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COMITE DU BENTHOS 

President : Prof. J.-M. P:ER:Es 

RAPPORT DU PRESIDENT 

par J.-M. PERES 

I. - BIONOMIE ET BIOLOGIE GENERALE 

DES PEUPLEMENTS BENTHIQUES 

A) PROBLEMES GENERAUX - METHODES 

Dans une breve note (zo3) deja presentee au Congres international oceanographique 
de New York en I 9 59, J.M. PERES et J. PICARD precisent l' etat actuel des connaissances sur 
1' origine, la distribution et les modifications recentes du peuplement de la 11editerranee. 

On peut signaler egalement ici deux articles de E. TORTONESE (269) representant les textes 
de deux conferences donnees a l'Universite d'Istanbul : l'une relative aux rapports entre les 
faunes de la Mediterranee et de !'Atlantique, l'autre aux principes d'etagement des formations 
benthiques adoptes actuellement. 

J. PICARD (zo5) propose une 1nethode ingenieuse pour etendre atL"X substrats meubles 
la methode de delimitation qualitative des biocoenoses inspiree des etudes phytosociologiques. 
Une serie de dragages permet de definir tout d'abord le «volume homogene)), c'est-a-dire en 
somme, les limites a l'interieur desquelles on trouve le peuplement a etudier. Une approximation 
successive permet ensuite de preciser le «volume minimum» au-dela duquel le tri n'apporte 
plus guere d'especes non encore recensees (en principe 50 dm3). Pour chaque espece, on inscrit 
le nombre d'individus (abondance) et le pourcentage par rapport a !'ensemble des animaux 
recoltes (dominance). La comparaison de prelevements faits dans divers volumes homogenes 
permet de definir pour chacun les especes caracteristiques exclusives, caracteristiques prefe
rentielles, accompagnatrices, accidentelles. Les stades de transition peuvent etre apprecies en 
affectant les especes caracteristiques presentes des deux biocoenoses interessees d'un coefficient 
de correction calcule en fonction du nombre d' especes caracteristiques de chacune de ces bio
coenoses. 

R. RIEDL ( zz6) decrit un « kinemetre » qui, fixe a 1' avant d'une drague speciale, permet de 
mesurer le chemin parcouru par celle-d sur ]e fond ; on apprecie aussi, dans une certaine mesure 
l'epaisseur du sediment interessee par la collecte. 
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F. DEGUEN et R. MOLINIER (59) decrivent un carottier special destine aux prelevements 
de sediment pour les recherches pedologiques sur les sols marins a phanerogames ; l'appareil 
permet des prelevements tres rapproches dans des horizons verticaux successifs. 

Etudiant les peuplements benthiques de sept stations du nord de 1' Adriatique, de 28 
a 208 m de profondeur, H. GAMULIN-BRIDA (96) applique pour les confronter la methode 
phytosociologique de SoRENSEN. Soit a comparer deux peuplements A et B comprenant 
respectivement a et b especes et c especes communes. Le coefficient de similitude des deux 
especes est QS = 2cja + b X Ioo. L'auteur propose un autre coefficient QS1 qui fait intervenir 
l'abondance des diverses especes. QS1 =2C1 ja1 +b1 x Ioo. Les degres d'abondances sont notes 
comme suit: 

de I a individus 
2 de 6 a 2.5 )) 

3 de zG £1 100 )) 

4 de IOI a 500 )) 

5 au-dessus de 500 )) 

Plus sont variees les conditions ecologiques dans lesquelles vivent les deux peuplements 
A et B, plus grandes sont les differences entre QS et QS1 . 

J. LABOREL, J.M. PERES, J. PICARD et J. VACELET (142) rendent compte d'une serie de 
I I operations effectuees avec la soucoupe plongeante Cousteau dans la tete du canyon de Cassis 
a l'est de Marseille. En dehors de diverses observations relatives au comportement et a la 
distribution d'un certain nombre d'especes, les auteurs insistent sur la dissymetrie des peuple
ments des versants est et ouest du canyon et sur la large zone de transition (I75-250 m), qui 
existe entre les etages circalittoral et bathyal. 

Dans un travail de caractere general (248) illustre de divers exemples empruntes au 
benthos mediterraneen M. SARA discute les problemes de variabilite interspecifique, de compor
tement des larves, de gregarisme, de zonation, et emet !'hypothese d'une possible speciation 
de caractere ecologique. 

Il convient de signaler egalement une synthese du peuplement des grottes sous-marines 
de la Mediterranee (avec des listes des especes recoltees pour la plupart des groupes) par 
P. PARENZAN (I98). 

B) BIONOMIE - ETUDE DE PEUPLEMENTS DIVERS 

W. WIESER (299) consacre unimportant memoire a l'ecologie de la faune des algues nuri
nes, en s'appuyant principalement sur les Nematodes. Ces peuplements, tres importants (jusqu'a 
2 790 ooo individus pour Coral/ina mediterranea et 4 ooo ooo pour Halopteris scoparia par m 2), 
montrent que, d'apres !'amplitude verticale de leur distribution, les especes de la faune algale 
peuv ent se repartir en cinq groupes. Sont etudies en detail divers aspects de cette faune : 
a bon dance differente en fonction de la profondeur de divers groupes ; adaptation des especes 
a la vie sur tel ou tel support determine ; rapports entre les algues-supports et les animaux ; 
role du mode ; role de la charge des eaux en sediments ... etc. 

D. SANTINI (244), etudiant divers peuplements sciaphiles de l'etage infralittoral rocheux 
de la region de Bonifacio, montre }'importance de la fraction animale du stock de ceux-ci. 

Dans une courte note consacree a l'etude des peuplements a Petroglossum nicaeense de la 
region de Marseille, D. BELLAN-SANTINI montre qu'il ne s'agit pas d'une entite biocoenotique 
et que la totalite des especes se retrouve au sein du peuplement a (ystoseira stricta (27). 

A. VATOVA (289) attire l'attention dans une courte note sur hnteret de la zoocenose a 
Lentidittm (Cod;11la) tmditerrcmeum des eaux poecilohalines de la Mediterranee ; le nombre d'indi-
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vidus peut atteindre (pour les jeunes) plusieurs dizaines de milliers au metre carre avec une 
biomasse partielle approchant 700 g ; avec les autres Pelecypodes (Scrobicttlaria, Cardium, Chione) 
la biomasse depasse largement I 000 gjm 2

, Ce qui est incomparablement plus eleve que tOUSles 
chiffres trouves en Adriatique, et en Mediterranee en general. Il est possible que ces peuple
ments ne soient qu'un facies de la biocoenose a Chione gallina. 

A. FIZE (86) decrit la composition et le profil de la premiere barre sableuse de la cote 
languedocienne, barre qui modifie la microfaune : on trouve notamment un Pisionide, Pregeria 
remota et 1\I.agelom papillicornis ; un petit Mollusque Opisthobranche Pseudovermis setensis, un 
Thecamoebien, Allogromia Rhumbler, etc. 

Dans une autre note, le meme auteur (87) signale un petit fond a Amphioxus situe sur 
la plage de Sete a 2-3 m de profondeur, a microfaune tres riche, notamment en petits Opistho
branches primitifs, et en Cilies ; les Mystacocarides sont presents. 

H. MASSE (I 64), dans une note preliminaire, demontre que la biocoenose des sables mal 
calibres de l'etage infralittoral decrite par PERES et PICARD (I958), ne constitue qu'un simple 
facies de la grande biocoenose des sables et graviers sous !'influence de courants de fond («sable 
a amphioxus))), qui est une biocoenose edaphique. D'interessantes faciations sont mises en 
evidence suivant que les courants dominants sont lineaires ou tourbillonnaires. 

Le meme auteur (I 6 5) signale que la biocoenose des fonds meubles instables decrite 
precedemment par PERES et PICARD (I 9 57) dans l' etage circalittoral, peut s 'etablir egalement 
dans l'etage infralittoral, partout ou se manifestent des conditions d'instabilite sedimentaires. 

J. PICARD ( 20 5) a pro cede entre I 9 58 et I 962 a des experiences de modification de l'inten
site du ressac; celles-ci lui ont permis de produire a volonte !'installation ou I' elimination de 
quatre biocoenoses precedemment definies et classees ici dans l'ordre d'une exigence d'intensite 
hydrodynamique decroissante : biocoenose des galets infralittoraux a Gouania wildenowi et 
Melita palmata ; biocoenose des sables grossiers et fins graviers brasses par les vagues, a Linneus 
lacteus et Saccocirrus papillocercus ; biocoenose des sables relativement proteges du deferlage des 
vagues a Callianassa tyrrhena et Bornia corbuloides ; biocoenose des sables vaseux superficiels en 
mode calme a Upogebbia pusilla. Des precisions nouvelles sont donnees sur la biocoenose des 
sables relativement proteges du deferlage des vagues et les interactions de toutes les especes 
caracteristiques precisees. 

P. PARENZAN (I99) donne une etude des biocoenoses de la «Mar Grande» de Tarente 
dans laquelle il distingue, de o a 44 m de profondeur 7 types de fonds. Des listes d'especes 
sont donnees et les differences avec la « Mar Piccolo » ( ou existent des fonds a Cau!erpa, a Cymo
docea, a Rf?Jlliphlaea) sont mises en evidence. 

A. VATOVA (287) etudie, du double point de vue qualitatif et quantitatif, les lagunes 
situees entre l'Isonzo et le Tagliamento. Il y releve les biocenoses a CJ!clonassa (biomasse moyenne 
15,9-25,7 gjm 2

) a Cardium (I39,6-236,4 gjm 2
) eta Chione gallina (Io4g/m 2

). Les biomasses 
paraissent etre en raison directe de l'intensite des echanges d'eau entre ces lagunes et la mer. 

A. KERNETS (I 3 3) a etudie l'herbier de Posidonia oceanica de la region de Banyuls. Elle a 
mis au point une bouteille a clapets d'un modele special, fonctionnant en position horizontale 

· et qui permet de recueillir l'eau dans laquelle baignent les feuilles ; les variations de salinite ont 
ete etudiees ainsi que celle de l' oxygene dissous ; en ce qui concerne les variations de ce dernier, 
il semble que l'eclairement soit le facteur primordial. La faune a ete etudiee du point de vue 
qualitatif ( 2 I I especes ont ete recoltees) sur les feuilles et sur les rhizomes. La repartition quanti
tative des epiphytes les plus constants (Hydro Ides et Bryozoaires) a ete etudiee sur les feuilles 
vertes en fonction des croissances respectives de ces feuilles et des epiphytes. L'auteur, se basant 
sur la presence de quelques especes communes aux feuilles et aux rhizomes, avance que les peu
plements des unes et des autres ne formeraient pas deux biocenoses distinctes mais deux« synu
sies » ou deux « stratocoenoses » d'une meme biocoenose. 
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M. LEDOYER (I 53) etudiant la faune vagile des her biers superficiels de Phanerogames et 
de quelques biotopes d'algues littorales montre qu'il n'y a que deux biocoenoses distinctes : 
celle des herbiers de posidonies et celle des algues littorales. L'herbier de posidonies profond 
possede un stock faunistique maximal typique, qui s'appauvrit graduellement quand on passe 
a l'herbier de posidonies du front de deferlement, a l'herbier de posidonies de mode calme, 
a l'herbier de cymodocees et enfin a l'herbier de zosteres. L'auteur montre que la faune vagile 
effectue des migrations nycthemerales massives de direction verticale (surtout Amphipodes, 
Isopodes, Gasteropodes) ; l'eclairement n'agirait qu'indirectement sur l'ascension, la chute du 
jour amenant, par suppression de la photosynthese, une augmentation du taux de C0 2 dans 
1' eau phytale ; son action serait directe au contraire sur la descente de la faune le matin. La 
stabilite saisonniere des peuplements vagiles parait grande, quoique le printemps corresponde 
a un renouvellement de la majorite des populations. 

Dans un important memoire, J. LABOREL (I 3 9) apporte une contribution notable a 1' etude 
directe, en scaphandre autonome, des peuplements benthiques sdaphiles sur substrat rocheux. 
Les conclusions essentielles sont les suivantes : caractere morcele des peuplements ; influence 
primordiale de l'inclinaison du substrat (conditionnant en partie l'eclairement) ; zonation en 
fonction du facteur lumiere ; I' auteur considere qu'il existe deux grands groupes de peuplements : 

a) a dominance vegetale, eux-memes subdivises en deux types: peuplements a base 
d'algues non calcifiees et peuplements a base de melobesiees concretionnantes. Les premiers 
sont localises surtout aux parois rocheuses verticales et petits surplombs a faible profondeur, 
les seconds aux horizons inferieurs de la roche littorale et sans doute aux fonds coralligenes de 
Plateau ; 

b) a dominance animale (grottes et surplombs) representes par la biocenose a Cor allium 
rubrum et Parazoanthus axinellae. Les peuplements sdaphiles du bassin oriental de la Mediterranee 
sont appauvris par rapport a ceux decrits du bassin occidental. 

Grace a un ensemble de plongees en scaphandre et de dragages, J. LABOREL (141) fait 
une large revue des concretionnements algaux coralligenes envisages sous l'angle geomorpho
logique. L' activite concretionnante est en vis agee so us 1' angle de 1' eclairement et des facteurs 
hydrologiques (agitation et pollution des eaux). Cinq types de concretionnements sont retenus: 
grottes et surplombs ; « tombants » verticaux (placage deNeogoniolithon mamillosum ou rosaces 
de Mesophyllum lichenoides); pieds de falaise ( enco:rbellements, dalle, ou marches d' escalier) ; fonds 
durs ho:rizontaux ; coralligene de plateau (en dalles legeres, pa:r Mesophyllum lichenoides, ou en 
blocs anfractueux, surtout par Neogoniolithon). Le maximum de developpement de toutes ces 
formations se fait dans le plan perpendiculai:re a I' incidence des :rayons lumineux. L' erosion 
biologique est etudiee dans les differents types de concretionnement. 

E. TORTONESE (268) apporte une contribution ala connaissance du benthos de substrat 
rocheux du promontoire de Portofino de o a 40 m. L'auteur insiste sur les conditions d'eclai
rement qui sont liees aux variations du substrat ; lorsque le peuplement animal domine, les 
Eponges en paraissent l'element majeur. Sur les patois peuplees par la biocoenose coralligene 
deux fades sont distingues : a Eunicella cavotinnii (en haut), a Paramuricea chamaeleon (plus bas), 
tandis que le facies a E. stricta parait se rattacher plut6t aux conditions precoralligenes ; diverses 
especes nouvelles pour le golfe de Genes sont signalees. L'auteur insiste sur !'interet qu'il y 
aurait a separer plus nettement les etages supra- et mediolittoral, ou vivent des especes verita
blement amphibies, des etages infra- et drcalittoral ( = sublittoral). 

Etudiant les peuplements benthiques dans les baies situees entre La Ciotat et le Bruse, 
J. PICARD (2o6) note, entre autres, la diversite remarquable des fonds des horizons superieurs de 
l'etage circalittoral (en gros de 30 a 6o m) ; deux biocenoses, celle des fonds meubles instables 
et celle des Squamariacees calcifiees libres meritent une attention particuliere: elles sont localisees 
devant les grandes baies et peuvent etre interpretees comme des zones de remaniements tour
billonnaires suivis de decantation, les fonds meubles instables correspondant a une condensation 
de sables fins peu vasards, les fonds a Squamariacees calcifiees libres a une condensation de sables 
vasards ou vases sableuses. A noter, enfin, que, periodiquement, lorsque les mouvements 
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tourbillonnaires des eaux restent un certain temps sans se manifester en profondeur, le stock 
faunistique de la biocoenose des fonds meubles instables meurt et est momentanement remplace 
par un developpement du stock faunistique de la biocoenose du detritique cotier. 

G. BELLAN, R. MOLINIER et J. PICARD (26), etudiant les peuplements benthiques des 
parages de Bonifacio (Corse), y reconnaissent quatre biocoenoses : 

I) Biocoenose des graviers so us influence des courants de fond ( (( sables a amphioxus )) ) . 
2) Biocoenose coralligene (sur affieurements rocheux sous-marins). 
3) Biocoenose du detritique c6tier. 
4) Biocoenose des fonds meubles instables. 

Du fait des conditions hydrodynamiques particulieres de ce detroit, ces stocks (a !'exception 
toutefois de nombreuses stations du detritique c6tier) se presentent rarement purs, mais au 
contraire generalement sous forme de peuplements meles ou enclaves. Les sables a amphioxus 
descendent d'autant plus profond qu'on se rapproche plus de l'axe du detroit (73-75 m). Le 
stock de la biocoenose des fonds meubles instables parait alterner periodiquement ( ? saison
nierement) avec les elements du stock de la biocoenose du detritique c6tier lorsque le substrat 
est un sable fin, consistant, bien calibre et riche en debris de vegetaux ; dans les stations plus 
graveleuses il parait plut6t y avoir equilibre ( ? constant) entre les deux stocks, ce qui donne 
ainsi un peuplement mixte. 

Etudiant les fonds de maerl de la Mediterranee (a Lithothamniutn softttum et L. calcareum), 
R. JACQUOTTE (I 24) cons tate que les animaux de la biocoenose des fonds detritiques c6tiers y 
constituent le seul stock caracteristique ; meme Lima loscombei Sow. (non L. inflata CHEMN.) 
est caracteristique de cette biocoenose, dont le maerl apparait done comme un simple facies. 

Envisageant d'un point de vue tres general l'etude des fonds vaseux, R. RIEDL (230) 
revient sur les principes de la drague quantitative et sur divers problemes concernant la micro
faune, les mecanismes de locomotion des Invertebres sur la vase et divers problemes de biologie, 
de systematique et de biogeographie. 

Le meme auteur (229) signale la presence dans les fonds vaseux de 1' Adriatique de deux 
especes septentrionales nouvelles pour la Mediterranee: la Nemerte Callinera burgeri ( connue du 
Skagerrak) et l'Enteropneuste Saccoglossus JJJereschkowskii connu de laMer blanche et de laMer de 
Barentz ; !'auteur fait quelques remarques sur la regie de Forbes suivant laquelle, en Mediter
ranee, le pourcentage de formes septentrionales augmente quand la profondeur crolt. 

Quoiqu'ils traitent des Poissons (qui sont du ressort d'un autre Comite), je signalerai 
ci-apres trois publications dans lesquelles la faune benthique est largement envisagee. 

0. KARLOVAC (I 3 I) donne les resultats des chalutages effectues en I 948-49 par le navire 
yougoslave « Hvar >> en Adriatique. La plupart des operations ont ete effectuees entre 30 et 26om, 
mais ont ete occasionnellement poussees jusqu'a 88o m de profondeur. Le nombre et le poids 
des diverses especes de Poissons, Cephalopodes et Decapodes sont donnes ; quelques Invertebres 
non comestibles sont mentionnes. 

Dans unimportant memoire consacre aux fonds chalutables de I' ensemble de la Medi
terranee occidentale, et qui traite evidemment principale1nent des Poissons, Cl. MAURIN (I 70) 
donne cependant des indications sur la distribution de diverses biocoenoses benthiques telles 
qu'elles ont ete precisees anterieurement par PERES et PicARD; le travail est illustre de nombreu
ses cartes partielles dont l'utilite est indeniable. 

Etudiant la nourriture de divers Poissons demersaux du golfe du Lion (Triglidae, Pleuro
nectiformes, Rqjidae), J.-P. REYS (2I9) montre que les Crustaces (notamment les Decapodes 
Reptantia, eta moindre degre les -MJsidacea) forment la base de la nourriture. Ensuite viennent 
dans l'ordre: les Amphipodes, les Poissons, les Ophiurides, les Polychetes et les Cephalopodes. 
II y a une nette difference entre la nourriture d'hiver et la nourriture d' ete (difference portant sur 
la qualite). Chaque espece parait presenter deux groupes de proies : un formant I' aliment de base, 
l'autre la ration d'appoint ; ces deux groupes dominent nettement le reste de la nourriture. 



 

                             6 / 44

-40-

La taille ( et l'appareil prehenseur du Poisson) interviennent au premier chef dans le choix de la 
nourriture. Diverses especes nouvelles ou rares sont signalees. 

V. KANEVA-ABADJIEVA et T. MARINOV (129) etudient sur le littoral bulgare la nourriture 
de trois Teleosteens typiquement benthiques : Mullus barbatus, Odontogadus merlangus, PleuronecteJ 
flesus. Le premier a un regime principalement base sur les Crustaces (Decapodes en ete, Har
pacticoides en automne) ; le second, franchement carnassier, mange surtout des Isopodes et des 
Amphipodes quand il est jeune et, quand il grandit, de plus en plus de Decapodes et de Poissons. 
Pleuronectes flesus, enfin, se nourrit de preference de Polychetes. 

D'apres V.N. NIKITIN (192) la distribution des peuplements a base de Mytilus dans le 
NO de la Mer noire serait directement conditionnee par le trajet des courants dominants 
transportant les matieres organiques (notamment les detritus vegetaux). Les banes situes pres 
de la cote entre le NE et le SO d'Odessa dependraient du courant de sortie de !'embouchure 
du complexe Dniepr-Bug. Les banes du large seraient sous !'influence de la portion dirigee 
SN du circuit cyclonique de la Mer noire occidentale. 

II faut signaler, bien qu'il ne s'agisse pas a proprement parler d'un travail de bionomie, 
les cartes de peche des parages des Baleares que M. OLIVER continue a publier (r 9 5) ; les divers 
types de fonds y sont indiques et elles pourraient servir utilement de substratum a des cartes 
des biocoenoses benthiques. 

R. DIEUZEIDE (69) etudie les fonds chalutables situes au large de Castiglione (Algerie) a 
6oo m de profondeur et caracterises par le facies a Isidella elongata des vases bathyales. Parmi les 
notes faunistiques interessantes il faut signaler l'abondance del' Asteroide Odontaster mediterraneus 
et la presence des Cephalopodes Rossia caroli et Pteroctopus tetracirhus. L'auteur precise les 
caracteres de discrimination des crevettes Acanthep~yra eximia et A. pelagica, et donne d'inte
ressantes indications sur !'alimentation du Teleosteen Gadus poutassou. 

Dans un tres important memo ire resumant toutes les recherches faites entre r 9 54 et r 9 59 
sur la cote roumaine de la Mer noire, M. BACESCU (8) consacre de longs developpements au 
benthos de la plateforme continentale roumaine. La repartition des diverses biocenoses deja 
connues est precisee. Deux biocenoses nouvelles sont decrites : 

a) sur les sables jusqu'a 20 m de profondeur, la biocenose a Corbulot!!Jia maeotica ; 
b) sur des sables coquilliers entre 20 et 30 m, la biocenose a Mactra- T/enerupis. 

L'attention est attiree sur l'homochromie des especes vivant sur les fonds a P~llophora. Quoique 
quelques Polychetes et surtout des Nematodes existent jusque vers 175-200 m la biomasse 
benthique est pratiquement nulle a ces profondeurs. Les profondeurs avoisinant roo m ne 
peuvent constituer, comme on 1' avait cru precedemment, des zones d'hibernations ; celles-ci 
se trouvent vers 50-70 m (entre les biocenoses a Mytilus et a Modiola), la ou les conditions 
physicochimiques et les biomasses planctonique et benthique correspondent a une zone trophique 
riche, meme en hiver. Les biomasses benthiques sont constituees surtout par des Mollusques 
jusque vers room ; plus profondement, ou localement, la preponderance peut revenir aux Vers, 
Crustaces ou Ascidies (ces dernieres importantes pour la nourriture des Ganoides). La producti
vite benthique est evaluee a 2 3 I 40 000 tonnes par an. 

V. KANEVA-ABADJIEVA (r26) etudie le benthos de la baie de Varna (Bulgarie) en se 
basant sur les Mollusques (58 especes) et les Malacostraces (66 especes). L'auteur reconnait 
6 biocoenoses : r) des champs de cystoseires, 2) des amas de moules, 3) des fonds rocheux, 
4) des fonds sableux, 5) des fonds vaseux, 6) des algues mortes rejetees ala cote; r) et 2) sont 
les plus riches. Au point de vue de la biomasse la faune des fonds sableux est trois fois plus 
riche que celle des fonds vaseux. 

KANEVA-ABADJIEVA et MARINOV (qo), etudiant le zoobenthos des cotes bulgares de la 
Mer noire, reconnaissent quatre biocoenoses principales : des fonds sableux de r r a 2 7 m ; 
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de la vase cotiere (a Nielimza palmata) de I4 a 48 m ; des vases a Mytiltts de 34 a So m; des vases 
a Modiolus phaseofimu de 6 3 a I 48 m. Le nombre moyen d' exemplaires au m 2 et la biomasse 
moyenne au m 2 sont donnes pour chaque biocoenose ainsi que quelques renseignements sur 
les facies. 

V.N. NIKITIN (I9I) dans une etude sur la repartition quantitative de la faune benthique 
dans le NO de la Mer noire, determine la biomasse de diverses especes, notamment dans les 
peuplements a Jviytilus et dans les peup~ements des vases. 

J.P. LUBJANOU (I 56) donne des renseignements sur la faune de l'estuaire de Momotschny 
(Mer d' Azov) ; celle-ci com porte des reliques ponto-caspiennes ( 15 especes ), des immigrants 
mediterraneens (I 9 especes) et des formes d' eau douce (I o especes ). La faune d' eau douce est 
representee par des :J\1ollusques, des Oligochetes et des Tendipenides. Les Gammarides sont 
representes par 8 especes ponto-caspiennes ; l'espece la plus importante etant Pontogammarus 
macoticus. Les Mollusques et les Polychetes forment presque 5o %des formes mediterraneennes. 
Quantitativement, la masse principale comprend des Polychetes et des Mollusques. 

A. VATOVA (290) decrit sommairement les «valli salve da pesca)) des cotes italiennes de 
1' Adriatique septentrionale, notamment du point de vue de la faune benthique ; la biomasse de 
celle-ci peut atteindre jusqu'a 340 gjm 2 et le pourcentage des Pelecypodes dans ce total depasse 
generalement 90. 

Dans un travail tres documente (137) G. KURC precise quelques caracteres physico
chimiques et ecologiques de l'etang de Thau et confirme que, a l'inverse des autres etangs 
mediterraneens voisins, il doit etre considere plus comme « submarin )) que comme saumatre. 
Du point de vue faunistique aborde par l'auteur la richesse en Foraminiferes (69 especes) et le 
caractere franchement marin des 5 j6 environ de ces especes est a l'appui des resultats des obser
vations physico-chimiques. Ces formes marines (Miliolidae notamment) sont affectees par la vie 
dans l' etang, et montrent une taille reduite et une ornementation simplifiee. Des conclusions. 
analogues se degagent de l'etude des Ostracodes qui comptent 18 especes franchement marines 
pour une seule saumatre. Deux Foraminiferes et trois Ostracodes sont nouveaux pour le bassin 
mediterraneen, senstt Jato. 

II. - PARTIE BOTANIQUE 

A) FLORISTIQUE - CENOSES 

I. MUNDA (I87) etudie la distribution saisonniere de 192 especes d'algues des cotes NE 
de l'ile de K.rk (Adriatique) dont six sont nouvelles pour cette mer. Le nombre d'especes obser
vees croit de janvier a avril puis passe par un minimum au milieu de l'ete. L'auteur distingue, 
parmi les formes perennes, des especes isoperennes dont l'abondance est sensiblement constante, 
et des anisoperennes qui montrent une poussee annuelle nette (par exemple: Fucus virsoides, 
Cystoseira barbata, C. abrotanifolia de janvier a avril, Dasycladus clavaeformis en automne, etc.) 
Pour les especes reellement hivernales le maximum est vers fevrier (au moment du minimum de 
temperature et de salinite ; celles-ci sont beaucoup plus nombreuses que les especes estivales. 
En profondeur les fluctuations saisonnieres sont beaucoup moins marquees. Contrairement a 
1' opinion de BERTHOLD (I 8 8 2) 1' auteur pense que les variations de temperature j ouent un role 
plus important dans ces differences saisonnieres que les variations de l'eclairement ; les formes 
boreales (Ectocarpus, Ceramium, Po{J!siphonia) sont plutot hivernales. Meme dans le N del' Adria
tique, une meme espece peut etre saisonniere ou perenne suivant qu' on va plus ou moins vers 
1e N. 
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Le meme auteur (188) publie une note de caractere ecologique sur les groupements 
algaux de l'ile Krk. Huit groupements principaux sont etudies au cours des differentes saisons. 
En ete les groupements etaient constitues principalement par des especes perennes et les diffe
rences entre eux plus marquees. Parmi les especes annuelles, Acetabularia mediterranea donne son 
aspect estival au groupe de Fucus virsoides et Acrosympl?Jtum purpuriferum au groupe de Prysson
nelia squamaria. Quelques especes perennes entrent dans la composition de plusieurs groupe
ments comme especes accompagnatrices (p. ex. Dic~yota dichotoma, Valonia utricularis, Clado
phora repens, etc.). En observant leurs variations annuelles, on voit que la vegetation hivernale 
et printaniere des Ectocarpes, Ceramiacees et Po!Jsiphonia entre dans la composition de la plupart 
des groupements ; les Ectocarpes donnent un aspect caracteristique au groupement de Cysto
seira ; les Ceramiacees et Po!Jsiphonia a celui de Fucus et de Coral/ina. Les variations annuelles 
dans le groupe sciaphile et dans celui des profondeurs sont moins marquees. Sur les fonds 
rocheux horizontaux, de meme que dans les cuvettes, une succession des groupements, avec 
diverses especes dominantes, peut etre observee au cours des saisons. 

A. ERCEGOVIC (8o ), etudiant le materiel phycologique rapporte par !'expedition du «Hvarn 
(I948-49), releve dans les fonds chalutables 16 especes communes et 55 especes plus rares ou 
sporadiques, et donne pour chacune des precisions sur la distribution horizontale et verticale 
en Adriatique. D'une fas:on generale les fonds sableux sont plus peuples que les fonds argileux 
ou limoneux. L'auteur estime que la vegetation algale peut influer sur les conditions de la sedi
mentation d'une part et que, d'autre part, la distribution des especes est, dans une certaine 
mesure, conditionnee par le taux de sedimentation. A. ERCEGOVIC signale egalement la descente 
jusque vers 250-260 m dans la depression de Jabuka de deux especes qu'il considere comme 
« n1acrobathes »: Laminaria rodriguezii et Halarachnion spathulatum f. luxurians. 

H. HUSTEDE publie une liste complementaire posthume des Algues du golfe de Naples 
due a G. FuNK (I I9), auquel on doit deja deux publications fondamentales (I927 et I95 5) sur le 
meme sujet. 3 I especes sont mentionnees dont une forme nouvelle: Nitopl?Jllum punctatum 
(STACKH.) GREV. var. lobatum nov. var. 

Dans une breve communication (9) C. BAS fournit une liste d'especes, et quelques consi
derations ecologiques, sur les Algues caracteristiques de la Costa Brava et de la baie de Palma. 
II porte en outre une attention particuliere aux prairies de Caulerpes et de Posidonies. 

Etudiant la flore algologique du detroit de Messine, A. CAVALIERE (45) signale de nom
breuses especes appartenant aux genres suivants : Enteromorpha, I-Ialimeda, Udotea, Bryopsis 
parmi les Chlorophycees ; Cutleria, Dicryota, Cystoseira parmi les Pheophycees; Liagora, Gelidium, 
Chondrus, Chrysimenia, Gastroclonium, Cal!Jmenia, Amphiroa, Coral/ina, Nitopl?Jtlum, Halurus, 
Digenea parmi les Rhodophycees. 

J. FELDMANN (8z) donne une importante liste d'algues recoltees par lui-meme d'une part, 
et par M. E. PosTEL d'autre part sur l'ilot tunisien de la Galite, de 0 a 50 m environ. Cette liste, 
comptant plus de 8o especes, etend la repartition geographique de bon nombre de formes rares 
et attire !'attention sur !'interet du peuplement vegetal de la Galite. 

Dans une petite collection d'Algues recoltees par G. DE ToNI en Albanie et etudiees par 
F. DROUET (74) figurent quelques especes marines ou saumatres. 

Dans un travail sur les Diatomees et les Cyanophycees benthiques epiphytes 
sur les Algues, ou rencontrees sur des panneaux revetus de diverses peintures antifouling (I 3 5 ), 
KOMAROVSKY et EDELSTEIN donnent un apers:u de la distribution des especes considerees en 
rapport avec la profondeur et la nature du fond ; 42 especes sont citees entre Io et 40 brasses 
de profondeur. 

N. BODEANU (34) signale, en epiphytes sur des Macrophytes, sur des plaques experi
mentales et dans les sediments, 74 especes de Diatomees dont 62 sur la plateforme continentale 
roumaine et 3 I especes au voisinage de 1' entree du Bosphore. 

MOROZOVA-VODIANITSKAIA decrit (I86) les dix associations d'Algues presentes dans 
la Mer noire et envisage les interrelations entre ces Algues et le milieu ambiant. 
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B) ALGUES 

S. GOLUBIC (103) etudie la vegetation de Cyanophytes des ports yougoslaves du nord de 
1' Adriatique. Cette vegetation a ete etudiee dans la zone d' emersion et elle ne parait bien deve
loppee que dans les ports presentant une certaine pollution, en hiver, et surtout dans les endroits 
calmes. L'auteur demontre que le peuplement comporte deux strates: une profonde formee 
d' especes lithophytes et une superficielle qui comprend deux niveaux : le niveau superieur 
souvent asseche, pauvre en especes, comportant un peuplement a L:_yng~ya ; le niveau inferieur, 
toujours humecte, riche en especes et comportant une communaute a Phormidium, Ffjdrocoelum. 
Ces peuplements presentent cette particularite d'etre presque purs, les seules formes etrangeres 
aux Cyanophytes etant des Diatomees. Parmi les 42 especes recoltees, GoLUBIC en decrit une 
nouvelle : Phormidium littorale. 

I. FRIEDMANN (93) signale et redecrit Gardnerula cot)'IJJbosa (HARVEY) J. DE ToNI, 
Cyanophycee tropicale, nouvelle pour la Mediterranee. 

J. POLITIS ( 2o8) pub lie une liste des Diatomees connues des cotes de Grece avec indi
cation de onze localites de recolte (environ 3 70 especes ). 

Dans une note consacree a une espece nouvelle de Diatomee du genre Falcula, trouvee 
dans la Mer de Chine, M. VOIGT (293) signale que F. rogalli et F. media de la Mediterranee 
(Adriatique) sont epiphytiques sur les Floridees qui tapissent les rochers submerges. 

z.s. KUTCHEROVA (138) etudie la couverture en Diatomees sessiles, en fonction de la 
profondeur, de divers Invertebres benthiques : MJ;tilus, Ostrea, Carcinus moenas, Eriphia spini
frons, Portunus arcuatus. 

A.A. ALEEM (2) decrit une Spirogyra nouvelle (S. salina n. sp.) de l'etang du Canet ; l'espece 
vit dans des milieux de salinites comprises entre 5 et 17,5 %o ; la reproduction sexuee cesse 
quand la salinite depasse 20 %o ; des spores parthenogenetiques sont susceptibles de se deve
lopper sous des salinites depassant I 5 %o . 

G. VALET (284) donne une revue des especes marines et d'eau douce de Cladophora recoltees 
dans les etangs, le bassin de Thau et les rivieres de la region de Sete. L'auteur expose divers 
criteres de determination ( critere biologique entre autres ). 

Dans une autre note (285) le meme auteur passe en revue les Chaetomorpha de la region 
de Montpellier-Sete. 

I. FRIEDMANN fait la description de Cladophora kerkemtae HAMEL decrite du golfe de 
Gabes et retrouvee sur les cotes d'Israel (92). 

A. DUBOIS (75) a etudie l'aspect particulier de la reproduction de Ulva rigida, espece qui 
possede un cycle digenetique, sur lequel se gre:ffe un cycle asexue dans la phase haploide. 

P. DANGEARD (57) signale que Enteromorpha /inza, repandue le long des cotes frans:aises, 
presente des formes diverses (etroites et rubanees, larges et courtement stipitees) ; l'etude 
comparative des formes de la cote atlantique et de la Mediterranee (Banyuls) inciterait a conside
rer la forme mediterraneenne comme une espece distincte : Enteromorpha bertoloni. 

Carl BLIDING (32) decrit et etudie la reproduction de l'alternance de generations de 6 
especes nouvelles d' Enteromorpha de di:fferentes localites mediterraneennes (Rovinj, Split, 
Naples, Villefranche et Banyuls) et d'une nouvelle espece d'Ulva de Naples. 

Aldo MEROLA (174) remarque que l'emploi de Thermistors permettant de mesurer la 
temperature de 1' eau a quelques millimetres des algues submergees, permet de constater que 
1' Enteromorpha intestinalis modifie la temperature de l'eau ambiante et qu'il existe autour des 
colonies de cette algue un gradient thermique net. 

Kurt BETH et Aldo MEROLA (29) etudient le developpement des spores et des zygotes 
d' Enteromorpha compress a sur des thalles de Dicryota dichtoma et Dicryopteris membranacea. Cette 
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etude montre que ce developpement est inhibe sur ces algues en voie de croissance active ; 
cette inhibition est faible sur les algues a croissance ralentie, et nulle sur celles en voie de dege
nerescence. 

T. RAYSS et T. EDELSTEIN (zi6) donnent une revue de six especes connues actuellement 
en Mediterranee dug. Catt!erpa, dont une nouvelle C. feldJJJannii ; apres un examen critique des 
diverses especes et formes, les auteurs a van cent que la presence de diverses especes indopacifiques 
doit etre expliquee plut6t par !'existence de relictes de la flore de la Thetys, plut6t que par des 
cas de penetration recente a travers le canal de Suez ; les endemiques C. feldJJJannii et C. ollivieri 
seraient des formes tres anciennes. 

T. EDELSTEIN et B. KOMAROVSKY (78) mentionnent 5 I especes d'algues (Chlorophycees, 
Pheophycees, Rhodophycees) epiphytes de HaliJJJeda tuna f. pla~ydisca, et rappellent en meme 
temps une liste de 6 Cyanophycees et de I 5 Diatomees pennees egalement epiphytes de cette 
Chlorophycee ; les auteurs donnent un apers:u de la microzonation d'un certain nombre de ces 
especes sur les diverses parties du thalle de l'espece support. 

Dans une etude sur la morphologic, l'anatomie et l'ecologie de la Caulerpale mediter
raneenne precedemment connue sous le nom de Pmicilltts JJJediterraneus (DECSNE) THURET (Izi), 
P. et H. HUVE etablissent l'identite de cette algue avec le Penicillus capitatus LAM. des Antilles 
dont la plante mediterraneenne ne constitue qu'une forme ecologique et pour laquelle ils pro
posent le nom de Pmicillus capitatus LAM., f. JJJediterrama (DECSNE) comb. nov. 

P. KUCKUCK (I 3 6) dans un travail posthume redige par P. KoRNMANN donne une utile 
revision des Ectocarpacees dug. Giffordia dans laquelle il fait allusion a diverses especes repre
sentees en Mediterrannee. 

Dans une etude anatomique et morphologique de l'Ectocarpale EctocarpidiztJtJ pitreantltJJ, 
retrouvee sur le littoral roumain de la Mer noire (46) M. CELAN met en evidence, chez cette 
espece, !'existence de formes biologiques saisonnieres. 

L'etude des (ystoseira adriatiques (79) a permis a A. ERCEGOVIC d'etablir comment, 
sous !'influence de deux facteurs selection et isolement geographique, la variabilite des especes 
de ce genre a pu conduire a la formation d'especes et de sous-especes nouvelles, les activites 
selective et isolatrice etant exercees a la fois par des agents ecologiques et geographiques. 
L'auteur souligne en outre que le processus de transformation graduelle a conduit au develop
pement de nouvelles unites systematiques superieures : les deux « super-especes » C. crinitoides 
(groupant C. crinita et C. crinitoplj)'lloides) et C. spinifera (groupant C. spinosa, C. squarrosa, 
C. adriatica, C. jabukae et C. platJ~raJJJosa). 

G.G. POLIKARPOV et V.P. PARTCHEVSKTI (zo7) signalent avoir trouve dans les (J1stoseira 
barbata une radioactivite de 3 a 5 fois plus elevee que la normale et due au Ce 144• En Mer noire 
(Crimee et Odessa) cette radioactivite est de o,9. IO- 8 curie par kg de poids frais, et en Adriatique 
(Durazzo) de o,8. Io- 8 curie par kg. Des experiences de laboratoire ont montre que les radio
elements sont tres inegalement accumules ; dans l'ordre decroissant on note: Ce 14 4, Y 91, Sr90 , 

Cs1a1. 

J. GAILLARD signale que Zonaria tournefortii provenant de Naples et conserve au labora
toire a temperature constante pendant l'hiver, se multiplie vegetativement par des bourgeons 
naissant des cellules marginales ou des filaments issus de ceux-ci (95). 

J. LEWALLE (I 54) donne un tableau de determination macroscopique des Rhodophycees 
calcaires (Corallinacees et Squamariacees) du golfe de Naples. L'utilite d'un tel travail est 
evidente, mais l'auteur insiste, a juste titre, sur le fait que l'examen macroscopique ne peut donner 
qu'une presomption de determination ; l' etude microscopique seule peut apporter une certitude 
et le travail cite ici ne saurait dispenser les phycologues mediterraneens de nous donner, pro
chainement esperons-le, une veritable revision des Rhodophycees calcaires de cette mer, Algues 
qui jouent un role tres important dans bon nombre de peuplements. 

I. DOR (73) redecrit six especes de Rhodophycees a structure dorsiventrale ou bilaterale, 
appartenant aux genres Herposiphonia, Lophosiphonia, Pterosiphonia et 1-:Teterosiphonia. 
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H. HUVE (I 20) signale la presence a Marseille de la Ceramiacee Callithamnie!!a tingitana. 

A propos de notes generales sur la taxonomie et la nomenclature de diverses Floridees, 
P. DIXON signale la presence en Mediterranee de Ceramium flabelligerutn (7o). 

Th. DIANNELIDIS et K. HOFLER (68) etudient les «corps en cerise » du Laurentia obtusa 
precedemment decrits par J. et G. FELDMANN et consideres comme des elaioplastes. 

Georges SCHOTTER (25 5) expose que, dans la Mediterranee, ou le Gymno,gongrus norvegicus 
ne produit pas de carposporophyte, les nemathecies de tetrasporocystes naissent sur des game
tophytes monoiques et resultent du developpement du procarpe. 

J. et G. FELDMANN (8 3) decrivent une espece nouvelle meconnue de la Mediterranee 
occidentale Caulacanthtts ( ?) Rqyssiae n. sp., d'affinite indo-pacifique. 

Aldo MEROLA (I 7 2) signale que des Vidalia vo!ubi!is (L. ), recoltes a Punta Licosa (province 
de Salerne) sont caracterises par leur fronde rampante et la production d'hapteres nes des 
denticulations de la fronde. 

Dans un autre travail (I73) le meme auteur etudie la morphologic et la structure d'hap
teres observes sur le bord du thalle de Vidalia volubilis. Les exemplaires pourvus de ces formations 
presentent une tendance a ramper. Les hapteres montrent quelques analogies structurales avec 
le thalle de l'algue et se developpent a partir de« dents » situees le long des bords de la fronde. 

T. CHRISTENSEN (49) decrit les sporanges uniloculaires de 1' Asco~yclus orbicularis, sur des 
echantillons recoltes a Cadaques (Espagne). 

H. SAGROMSKY (243) a demontre que !'emission des tetraspores de Nitopi?Jflum ptmctatu/11 
est influencee par l'alternance des nuits et des jours ; a la lumiere ou a l'obscurite permanente 
cette emission cesse ; la longueur d'onde de la lumiere joue un role capital: les lumieres bleue 
et verte ont le meme effet que la lumiere du jour, tandis que la lumiere rouge ale meme effet que 
l'obscurite. 

Chez la Protofloridee Rhodochaete parvula retrouvee a Villefranche-sur-Mer, F. MAGNE 
(I 58) met en evidence !'existence d'organes sexues et resume les proceSSUS de la fecondation 
puis du developpement du zygote, developpement conduisant a la formation d'une carpospore 
unique diploide. 

Dans une etude tres complete de la reproduction sexuee de la Bangioidee Rhodochaete 
parvufa (I 59) le meme auteur decrit les organes sexues, jusqu'alors inconnus chez cette espece, 
ainsi que les processus de la fecondation puis du developpement du zygote, lequel aboutit a la 
formation d'une seule carpospore. L'etude caryologique montre que la meiose n'a pas lieu avant 
la formation de la carpospore qui est done diploide. L'auteur envisage les consequences theori
ques de ce resultat ; il pense, en particulier, que la diploidie de la carpospore implique le de
veloppement d'un sporophyte dans les sporocystes duquel pourra s'effectuer la reduction 
chromatique indispensable a l'accomplissement du cycle cytologique de l'espece. La connaissance 
de la reproduction sexuee du Rh. parvu!a permet de preciser la position systematique de cette 
espece et de tenter, par analogie, une interpretation des organes reproducteurs des genres 
Compsopogon et Kyliniella. 

A. I. PROSHKINA LAVRENKO ( 21 3) decrit une espece nouvelle de la flore de la Mer noire : 
Fragillaria de!icatissima. 

c) CHAMPIGNONS 

J.F. MANIER et R. ORMlERES (I62) signalent un Trichomycete nouveau (Alacrittel!a 
limnoriae) parasite du rectum de Limnoria tripunctata de l'etang de Thau. 

A. FIZE (88) signale dans les sables a otoplanides de diverses plages du Languedoc (Grau
du-Roi, Carnou, Palavas, Sete), ainsi que dans les sables de l'etang de Thau, de nombreux 
peritheces du champignon pyrenomycete Peritrichospora integra. 
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D) PHANEROGAMES 

R. MOLINIER et Cl. ZEVACO (177) par une etude statistique de la croissance des feuilles 
de Posidonia oceanica montrent qu'il y a des differences saisonnieres marquees, avec une phase de 
latence (octobre a janvier), une phase de poussee intense (fevrier a mai), une phase de ralentisse
ment le reste de l'annee. Par extraction des substances de croissance, separation chromatogra
phique, et essais biologiques sur des fragments de coleoptiles de ble cultives in vitro, les auteurs 
ont mis en evidence des auxines naturelles dont l'une est l'acide indole- 3 - acetique. Il semble 
y avoir dans les feuilles de posidonies, de veritables gradients de repartition des substances 
activatrices et inhibitrices. 

So us la direction de R. MoLINIER (I 7 5) un travail d' equipe a ete commence sur la baie 
du Bruse (pres de Toulon). Cette baie est un secteur soumis a des processus de sedimentation 
tres actifs qui ont pour resultat l'etablissement, en arriere d'un recif emerge de Posidonia oceanica, 
d'une formation lagunaire colonisee par des pelouses de y;modocea tzodosa et localement de 
Zostera nan_a. R. MoLINIER e_t M. DuFOUR (77) ont envisage les sols de bordure du port et les fonds 
de vase de la zone portuatre centrale. Les sols de bordure montrent un excellent classement 
avec trois horizons pedologiques (o-ro em; 10-25 em; au dela de 25 em) qui, a partir de la 
surface montrent un net enrichissement en matiere organique, argile, humus, azote. Dans la 
zone fluide de la zone portuaire centrale, tous les elements etudies atteignent des taux encore 
plus eleves. R. MoLINIER et DEGUEN (I 76) ont etudie les sols phanerogamiques et reconnu 
trois grands ensemble pedologiques : 

a) la bordure lagunaire meridionale, correspondant a un premier classement d'elements 
sedimentaires grossiers, avec une pelouse clairsemee de Cymodocea nodosa et, au point d'affieu
rement d'une nappe phreatique douce, une pelouse dense de Zostera 11ana ; 

b) la lagune centrale a sediments plus fins et mieux classes, a teneur en eau et colloides 
plus importants, avec une pelouse dense de C. nodosa ; 

c) le recif emerge de Posidonia oceanica et les poches de vases issues de sa degradation, 
qui correspondent a des sols plus riches en eau, en calcaire, en debris organiques et en humus. 

M. DuFOUR,]. GALLIANO et R. MoLINIER (76) ont etudie l'activite des bacteries sulfato
reductrices dans les sols phanerogamiques lagunaires marins et dans des sols portuaires en re
lation avec la teneur en sulfures. En ce qui concerne les sols lagunaires : 

a) dans les sols colonises par les cym.odocees, l'activite bacterienne est d'autant plus 
accentuee que la densite du peuplement phanerogamique est plus accusee ; 

b) dans la «matte » d'herbier de posidonies, la densite des bacteries sulfato-reductrices 
apparait nettement plus faible que dans les autres sols lagunaires ; 

c) la pelouse de zosteres naines se developpe sur des sols qui presentent un maximum 
d'activite bacterienne avec maximum de teneur en sulfures alcalins ; 

d) pour tous les types de sols etudies, les profils presentent un horizon superficiel 
caracterise par un maximum de densite des bacteries sulfato-reductrices, l'activite bacterienne 
diminuant ensuite progressivement pour y etre insignifiante des que 1' on atteint une trentaine 
de centimetres de profondeur. Les sols de bordure portuaire, compacts et enrichis par des apports 
detritiques en rapport avec l'activite humaine, revelent une activite bacterienne qui s'accroit 
progressivement de la surface vers la profondeur dans les horizons verticaux successifs. Les 
vases de la zone centrale portuaire presentent un phenomene inverse, les bacteries sulfato-reduc
trices y manifestant une activite de plus en plus faible lorsque l'on s'eloigne des horizons les 
plus superficiels. Le terme « nitrophilie » couramment utilise en milieu terrestre pour definir 
des secteurs pollues doit etre abandonne en milieu marin. C' est en effet l'hydrogene sulfure qui, 
dans les secteurs portuaires ou lagunaires, reflete fidelement l'intensite de la pollution du milieu. 
Les dosages d'azote organique effectues lors d'etudes paralleles au present travail, n'apportent 
pas d'elements positifs dans la discrimination des milieux pollues. 



 

                            13 / 44

-47-

E) PROBLEMES GENERAUX 

A. VATOVA (286) etudiant la productivite de la haute lagune de Venise l'evalue a 44gCjm1 

par an ala haute mereta III g Cjm 2 par an ala basse mer, soit au total I 55 g Cjm 2/an, done 
superieure aux chiffres trouves pour les eaux cotieres danoises (5 6-66 g), les eaux cotieres du 
Groenland (29-98 g). Pour les eaux cotieres oceaniques STEEMANN-NIELSEN a trouve o,Io
O,I9 g C/m2/jour dans le Pacifique et o,I4-0,I9 dans l'Atlantique. 

Dans une autre publication (288) le meme auteur montre que la production primaire de 
la haute lagune de Venise mensuelle en mg Cjm2 croit fortement de mars (276 mg de Cjm2) 

a aout (990 mg de C/m2
) quand la temperature atteint ses valeurs maximales: 24,4-25,3 oCala 

pleine mer et 24,6-25,7 ° C a basse mer. En septembre il y a une diminution rapide (369 mg C/m2) 

et le minimum·est observe de novembre a fevrier (I7-I33 mg de C/m2) quand la temperature de 
l'eau tombe (en annees normales) a des valeurs de 9,I-7,3 ° c a la pleine mer et 6,9-5,4 ° c a 
basse mer. La zone photosynthetique s'etend sur 3,3 m de profondeur. La production moyenne 
annuelle est de 42 g C/m2 ala pleine mer et de I05 g Cjm2 ala basse mer (total I47 g Cjm2jan), 
soit I,2 X I04 tonnes par an. Ce chiffre est tres superieur a celui de la plupart des aires verita
blement maritimes et atteste le caractere eutrophique de cette lagune. Au printemps et en ete, 
la production est trois fois plus forte a basse mer qu'a la pleine mer en raison des substances 
organiques et minerales contenues dans les eaux de drainage de la ville ; en automne et en hiver 
au contraire, la basse temperature de 1' eau a basse mer fait que la production est a peu pres la 
meme au cours des deux stades extremes du cycle de maree. 

F. GESSNER et L. HAMMER (I oo) ont etudie en novembre I 9 59 done vers la fin de la peri ode 
de vegetation, une pelouse mixte C)modocea + Caulerpa de la baie de Villefranche a quelques 
metres de profondeur. Le poids frais au m 2 varie de 2I75 a 4375 g, le poids sec de 378,7 a 
7I7 get la surface foliaire de 8 a I I m/m 2 • Les valeurs de chlorophylle sont de 2-3 g/m2 ce qui 
correspond assez bien aux valeurs des pelouses terrestres. La production primaire determinee 
par la methode de Winkler varie de 5,4 a I8,7 g de carbone par m 2 et par jour suivant les condi
tions de radiation. Ces valeurs paraissent elevees par rapport a celles qui sont connues pour 
les peuplements d' algues littorales sur substrat solide. 

F. GESSNER et L. HAMMER (Ioi) ont egalement etudie l'intensite de la photosynthese 
chez la phanerogame Posidonia oceanica et chez la chlorophycee Ulva lactuca quand on fait varier 
la salinite depuis la valeur normale de l'eau mediterraneenne jusqu'a o (represente par de l'eau 
ordinaire de la ville). Le passage brutal de l'eau de mer a l'eau douce amene un effondrement 
immediat de la fonction chlorophyllienne pouvant meme atteindre des valeurs negatives dans 
le cas de P. oceanica et jusqu'a 23% de la valeur normale pour U. lactuca (,_toutes chases restant 
egales d'ailleurs ). Le lien qui existe entre la fonction chlorophyllienne et la salinite ambiante ne 
parait pas faire intervenir la composition meme du protoplasme mais plutot (en raison de la 
soudainete du phenomene) des questions de permeabilite des membranes au gaz carbonique. 

L.G. LITVINENKO etudie (I 55) le role de diverses substances organiques sur le meta
bolisme de certaines algues de la Mer noire ; glucose, saccharose, acetate de Na et glycocolle 
stimulent, a faible concentration, la respiration d' Enteromorpha compressa et de P~yllophora 
nervosa. Des concentrations elevees reduisent la respiration de ces algues. Toutes ces substances 
sauf le glycocolle diminuent l'intensite de la photosynthese. 

I. MUNDA (I 89) etudie les variations de composition chimique saisonniere d'un certain 
nombre de Pheophycees de 1' Adriatique ; c' est le mannitol qui montre les fluctuations les plus 
importantes (maximum en ete et minimum en hiver et debut du printemps) ; le contenu en 
proteine est maximal pendant la periode de croissance (janvier a mai). 
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III. - PARTIE ZOOLOGIQUE 

PROTOZOAIRES 

Cilies. 

Dans une courte publication (296) F. WENZEL decrit Loxoplyllum efegans n. sp., Chilo
donella rigida KAHL, Cohnilembtts ryclidiunJ n. sp., Cycfidium impatiens n. sp., C. a/acre n. sp., C. deses 
n. sp. et Uronema botuliformis n. sp. ; notes sur l'ecologie de ces especes, nouvelles ou peu connues, 
recoltees dans le golfe de Naples. 

E. VACELET (278) etudiant la faune infusorienne de quelques sables a amphioxus de la 
region de Marseille montre que la dimension relativement importante des interstices (grain 
grassier) entraine la dominance de formes petites et nageuses : Dioph!J!S lijstrix, Certesia ovata, 
divers Euplotes. 

E. VACELET (279) poursuivant ses recherches sur les sables a amphioxus de la region de 
Marseille, montre que leur peuplement est caracteristique des sables moyens, c'est-a-dire com
porte trois stocks : especes microporales comprenant peu de grandes formes allongees a thigmo
tactisme generalise, especes mesoporales, en plus grand nombre, especes non caracteristiques, 
plus ou moins saprobes. La faune infusorienne est appauvrie par !'augmentation de profondeur 
et presente un cycle saisonnier avec minimum hivernal. Sept formes nouvelles appartenant a 
la faune microporale sont decrites : Coleps spinostts, C. l!,randis, Remanella mtt!ticorpusculata, 
Lyt;chella psammophila, Concfylostoma sp., Euplotes p.rattJtJJophiltts, Aspidisca caudata. 

Le meme auteur (28o) decrit, dans la microfaune des« sables mal calibres » de la region 
de Marseille, sept especes nouvelles de cilies : Loxop~yllum quadricostatum, L. ~yalinum, Nassula 
nigra, Blepharisma velatum, Peritromtts minimuJ·, P. ett!J'Sfomtts, Aspidisca maxima. Dans ce sediment 
les espaces interstitiels sont reduits par rapport a ceux du sable a amphioxus ; il en resulte que 
la faunule microporale correspond a plus du I /3 du nombre total des especes ( contre I /5 pour le 
sable a amphioxus) ; l'appauvrissement hivernal est ici moins marque que dans le sable a am
phioxus. 

F oraminiferes. 

Dans un travail cons acre a l' etude de seize carottes et de soixante prelevements de surface 
effectues par !'expedition suedoise de l'« Albatross » en Mediterranee orientale, F.L. PARKER 
etudie la distribution des formes benthiques des sediments de surface. L'auteur reconnait trois 
«assemblages »: dans les baies en mer libre de I43 a 205 m, en n1er libre de 500 a 700 m, en 
mer libre de I 000 a I 3 00 m. Ces peuplements paraissent analogues a ceux qui ont ete reconnus 
dans d'autres regions a des profondeurs analogues, sauf le plus profond qui est extraordinai
rement pauvre (202). 

Etudiant les Foraminiferes de la region de Castellorizo, L. BLANC-VERNET (3o) insiste 
sur la dominance des Miliolidae (30 %) du total et sur l'abondance des Peneroplidae (I 2 %), 
cette derniere famille etant assez nettement tropicale et subtropicale. L'ensemble de la micro
faune littorale parait assez different de ce qu 'on trouve habituellement dans le bassin occidental, 
ce qui parait en rapport avec la temperature plus elevee des eaux superficielles et subsuperfi
cielles. 

Dans une seconde note (3 I) relative a divers sediments dragues entre 6o et 3 I 0 m de 
profondeur au N du cap Corse, le meme auteur etudie la distribution des Foraminiferes ben
thiques subfossiles (identiques d'ailleurs aux formes actuelles). L'auteur demontre que la plupart 
des especes « littorales » disparaissent avec les fonds detritiques c6tiers ; on trouve ensuite une 
zone ou abondent les textulaires, lesquelles se rarefient au debut de 1' etage bathyal pour fa ire 
place aux veritables formes profondes : l)rgo, certaines Sigmoilina, etc. 
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Il convient de se reporter egalement au travail de KuRc ( I3 7) analyse dans la premiere 
partie du present rapport, en raison de son caractere general. 

Divers. 

J. THEODORIDES se propose d'etudier les Gregarines d'Invertebres marins de la region 
de Banyuls, et specialement les especes infeodees aux Crustaces et aux Annelides Polychetes. 
Dans une premiere note sont etudiees les Gregarines trouvees chez divers Decapodes (princi
palement Brachyoures) et qui comportent plusieurs especes nouvelles (263). 

o. TUZET et R. ORMIERES decrivent une Coccidie nouvelle de !'epithelium hepatique 
de l' Asci die Microcosmus sulcatus ( 2 76). 

EPONGES 

M. SARA ( 24 5) compare les faunes d'Eponges de la lagune de V enise et de 1' etang de Thau 
d'une part, et celles de la lagune de Chilka dans le golfe du Bengale d' autre part. L' ecart annuel 
de salinite tres important dans cette derniere aire lagunaire fait que, seule des trois lagunes 
envisagees, elle montre de veritables especes saumatres a cote de formes marines et duls:aquicoles. 
L'auteur analyse egalement les modifications d'aspect exterieur et de spiculation que peuvent 
presenter, dans les biotopes d'eau saumatre, Tedania anhelatzs et FfJ'tJJetziacidon sanguima. 

Le meme auteur ( 246) insiste aussi sur I' interet d'une etude synecologique comparative 
sur les Eponges et reconna1t, dans le golfe de Naples, cinq biotopes ayant chacun un plus ou 
mains grand nombre de formes caracteristiques : grottes, coralligene de plateau, coralligene 
d'horizon inferieur de la roche littorale, herbier de posidonies, algues photophiles. L'auteur 
envisage les principaux facteurs abiotiques de la distribution des Eponges et insiste sur !'impor
tance des donnees quantitatives (surface couverte) et sur les variations du peuplement a l'echelle 
annuelle. L'auteur insiste aussi sur !'interet que presentent pour ]a synecologie les recherches 
sur la variabilite intraspecifique et l'ethologie de la reproduction. 

M. SARA (247) cree un genre nouveau de la famille des Plaki11idae (Demosponges): 
Diactinolopha pour une espece nouvelle D. moncharmonti, provenant de Capri ; les affinites des 
genres Diactinolopha et Placinolopha sont discutees. 

S'attaquant plus particulierement a la faune spongiologique des grottes sous-marines 
M. SARA dans un premier travail (249) etudie la repartition qualitative et quantitative de 67 espe
ces de Spongiaires, recoltees entre o, 5 et 2 m sur les parois d'une grotte superficielle de la baie 
de Naples, la grotte de la Gaiola. 3 groupen1ents sont decrits en fonction de l'eclairement: 
dans les zones les plus eclairees, le peuplement est a dominance de Cliona copiosa et de Hemi?l!J!Cale 
brevicuspis ; sur parois plus sombres dominent Cliotta copiosa et des Clathrina sciaphiles ; dans 
un point particulierement obscur le taux de recouvrement devient plus grand que dans lee; 
groupements precedents, les especes dominantes etant alors Geodia qdonium et des ClathriJZa 
sciaphiles. La comparaison est recherchee avec d'autres grottes sous-marines de la Mediterranee. 

Dans un second travail ( 2 5o) le meme auteur etudie la faune de Spongiaires des grottes 
superficielles entre o et 2 m de l'He Tremiti, en Adriatique. 6o especes ont ete determinees, 
4 sont decrites comme nouvelles : Cliona tremitmsis, Topsentia contorta, Haliclona viscosa, Phloe
dicryon vacuum. Rhabderemia indica DENDY est nouvelle pour la Mediterranee ; les aspects ecolo
giques et biogeographiques de cette faune sont etudies en detail. 

M. SARA ( 2 5 I) etudie aussi la composition de la faune de Spongiaires de « falaises )} 
artificielles du golfe de Naples, entre o et 3 m. 3 1 especes ont ete recoltees et cette faune est 
comparee a celle de biotopes naturels voisins. 
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Se penchant sur les problemes de biologie particuliers a certaines especes, M. SARA 
approfondit le comportement sexuel de quatre especes de Demosponges du golfe de Naples 
(25 2). Chez trois Hadromerides ovipares, plusieurs cas sont observes : Cliona viridis serait 
hermaphrodite simultanee, Pofymastia mammillaris serait hermaphrodite proterogyne, Aapto
saaptos serait gonochorique. L'Halichondrine vivipare F.[ymeniacidon sanguinea est gonochorique, 
mais potentiellement hermaphrodite, car les individus a elements males montrent des ovocytes 
degenerescents. Le developpement des elements homologues est synchrone chez Po{ymastia 
mammillaris, asynchrone chez F.[ymeniacidon sanguinea. 

En collaboration avec L. SIRIBELLI, M. SARA ( 2 53) consacre un important memo ire a 
la faune d'Eponges de la Secca della Gaiola dans le golfe de Naples. 86 especes sont signalees, 
dont 6o dans les fonds de graviers (30-50 m), et 41 dans les fonds rocheux (20-25 m) ; I 5 especes 
sont communes aux deux types de fonds. Les peuplements etudies sont ranges dans le groupe 
des communautes precoralligenes. Dans les fonds de graviers lesPoecilosclerina sont plus nom
breuses et d'une maniere generale toutes les especes sont encroutantes et de petite taille ; sur 
les substrats rocheux les especes branchues ou epaisses et les grands specimens sont plus 
nombreux. Le taux de couverture des substrats detritiques par les Eponges parait varier de 3,4 
a 3 5 %, et la faune paralt tres riche (qualitativement et quantitativement) pour un fond meuble. 
Quinze especes sont nouvelles pour la science : Po(ymastia bulbosa, Timea steJlifasciata, T. irregu
laris, F.[ymerhabdia intermedia, MJ1cale serrulata, Paramyxilla mediterranea, Hymedesmia pulposa, 
Eurypon mqjor, E. vescicularis, Microciona angularis, M. levii, M. poecilosclera, M. toxirecta, M. virgula, 
Gellius tenuisigma. 

L. SIRIBELLI (256) effectue une revision des Microciona (Demospongiae) du golfe de Naples ; 
I 4 especes sont decrites dont cinq nouvelles : M. levii, M. angularis, M. toxirecta, M. virgula, 
M. poecilosclera, et une clef analytique en est donnee. Les especes sont discutees et leur biotope 
indique. 

Le meme auteur (257) etudiant des specimens de Aximlla damicornis etA. verrucosa issus 
du meme biotope, precise les caracteres distinctifs des deux especes ( couleur, surface plus ou 
moins hispide, forme du corps, pourcentage respectif des styles et des oxes, etc.) ; l'une et l'autre 
espece presentent un certain polymorphisme du, en partie, a des modifications saisonnieres. 

J. VACELET (282) signale d'apres les recoltes du « President-Theodore-Tissier >> et de la 
«Calypso>> (Station marine d'Endoume) quatre Eponges interessantes ; l'Hexactinellide 
Asconema setubalense, et Merlia normani (connue jusqu'ici seulement de Madere) sont nouvelles 
pour la Mediterranee ; Radiella tissieri et Ircinia paucifilamentosa sont nouvelles pour la science. 

Le meme auteur etudie les Spongiaires Demosponges recueillies en I 960 dans les parages 
de Bonifacio au cours de la campagne de l'«Antedon» (283). 6o especes sont mentionnees dont 
Basiecryon pilosus n.g. n.sp. et Axinella babici n. sp. ; Phakellia vmtilabrum est nouvelle pour la 
Mediterranee (sensu lato) et Pofyntastia robusta, espece boreale, n'etait encore connue que de 
l' Adriatique. Acanthacarnus souriei LEVI, connue du Senegal et de Guinee est egalement nouvelle 
pour la Mediterranee. L'auteur donne une liste par stations et un apers:u general sur la faune 
spongiologique de divers biotopes. 

J. PARIS (20!) etudie les greffes et la serologie chez Tetf?ya (yncuritttll et Suberites domuncula. 
Ce travail montre le role essentiel joue dans les greffes par les archeocytes(polyblastes), cellules 
rigoureusement totipotentes. Dans les greffes homoplastiques de T. (yncurium, les lophocytes 
jouent egalement un role et contribuent au remaniement d'une partie du greffon (cette parti
cularite serait liee a la richesse en fibres des TetfD!a, fibres dans la formation desquelles les lopho
cytes jouent un role) ; en revanche les pinacocytes ne jouent aucun role. Le stock polyblastique 
d'une Eponge n'est pas fini ; il peut etre enrichi par dedifferenciation a partir d'autres elements 
cellulaires (amibocytes surtout) si l'etendue de la lesion le commande. Des reactions serologiques 
faites par la methode de fixation du complement montrent une etroite parente serologique entre 
les deux genres etudies, ce qui peut expliquer la reussite des heterogreffes. 
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CNIDAIRES 

Dans un travail consacre a divers problemes relatifs aux Cnidaires (Io9) J. HADZI revient 
sur la question de la synonymie de Georgine/la diaphana HADZI I94I avec Ffjdranthea alqysii (ZoJA), 
synonymie qui avait ete proposee par P. Huv:E (I954). D'apres HAnzr, le genre et l'espece 
crees par lui restent valables. 

Dans une autre note (Io8) le meme auteur defend la validite de son espece Camel/a 
vilae-velebiti HAnzr I 9 I 5, consideree par P. Huv:E comme synonyme de Tiaropoidium mediterra
neum METSCHNIKOFF I866. 

M. YAMADA (300) decrit le polype• de PodoCOIJine hartfaubi NEPPI et STIASNY, recolte dans 
le golfe de Naples et precise la description de la Meduse. 

R. STEFANI (258) signale que Campanularia caliculata presente deux formes dans le golfe 
de Cagliari : meduse libre planctonique et medusoide a gonophore sessile. Ces formes se loca
lisent dans des sites ecologiques differents. 

Lucia ROSSI (23 I) etudie un facies a Gorgonaires de la pointe du Mesco (Ligurie orientale), 
caracterise par l'abondance de Gerardia savaglia, Leptogorgia sarmentosa, Eunice/fa verrucosa, 
Alcyonium coralloides, Rolandia coralloides, et l'absence de Corallium rubrum, Eunice/fa cavolini ... 
Ce facies para1t conditionne par la force des courants et une turbidite relativement elevee. 

L. Rossr ( 2 3 2) enumere 3 3 especes d'H ydroides collectees sur le promontoire de Porto
fino (Mer ligure) sur des substrats rocheux de caractere precoralligene et coralligene ; trois 
sont nouvelles pour la faune italienne et six sont des endemiques mediterraneennes. 

A. TIXfER-DURIVAULT (266) decrit une nouvelle espece d'Alcyonaire recoltee dans le 
Bosphore: Pare;:_ythropodium bosphorense dont les spicules et les polypes paraissent differer de 
ceux de P. cora/Joides (PALLAs). 

J. LABOREL et J. VACELET (I43) ont etudie, en plongee, en quelques points de la Mediter
ranee occidentale, la repartition bionomique du Corallium rubrum dans les niveaux superieurs 
a 70 m. Cette espece, aux exigences ecologiques etroites, forme un facies de la biocoenose coral
ligene localisee au plafond des grottes ou aux parties verticales. Suivant les conditions on peut 
observer diverses dispositions des pieds et aussi quelques morphoses. Quelques differences 
avec la repartition du « faux corail », lv[yriozoum truncatum, sont precisees. 

L. ROSSI ( 2 3 3) releve, dans les Madreporaires recoltes par la « Calypso >> au cours de sa 
campagne de I 9 54 sur le seuil siculo-tunisien, I 4 especes dont trois etaient considerees comme 
rares dans la Mediterranee: Desmopryllum fasciculatum, StenoroJathus vermiformis, Cladocora arbus
cula ; les deux dernieres assez mal connues sont decrites, ce qui permet d'en clarifier la 
synonymie. 

Le meme auteur etudie un curieux Madreporaire Sphenotrochus wrighti GossE connu 
jusqu'ici de la Mer d'Irlande et de la Mer du nord trouve libre dans le «sable a amphioxus», 
et dont le calice est ouvert aux deux extremites (234). 

R. RAKOVEC (zi 5) etudie en Adriatique, le developpement de Parazoanthus axinellae ; 
celui-ci se deroule sans aucun stade planctonique. 

O.G. REZNITCHENKO (225) consacre unimportant memoire ala morphologie eta l'eco
logie de Actinia equina en Mer d' Azov. Parmi les points traites on peut citer : la densite des 
populations qui, a des profondeurs de 1' ordre de quelques decimetres atteignent j usqu' a 5 00 
individus par m 2 ; les criteres morphologiques sont etudies et compares avec ceux des trois races 
deja connues de l'espece (r. equina, r. pontica et r.japonica) et l'auteur conclut a l'adjonction d'une 
quatrieme race propre a 1' aire etudiee ; etude du regime alimentaire et du niveau trophique 
occupe. 

E.F. ABEL (I) decrit le commensalisme facultatif de Gobius bucchichii avec Anemonia sulcata ; 
l'immunite due ala couche de mucus qui couvre le corps du Poisson n'existe que pour A. sulcata; 
le poisson n'a pas besoin d'un temps d'accoutumance a une actinie donnee. 
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B. TORELLI (267) decrit une nouvelle espece de Cerianthus (C. birycltts) du golfe de Naples=» 
et suppose que celle-ci, ainsi que C. oligopodus CERFONT AINE, ne sont que des stades de deve
loppement de C. solitaritts (RAPP.) ; l'espece nouvelle est caracterisee essentiellement par. la 
presence de tentacules ma:rginaux en deux cycles ; d'ap:res l'auteur, le g. Pachycerianthus RouLE 
se:rait injustifie. 

J. LABOREL ( r 40) signale, dans le golfe de Talante (Grece) des cas de concretionnen1ent par 
le Madreporaire Cladocora cespitosa; ce concretionnement peut aller jusqu'a former une veritable 
dalle continue ; il s'agit d'un phenomene local du a !'existence simultanee d'eaux assez turbides 
et de courants assez vifs, ces deux facteu:rs etant favorables a l'espece en question. 

P LA THELMINTHES 

R. RIEDL (228) decrit des formes de Turbellaries du groupe NemertoderJ:IIrl recoltees par 
lui dans les fonds vaseux de l' Adriatic1ue et les compare avec les specimens de 1' Atlantique 
nord-oriental. 

R.Ph. DOLLFUS (72) signale un Trematode Hemiuride de l'estomac caecal d' Anguilla 
angttillrl : Sterrhusus tJtuscttltts Looss, nouveau pour la faune frans;aise. 

Le meme auteur mentionne (7I ), chez une .Solerl solerl de Banyuls, un Distome nouveau 
LotJJasoma stejrlttskii nov. sp., appartenant a un genre connu jusqu'ici seulement chez des poissons 
littoraux de Floride. 

J. REBECQ etC. LERAY (217) signalent chez les Teleosteens Gobiesocidrle Gottrlnirl zvildmouJi 
et Lepadogrlster gottrlni, la presence de metacercaires de Prosorl!_]mchtts et de Crucibulttt!t (TretJlrltoda
Bucephalidrle). 

DICYEMIDES 

H. NOUVEL (I 94) decrit une espece nouvelle de Dicyemide (Pleodirye;Jta de!mJJrlrei n.g., 
n.sp.) parasite du Cephalopode bathyal Prltf?)po(ypus sponsalis ; la validite du g. Diryemodecrl 
(WHEELER 1897) est mise en doute; divers autres genres sont discutes. 

POLYCHETES 

L LAUBIER (I49) decrit une espece nouvelle de Pobrr;oidrle (AcrlJtthicolepis coustemti nov. 
sp.) recoltee a 270m de profondeur dans le « rech » Lacaze-Duthiers, sur des massifs de coraux 
profonds (Mrldrepora octtlatrl et Lophelia prolifera). 

D. REYSS (224) decrit une espece nouvelle dug. Lagisca (L. drrlchi), Aphrorlitidae recoltee 
a 268m de fond sur Madreporrl oettlata ; l'auteur donne une clef dichotomique mondiale du genre. 

A l'occasion d'un travail sur Nereis diversicolor de laMer caspienne, 0. GARTMAN (97) 
compare cette forme avec celle d'autres localites et donne une de des Nereidae de la Caspienne, 
de la Mer noire et de la Mer d' Azov. 

L. LAUBIER (I 5o) decrit une forme nouvelle recoltee dans la couche superficielle des 
vases c6tieres situees a la limite des fonds coralligenes Podm·keop.ris J!,alcmgmmi n.g., n.sp. 

Cet auteur (147) decrit egalement une espece nouvelle de Phyllodocien des eaux souter
raines : ~f)'stides (Pseudoi1!)'Stides) rlrenicolrl n.sp., qui fait partie de la faune interstitielle de la 
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plage du Racou pres d' Argeles (Pyrenees Orientales) ; elle est adaptee aux basses salinites 
(6° /00 pour l'eau de recolte). N[ystides (P.) armicola se rapproche de 1\1. (P.) e!ongata SouTHERN 
et de .LVI. (P.) attgemri FRIEDRICH. Une clef de determination du sous-genre PseudotJ!)Istides est 
donnee. 

F. WEINSTEIN ( 294) a retrouve en abondance, dans la microfaune des sables a amphioxus 
de Banyuls, la petite S]llidae Plakos_yllis brevipes HARTMANN-SCHRODER ; le genre et l'espece 
sont redecrits et l'appartenance a la sous-famille des Exogoninae discutee. 

G. BACCI et M. SORDI (6) montrent que la Polychete Oph1J!Otrocha pueri!is et l' Archiannelide 
Dinophilus gyrociliatus se rencontrent frequemment sur les branchies de Palinurtts vulgaris deja 
parasite par Ramularia branchia/is ; O.p. se rencontre aussi dans la cavite generale de Cucumaria 
et 0. geo,onicola est parasite des branchies des Crustaces Decapodes ; les capsules ovigeres de 
D.g. produisent une proportion tres elevee de Sj?. 

Etudiant les polychetes dug. Oph1J!Ofrocha, U. PARENTI (I97) montre que le nombre des 
chromosomes est 2n = 8 chez 0. puerilis puerilis de la Mediterranee et 0. p. siberti de 1' Atlantique ; 
2n =--= IO chez 0. hartmanni de PLYMOUTH et 0. gracilis de HELIGOLAND ; 2n = 6 chez la nouvelle 
espece, non encore decrite de Livourne. 

L. LAuBIER decrit un Ctenodrilide nouveau, Monticellina heterochaeta n.g., n.sp., recolte 
dans les vases cotieres de la region de Banyuls (I 46). 

Le meme auteur (I 4 5) sign ale la presence dans une vase fine de la region de Banyuls 
de Diplocirrtts lflattcus, Chlorhaemidae boreale nouvelle pour la Mediterranee et representee ici 
par des individus aveugles. 

Apres une etude de peuplements d'Ophelia de diverses origines et examen de la litterature, 
G. BELLAN (2o) propose de reunir sous le nom de Ophelia bicornis SAVIGNY I820 les diverses 
formes d'Ophefia ayant de I I a I 5 paires de branchies, et vivant dans les hauts niveaux sableux 
mediolittoraux. Est avancee !'hypothese d'une evolution, marquee par la reduction du nombre 
des branchies, depuis des peuplements septentrionaux, en fonction de }'augmentation de la 
temperature moyenne lorsqu' on descend en latitude, ceci se produisant, parallelement, dans 
les deux bassins de la Mediterranee. Le probleme de la zonation biocoenotique de l'etage media
littoral sur substrat sableux des mers a marees est aborde et }'auteur conclut a }'existence, dans 
ces mers, d'une seule Biocoenose de substrat meuble, dans cet etage. 

Grace a une etude critique fondee sur un abondant materiel, G. BELLAN (zi) propose 
de considerer IJyalinoecia fauveli RIOJA et H. brementi FAUVEL, comme synonymes de IJyalinoecia 
bilineata BAIRD ; un schema est donne de l'evolution probable des diverses especes et formes a 
partir de l'espece souche. 

G. BELLAN (22) etudie une collection de 52 especes de polychetes, recoltees en I956dans 
les parages du cap Corse. Quelques especes caracteristiques se degagent pour les biotopes 
parcourus de courants vifs d'une part, et pour la vase terrigene cotiere, d'autre part. 

Dans une seconde note ( 2 3) consacree cette fois a la region de Bonifacio et portant sur 
une liste de 87 especes, le meme auteur parvient a quelques conclusions generales. Des listes 
sont donnees : des formes pro pres a l' etage circalittoral en general ; des formes preferentes 
d'une biocoenose ou d'une serie evolutive climatique (fins graviers sous influence de courants 
de fond, detritique cotier, coralligene, fonds meubles instables) ; des formes indica trices d'un 
facteur edaphique (courants de fond, nature du substrat, quantite de lumiere). 

Etudiant la n1icrofaune annelidienne d'un certain nombre de biotopes (substrats durs 
et substrats meubles) du golfe de Marseille, G. BELLAN (z4) montre que cette microfaune est 
en general constituee presque exclusivement de jeunes des especes connues du macrobenthos 
des memes stations. 

Le meme auteur (25) signale 33 polychetes recoltees par le <<President-Theodore-Tissier)) 
lors de sa troisieme campagne en Mediterranee (cotes d'Afrique du nord). L'auteur etudie 
divers cas particuliers :Aphrodite pal/ida RouLE a ete retrouvee et il est prouve, par comparaison 
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avec des jeunes de A. aculeata (L.) qu'il s'agit bien d'une bonne espece ; signalisation de Protis 
arctica, espece nouvelle pour la Mediterranee ; repartition bathymetrique plus etendue de diverses 
especes, par rapport aux autres aires de la Mediterranee ; Aphrodite pallida et Eupanthalis kinbergi 
seraient caract6:istiques des vases bathyales. 

D. REYSS (223) signale la presence, dans la tete du rech Lacaze-Duthiers (Banyuls), de 
la Polychete boreale Melinna cristata deja signalee de la Mediterranee par BELLAN ; les tubes 
sont couverts de debris grossiers. 

L. LAUBIER (I44) signale la presence a Banyuls sur l'hypothalle de Pseudolithopf?Jllum 
expansum a 20-25 m de profondeur, d'une Serpulidae rare: VertJtiliopsis richardi FAUVEL. 

A 1' occasion de 1' etude d'une collection de Polychetes de la lagune de V enise comportant 
76 especes, le meme auteur (I 52) decrit une espece nouvelle de Spionidae, Prionospio caspersi 
n.sp., caracterisee par la structure des branchies et des soies en crochet. Prionospio cirrifera 
et Pherusa flabellata sont nouveaux pour la Mediterranee ; une de des especes mondiales du g. 
Prionospio est donnee. 

C. GREUET (Io5) montre que les Hjdroides norvegica du port d'Alger sont gonochoriques 
et ne presentent pas !'inversion sexuelle decrite pour les populations de Naples ; il y a arret 
du cycle sexuel et involution des produits sexuels lorsque les animaux jeunent. 

G. LUCAS (I 57) rappelle la rarete relative des roches edifiees par les annelides; deuxexem
ples de masses construites par ces organismes sont rapportes : Serpuliens du lac de Tunis, 
Sabellariides au large du Mont Saint-Michel. Ces formations, d'apres l'auteur, meritent mieux 
le nom de « biolithosore)) que celui de « recif ». 

BRYOZOAIRES 

Y. GAUTIER (98) decrit une nouvelle espece de Bryozoaire Ctenostome Triticellopsis 
tissieri, vivant en Mediterranee entre 250 et 8oo m de profondeur sur des Gasteropodes vivants 
ou pagurises et sur des radioles de Cidaris, mais, semble-t-il, jamais sur des supports fixes. Ce 
Bryozoaire est souvent assode a l'Hydro1de Gymnoblastique Thamnitis cidaritis ; il n'existe pas 
sur les coquilles vivant sur fonds sableux. 

G. BOBIN et M. PRENANT (33) redecrivent deux especes dug. Copidozoum (Chilostomes, 
Alderinidae): C. planum etC. tenuirostre, repandus tous deux en Mediterranee et qui sont plut6t 
des especes d' eaux chaudes ou temperees chaudes ; la seconde parait me me etre une circum
tropicale. 

Dans un tres important memo ire (plus de 400 pages) accompagne d'une abondante 
bibliographie, Y. GAUTIER (99) effectue une large revision des Chilostomides de la Mediterranee 
portant sur 222 especes ; Io especes, varietes ou formes sont nouvelles et une trentaine, insuffi
samment connues sont redecrites ; la distribution geographique et stratigraphique est detaillee. 
Les facteurs ambiants sont etudies sous l'angle de leur influence sur la distribution des Bryo
zoaires Chilostomes, ainsi que les interactions possibles entre especes. La faune mediterraneenne 
de Bryozoaires est etudiee du point de vue biogeographique ; elle semble s' etre mise en place, 
en grande partie, au debut du Pliocene a partir de 1' Atlantique tempere. 

C.F. SACCHI (24I) etudiant les Bryozoaires de la lagune de Patria pres de Naples montre 
que Victorella pavida est limitee a des eaux de faible chlorinite et Bowerbankia gracilis a des eaux 
a forte chlorinite estivale ; quanta Membranipora spiculata ( = M. crustulenta) elle parait, en Medi
terranee, propre aux eaux saumatres et largement tolerante en matiere de chlorinite (de 2-3 
a I 8-20 ° /oo)· 

V.D. BRAlKO (42) publieune interessante etude generale surles Bryozoaires dela Mer noire, 
avec de de determination ; la faune compte I7 especes d'Ectoproctes et uneseule d'Entoproctes. 
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BRACHIOPODES 

A. DE HARO (6o) decrit dans le manteau de Terebratulina caput-serpentis des corpuscules 
eosinophiles dont l'abondance parait liee chez les femelles a la maturite sexuelle. Ce travail 
a d'ailleurs ete effectue sur des specimens recoltes en Manche mais l'espece est abondante 
en Mediterranee. 

PHYLUMS PARANNELIDIENS, PARAPLATODIENS, etc. 

A 1' occasion d'une etude generale sur les Rotiferes de la Mer noire, L. RUDESCU ( 2 3 6) 
qui a passe en revue I I I especes dont I 5 nouvelles, releve 49 especes benthiques ; 2 5 sont des 
eaux saumatres au milieu des vegetaux, 7 sont typiquement benthiques et I 7 appartiennent au 
mesopsammon. 

Dans une courte note (2I 8), A. REMANE donne la description de Neoda.rys uchidai espece 
mediterraneenne appartenant a un genre dont la seule espece anterieurement connue, N. chaeto
notoideus, vit dans laMer baltique ; le mode de locomotion de ces Gastrotriches est semblable 
a celui des Rotiferes du genre Adineta ; considerations sur les affinites du Gastrotriche des 
sables limniques Marinellina. 

R. RIEDL (229) signale deux formes nord-atlantiques vivant dans les vases du fond de 
1' Adriatique : le Nemertien Callinera burgeri et l'Enteropneuste Saccoglossus mereschkowskii ; 
formes a citer a l'appui de la foi de Forbes sur la repartition ecologique et geographique de la 
faune mediterraneenne. 

NEMATODES 

w. WIESER (298), dans une publication qui avait echappe a mes precedents rapports, 
donne une liste de 44 especes de Nematodes libres recueillies entre la surface et Io metres ; 
le biotope etudie est un substrat rocheux avec algues et baigne par des eaux polluees riches 
en matiere organique au voisinage de la Station biologique du Piree. 

Le meme auteur dans un autre travail, qui m'avait egalement echappe (297), a etudie les 
Nematodes de divers peuplements algaux superficiels des cotes italiennes de la Mer tyrrhenienne ; 
dans la partie systematique l'auteur decrit plusieurs especes nouvelles ; il y ajoute d'interessants 
aper~us ecologiques sur le role que joue, dans les peuplements de Nematodes, la presence d'une 
certaine fraction de sediment au sein des algues. 

E. GADEA (94) consacre unimportant memoire a la faune de Nematodes des peuplements 
algaux des horizons superficiels de l'etage infralittoral mediterraneen. Un procede rapide et 
efficace de separation des Nematodes est decrit. Un tableau synoptique donne la distribution des 
56 especes recoltees sur les Io genres dominants d'algues. L'ordre des Chromadoroidea est domi
nant. I6 especes sont nouvelles pour la Mediterranee et une (Phanoderma etna) nouvelle pour la 
Science. 

R. DE RUYCK et A.G. CHABAUD (67) signalent chez un Mustelus peche a Banyuls, des 
lesions de la base des nageoires et des arcs hyoidiens qu'ils attribuent a des larves du Nematode 
Ph!yctainophora lamnae STEINER et en indiquent le cycle evolutif probable. 
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:MOLLUSQUES 

So us le titre de « Malacologia J onica » (zoo) P. P ARENZAN apporte une etude extensive 
sur les Mollusques de la partie centrale de la Mediterranee. Sont envisages successivement: 
les considerations historiques, le milieu geographique, la liste complete des especes, la valeur 
alimentaire, le parasitisme et la pathologie ; l'iconographie est abondante et 1' ouvrage se termine 
par une bibliographie etendue. 

V. KANEVA-ABADJIEVA (rz7) donne une liste de 83 especes de Mollusques recueillis sur 
la cote bulgare de la Mer noire : I Amphineure, 3 7 Gastropodes, 4 5 Pelecypodes ; aucune forme 
pontique n'a ete recueillie vivante. 

M. BREITSTROFFER (43) donne une liste des nombreux Mollusques marins recoltes en 
epave sur la plage de La Franqui (Aude). . 

Etudiant les variations de Cardium edu!e L. en Mer noire, A.V. GROSSU (ro7) estime que 
les divisions en 5 especes proposees par CHAVAN, ou en 2 especes proposees par MARs, ne sont 
pas recevables. Il pense que des facteurs ecologiques similaires determinent en Mer noire, par 
convergence, !'apparition des memes formes que dans les autres mers ou l'espece a ete etudiee, 
et que ces formes ont la signification de races ecologiques et non d'especes. L'auteur estime 
que d'autres especes (Cardium exiguuJ?J, C. pattcicostatum, Vemrupis aureus, Spisu!a subtrttncata, 
Irus irus) presentent egalement dans le bassin pontique des races ecologiques, sans que celles-ci 
aillent jusqu'a l'individualisation d'especes nouvelles. 

C. SCHLIEPER, H. FLDGEL, L. RUDOLF ( 2 54) se livrent a une comparaison des resistances 
thermique et osmotique cellulaires chez quelques bivalves des cotes fran~aises de la Mediterranee 
preleves a des profondeurs diverses. 

Etudiant Mytilus galloprovittcia!is sur les cotes de Crimee orientale, V.N. NIKITIN montre 
que les populations se repartissent le long des cotes sur une bande relativement etroite, et 
principalement a une profondeur de 3 8-4 5 m sur des fonds de vase ; determination de la compo
sition du macrozoobenthos caracterisant ces banes de moules (r9o). 

J.M BOUCHET (36) consacre un memoire a l'ecologie et a la biologie de Brachydotttes 
mittitJttts (P.). L'espece est propre au sous-etage mediolittoral inferieur de substrat rocheux en 
mode battu, et vit en « hemipholadobiose » ce qui la soustrait dans une certaine mesure aux 
variations brutales des facteurs abiotiques. B. mittimus exige une eau agitee et tres aeree, mais ne 
tolere pas le choc des vagues, elle supporte mal la dessalure et les hautes teneurs en matieres 
organiques ou en matieres minerales en suspension ; en revanche sa resistance a la dessiccation 
eta la sursalure est superieure a celle de Jvfjltilus edulis. Sont etudies egalement le cycle sexuel, la 
croissance, le pol ymorphisme. 

G. FRAENKEL (9r) etudie la resistance aux temperatures elevees du Prosobranche supra
littoral Littorina mritoides, de la Mediterranee. L.tt. vit la plupart du temps sur les rochers hors de 
l'eau, il resiste a un sejour de I a 2 heures dans l'eau de mer portee a 47 ° C et a un sejour a 
l'air libre a la temperature de 45-48 o C. Cette resistance parait illustrer une adaptation remar
quable de cette espece au climat de la Mediterranee. 

Etudiant sur le littoral de Crimee les populations de Rissoa splmdida, E.B. MAKKAVEEVA 
(r6o) apporte des renseignements sur la variation du nombre de ces Mollusques et de leurs 
dimensions suivant les conditions d'habitat ; epoque de leur reproduction : automne-hiver, 
debut du printemps. 

E. FISCHER-PIETTE (84) signale la presence dans la region de Trabzon (cote turque de 
la Mer noire) du Gasteropode predateur originaire d'Extreme Orient Rapana bezoar L. 

C. SWENNEN decrit une petite collection d'Opisthobranches recoltes sur les cotes de 
Turquie. Bursatella leachi est nouvelle pour la Mediterranee et Chelidonura mediterranea nouvelle 
pour la Science ( 260 ). 
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Dans un catalogue des Opisthobranches de la regwn de Villefranche-sur-Mer, 
H.R. HAEFELFINGER (I I 3) releve I 7 2 espcces dont il indique les abondances relatives dans les 
4I stations prospectees. 

H.R. HAEFELFINGER (I I 6) decrit un exemplaire de Crimora papilata ALDER, recolte 
a Banyuls ; l'espece n'etait connue jusqu'ici que de la cote atlantique du Maroc. 

Le meme auteur (I I I) donne la description de deux especes nouvelles d'Opisthobranches: 
Trapania maculata n.sp. et T. linea/a n.sp., et discute la valeur de Caloria macula/a ; dans une autre 
publication (I I4) il signale la redecouverte en Mediterranee de Hervia costai (nov.nom.) prece
demment decrit par CosTA (I866) sous le nom de Eolis peregrina (qui ne peut etre maintenu). 

H.R. HAELFELFINGER (I I o) examine aussi les variations de coloration de quatre especes 
de Glossodoridiens recoltees a Villefranche-sur-Mer ; 1' etude de specimens d' age divers et 
surtout !'utilisation d' elevages montrent que la description detaillee de la couleur et de 1' orne
mentation est importante a considerer au point de vue de la systematique. 

Le meme auteur precise (I 15) l'ecologie de Peltodoris atromaculata (Opisthobranche 
associe a l'Eponge Petrosia ftciformis) et donne quelques details sur la reproduction, les spicules 
calcaires, le developpement de 1' ornementation et la structure de la peau de ce Gasteropode. 

Enfin H.R. HAEFELFINGER (I I 2) apporte d'interessantes precisions a la connaissance du 
Nudibranche Po!Jcera quadrilineata dont il a recueilli a Villefranche-sur-Mer quelques centaines 
d'individus ; !'auteur envisage en particulier: les transformations de l'ornementation pendant 
l'ontogenese ; le nombre des feuillets de la branchie ; Paccouplement ; la ponte ; la disposition 
des spicules tegumentaires d'aragonite ; l'espece vit principalement sur les algues vertes du g. 
Ulva mais ne semble pas s'en nourrir. 

A. PORTMANN et E. SANDMEIER (2II) decrivent un Eolidien nouveau de la Mediterranee 
Dondice bafl:JJUlensis recolte a Banyuls sur des axes de Gorgones encroutes de Bryozoaires a 28-32 m 
de profondeur; le genre est nouveau pour les eaux europeennes. 

Les memes auteurs (2r2) consacrent une petite note ala redefinition dug. Diaphorodoris 
(Nudibranches) et des deux varietes connues de l'espece D. luteocincta ainsi qu'a la description 
d'une nouvelle espece D. papillata recoltee a Naples, Villefranche et Banyuls. 

A. FIZE (89) signale une espece nouvelle d'Opisthobranche mesopsammique Pseudovermis 
setensis n.sp. recoltee dans les sables a amphioxus peu profonds (2-3m) au large de Sete ; Pauteur 
complete la de generale du genre donnee par Ev. et ER. MARcus. 

V.D. TCHUKHTCHIN (26I) signale !'extension en Mer noire de deux Opisthobranches: 
Limapontia capita/a et Stilliger bellulus. 

J.J. GONOR (ro4) etudie en detail l'Opisthobranche Lobiger serradifalci recolte a 
Villefranche-sur-Mer sur un fond de Caulerpa pro lifer a et qui parait se nourrir de cette algue ; 
il semble d'ailleurs que toutes les especes connues du groupe des Sacoglossa seraient liees a des 
especes dug. Caulerpa. L. serradifalci parait presenter une reaction de defense, avec deroulement 
des lobes parapodiaux et secretion d'une substance blanche. Description anatomique ; la branchie 
des Sacoglossa ne serait homologue ni de la ctenidie des Prosobranches, ni de la branchie plissee 
des Tectibranches. 

R. BECKER (I 8) presente quelques recherches sur l'Opisthobranche Bosellia mimetic a 
adulte : description anatomique de l'appareil genital femelle et etude du mecanisme physiologique 
de la fonction successivement male et femelle. 

L. VICENTE (291) montre qu'il existe au moins deux especes d'Ap!Jsiella en Mediterranee: 
A. webbi etudiee par DrEUZEIDE a Castiglione et A. virescens tres anciennement decrite par Rrsso. 

Le meme auteur (292) signale quelques particularites histologiques des cellules nerveuses 
et notamment des cellules neurosecretrices chez l'Opisthobranche Haminea navicula. 

En complement au travail morphologique et biologique analyse dans le precedent 
rapport R. RIEDL (227) publie une etude approfondie du developpement de Rhodope veranii ; 
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ce developpement direct, ou 1' euthyneurie est permanente rapproche Rhodope des Oncidiacea 
et des S oleolifera. 

V.D. TcHUKHTCHIN (262) decrit divers stades larvaires pelagiques d'un certain nombre 
de Gasteropodes (Prosobranches et Opisthobranches) de la Mer noire. 

C.F. SACCHI (242) etudie la faune malacologique actuelle et thanatocoenoses recentes 
du « Lago di Patria » lagune saumatre voisine de Naples. 

CRUST ACES 

Glnlralitls - Divers. 

M. BECHESCU signale de nouvelles especes de Malacostraces rencontres dans les eaux de 
laMer noire voisine du Bosphore (I7). 

R. CODREANU (5o) a etudie en detail dans la Mer noire, trois parasites du Pagure Diogenes 
pugilator (le Rhizocephale Septosaccus cuenoti, le Bopyrien P seudiom diogeni, l'Epicaride Parathelges 
racovitzai) ainsi que le Phryxien Anisarthrus pelseneeri, parasite de la crevette Athanas nitescens. 
L'auteur estime qu'il s'agit de souches mediterraneennes (mais d'origine indopacifique) infiltrees 
d'une part en Mer noire, d'autre part en Atlantique. S. cuenoti, P. diogeni, A. pelseneeri sont plus 
frequents dans la Mer noire, qu'ils ont secondairement peuplee, que dans la Mediterranee 
qui fut pourtant leur veritable berceau. R. CoDREANU pense que leur prosperite dans le milieu 
pontique (generalement restrictif) est due a la simplification des biocoenoses. 

R. CoDREANU et V. MAcK-FIRA relevent !'association avec le Pagure Diogenes pugilator 
du Copepode harpacticide Sunaristes paguri et de la Polychete Po(ydora ciliata ; le terme de crypto
tropisme ou d'ecotactisme est propose pour designer ce type particulier de commensalisme (5 I). 

Coplpodes. 

F. POR (2o9) recense sur les cotes NO de laMer noire 45 especes de Copepodes harpacti
co1des, dont une nouvelle pour la Science et sept nouvelles pour laMer noire. L'auteur etudie 
ensuite le groupe pour I' ensemble de laMer noire, ou 8 3 especes sont connues au total. Sur ce 
nombre une seule est une relicte ponto-caspienne ; en revanche il y a 2 I % d' especes boreales
atlantiques (absentes en Mediterranee), 3 I % d'especes connues de I' arctique ou des mers 
boreales jusqu'a la Mediterranee, 7,5 % de cosmopolites. La temperature et la salinite inter
viennent notamment dans le triage des especes. Des indications sont donnees sur la presence 
des diverses especes dans plusieurs biotopes. 

A. MARCUS et F. POR (r63)signalent dans la lagune Sinoe, sur la cote roumaine, 29 
especes de Copepodes dont 24 Harpacticides ; une espece est nouvelle : Tisbe histriana. 

Dans une autre note (2Io) F. PaR decrit un Harpactico1de nouveau recolte en Mer noire 
dans la vase a Modiolus phaseolinus : Mesopsyllus atargatis n.g., n.sp. 

R.E. GRIGA (roG) apporte des renseignements sur le developpement en Mer noire de 
quelques Copepodes harpactico1des : Nitocra spinipes, Tisbe furcata, Parathalestris harpacticoides, 
Harpacticus littoralis. 

B. BATTAGLIA etudie 1' action de la selection naturelle sur des populations experimentales 
du Copepode Tisbe reticulata ; au depart la population comportait un nombre egal de femelles 
violacea et maculata (homozygotes). Un mois apres, un troisieme genotype (phenotypiquement 
reconnaissable) est present : !'heterozygote violacea - maculata. L' etude statistique portant sur 
I 7- I 8 generations fait apparaitre une action de la selection en faveur des heterozygotes, action 
qui parait s'operer differemment dans les deux sexes. 
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B. BATTAGLIA (n) a etudie egalement les quatre formes principales de l'espece poly
morphe Tis be reticula! a presentes dans la lagune de V enise ; les caracteres de coloration sont 
dus a trois alleles vv VM et v. Les heterozygotes vv VM ( et sans doute les autres egalement) 
sont plus resistants ; !'augmentation de la densite de la population augmente la frequence des 
heterozygotes. 

L'auteur a montre dans une autre note (12) qu'il existe un rapport entre certains genes 
conditionnant la coloration d'une part, et la determination du sexe d'autre part ; celui-ci serait 
determine par un systeme de polygene avec plusieurs facteurs « femelles »(F) toujours dominants 
et plusieurs facteurs «males » (m). Les facteurs F trouvent leur expression parfaite chez les 
heterozygotes, tandis que les facteurs males ne se concretisent que chez les homozygotes recessifs 
!JJ!JJ. Pour le probleme de la determination du sexe, cf. egalement B. BATTAGLIA (13), et pour 
les processus de selection dans les eaux saumatres (tres importants car les Tisbe par leur cycle 
rapide sont sans doute un facteur important de la production animale) cf. le meme auteur (14). 

Poursuivant ses recherches sur les Copepodes du g. Tisbe, B. BATTAGLIA donne deux 
notes, l'une en collaboration avec I. LAZZARETTO (I 5) sur la genetique et l' ecologie de T. reti
culata, l'autre avec L. MALESANI (16) sur la determination du sexe de T. gracilis·. 

E. VACELET (281) etudie la respiration du Copepode Tigriopus fulvus qui abonde dans les 
mares a salinite variable de l'etage supralittoral ; les chiffres obtenus pourraient expliquer la 
sous-saturation en oxygene dissous de l' eau de ces flaques en peri ode estivale ; un role eventuel 
des Diatomees epiphytes reste a etudier. 

A !'occasion d'une large revision des Tigriopus de l'Europe occidentale y compris la 
Mediterranee, B. BOZI (41) montre que l'espece mediterraneenne T. fulvus presente une hete
rogeneite plus accusee que l'espece atlantique T. brevicornis ; cette diversite s'expliquerait 
«par un peuplement plus tardif des cotes occidentales et nordiques de l'Europe, mais aussi 
par 1' action plus intense des facteurs evolutifs sur les populations mediterraneennes, leur 
moindre densite en etant l'un des plus importants ». 

A. RAIBAUT (214) decrit un Harpacticoide nouveau Laophonte (Mesolaophonte) commensalis 
n. sp., commensal obligatoire du Brachyoure Xantho rivulosus (Banyuls-Sete). 

Y. BOULIGAND (37) publie un excellent travail sur les Lamippides, Copepodes parasites 
de divers Octocoralliaires recoltes par lui dans la region de Banyuls. L'auteur insiste sur les 
points suivants : la specificite du parasite pour l'hote n' est pas rigoureuse ; les variations morpho
logiques appendiculaires sont faibles tandis que les variations des structures anatomiques (tube 
digestif notamment) sont grandes. Une analyse penetrante de differents caracteres tres originaux 
de cette famille de Co pep odes parait devoir permettre a l' auteur de determiner les facteurs qui 
ont preside a son evolution. 

Dans une deuxieme publication (38) le meme auteur decrit l'espece type dug. Lamipella 
nov.g. (L. jattrei) qui, contrairement aux autres Lamippidae existe sur des hates tres divers 
(Alryonium, Parerythropodium, Eunicella). Lamippe brementi et L. papillifera sont mises en synonymie 
deL. aciculifera, type du genre Lamippe, chez lequel il y a un dimorphisme sexuel accuse. D'un 
point de vue general il ne semble pas qu'il y ait de parallelisme entre !'evolution des Octoco
ralliaires et celles des Lamippides. 

J'avais omis, lors du precedent rapport de signaler la note preliminaire deY. BouLIGAND 
(4o) consacree a la description de Lamippella faurei n.g.,n.sp. parasite de divers Octocoralliaires 
de Banyuls, ainsi qu'une autre note du meme auteur (39) sur le dimorphisme sexuel de Linaresia 
mammilifera (parasite du Gorgonaire Muricea chamaeleon). 

G. KLEETON (1 34) signale de nouvelles recoltes sur les cotes del' Adriatique du Copepode 
Trochicola entericus (connu chez divers Trochidae) dans Monodonta Jnutabilis. 

J.P. CHANGEUX (47) a !'occasion d'une etude de la faune associee aux Holothuries, decrit 
un Copepode parasite nouveau Allantogynus delamarei n.g., n.sp. 
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J.H. STOCK (259) signale que le Copepode endoparasite Teredoika serpentina SrocK, doit 
etre attribue a Teredo utriculus et non a T. megotara. 

o. TUZET (277) signale dans l'etang de Thau une espece nouvelle de Copepode parasite, 
Trochicola pectinidiarum nov. sp., trouvee dans le rectum de Pecten opercularis et P. glaber ; le 
genre n'etait connu jusqu'ici que chez des Gasteropodes. 

c. MONNIOT (I78) signale un Copepode nouveau Doropygella spinicauda parasite de 
l'Asddie Phlebobranche Phallusia fumigata f. chloroea. 

Le meme auteur (I79) decrit une nouvelle espece du g. Enteropsis (E. chattoni) recueillie 
par lui dans la branchie de Microcosmus vulgare1 et appartenant a la famille des Ascidicolidae. 

C. MoNNIOT (I8o) decrit egalement un Copepode parasite Notodelpf?ys echinata n.sp., 
trouve au voisinage de l'endostyle chez Microcostnus pofymorphus HELLER des cotes des Pyrenees 
orientales ; 1' espece en question est plus engagee dans la voie des reductions parasitaires que les 
autres especes deja connues du genre. 

P.L. ILLG et P.L. DUDLEY (I22) dans une etude approfondie des Copepodes asddicoles 
de la famille des Notodelpf?yidae, decrivent avec precision 28 especes dont I 2 nouvelles : Noto
delpf?ys acanthomela, N. reducta, N. haranti, N. plarymera, Notopterophortts dimitus, Bonnierilla 
simi/is, Demoi:qs (n.g.) chattoni, D. dialepta, Lobodelphus (n.g.) elephas, Prophioseides delamarei, 
P. diplosomae, Haplostatus (n.g.) incubatrix. Les auteurs ajoutent quelques considerations sur la 
distribution geographique et la spedfidte des hates. 

DELAMARE-DEBOUTTEVILLE et LAUBIER decrivent une famille nouvelle de Copepodes 
les Pf?yllocolidae pour Pf?yllocola petiti n.g., n.sp. recolte sur une Pf?yllodoce et une Eulalia de 
Banyuls (6I), et dans une seconde note (62) discutent des affinites de cette famille avec les 
autres Copepodes conn us pour etre parasites d' Annelides Polychetes. Le nom de la famille est 
modifie en Pf?yllodicolidae pour une raison de preoccupation. 

L. LAuBIER (I48) decrit en detail une nouvelle espece de Copepode parasite d'Annelides 
Polychetes: Pf?yllodicola petiti (DELAMARE et LAuBIER, I96o), trouvee sur une P~yllodoce sp. et 
sur Eulalia pusilla. Le corps est completement externe a l'hote et porte deux longs rhizoides 
plongeant dans le coelome de celui-d. Les seuls appendices presents sont ab a2 et mxp ; il n'y 
a pas de sacs ovigeres mais deux longs pedoncules sur lesquels les ceufs sont attaches isolement. 
Le developpement est etudie sommairement ainsi que les affinites de la famille des Pf?yllodicolidae. 

Le meme auteur (I 5 I) signale le Copepode Herpyllobius arc ficus, parasite de la Polychete 
Harmothoe areola! a, et dont c' est la premiere signalisation en Mediterranee. 

Cirri pedes. 

H. BOSCHMA (3 5) signale, des cotes de Y ougoslavie Saccttlina carcini, 5. goneplaxae et 
Drepanorchis neglecta ; la morphologie externe, la repartition et des indications sur les hates 
sont donnees. 

Ostracodes. 

G. HARTMANN (II7) donne des listes d'Ostracodes du «sable a amphioxuS)) de Banyuls, 
et des etangs de la cote du Roussillon ; l'auteur precise la description de deux especes prece
demment creees par lui: Leptoqthere lagunae et Uro€ythereis schulzi. 

Dans une note preliminaire s. REYS (22I) donne une premiere liste d'Ostracodes de deux 
biotopes meubles du golfe de Marseille avec indication des especes numeriquementdominantes. 

Dans un second memoire ( 222) beaucoup plus important, s. REYS etudie en detail les 
faunes d'Ostracodes de quatre biotopes : sable a amphioxus, sable fin terrigene a Venus gallina, 
sable a Linneus lacteus, sable a Upogebbia littoralis. 8 5 especes ont ete recoltees dont 3 nouvelles 
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pour la Science : Cytherura areolata, Microrythere para/lela, Cobanorythere hartmatmi. La plupart 
des especes ( 78 sur 8 5) doivent etre considerees, dans 1' etat actuel de nos connaissances comme 
des endemiques mediterraneennes. La distribution et, dans certains cas, la densite des popu
lations sont etudiees en fonction des caracteres granulometriques, du mode et du rythme 
saisonnier. 

G. ANICHINI (5) signale !'existence, dans le feutrage epiphytique des Posidonies du golfe 
de Tarente, des deux especes Xestoleberis rara et Paradoxostome intermedium. 

F.E. CARAlON (44) signale un Ostracode nouveau, Loxoconcha bulgm·ica, recolte sur la 
cote bulgare de la Mer noire. 

De nombreuses donnees sur les Ostracodes de 1' etang de Thau figurent dans le travail 
de l(uRC (I 3 7) analyse dans la premiere partie du present rapport, en raison de son caractere 
general. 

Piracarides. 

D. BELLAN-SANTINI (28) signale 3 I especes d' Amphipodes dans les fonds meubles du 
golfe de Marseille ; Pariambus typicus parait liee aux sables fins terrigenes de l'etage infralittoral. 

E.B. MAKKA VIE VA (I 6 I) etudie la biologie et les variations quantitatives (rapportees a 
I' unite de surface, et pour certaines especes a I kg Cystoseires) pour 6 especes d' Amphipodes 
de la Mer noire, a 1' echelle saisonniere. 

Dans une revue generale concernant 3 2 5 especes recoltees en Mer d' Azov, 
F.D. MORDUKHAJ-BOLTOVSKOJ (I85) evoque un bon nombre d'especes benthiques, notamment 
des Amphipodes. 

J.P. REYS (2I9) signale, d'apres les contenus stomacaux de Poissons demersaux du golfe 
du Lion, trois especes d' Amphipodes nouvelles pour la Mediterranee : Bruzelia typic a BoEcK, 
Nicippe tumida BRUZELIUS, Westwodilla caecula BATE. 

s. COSTA (55) donne une liste de Caprelliens recoltes dans la region de Villefranche-sur
Mer, avec quelques notes sur leurs biotopes respectifs. 

Le meme auteur (56) apporte quelques precisions sur l'ethologie alimentaire de deux 
especes : Caprella acanthifera se nourrit de microorganismes (surtout Diatomees) et Phtisica 
marina est predatrice aux depens d'autres especes de Caprelles. 

A. et E. MATEUS (I68) decrivent un Amphipode nouveau Hjale gulbenkiani n.sp. recolte 
dans le sable mouille d'une plage voisine de Banyuls-sur-Mer. 

L. PARDI (I 96) etudiant 1' orientation par rapport a la position du soleil, de la direction 
de fuite de divers Amphipodes (Talitrus saltator, Talorchestia deshqyesi, Orchestia mediterranea) 
suppose que celle-d est le resultat d'une interaction complexe entre une tendance directionnelle 
innee ( et hereditaire) propre a chaque population, et une certaine « education )) formee au cours 
de la vie de l'individu. 

A. ERCOLINI (8 I) etudiant le cycle d'activite normale de deux Amphipodes littoraux 
conclut que Talitrus sa!tator a une activite franchement nocturne, alors que Ta!orchestia deshcryesei 
est plutot crepusculaire. 

V. KANEVA-ABADJIEVA (I28) signale I I especes de Cumacees sur le littoral bulgare de 
laMer noire ; trois d'entre elles sont des endemiques de cette mer ainsi que deux varietes. 

M. BACESCO ( 7) etudiant une collection de Cumacees des cotes d'Israel d'une part et du 
«Vema>> d'autre part, decrit les especes nouvelles : Makrokylindrus gibraltariensis n.sp. (Mer 
d'Alboran I293 m), Diast_y!isvemaen.sp. (memestation), Eudorellagottliebin.sp. (aularged'Haifa: 
49-64 m) et deux sous-especes egalement nouvelles : Plarysympus rypicus ssp. mediterraneus (sud 
de la Sidle I69I-I693 m) et Iphinoe crassipes ssp. haifae. 
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R. AMAR (3) decrit une espece nouvelle d'Isopode Asellote, Jaeropsis mediterranea nov. sp. 
recoltee a 40 m de profondeur au pied d'une falaise sous-marine du golfe de Marseille et donne 
une clef des especes mediterraneennes du genre. 

E. TINTURIER-HAMELIN (264) montre que les etangs saumatres du Roussillon renferment 
une sous-espece distincte (s.sp. stagnea) de Idotea baltica, dotee de caracteres morphologiques 
et biologiques hereditaires. 

Dans une seconde note ( 26 5) le meme auteur confirme, sur la base des caracteres 
biometriques, la distinction systematique des deux sous-especes mediterraneennes Idota baltica 
stagnea et I. baltica basteri. 

H. ROUCH et G. TABERLY decrivent un Epicaride Bopyridae nouveau Urobopyrusprovisorius 
n.sp. parasite de la crevette Processa acutirostris (23 5). 

J.P. TRILLES (275) precise, d'apres les exemplaires de Sete, la diagnose de Nerocila orbigtry 
ScHIOEDTE et MEINERT (I 8 8 I) (parasite de Mugilidae, Cmtrarchidae, P leuronectidae) par rapport 
a celle de N. bivittata Rrsso (parasite de Labridae). 

Il convient de signaler egalement un travail d' orientation essentiellement genetique du 
a C. CONSIGLIO (54) sur le polymorphisme des populations de Sphaeroma serratum du port de 
Naples ; plusieurs phenotypes nouveaux sont decrits ; le phenotype hesperidum serait determine 
par un gene H dom.inant. 

G. BECKER, etudiant les degats causes au bois, sur les cotes frans:aises de la Mediterranee 
par Sphaeroma hookeri, signale pour la premiere fois des attaques en eaux dormantes ; l'action 
de S.h. parait etre sans importance economique mais peut ouvrir la voie a d'autres facteurs de 
degradation du bois. 

S. INAGAKI (I 23) etudiant une population hivernale de Ligia italica a Villefranche-sur-Mer, 
montre que les grands individus sont adaptes a un taux plus faible d'humidite que les petits ; 
un exces d'humidite diminuerait la mobilite des premiers. Il semble y avoir, en hiver, restriction 
de. l'aire d'habitat, elimination progressive des individus de taille maximale, inhibition des 
na1ssances. 

V. PERTTUNEN a montre que Ligia italica est nettement hygrophile, que sa sensibilite 
atteint les differences de l'ordre de 3 % de la saturation, et qu'elles ont une reaction photo
negative plus forte quand la temperature augmente ; en revanche la resistance a l'air sec n'est 
pas tres elevee (2-4 hen moyenne suivant les individus) ; il y a un lien d'interdependance entre 
l'hygrotropisme et le phototropisme ( 204). 

Decapodes et Sto1natopodes. 

LB. HOLTHUIS (u8) publie une utile faune des Stomatopodes et Decapodes de Turquie 
et des Balkans, incluant d'ailleurs les especes des eaux continentales. Parmi les especes marines 
qui seules nous interessent ici, il faut en signaler deux, connues de Mer rouge et qui sont 
nouvelles pour la Mediterranee: Chao;bdis longico!!is et Squi!la massavensis ; par ailleurs, Ponto
philus monacanthus, recoltee sur la cote SE de Turquie, est nouvelle pour la Science ; on doit 
mentionner aussi la distinction faite par l'auteur entre Carcinus mediterraneus CzERNIANSKY et 
C. moenas (L.). 

R. ZARIQUIEY ALVAREZ (3oi) sous le titre trop modeste, d'« Instructions pour la collecte 
et la conservation des Decapodes » (signalons en passant !'importance de !'addition d'une 
faible quantite de glycerine a l'alcool a 70 ° ou au formol a 5 %pour eviter l'autotomie), donne 
une liste tres detaillee de ces Crustaces pour les divers biotopes de la cote catalane. 

Cl. MAURIN (I7I) donne une interessante etude comparative sur la repartition des 
crevettes profondes, sur les cotes sud du bassin occidental de la Mediterranee et dans la region 
atlantique ibero-marocaine. La profondeur, la nature du fond, le rythme nycthemeral sont pris 
en consideration, ainsi que la saison. 

W. GHIDAUA et F. BOURGOIS (ro2) apres une serie de campagnes sur les cotes de Tunisie 
donnent un excellent apers:u de la biologie des crevettes profondes d'interet economique : 
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Parapenaeus longirostris, Aristeomorpha foliacea, Aristeus antennatus. La repartition de ces trois 
especes parait conditionnee surtout par la temperature, dependant elle-meme des masses d' eau. 
Les preferences de chaque espece sont les suivantes : P.l. I4 a I 5 ° (eau superficielle) ; A.f 
13 °5 (eau orientale) ; A.a. 12 °8 (eau septentrionale superieure et inferieure). L'eclairement 
solaire trap intense provoque chez les trois especes une reaction negative tandis que l'eclaire
ment lunaire engendre un tropisme positif du P.Q. ala P.L. pour P.l., qui se rapproche alors 
du littoral. L'intensite et le sens de la reponse dependent, dans une certaine mesure, de 1' age, 
du sexe et de 1' etat physiologique. 

M. MASSUTI donne une etude biometrique d'une population de Parapenaeus longirostris 
de Majorque (166). 

Le meme auteur (I67) donne quelques observations bionomiques et biologiques sur 
Aristeus antennatus dans les parages des Baleares ; sont etudies: la nature des fonds de peche, 
le sex-ratio, la taille moyenne et le poids, la maturation sexuelle et la mue, le dimorphisme sexuel 
(rostre plus long chez les femelles ), le contenu stomacal. 

C. BAS PEIRED (1o) etudie les variations de la peche aux crevettes bathyales, notamment 
Aristetts antenna/us sur quelques points de la cote catalane ; des statistiques de peche sont donnees 
pour 1957-1958-I959 ; il semblerait que les exemplaires de taille moyenne frequentent de pre
ference des fonds a pente assez douce, alors que les petits specimens sont sur les fonds plus 
abrupts et en general moins profonds. 

R. ZARIQUIEY-ALVAREZ decrit en detail deux exemplaires (un male et une £emelle) d'un 
Ana moure rare en Mediterranee : Albtmea carabus (L. I 7 58) deja connu des Baleares, d' Alger 
et de Melilla en Mediterranee, et aussi des cotes du Liberia et du Ghana (3o2). 

F. MATTA (I69) effectue une etude biologique et biometrique d'une population de 
Nephrops norvegicus de l'ile de Capraia (Mer tyrrhenienne). 

U. DEMIRHfNDl (66) etudie, d'apres la distribution des stades larvaires dans le plancton, 
la repartition de St]'llarus arctus dans laMer de Marmara et sur les cotes turques de laMer Egee. 

M. DECHANCE (58) decrit a Banyuls les quatre stades larvaires de Catapaguroides timidus 
et les changements importants qui se produisent au passage du stade zoe IV au stade glaucothoe ; 
il y a quelques differences avec les specimens decrits de la region de Naples, lesquelles pourraient 
etre imputees aux differences hydrologiques de ces deux aires maritimes. 

R. JACQUOTTE (I 2 5) signale de nombreuses recoltes d'individus des deux sexes de Ebalia 
algirica LucAs connue jusqu'ici d' Alger et des parages de Madere et des Canaries ; le male est 
decrit en detail et l'appartenance a l'espece des specimens atlantiques mise en doute. 

ARGULIDES 

U. D'ANCONA (4) signale une invasion d'unArgulus dans la lagune de Venise et les «vallin 
avoisinantes ; l'attaque de ces parasites se porte surtout sur les anguilles et, a moindre degre 
sur Gobius et Pleuronectes, les degats causes a ces especes atteignant leur maximum lorsque la 
temperature s'eleve au-dessus de 25 o C. La determination specifique est encore en discussion, 
mais il s'agirait sans doute d'une forme africaine amenee par des oiseaux migrateurs. 

ACARIENS 

F. WEINSTEIN (295) a recolte en abondance dans les sables a amphioxus de Banyuls 
l'Acarien Halacarus bisulcus decrit de Bergen en I927. 
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F. MONNIOT (I 8 2) signale la decouverte dans le sable a amphioxus de Banyuls a 5 m de 
profondeur d'un Acarien nouveau Simognathus andrei n.sp. ; l'espece paralt mener une vie 
interstitielle et presente les adaptations classiques : allongement du corps, absence de 
coloration, cecite totale. 

TARDIGRADES 

A. FJZE (8 5) decrit une nouvelle espece de Tardigrade, Batillipes carnonensis n.sp., 
recoltee entre o,5 et I m de profondeur dans les sables de la plage de Carnon (Herault) dans la 
zone des ripple-marks. 

ECHINODERMES 

D. ZAVODNIK (3o3) donne une liste de 30 especes d'Echinodermes de l'ile Krk ; cette 
faune ne represente que 42 % de la faune de l'ensemble de 1' Adriatique. Les especes recoltees 
a l'ile Krk sont, pour 8 3 %, des atlanto-mediterraneennes. Quelques precisions sont donnees 
sur la densite au metre carre d'un certain nombre d' especes. 

Le meme auteur (3o4) donne une liste des So especes d'Echinodermes signalees de 
1' Adriatique et leur repartition bathytnetrique. 

E. TORTONESE et M. DEMIR (274) relevent dans laMer de Marmara 44 especes d'Echino
dermes (contre no dans la Mediterranee et seulement Iz dans le Bosphore). De ces dernieres, 
deux seulement sont largement distribuees en Mer noire : Oestergrenia digitata et Amphiura 
chiqjei. 

Dans une courte note (z7I) E. ToRTONESE signale trois especes d'Echinodermes nouvelles 
pour le golfe de Genes : Mesothuria (Penichrothttria) verrilli (THEEL) espece profonde ; Tracky
tf?yone elongata (DuB.KoR.) ; Plagiobrisstts (Rhabdobrisstts) costai (GAsca). 

Le meme auteur (z7z) donne une liste de 29 especes d'Echinodermes de la region de 
Tarente (Mer ionienne). 

R. DELAVAULT (65) etudiant la sexualite chez Echitzaster sepositus dans le golfe de Naples, 
montre qu'il y a 4 % d'hermaphrodites (appartenant a deux types). Les testicules sont soumis 
a un rythme annuel, avec maturite surtout en ete et en automne ; apres expulsion du sperme, 
les spermatozoides residuels sont detruits par un tissu phagocytaire non permanent. Les ovaires 
peuvent contenir des ovocytes en maturation toute l'annee ; certains sont pondus et d'autres 
sont detruits par un tissu phagocytaire vesiculeux et permanent. Dans les deux sexes les gonades 
obeissent, d'un bras a l'autre, a un fonctionnement synchrone. 

Le meme auteur (64) attire l'attention sur les variations qui existent chez Echinaster 
seposittts, dans l'apparition de la maturite sexuelle des males, pour trois stations : Banyuls, 
Livourne, Naples. 

Etudiant Echinaster sepositus, COGNETTI et DELAVAULT (52) montrent que les testicules 
ont un cycle saisonnier tandis que les ovaires fournissent des ovocytes toute l'annee (les uns, 
en ete et en automne, sont pondus, les autres phagocytes). A Livourne il y a 5 % d'individus 
hermaphrodites (cas de gonochorisme labile). 

Les memes auteurs, dans un travail plus important (53) traitent de I4 especes d' Asterides 
des cotes italiennes et fran~aises de la Mediterranee, du point de vue de la sexualite, mettent 
en lumiere les points suivants : a) la spermatogenese est toujours cyclique ; b) l'ovogenese peut 
etre cyclique avec croissance synchrone des ovocytes (Asteriides, Ophidiasterides, Astropecti
nides) ou asynchrone (Echinasterides, Asterinides gonochoriques) ; c) les differents « phenotypes 
sexuels » peuvent etre expliques par une variabilite genotypique correspondante. 
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R. DELAVAULT (63) montre que, contrairement a ce que pensait Cu.ENOT les Asterina 
gibbosa de Banyuls ne deviennent pas exclusivement femelles quand les bras atteignent environ 
I 6 mm ; la presence, chez des individus plus grands, de secteurs m~lles temoigne d'une sperma
togenese secondaire et rappelle ce qui a ete observe dans des stations italiennes de cette espece. 

Dans une courte note E. ToRTONESE (270) decrit le neotype de Asterina pancerii (GAsco) 
et donne les caracteres qui permettent de distinguer cette espece de A. gibbosa (PENN.). 

Le meme auteur (273) signale la presence, dans le golfe de Tarente, de Asterina stellifera 
(MoEB.) ; cette espece, nouvelle pour la Mediterranee, est connue des deux rives de 1' Atlantique 
tropical. 

J.P. REYS (22o) decrit une espece mediterraneenne d'Ophiuride nouvelle pour la Science, 
Atnphipholis tissieri recoltee au SO de Marseille a 250 m de profondeur dans l'estomac de 
Trig/a !Jra ; l'espece a ete retrouvee en Atlantique (Be. Gorringe). 

M. KEMPF (I 3 2) etudie, par plongee en scaphandre autonome 1' ecologie comparee des 
deux Echinides Arbacia lixula et Paracentrotus lividus dans le golfe de Marseille. A.!. est limite 
a la roche a Lithopf?yllum incrustans, tandis que P.l. s'etend aux algues photophiles denses et a 
l'herbier de Posidonies. Les divers facteurs du milieu : inclinaison des parois rocheuses, eclai
rement, hydrodynamisme sont etudies. Il y a, par suite du broutage, un rapport inverse entre 
la couverture algale du substrat et l'abondance des Oursins. L'extension des peuplements 
d'algues photophiles molles depend de !'importance des A.l. et des P.l., elle-meme fonction de 
!'agitation des eaux. 

F. MoNNIOT (I83) signale la presence dans le sable a amphioxus de jeunes de Lepto
.rynapta inhaerens, espece qui n'avait pas ete signalee jusqu'ici sur les cotes fran<_;:aises de la 
Mediterranee. 

G. CHERBONNIER (48) signale en Mer noire l'Holothuride Stereoderma kirschbergi 
(HELLER) et pense que Cucumaria orienta/is OsTROUMOV en est synonyme. 

J.P. CHANGEUX (47) publie une interessante contribution ala faune associee aux Holo
thurides comportant une etude generale de la faune de surface (Protistes, Spongiaires, Poly
chetes, Asci dies, Mollusques, Crustaces) et de la faune interne (Gregarines, Turbellaries ). 
Une grande partie de l'ouvrage est consacree a un Copepode nouveau Allantogynus delamarei 
n.g., n.sp., dont l'anatomie, la biologie et les affinites sont etudiees en detail. L'auteur insiste 
sur la similitude des associations « parasitaires » des Ascidies et des Echinodermes et souligne 
que I' association epifaune-h6te est de type ethologique. En ce qui concerne plus particulierement 
les Copepodes, J.P. CHANGEUX suppose que, dans I' evolution du parasitisme, le stereotropisme 
precede le chimiotropisme. 

ASCIDIACEES 

C. et F. MONNIOT (I84) ont recolte dans les gravelles a amphioxus de la region deBanyuls, 
deux Ascidies nouvelles. L'une, deja decrite par eux, est Psammos(yela delamarei, l'autre est 
Heterostigma fagei. L'une et I' autre sont mobiles entre les grains de sable par contractions peristal
tiques ; de plus ~I. fagei peut sur une surface lisse, se deplacer par contractions brusques en 
prenant appui sur les spicules des siphons. Chez ces deux formes psammiques, les siphons sont 
opposes. Les auteurs proposent de laisser H. fagei seule dans le g. Heterostigma et de creer leg. 
nouveau Cratostigma pour H. singularis VAN NAME et H. gravellophi!a PERES. 

M. NIKOLIC et D. ZAVODNIK (I93) signalent deux individus coalescents de Pha!lusia 
mamillata presentant une intrication (sans communication) des vaisseaux tunicaux. 

G. FOUQUE (9o) etudie quelques specimens de l'Ascidie f_yura vittata, espece sans doute 
circumtropicale, qui parait commune dans la grotte de Niolon (golfe de Marseille) ; elle y conna1t 
son maximum d'abondance au sein de la biocenose a Coral!ium rubrum et Parazoanthus axine!!ae. 
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A 1' occasion d'une etude detaillee des Ascidies tres particulieres rencontrees dans le 
«Sable a Amphioxus» [Heterostigmafagei CL. et F. 1fONNIOT et Cratostigmagravellophila (PEREs)], 
CL. MoNNIOT (I84) montre, par comparaison avec d'autres genres, que la presence de stigmates 
spirales, sporadique dans cette famille, ne peut etre interpretee comme une convergence avec 
les Molgulidae. 

A. SABBADIN (237) montre que l'autofecondation est possible chez Botryllus schlosseri, 
contrairement ace qui se produit chez Boto;l/us primigenus, mais parait avoir un rendement moins 
favorable que la fecondation croisee. 

Effectuant, chez ce meme Bott:_yllus schlosseri, !'analyse genetique des divers pigments, 
le meme auteur (238) montre que la disposition du pigment orange et des bandes de pigment 
puriques sont des caracteres mendeliens et qu'il y a dominance complete de l'allele presence 
sur !'allele absence. De leurs combinaisons variees resultent 8 phenotypes ; les caracteres en 
question paraissent se transmettre independamment. 

Dans une autre publication (238) A. SABBADIN decrit le polymorphisme «ex colore» de 
Boto;/fus schlosseri qui est realise par des combinaisons diverses d'un pigment de base bleu et 
de deux pigments accessoires (blanc et orange). L'auteur fait !'analyse genetique de trois carac
teres de couleur : le pigment orange, le pigment blanc peribuccal, le pigment de la bande blanche 
intersiphonale ; tous trois sont des caracteres mendeliens independants, !'allele presence etant 
dominant ; ce travail confirme I' absence totale de valeur du critere couleur dans la discrimination 
d'eventuelles especes. 

A. SABBADIN (239) donne aussi des precisions sur sa technique d'elevage de Botryllus 
schlosseri et apporte quelques complements a la biologie de cette espece, notamment en ce qui 
concerne la blastogenese, la reproduction sexuee et les phenomenes de rajeunissement periodique 
des colonies qui assurent a celle-ci une certaine perennite. 

A. SABBADIN ( 240) a reproduit, par extirpation du bourgeon droit de 1' oozoide de Botryllu.r 
schlosseri, des colonies a situs inversum des visceres (tube digestif et cceur) ; !'auteur montre que 
cette anomalie se conserve indefiniment par voie asexuee, mais que la reproduction asexuee 
des individus a visceres inverses donne des oozoides qui fournissent des bourgeons d'anatomie 
normale. Des experiences de parabiose entre deux colonies a zoides differents montrent que la 
disposition des visceres est predeterminee dans le jeune bourgeon et n'est pas influencee par 
voie humorale au cours de la croissance. L'inversion viscerale parait conditionner aussi une 
inversion de la difference d'intensite blastogenetique existant entre les deux cotes du corps. 

c. MONNTOT (I 8 I) etudie les parasites des diverses especes dug. Microcosmus (Ascidiacea), 
a savoir une Nemerte et sept Copepodes. M. sabatieri, M. vulgaris et M. po!Jmorphus paraissent 
avoir chacun leurs parasites propres ; les Copepodes des g. Notodelplgs et Doropygtts semblent 
s'attirer mutuellement ; en revanche il y a antagonisme entre les Nemertes et les Copepodes. 
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Univ. Fakult. Hidrob. Enst. Arast. Y qyin!., 5 (r-2). 

FrzE (A. Mme), 1957.- Description d'une espece nouvelle de Tardigrade, Batillipes camonetuis 
n. sp.- Bull. Soc. zoo!. Fr., 82 (5-6), p. 430. 
r 96o. - La premiere barre sableuse de la cote languedocienne, ses variations granulo

metriques et leurs incidences sur la repartition de la microfaune. - C.R. Acad. Sci. Fr., 
251 (r9), p. 2089-91. 
I 960. - Sur un fond a amphioxus de la plage de Sete. - Vie et Milieu, I I (3 ). 
r96o. - Presence de deux especes de Champignons pyrenomycetes dans les sables 

littoraux du golfe d'Aigues-Mortes.- Vie et Milieu, II (4). 
1961. - Note preliminaire sur Pseudovermis setensis n. sp. Mollusque opistobranche 

eolidien mesopsammique de la cote languedocienne. - Bull. Soc. zoo!. Fr., 86 (2-3), 
p. 25 3-6o. 

FOUQUE (G.), I96I. - Notes sur la presence de Pyura vittata (STIMPSON) dans la region de 
Marseille.- Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 36 (22), p. 159-16!. 

FRAENKEL (G.), 1961. - Resistance to high temperature in a Mediterranean snail Littorina 
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1956.- Ueber die Blaualge Gardmrttla corymbosa (HARVEY) J. de ToNI und ihr Vorkom
men in Mittelmeer. - Osterreichischen Botanis. Zeits., I 03 (2-3). 

GADEA (E.), 196o.- Contribucion al estudio de los Nematodos marinos. Nematodos alguicolas 
de las costas mediterraneas de Espafia. - Pttb!. Inst. Bioi. ap!., 31. 

GAILLARD(].), 1960.- Sur la multiplication vegetative de Zonaria tournefortii (LAMOUR.) MoN
TAGNE. - C.R. Acad. Sci. Paris, 251. 

GAMULIN-BRIDA (H.), r96o.- Primjena Sorensenove metode pri istrazivanju bentoskih popu
lacija. - Bioloski G!asnik, 13. 

GARTMAN (0.), I96o.- Nereis neanthes diversico!or comb. n. dans laMer caspienne et extension 
de la zone de distribution.- Zoo!. Zh. SSSR, 39 (r), p. 35-9. 

GAUTIER (Y.) 1961.- Nouveau genre et nouvelle espece de Bryozoaire Ctenostome Triticellopsis 
tissieri.- Rev. Trav. Inst. Peches marit., 25 (3), p. 345-50. 

GAUTIER (Y. V.), 1962. - Recherches ecologiques sur les Bryozoaires Chilostomes en Medi
terranee occidentale. - Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 38 (24), 430 p. 

GESSNER (F.) et HAMMER (L.), 196o.- Die Primarproduktion in mediterraneen Caulerpa-Cymo
docea Wiesen.- Botanica marina, 2 (r-2). 
r 96o. - Die Photosynthese von Meerespflanzen in ihrer Beziehung zum Salzgehalt. 

- Planta, 55, p. 306-312. 
GHIDALIA (W.) et BouRGEOIS (F.).- Influence de la temperature et de l'eclairement sur la dis

tribution des crevettes de moyennes et grandes profondeurs. - Cons. gen. Peches Medit. 
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GoLUBIC (S.), r96o.- Vegetacija cijanofita u lukama sjevernog jadrana.- Thalassia Jugoslav., 
2 ( 2 ), Zagreb. 

GoNOR (].-].), 1961. - Observations on the biology of Lobiger serradifalci, a shelled scoglossan 
Opisthobranch from the Mediterranean.- Vie et Milieu, 12 (3). 

GREUET (Cl.), 1961. - Etude de la sexualite chez 1' Annelide Polychete Hydroides norvegica 
(GuNNERUS) du port d'Alger. -Bull. Inst. oceanogr. MoJtaco, !209· 

GRIGA (R. E.), r96o.- Razvitie niekotoryh Harpacticoida Tchernovo Morie.- Trucfy Sevasto
po!skol Bioi. Stantsii, 13. 

GRossu (A. V.), 1960. - Variatile lui Cardium edttle L. in Marea Neagra. - Hidrobiologie, 3. 
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HADZI (].), I95 8. - Camel/a vilae-velebiti HADZI 1915 (Hydroidea). - S!otJenska Akad. Znanosti 
in Umetnosti Class, 4 (4). 
1959. - Stiri Knidarioloske Studije.- Slovenska Akad. Znanosti in Umetnosti, 4 (5). 

HAEFELFINGER (H.-R.), 1959. - Remarques sur le developpement du dessin de quelques 
Glossodoridiens (mollusques opisthobranches). - Rev. suis. Zoo!., 66 (15). 

196o. - Opisthobranches nouveaux ou peu connus des genres Trapania et Caloria de 
la Baie de Villefranche-sur-Mer (A.M.). - Rev. suis. Zoo!., 61 (2), p. 226-38. 
I96o. - Beobachtungen an Po!Jcera quadrilineata (MuLLER) (Moll., Nudibr.). - Trav. 

Stat. zoo!. Villefranche-sur-Mer, 19 (2), et Rev. suis. Zoo!., 61 (3), p. I01-II7. 
I96o. - Catalogue des Opisthobranches de la Baie de Villefranche-sur-Mer et ses envi
rons (A.M.). - TratJ. stat. zoo!. Villefranche sjMer, 19 (r1) et Rev. suis. Zoo!., 61 (27), p. 
323-35!. 
I96r.- Hervia costai (n.nom.) ein wieder entdeckter Opisthobranchier des Mittelmeeres. 

- ReJJ. suis. Zoo!., 68 (2), p. 207-17. 
I96r. - Beitrage zur Kenntnis von Peltodoris atromaculata BERGH 188o (Mollusca, 
Opisthobranchiata).- Rev. suis. Zoo!., 68 (33), p. 331-343· 
I962. - Crimora papillata ALFER I862, Opisthobranche nouveau pour la Mediterranee. 

- Vie et lviilieu, 13 (r). 
HARTMANN (G.), 196o.- Ostracoden von Banyuls-sur-Mer.- Vie et Milieu, II (3). 
HoLTHUIS (L. B.), 1961. - Reports on a collection of Crustacea Decapoda and Stomatopoda 

from Turkey and the Balkans. - Zoo/. Verhandel. Nederl., 41, 67 p. 
HusTEDE (H.), I96r. - Erganzungen und Berichtigungen zur Meeresalgenflora von Neapel. 

-Pub!. Staz. zoo!. Napoli, 32 (2), p. 172-185. 
Huv:E (H.), I96o.- Sur la presence a Marseille de la Ceramiacee Callithamniella tingitana (ScHOUS

BOE) G. FELDMANN.- Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 33 (2o), p. 111-16. 

Huv:E (H. et P.), I96r. -A propos de Penicillus capitatus LAMARCK, f. mediterranea (DECAISNE) 
comb. nov. (Caulerpale, Udoteacee). - Comnt. 4th int. Saeweed Sympos., Biarritz, 18-25 
sept. I96r. 

lLLG (P.-L.) and DuDLEY (P. L.), I96r.- Notodelphyd Copepods from Banyuls-s-Mer.- Vie 
et Milieu suppl. n° I 2, lab. Arago, Banyuls-sur-Mer, 126 p. 

lNAGAKI (S.), 1960.- Note preliminaire sur la croissance dans la nature de Ligia italica.- Vie 
et Milieu, II (4). 

]ACQUOTTE (R.), 196o-6r. - Affinites des peuplements des fonds de maerl de Mediterranee. 
- Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., Rapp. et P. V., 16 (2), p. 439-440. 
I 96 I. - Sur la presence d' Ebalia algirica LucAs r 848 en Mediterranee nord-occidentale. 

- Rec. Trav. Stat. tnar. Endoume, 23 (37), p. 131-159. 
KANEVA-ABADJIEVA (V.), 1960.- Materials to the studying of the Mollusc fauna in the Black 

Sea at the Bulgarian shores. - Trud. Nautchnol. Inst. Ribarst. Ribna promichl., Varna, 2. 

r96o. - The research of zoobenthos of the bay Varna in respect of Mollusks and 
Malacostraca. - Trud. Nautchnoi'. Inst. Ribarst. Ribna promichl. , Varna, 2. 

I96I. -Contribution a l'etude des Cumacees de laMer noire devant le littoral bulgare. 
-Izvestia Tsentr. Nautch. Izledev. Inst. Ribov i Rib., Varna, I. 

KANEVA-ABADJIEVA (V.) et MARINOV (T.), r96o. - Nourriture de quelques Poissons bentho
phages (Mulle Mullus barbatus ponticus EssrPOV, Merlan- Odontagadus Mer/angus euxinus 
NoRDM. et Limande- Pleuronectes Flesus lt1scus PALLAs).- Trud. Nautch. Inst. Ribarst. 
Ribna, Varna, 2. 
196o. - Raspredelenie Zoobentosa na Tchernom Morie pered Bolgarskim Beregom. 

- Trud. Centraln. Nautch. Izledev. Inst. Ribarst. Ribna, Varna, 3. 

KARLOVAC (0.), 1959. - Istrazivanja naselja Riba i jestivih beskraljeznjaka vucom u otvore
nom Jadranu.- Iz1!fesca- Rep. ( « Hvar ))), 5 (r). 

KEMPF (M.), 1962. - Recherches d'ecologie comparee sur Paracentrotus litJidus (LAMK.) et 
Arbacia lixula (L.). - Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 25 (39). 

KERNElS (A.), I96o.- Contribution a l'etude faunistique et ecologique des herbiers de Posido
nies de la region de Banyuls.- Vie et Milieu, II (2). 
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KLEETON (G.), I96r. - New host and distribution record of the copepod Trochicola entericus. 
- Crustaceatta, 3 (2), p. 172. 

KoMAROVSKY (B.) and EDELSTEIN (T.), 196o.- Diatomae and Cyanophycae occuring in deep
water algae in the Haifa bay area. - Bull. Res. Counc. Israel, Sect. D, 9 (2), p. 73-92. 

KucKUCK (P.), I96r. - Ectocarpaceen-Studien VII- Giffordia.- Helgoland. Wissensch. Meeres
unt., Bioi. Anst. I-Ielgol., 8 (I), p. II9-152. 

KuRc (G.), I96r. - Foraminiferes et Ostracodes de l'etang de Thau. - RetJ. Trav. Inst. Peches 
marit., 25 (2), p. I33-I47· 

KuTCHEROVA (Z.S.), I96o. - Diatomovie obrastania niekotoryh Molliouskov i Krabov v 
Tchernom Morie.- Trurfy Sevastopolsk. Bioi. Stants., 13. 

LABOREL (J.), r96o. - Contribution a l'etude directe des peuplements sciaphiles sur substrat 
rocheux en Mediterranee.- Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 23 (2o). 

I96o-6I. - Sur un cas particulier de concretionnement animal. Concretionnement a 
Cladocora cespitosa L. dans le golfe de Talante. - CoJJJtJJ. int. Explor. sci. lv1er Medit., 
Rapp. et P. V., 16 (2), p. 429-432. 
I96r. - Le concretionnement algal « Coralligene >> et son importance geomorphologi

que en Mediterranee. - Rec. TraJJ. Stat. mar. Endoume, 23 (3 7), p. 3 7-6o. 

LABOREL (].),PERES (J.-M.), PrcARD (].) et VACELET (J.), 1961.- Etude directe des fonds des 
parages de Marseille de 30 a 300 m avec la soucoupe plongeante Cousteau. -Bull. Inst. 
oceano gr. Monaco, I 206, I 6 p. 

LABOREL (J.) et VACELET (].), I96o-6r. - Repartition bionomique du Corallium rubrum LAMK. 
dans les grottes et falaises sous-marines. - Comm. int. Explor. sci. Mer A1idit., Rapp. 
et P. V., 16 (2), p. 465-470. 

LAUBIER (L.), 1960. - Presence a Banyuls de Vermiliopsis richardi FAUVEL, Polychete Serpu
lidae. - Vie et Milieu, II (2). 

1 96o. - Diplocirrus glaucus (MALMGREN) Chloraemidae nouveau en Mediterranee. - Vie 
et Milieu, II (3). 

I96o. - Monticellina heterochaeta n.g., n. sp., Ctenodrilide (Polychetes sedentaires) des 
vases cotieres de Banyuls-sur-Mer. - T/ie et Milieu, II (4). 

r96o-6r. -lvfystides (Psettdonrystides) arenicola n. sp., un Phyllodocien des eaux souterrai
nes littorales de Mediterranee occidentale. - Comm. int. Explor. sci. j\,1er lv1edit., Rapp. 
et P. V., 16 (2), p. 461-464. 

1961.- Pf?yllodicola petiti (DELAMARE et LAUBIER r96o) et la famille des Phyllodicolidae, 
Copepodes parasites d' Annelides polychetes en Mediterranee occidentale. - Crustaceana, 
2 (3), p. 228-242. 
1961. - Acanthicolepis cousteaui n.sp., un Aphroditien de profondeur recolte par la 
soucoupe plongeante. - Bttll. In st. ociano,gr. A1onaco, r 22 I. 

I96I. - Podarkeopsis c~talan<.f!,atti n.g., n.sp. Hesionide des vases cotieres de Banyuls-sur
Mer.- Vie et Milieu, 12 (2). 

I96I. - Contribution a la faunistique du Coralligene. v. Herpyllobius arcticus STEENST. 
et LtiTK. Copepode parasite d' Annelide polychete en Mediterranee occidentale. - Vie 
et Miliett, 12 (2). 
I962.- Quelques Annelides polychetes de la lagune de Venise. Description de Prionospio 

caspersi n.sp.- Vie et A1ilieu, 13 (r). 

LEDOYER (M.), 1962. - Etude de la faune vagile des herbiers superficiels de Zosteracees et de 
quelques biotopes d'algues littorales. - Rec. TratJ. Stat. mar. Endoume, 25 (39). 

LEw ALLE (]. ), I 96 I. - Determination macroscopique des algues rouges calcaires ( Corrallinaceae 
et Squamariaceae partim) du golfe de Naples.- Pubbl. Staz. zoo!. Napoli, 32 (2), p. 241-271. 

LITVINENKO (L.G.), 1959. - Influence du saccharose sur la teneur en pigments de quelques 
algues de laMer noire.- Ukrain. bot. Zh., 16 (6), p. 49-54. 

LUBJANOU (I.P.), I96o. - Quelques observations sur la composition de la faune du fond de 
l'estuaire de Molotschny de la region Pre-Azov.- Bjull. moskov. Obshch. Ispytatel. Prirot!J', 
Otd. bioi., 65 (I), p. 55 -6o. 
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LucAs (G.), I96o. -Deux exemples actuels de « biolithosores >> construits par des Annelides. 
-Bull. Soc. geo!. Fr., I959, I (4), p. 385-9. 

MAGNE (F.), I96o. - Le Rodochaete parvula THURET (Bangioidee) et sa reproduction sexuee. 
- Cah. Bioi. mar., I, p. 407-20; 
I96o. - Sur !'existence d'une reproduction sexuee chez le Rhodochaete parvula THURET. 

- C.R. Acad. Sci. Paris, 251, p. I554-55· 
MAKKAVIEVA (E.B.), I959· - Dynamique des effectifs et de la biomasse de Rissoa splendida 

ErCHW (GASTROP.) dans la region littorale de la Crimee. - Trucfy Sevast. Bioi. Stantsii, 
2, p. IOI-I07. 
I96o. - K Biologi i sezonnym kolebaniam tchislennosti niekotoryh Bokoplavov 
Tchernovo Moria. - Trucfy Sevast. Bioi. Stanstii, 13. 

MANIER (].-F.) et 0RMIERES (R.), I961. - Alacrinel!a !imnoriae n. g., n. sp. Trichomycete 
eccrinidae parasite du rectum de Limnoria tripunctata MENZIES (Isopode). - Vie et 
Milieu, 12 (2), p. 285-295. 

MARCUS (A.) et PoR (F.D.), I961.- Die Copepoden der Polyhalinen Lagunen Sinoe (Schwarzes 
Meer- Rumanische Ktiste). -Acta filius. Maced. Sci. nat. (Skopje), 7 (6), 66 p. 

MAssE. (H.), I961. - Note preliminaire sur le peuplement des sables grossiers et fins graviers 
de l'etage infralittoral aux environs de Marseille. - Rec. Trav. Stat. mar. Endottme, 23 
(37), p. 31-3 5. 
I962. -Note preliminaire sur la presence de la biocoenose des fonds meubles instables 
dans l'etage infralittoral. - Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 25 (39). 

MASSUTI (M.), I96o. - Estudio del crecimiento relativp de la Grande Blanca (Parapeneus longi
rostris LucAs) de Mallorca. - Bol. Inst. esp. Oceanogr., I 02. 

I 96o-6 I. -Premieres observations bionomiques et biologiques sur la crevette rose 
(Aristetts antenna/us Risso) aux fonds des iles Baleares. - Comm. int. Explor. sci. Mer 
Medit., Rapp. et P. V., 16 (2), p. 55 I-5 57· 

MATEUS (A. et E.), I96r. - Une nouvelle espece d'Hyale (Amphipoda) de la Mediterranee. 
-- Vie et Milieu, 12 (4), p. 595· 

MATTA (F.), I959· - Lo Scampo del Mare Tirreno. Nota I.- Boll. Pesca Piscic. Idrob. n. s., 
IS (2). 

MAURIN (Cl.), I96o-6r.- Etude des fonds chalutables de la Mediterranee occidentale (ecologie 
et peche).- Rev. Trav. Inst. Peches marit., 26 (2), p. I63-2I8. 
I 96o-6 I. - Repartition des crevettes profondes sur les cotes sud du bassin occidental 
de la Mediterranee et dans la region atlantique ibero-marocaine. - Comm. int. Explor. 
sci. Mer Medit., Rapp. et P. V., 16 (2), p. 5 29-5 32. 

MEROLA (A.), I95 8. - Proliferazione dei « denti >> e presenza di apteri in Vidalia volubilis (L.) 
J. AG. - Delpinoa, I I, p. 243-6o. 
I958.- Proliferazione dei « denti >> e presenza di apteri in Vidalia volubilis (L.) J. AG.
Boll. Ist. Orto Bot. Napoli, n.s., II (z8). 
I 9 59· - L'uso dei termistori in ecologia vegetale aquatica : applicazione allo studio 

dei microambienti existenti pres so le colonie di Enteromorpha intesti'nalis (L.) LINK. -
Delpinoa, n.s., I. 

MoLINIER (R.), I96I. - Etudes ecologiques et biocenotiques dans la baie du Bruse (Var). 
Generalites. But des recherches. -Bull. Inst. oceanogr. Monaco, I I94· 

MoLINIER (R.) et DEGUEN (F.), I96I. - Contribution a l'etude des sols dans les pelouses et 
prairies de phanerogames marines mediterraneennes. Les sols phanerogamiques de la 
formation lagunaire du Bruse (Var). I. -Bull. Inst. oceanogr. Monaco, I I97· 

MoLINIER (R.) et ZEvAco (Cl.), I961.- Observations sur la croissance des feuilles de Posidonies 
(Posidonia oceanica DELILE).- C.R. Acad. Sci., 252, p. I65o-5 2. 

MoNNIOT (Cl.), I961. - Doropygella spinicauda n. sp. nouvelle espece de Copepode parasite 
d'Ascidie de la region de Banyuls-sur-Mer.- Bull. Soc. zoo!. Fr., 36 (I), p. I86-92. 
I 96 r. - Enteropsis chattoni n. sp. Copepode parasite de 1' Asci die lvficrocosmNs VN/garis 
HELLER. - Vie et NiilieN, 12 (I). 
I 96 I. - Les parasites de Microcosmtts HELLER et les modalites de leur repartition. - Vie 
et Milieu, 12 (I). 
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MoNNIOT (CL), I961.- Notodelpf?ys echinata n. sp., nouvelle espece de Copepodes parasites 
d'Ascidies de la region de Banyuls-sur-Mer.- Bull. Mus. nat. Hist. nat., zo ser., 33 
(z), p. 213-217. 

MoNNIOT (Fr.), I96r. - Simognathus andrei nouvelle espece d'Halacarien recoltee en Mediter
ranee.- Acarologia, 3 (4), p. 585-590. 
196!. - Sur la presence a Banyuls de Lepto.rynapta inhaerens (O.F. MuLLER). - Vie et 
lvfilieu, 12 (2), p. 377-378. 

MoNNIOT (Cl. et Fr.), I96I.- Recherches sur les Ascidies interstitielles des gravelles a Amphio
xus (z0 note). - Vie et milieu, 12 (2), p. 269-280. 

MoRDUKHAJ-BOLTOVSKOJ (F.D.), I96o. - Catalogue de la faune d'Invertebres a vie libre de 
laMer d'Azov.- Zoo!. Zh., SSSR, 39 (Io), p. I654-66. 

MoROZOVA-VODJANITSKAIA (N.V.), I959· - Les phytocoenoses de la Mer noire. - Trucfy 
Sevast. bioi. Stan., II, p. 3-28. 

MuNDA (I.), I96o. - On the seasonal distribution of the benthonic Marine Algae along the 
North-Estern coast of the isle of Krk (surroundings of Silo); Northern Adriatic. - Nova 
Hedwigia, 2 (I-2). 

· I 96o-6 I. - Quelques remarques sur le groupement des algues de la cote de l'lle de Krk 
(Adriatique du nord). - Comm. int. Explor. sci. Mer Medit., Rapp. et P. V., 16 (z), p. 
447-45 2. 
I 96o-6 I. - Seasonal variations in the chemical composition of some Adriatic Phaeophy
ceae.- Comm. int. Explor. sci. lvfer Medit., Rapp. et P. V., 16 (2), p. 509-5 I6. 

NrKITIN (V.N.), I96o. - Repartition quantitative des moules (Afytilus galloprovincialis LAM.) 
dans la partie orientale des cotes de Crimee. - Dokl. Akad. Nauk. SSSR, 130 (3), p. 
643-5. 
I 96 I. - Repartition quantitative de la faune benthique dans la zone nord-occidentale 

de laMer noire.- Dokl. Akad. Nauk. SSSR, 138 (5), p. I I98-2or. 
I961. - Vlianie Tetchenii Kolitchestvennoe raspredelenie donno1 Fauny v Severoza

padno1 tchasti Tchernovo Moria. - Dokl. Akad. Nauk. SSSR., 136 (2). 
NIKOLIC (M.) et ZAVODNIK (D.), I961. - On the concrescence of two specimens Phallusia 

mamillata (CAv.). -Bull. sci., 6 (I). 
NouvEL (H.), I961. - Un Dicyemide nouveau, Pleodiryema delamarei n.g., n. sp., parasite du 

Cephalopode Batf?ypo(ypus sponsalis. - Vie et Milieu, 12 (3). 
OLIVER (M.), I96o. -Carta de Pesca de las Baleares. II. Norte de Mallorca y Memorca y este 

de Mallorca. - Trab. Inst. esp. Oceanogr., 29. 

PARDI (L. ), I 96o. - Innate components in the solar orientation of littoral Am phi pods. - Repr. 
Cold Spring Harb. Sympos. Quanti!. Bioi., 25. 

PARENTI (U.), I96o.- Citotassonomia del genere Ophryotrocha (Annelida, Polychaeta).- Atti 
Accad. Naz. Lincei, R.C., 28 (3), p. 386-9. 

PARENZAN (P.), I96o. - Speleobiologia marina e criteri da seguire nelle ricerche, alla luce dei 
risultati delle prime indagini. - Thalassia Jonica, 3, p. I07-I45· 
I96o-6r.- Biocenosi bentoniche del mar grande di Taranto (nota preliminare).- CoJJJJJt. 

int. Explor. sci. Mer lv1edit., Rapp.et P. V., 16 (z), p. 45 5-460. 
I 96 I. - Malacologia ] onica. Introduzione allo studio dei Molluschi dello J onio. -
Thalassia Jonica, 4. 

PARIS (].), I96I. - Greffes et serologie chez les eponges siliceuses. - Vie et Milieu, suppl. 
II, 74 p. 

PARKER (F.L.), 1959. -Eastern mediterranean Foraminifera.- Rep. Sweedish Deep Sea Exp., 
8 (4) et Contr. Scripps. Ins!. oceanogr., 1090. 

PERES (J.-M.) et PICARD(].), 1960.- Origine, distribution et modification recentes du peuple
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DONNEES ECOLOGIQUES ET BIOGEOGRAPHIQUES 
RELATIVES A QUELQUES MELOBESIEES MEDITERRANEENNES 

CARACTERISTIQUES DES NIVEAUX SUPERFICIELS 
DE LA ROCHE LITTORALE 

par Mme H. Huv:E 

Traitant des formations d'algues calcaires des niveaux superficiels, dont certaines sont 
bien connues des biologistes marins, ce travail n'a d'autre but que de presenter la synthese 
d'une serie d'observations dispersees, realisees au cours de nombreuses prospections le long des 
cotes rocheuses de diverses regions des deux bassins occidental et oriental de la 11editerranee. 

Ces observations s'appliquent a quelques Melobesiees qui, en raison de !'importance 
exceptionnelle de leur developpement, conferent une physionomie tres particuliere a certains 
types de peuplements benthiques des niveaux superficiels de la roche littorale. Elles concernent 
deux especes exclusivement occidentales (Lithopf?J!llum tortuosum (EsP.) FosL. et Lithoph.l:_yssoides 
(LMCK.) FosL.), deux especes typiquement orientales (Lithoph. trochatzter (BoRY) nom. nov. et 
Tetzarea utzdulosa BoRY) et trois especes repandues a la fois dans les deux bassins de la Medi
terranee (Lithoph. incrustans PHIL., Lithoph. papillosum (ZAN.) H. Huv:E et Neogoniolithon 11otarisii 
(DuF.) SETCH. et MASON). 

Apres un rappel des caracteres morphologiques, des exigences ecologiques et de la dis
tribution geographique de chacune de ces especes, j'envisagerai successivement les principaux 
aspects que prennent les formations a 11elobesiees dans differents secteurs de Mediterranee, 
en fonction d'un certain nombre de facteurs importants : niveau bathymetrique, hydrodyna
misme, eclairelnent, facteur geographique et climatique, etc. 

I. - Caracteristiques morphologiques, exigences ecologiques et distri
bution geographique des especes considerees. 

I 0) Lithopf.!Jllu1Jt incrttstans PHILIPPI. 

Cette espece tres commune constitue, sur les rochers, les pierres ou les coquilles, des 
encroutements de couleur violacee, pouvant atteindre plusieur.s c1n d'epaisseur et adherant 
tres fortement au substrat. Les jeunes thalles, orbiculaires, presentent une n1arge epaissie et 
sinueuse ; au cours de la croissance, leur surface acquiert un aspect plus ou mains mamelonne. 
Les thalles plus ages deviennent rapidement confluents et forment alors des n1assifs relativement 
importants, caracterises par la presence de cretes dressees resultant de l'affrontement de deux 
thalles voisins. L'algue presente un certain nombre de formes, selon les conditions du milieu 
ambiant. 

Les exigences ecologiques de Lithopf?yllum itzcrusfatzs ne sont pas strictes. Tres tolerante, 
l'espece s'accommode de conditions variees a l'egard des principaux facteurs du milieu (agi
tation, temperature, salinite, eclairement). Ainsi, L. incrttstans se developpe ala fois sur les rochers 
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battus et sur les galets des anses abritees. II ne souffre nullement de conditions lumineuses 
extremes : pres du niveau, on le rencontre aussi bien dans des stations a eclairement intense 
que dans des biotopes tres ombrages : en sous-strate de peuplements d'algues dressees ou la 
lumiere demeure attenuee (notamm_ent en sous-strate des ceintures de Cystoseires), dans les 
fissures et anfractuosites de la roche, so us les surplom_bs rocheux ou d' origine organ ogene et 
meme dans les grottes sombres. En outre, son developpement ne semble pas conditionne par 
des limites bathymetriques rigoureuses puisqu'on l'observe depuis le niveau de l'eau jusqu'a 
une assez grande profondeur (z8 m a Naples, FuNK 1927; 35m a Banyuls, ]. FELDMANN 1937), 
ainsi d'ailleurs que dans les cuvettes littorales alimentees seulement par le clapot. Sa presence 
a differents horizons de l' etage infralittoral et dans des cuvettes isolees traduit la grande tolerance 
de l'espece a l'egard, non seulement de l'eclairement, mais encore de la temperature, de la salinite 
et du pH. 

Ces faibles exigences ecologiques expliquent sans doute en partie la tres large distribu
tion geographique de L. itzcrustatzs. Tres repandu dans la totalite du bassin mediterraneen, il 
est egalement tres commun sur les cotes atlantiques : Europe (de l'Irlande a l'Espagne ), Maroc, 
Mauritanie, Canaries, J amaique. II est en outre signale d' Afrique du sud (cap de Bonne Espe
rance), de l'Ocean indien (golfe d'Aden, lie JVIaurice) et du Pacifique (Vancouver, Hawai). 

z 0) Lithop~yliuJ1l tortuoJttJ1l (EsPER) FosLIE. 

Je m' etendrai assez peu sur cette espece familiere a to us les biologistes n1arins et respon
sable de !'edification des formations construites connues en Mediterranee nord-orientale sous 
le nom de "trottoirs a Lithop!?_yllum tortttosmn ". J e rappellerai cependant que, dans un travail 
anterieur (H. Huv:E, 195 7), j'ai etabli la necessite de separer L. tortttOSN1JJ (precedemment nomme 
Tenarea tortuosa (EsP.) LEM.) du TetZtZrea undulosa decrit de Moree (cap Tenare) auquel il avait 
ete assimile mais dont il differe netten1ent, non seulement par la structure anatomique mais 
encore par l'ecologie et la repartition. 

L. tortttOSti!Jl forme sur les rochers des croutes epaisses d'ou s'elevent de nombreuses 
lamelles dressees plus ou moins contournees et anastomosees (f crassa) ou des epines serrees 
(f cristata). Les thalles constituent des coussinets hemispheriques, plus ou moins confluents, 
de couleur gris-violace et de texture reticulee qui adherent tres fortement au substrat ; mais seule 
la partie superficielle des massifs ainsi formes demeure vivante. 

L. tortuost-tJJJ caracterise les rochers verticaux, exposes au ressac et moderement ensoleilles. 
II se maintient mal sur les portions de cotes trop fortement battues, et s'il arrive assez frequem
ment qu'on puisse le rencontrer dans des stations a forte insolation, il n'y atteint son maximum 
de developpement que so us les surplon1bs et dans les crevasses ombragees, a moins que l' orien
tation du rivage permette au clapot d'y entretenir une humectation suffisante. 

Les exigences bathymetriques de L. torttloszmz sont tres strictes : c'est une espece rigou
reusement infeodee a l'horizon inferieur de l' etage mediolittoral ; elle ne supporte pas une immer
sion permanente, non plus d'ailleurs qu'une emersion prolongee. 

En Mediterranee, L. torttlosttJJJ parait exclusivement localise dans le bassin occidental, 
sans depasser vers l'E les cotes adriatiques italiennes et dalmates. II est connu des regions sui
vantes : N de l'Espagne depuis Barcelone, Baleares, cotes frans:aises (de Cerbere a Monaco), 
cotes occidentales italiennes, Corse, N de la Sardaigne, Algerie, Tunisie, Pantelleria, Sicile, 
cotes adriatiques italiennes et yougoslaves. Rappelons en outre qu'il est tres abondant sur la 
cote atlantique marocaine ( d' Agadir a Tanger) et qu'il remonte, vers leN, le long des cotes de 
la peninsule iberique, aux A<;:ores, dans le golfe de Gascogne, pour atteindre actuellement sa 
limite septentrionale a l'ile d'Yeu. Notons enfin que sa presence est signalee au Japon par 
S.SEGAWA ( r 96o) qui en fournit une bonne photographie (pl. 40, fig. 3 r 8). 
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3 °) Lithopf!J!llum papilloJUJJZ (ZAN.) H. Huv:E, non I,itboph. ( DerJJJatolithon) 
papillosum (ZAN.) FosLrE. 

Dans un recent travail (H. Huv.E, I962), j'ai montre que, sous le nom de Lithoph. (Der
JJtatolithon papillosum (ZAN.) FosL., FosLIE a confondu deux especes distinctes appartenant en fait 
a deux genres differents. L'une, citee de l' Adriatique par ZANARDINI (I 843) sous le nom de 
Lithothamniutn papil/osum et decrite ulterieurement par HAUCK (I 8 8 5 ), do it etre rattachee au 
genre Lithopi?J!llum : c'est celle qui nous interesse ici. L'autre, comprenant une variete saxicole 
et une variete epiphyte (decrite par HAucK sous le nom de Melobesia cystoseirae), presente une 
structure de Dermatolithon. Compte tenu de l'anteriorite dont beneficie la plante de ZANARDINI, 
j'ai propose de lui conserver le nom specifique papillosum en la designant du nouveau vocable 
Lithopf?JJ/lNJJJ papillosum (ZAN.) comb. nov., non Litho ph. (Dermatolithon) papillosum (ZAN.) FosL. 

A l'etat jeune, L. papilloS/4JlJ presente l'aspect de croutes rose-violace, epaisses de )00-

5 00 [.L environ, et herissees de protuberances plus ou n1oins regulierement hemispheriques de 
I a I, 5 mm de diametre, individualisees ou plus ou mains coalescentes, nombreuses et serrees 
ou au contraire disseminees ala surface du thalle. Sur des exemplaires plus ages, ces excroissances 
s'allongent en courtes branches dressees, simples ou peu ramifiees. Leur diametre atteint ra
rement 2 mm et leur longueur ne depasse qu'exceptionnellement 5 mm. Ces thalles constituent 
des massifs irregulierement orbiculaires, epais de I a 2 em et larges de 2 a 6 em environ. Leur 
marge amincie est cotelee radiairement et assez regulierement festonnee. Cette espece est tres 
polymorphe et un certain nombre de formes ecologiques ont ete observees. Elles se traduisent 
d'ailleurs essentiellement par un developpement plus ou moins important du nombre et des 
dimensions des excroissances ou des pseudobranches. 

L. papillosum se fixe indistinctement sur les rochers, les coquilles (Patelles notamment) 
ou d'autres Melobesiees. Comme L. tortNosttm, auquel il est d'ailleurs frequemment associe 
en J\1editerranee occidentale, L. papillosum caracterise les rochers battus et 1noderement en
soleilles. Cependant ses limites de tolerance a l'agitation et a !'insolation sont plus larges que 
celles deL. tortuosum. Surles portions de cotes fortement battues, L. papillosttJJt subsiste la ou 
L. tortuosum ne parvient plus a se maintenir : associe a cette derniere espece dans les stations 
moderement exposees, illa remplace localement sur les parois tres battues. Resistant a une plus 
forte agitation, L. papilfosum est aussi, de ces deux especes, celle qui tolere la plus forte insolation : 
elle se maintient dans les stations ou L. tortuosum ne persiste qu'a l'abri des surplombs omboges 
ou dans les fissures de la roche. 

Comme la precedente espece, L. papillosum ne supporte pas une immersion permanente 
et caracterise l'horizon inferieur de 1' etage mediolittoral auquel il demeure strictement infeode. 
En Mediterranee occidentale on l'observe d'ailleurs frequemment en compagnie deL. tortuostmt 
qu'il tend souvent a recouvrir. 

Bien que ne paraissant 1nentionne dans aucun des travaux phycologiques contemporains 
L. papillostttlt est une espece repandue dans toute la J\r1editerranee : cotes d'Espagne (S de 
Tarragone), Baleares (Majorque), cotes provens:ales (golfe de !vfarseille, archipel de Riou, 
calanque d'En-Vau, ile de Port-Cros), Algerie (Sidi-Ferruch), Sardaigne (capo Caccia), cote 
italienne de l'Adriatique (du massif de Gargano au cap Leuca), golfe de Tarente, Corfou, Mer 
Egee (S du Peloponese, Antipsara, Samothrace, Lemnos, cap Drepano). Signale pour la premiere 
fois par ZANARDINI dans le golfe de Quarneto, il est certainement present le long des cotes 
yougoslaves. 

4 °) Lithop~yllum ~ysJoideJ (LAMARCK) FosLrE. 
So us ce nom d' espece, les auteurs reunissent deux "formes " differentes : l'une, connue 

avec certitude de Corse et d' Algerie, est caracterisee par ses massifs de branches fines et tres 
ramifiees ; l'autre, plus trapue, a branches plus larges et n1oins fragiles, a ete decrite de Moree 
par BoRY de SAINT-VINCENT sous le nom de Nttllipora trochanter. Or, des differences de structure 
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ecartent ces deux "formes" l'une de I' autre et necessitent leur distinction specifique ( 1). La 
premiere correspond au veritable Lithoph. l?ys.roides et conserv·e ce nom ; la seconde doit desor
mais etre designee Lithoph. trochanter (BORY) nom. nov. 

Les thalles de L. bJ'ssoides sont des massifs hemispheriques constitues de branches fines 
et tres fragiles depassant rarement I mm de diametre, ramifiees dichotomiquement et frequem
ment anastomosees et enchevetrees. Les extremites des branches, striees transversalement, 
sont recourbees et acuminees, souvent bifurquees. Ces massifs, larges de 5 a Io em, epais de I 

a 5 em, presentent, lorsqu'ils sont vivants, une coloration rose pale. Leur partie basale n'est 
jamais crustacee ; c' est un reseau a mailles plus ou moins laches, fixe au substratum par quelques 
points seulement, le reste du massit se soulevant et delimitant des cavites assez regulierement 
hemispheriques. 

L. bj1ssoides est localise pres du niveau, dans la fraction superieure de l'etage infralittoral 
photophile, ou il forme des placages plus ou moins denses sur les pans rocheux subverticaux 
a la fois battus et bien eclaires. Il remonte parfois jusque dans l'horizon inferieur de l'etage 
mediolittoral. 

Signale d' Algerie (La Calle, Alger) et de Sicile, L. ~yssoides est commun sur les cotes de 
Corse (golfe d'Ajaccio, cap Corse). FuNK (1927) le mentionne du golfe de Naples. 

5 °) L.ithop~yllttm trochanter (BoRY) nom. nov. 

Lithoph. trochanter se distingue de l'espece precedente par ses massifs plus trapus et 
plus developpes, mais aussi plus compacts et plus :resistants. Ils atteignent 20 a 30 em de diametre 
et 5 a I 0 em d' epaisseur. Plus reguliers que ceux de L. l?Jssoides, ils offrent une surface uniforme
ment convexe. Leurs branches, plus larges, ont un diametre compris entre I et 3 mm. Leurs 
ramifications, moins nombreuses, sont generalement orientees approximativement suivant 
les rayons du massif. Cette disposition des branches, ainsi que leur forme generale tres souvent 
incurvee vers le substrat, conferent aux massifs de L. trochanter un aspect caracteristique 
en coussinets regulierement hemispheriques, a branches generalement bien ordonnees, non 
enchevetrees et rarement anastomosees. Les ext:remites, legerement renflees, sont souvent 
droites, rarement bifu:rquees, jamais striees. Les exemplaires vivants sont d'un rose-violace ; 
toutefois, pres du niveau, dans les stations tres ensoleillees, ils se decolorent et deviennent 
blanc-jaunatre. 

La base des massifs est constituee, comme chez L. ryssoides, par un reseau de mailles 
laches qui n'adherent au substrat que par quelques points, la partie inferieure du thalle pre
sentant de larges concavites hemispheriques. 

Espece caracteristique de !'horizon superieur de 1' etage infralittoral photophile, L. 
trochanter est localise sur les parois verticales battues et bien eclairees ou il forme, pres du niveau 
et dans les deux premiers metres superficiels, des placages parfois tres denses. Plus bas, jusque 
vers 4-5 m, l'espece est encore presente, mais plus disseminee. 

L. trocha11ter est largement repandu en Mediterranee orientale ou je l'ai observe en de 
nombreuses localites des portions les plus chaudes de Mer Egee (Eubee, Peloponese, Cyclades, 
Crete, Dodecanese, Asie mineure). Il est signale egalement de Tripolitaine (RAINERI, 1920, sous 
le nom deL. i!J;ssoides). Par ailleurs, J. PICARD, P. Huv:E et moi-meme l'avons observe sur les 
cotes italiennes du S de l'Adriatique (d'Otrante au cap Leuca) et c'est probablement cette espece 
qui est mentionnee par ERCEGOVIC (1959) le long des cotes yougoslaves, sous le nom de L. 
bj;ssoides. Enfin J. LABOREL et]. VACELET m'ont communique des echantillons recoltes a Corfou. 

6 °) Tenarea undulosa BoRY. 

Le thalle de Tmarea uJldu!osa, comme celui de Lithoph. tortuosum, est compose de lamelles 
dressees plus ou moins anastomosees et contournees. Cependant, les lamelles de T. u11dulosa 
sont plus ondulees, plus hautes, plus larges, et surtout beaucoup plus minces et plus fragiles 

(1) Travail en COlltS de redaction. 
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que celles de Lithoph. tortuosttm. La couleur, rose pale chez les exemplaires vivants, est aussi tres 
differente de celle, gris-violace, qui caracterise L. tortuosum. T. zmdu!osa forme des coussinets 
hemispheriques friables, qui n'adherent au substratum que par quelques points et s'en detachent 
tres aisement a la main. 

C'est une espece preferentielle des stations battues et relativement bien eclairees : on la 
rencontre parmi les peuplements superficiels de l'infralittoral photophile, depuis le niveau de 
l'eau jusqu'a 4-5 m de profondeur. Mais elle atteint son maximum de developpement pres de 
la surface et jusque vers -1,50 m, dans les localites tres exposees, notamment a l'extremite des 
caps particulierement battus, probablement en raison des conditions hydrodynamiques excep
tionnelles qu'elle y rencontre. Elle est a peu pres constamment associee a Lithoph. trochanter. 

T. ttndtt!osa est une espece repandue dans les portions chaudes de Mediterranee orientale : 
Eubee, Peloponese, Cyclades, Crete, Dodecanese, Asie mineure. J. PrcARD, P. Huv.E et moi
meme l'avons rencontree, en compagnie de L. trochanter, le long de la presqu'ile d'Otrante 
(d'Otrante au cap Leuca). A. ERCEGOVIC (1959) la signale sur les cotes yougoslaves ; J. LABOREL 
et J. VACELET m'en ont communique des echantillons recoltes a Corfou et R. AMAR l'a recueillie 
sur les cotes syriennes(Lattaquie). 

7 °) Neogoniolithon notarisii (DuFOUR) SETCHELL et MASON. 

Cette espece forme des croutes minces tres adherentes, de couleur rose ou rose-violace, 
mais plus generalement d'un blanc eclatant lorsques les thalles se developpent, comme c'est 
souvent le cas, dans des stations a eclairement intense. Ces croutes, entieres ou lobees, a marge 
striee, sont frequemment confluentes. Tres polymorphe, N. notarisii se presente sous plusieurs 
varietes. 

N. notarisii caracterise la fraction inferieure de 1' etage mediolittoral. Mais il se developpe 
aussi bien au-dessus du niveau; sur les rochers battus et tres battus, que sous quelques em d'eau 
dans les stations abritees. Il est commun egalement dans les flaques supralittorales ou il supporte 
alors, en meme temps qu'une forte insolation, de grands ecarts de salinite, de pH et de tempera
ture. C' est une espece peu exigente qui tolere des conditions ecologiques variees : on la rencontre 
dans des stations de mode et d'eclairement tres divers. C'est une des tares especes de Melobesiees 
qui subsiste sur les rochers tres ensoleilles ; par contre, elle ne penetre jamais dans les entrees 
de grottes sombres. N. tzotarisii croit sur des substrats divers, quelle qu'en soit la nature chimi
que. 

N. notarisii est tres commun sur les cotes des deux bassins oriental et occidental de la 
Mectiterranee : Espagne, Baleares, cotes fran~aises (des Alberes aux Alpes-Maritimes), cotes 
occidentales italiennes, Corse, Sardaigne. J. PICARD, P. HuvE et moi-meme l'avons observe 
le long des cotes italiennes del' Adriatique (massif du Gargano, presqu'lle d'Otrante, golfe de 
Tarente). Il est present egalement sur les cotes mediterraneennes du Maroc, en Algerie, en 
Tunisie, en Sicile, dans l'archipel des Lipari, ainsi qu'a Corfou. Par ailleurs, je l'ai observe en 
de tres nombreuses localites de Mer Egee : Peloponese, Crete, Santorin, Paros, Antiparos, 
Syra, Salamine, Zea, Eubee, canal de Talante, canal Pelago, cap Drepano, pointe K.issabo, 
Thaso, Samothrace, Lemnos, Mytilene, Antipsara, cotes d' Asie mineure, He de Rhodes. Pre
cisons encore que cette espece est actuellement connue d'une seule localite en Manche (Brehat). 

II. - Principaux types de formations a Melo besiees dans les niveaux 
superficiels de la roche littorale. 

A) Formations de type strictement occidental. 

I 0) Placages et corniches a LithoplylluJtJ tortuosum. 
La biocenose a Lithopf?yllttm tortttosutJJ est suffisamment bien connue pour qu'il m'appa

raisse superflu de rappeler ici le detail de nos connaissances actuelles sur cette formation 
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mediolittorale inferieure. La biologie, l' ecologie, la structure interne, la flore assoc1ee ou 
accompagnatrice, la faune interstitielle, etc. des encorbellen1ents ou "trottoirs" a L. tortuosum 
ont ete abordees par uncertain nombre d'auteurs parmi lesquels nous retiendrons : 0LLIVIER 
(1929), J. FELDMANN (1937), Mme LEMOINE (194o), DELAMARE-DEBOUTTEVILLE et BouGIS 
(1951), J. M. P:ER:Es et J. PICARD (1952, 1955, 1958), R. MoLINIER et ]. PICARD (1953), 
].-]. BLJ_Nc et R. ~10LINIER (1955), P. Huv:E (1958). Dans le cadre de cet expose je me 
bornerai done a resumer, aussi succinctement que possible, les caracteristiques essentielles des 
formations construites a L. tortuosum. 

C' est seulement dans le bassin nord-occidental de la Mediterranee que L. tortuosum 
atteint son maximum de developpement, au point d' edifier les grands encorbellements qui 
caracterisent les rochers verticaux battus et moderement ensoleilles le long des cotes des Alberes, 
de Provence, de Corse, de Sardaigne et de certaines portions du golfe de Genes. Par contre, 
sur les rochers horizontaux ou faiblement inclines, ainsi que dans les parties les plus chaudes 
du bassin occidental, les thalles de L. tortuosunJ demeurent souvent isoles et ne constituent 
jamais d'importantes corniches ; tout au plus edifient-ils, selon les conditions ecologiques 
1 ocales, des placages de densite variable. 

Outre l'inclinaison du substrat, les facteurs hydrodynamisme et eclairement jouent un 
role primordial dans l'etablissement des encorbellements. C'est sur les portions de cotes exposees 
au ressac, mais non frappees de front par les houles directes, que s'etablissent les peuplements 
les plus exuberants : L. tortuosu;n parait en effet fuir les stations trop fortement exposees ; il 
prospere dans les localites moderement battues et non soumises a un ensoleillement trop intense. 
Et si on !'observe assez frequemment sur des rochers a forte insolation, ce n'est que sous les 
surplombs ombrages et dans les anfractuosites qu'il y atteint son maximum d'activite ; toutefois, 
lorsque la topographie du rivage permet au clapot d'y entretenir une humectation permanente, 
1' edification d' encorbellements n' est pas incompatible avec une insolation prolongee : dans ce 
cas, le brassage des eaux assure une veritable regulation, s'opposant a !'elevation de temperature 
et a la dessiccation resultant d'une exposition directe et prolongee aux rayons solaires. 

Divers auteurs ont precise la structure interne du "trottoir" dans lequel on distingue 
trois zones principales : 

la partie superficielle, mince et seule vivante, 

la partie sous-jacente, relativement peu epaisse, constituee de thalles morts a interstices 
non encore colmates, 

la partie principale de la formation, consolidee par un dment cristallin calcitique (BLANC 
et MoLINIER 195 5), est compacte et tres dure et confere a !'ensemble une grande solidite. 

A la partie inferieure de l'encorbellement s'installe generalement une formation preco
ralligene :riche en especes algales sciaphiles :Halimeda tuna (ELL. et SoL.) LAMRX., Udotea petiolata 
(TuRRA) BoERG., Pt!)JSsotzne!ia squamaria (GMEL.) DECSNE, Pryssonne!ia po[ymorpha (ZAN.) SCHM.) 

lvfesop~y!!tttJJ lichmoides (ELL.) LEM., LithothamniunJ philippii FosL., Plocamittm coccimum (Huns.) 
LYNGB., Pf?J;ffophora nervosa (D. C.) GREV. 

La partie subhorizontale supporte les algues caracterisant l'horizon infe:rieur de l'etage 
mediolittoral : Rivttlaria atra RoTH, NeJJJalion helminthoides (VELLEY) BATT., Neogoniolithon notarisii; 
au front externe de la formation, on observe quelques especes de l'infralittoral superficiel : 
Bryopsis 71/U.rcosa LAMOURX., Gastroclonitt11J clavaftt!JJ (RoTH) ARDISS., Callithamnio:z granulaftt!JJ 
(DueL.) C. AG., Ceranittm rubrtt11J (Huns.) C. AG. ; Chaetomorpha capillaris (KDTz.) BoERG. et 
Po!Jisiphonia sertttlarioides (GRATEL.) J. AG. sont frequents, en hiver et au printemps, a la partie 
superficielle. 

La faune de la plateforme comprend des elements caracteristiques du sous-etage medio
littoral inferieur: le Gasteropode Patella aspera LAMCK., le Chiton Middendoifia capreartt!JJ 
ScACCHI. La faune interstitielle des massifs de L. tortttosunJ est celle des microfissures et micro
cavites de la roche a ce niveau (P. Huv:E, 1958): Mollusques (Fossartts ambigtttts (L.), Gadinia 
garnoti PAYRAUD., Oncidie!!a celtica CuviER, Lasaea rttbra MoNTAGu), Isopode [Campecopea hirsttfa 
(MoNTAGU) ], Arachnide (Desidiopsis racovitzai FAGE) ; quanta la faune accompagnatrice infra 
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littorale, elle est abondante et vanee : Foraminiferes, Spongiaires, Cnidaires, ]\.tfollusques, 
Polychetes, Bryozoaires, Crustaces Isopodes et Amphipodes, ... occupent les microcavites des 
thalles morts, non colmates, de L. tortt~osum et les anfractuosites de cette formation. 

f) Placages de L.ithop~yllutJJ lryssoides. 
Je n'ai pas etudie personnellement les placages en place de Lithop~yllum b)1ssoides, parti

culierement abondants le long du littoral corse (golfe d' Ajaccio, cap Corse) ( 1). Sur ces rivages, 
les parois rocheuses subverticales, battues et bien eclairees, sont generalement tapissees, dans les 
niveaux superficiels de 1' etage infralittoral photophile, par des peuplements assez denses de la 
Melobesiee L. la;ssoides dont les thalles forment des coussinets hemispheriques atteignant la 
taille du poing. Dans les stations battues, ils sont nombreux et confluent pour constituer des 
placages assez denses, meles a des peuplements de Cystoseires (C. stricta (MoNT.) SAUV., c. 
crinita BoRY). Dans les stations plus moderement exposees, les thalles de L. bJ'ssoides sont plus 
dissemines, en sous-strate d'un peuplement algal heteroclite a dominance de Cystoseires. 
Par contre, en mode tres battu, les coussinets de la Melobesiee remontent frequemment jusque 
dans !'horizon inferieur de 1' etage mediolittoral, sans toutefois y atteindre leur maximum de 
developpement: dans ces conditions, les thalles demeurent chetifs et sont generalement totale
ment decolores. Les placages de Lith. f?J'ssoides sont presents egalement, en sous-strate de la 
ceinture de Cystoseires, au rebord externe des plateformes a Vermets qu'ils peuvent d'ailleurs 
remplacer localement. 

B) Formation de type strictement oriental. 

Placages de Tenarea undulosa et Lithopf?yllum trochanter. 
Dans les portions les plus chaudes de Mediterranee orientale, les parois rocheuses verti

cales, battues et eclairees, presentent a peu pres generalement, dans les tout premiers metres 
de 1' etage infralittoral, un peuplement algal caracterise par la predominance des deux especes 
Tenarea undulosa et Lithopl!]lllum trochanter. 

Dans des conditions optima de luminosite et d'agitation, les thalles de ces deux Melobe
siees tapissent de larges surfaces du substrat rocheux et constituent des placages souvent impor
tants jusque vers 4-5 m de profondeur, mais preferentiellement localises dans les deux premiers 
metres. Notons toutefois qu'il ne s'agit jamais de corniches consolidees et recristallisees, compa
rables a celles edifiees par L. tortuosum ; ce sont de simples revetements, plus ou moins epais et 
continus, resultant d'un placage de thalles calcaires plus ou moins jointifs. 

I) Sur les patois verticales tres exposees, le revetement de Melobesiees est tres dense 
des les niveaux superficiels. C'est a l'entree de grottes ouvertes a l'extremite de caps particulie
rement battus (cap Matapan, cap Littinos de Crete) qu'on observe les placages les plus exube
rants, tant en etendue qu'en epaisseur, probablement en raison des conditions hydrodynamiques 
exceptionnelles qui regnent a l' entree de ces grottes ou, par tempetes, le brass age des eaux est 
considerable. 

a) Sur les tombants verticaux tres battus du cap Matapan (face o ), T. undulosa et L. tro
chanter constituent un placage dense et quasi-continu jusqu'a -2m. Dans les niveaux tres super
ficiels, T. ttndulosa domine nettement et devient souvent l'espece exclusive. A partir de -1,50 m, 
ses thalles s'espacent et se melent, jusqu'a- 2 m, a ceux deL. trochanter, espece preponderante 
a ce niveau. Plus bas, le peuplement algal est heteroclite (Sargassum, Cystoseira crinita, avec, en 
sous-strate et dans les anfractuosites, la flore habituelle hemisciaphile) ; bien que les deux Melo
besiees soient encore presentes jusque vers 4-5 m parmi ce peuplement, elles ne constituent plus 
un placage. 

b) Au cap Littinos, la formation a T. undttlosa et L. trochanter est particulierement exube
rante dans les 6o em superficiels. L'epaisseur du placage y prend une telle importance qu'on 

(r) Les observations relatees m'ont ete aimablement communiquees par J. PrcARD et R. MoLINIER. 

Qu'ils trouvent ici l'cxpression de rna cordiale gratitude. 
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peut presque parlet: d'un veritable encorbellement. Le substrat t:ocheux est couvert a IOO% 

par les deux especes, dont les massifs atteignent parfois le volume d'une tete humaine. Au-dessous 
de cette margelle, la roche s'incline progressivement pour former, vers --2 m, une sorte de 
platefot:me a pente attenuee, creusee de mat:mites d' erosion et tapis see pat: un vaste peuplement 
de Lithopi?J;lftmz incrustans et Arbacia. Entre ces deux types de peuplements a Melobesiees s'eta
gent, sur 1,50 m environ, deux ceintures successives a C)stoseira amentacea BoRY (entre o,6o m 
et I m), puis a (ystoseira crinita, en sous-strate desquelles T. undulosa et L. trochanter font a peu 
pres totalement defaut. La disparition brusque des placages de ces deux Melobesiees a partir de 
o,6o m semble essentiellement liee ici a l'inclinaison du substrat rocheux. 

c) Dans certaines de ces localites tres exposees T. undulosa et L. trochanter peuvent 
remonter jusque dans l'horizon infet:ieur de l'etage mediolittoral ; c'est ainsi qu'on observe 
de petits thalles de ces deux especes dans des flaques tres peu profondes (quelques em d'eau) 
isolees par des bourrelets de Neogoniolithon notarisii, a la surface des formations subhorizontales 
a v ermets ou a la partie superficielle de plateformes d' erosion affieurant le niveau. 

2) Dans les stations moderement battues, les placages les plus develop pes se situent 
generalement entre -r et -2m. Lorsque !'agitation est plus reduite, les coussinets de ces deux 
especes sont assez dissemines et les intervalles laisses libres sont alors occupes par diverses 
algues photophiles (Anacfyomene stellata (WuLF.) LAMRX, Cystoseira ahrotanifolia C. AG. (pres 
du niveau), Cyst. amentacea (au-dessous), C)st. crinita (plus bas), Sargassum, Padina pavonia (L.) 
GAILLON, Dicryopteris menbranacea (STACKH.) BATT., Dilophus spiralis (MoNT.) HAMEL, Dilophus 
fasciola (RoTH.) HowE, Jania rubens (L.) LAMRX, Laurencia papillosa (FoRSK.) GREV. Laurencia 
obtusa (Huns.) LAMRX ... ). 

Au S de Lindos (ile de Rhodes), dans une crique moderement battue limitee par des 
falaises verticales, l'infralittoral debute par une ceinture de CystoJ·eira abrotanifolia (ro em environ 
d'amplitude verticale), a laquelle fait suite un peuplement de Cystoseira crinita dont les thalles, 
assez chetifs, sont abondamment representes. C'est seulement immediatement au-dessous de 
ces deux zones que s'installe, jusque vers -5 m, un placage assez dense de L. trochanter et T. 
undulosa. La flore campagne, etablie entre les thalles calcaires, est celle des peuplements photo
philes superficiels: ]ania rubens, Amphiroa rigida LAMRX, Padina pavonia, Dilophus spiralis, Dilophus 
jasciola, Dicryota dichotoma (Huns.) LAMRX et sa vat:. implexa, Sargassum sp., Anacfyomene stellata, 
Da-[ycladus clavaejormis (RoTH) AG. 

II me parait utile de preciser que T. undulosa et L. trochanter font defaut sur les portions 
de rivages trop om bra gees (porches de grottes, surplombs) et que L. trochanter semble manifester 
une plus grande tolerance ecologique : c' est lui qui subsiste seul, so us forme de thalles assez 
chetifs il est vrai, lorsque les conditions ecologiques deviennent peu favorables (agitation 
insuffisante, trop forte insolation). 

Contrairement ace que l'on observe dans les formations a L. tortuosum, la flore epiphyte 
et la faune interstitielle de ces deux especes sont tres pauvres. Les thalles vivants sont le plus 
souvent nus ; seules les parties mortes supportent quelques algues (Ceramium, Anacfyomene, 
Padina, Jania) ou abritent dans leurs microcavites une faune tres appauvrie. 

C) Formations repandues dans les deux bassins. 

I
0
) Placages de Lithopl:jyllum papillosum. 

Dans les stations exposees ou tres exposees, mais moderement ensoleillees, L. papillosum 
forme, dans l'etage mediolittoral inferieur et principalement sur les plateformes subhorizontales 
rocheuses ou d'origine organogene, des revetements d'importance variable, pouvant atteindre 
4-5 em d'epaisseur. 

En Mediterranee occidentale, on rencontre frequemment L. papillosum dans l'un des 
facies de la biocenose de la roche mediolittorale inferieure, le facies a LithopfD;llum tortuosum. 
On l'observe, soit mele aux thalles plus ou moins epars du L. tortuosum lorsque, sur les pans 
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rocheux inclines, celui-ci ne constitue pas de veritables formations construites, soit a la surface 
superieure des corniches ou "trottoirs" qu'il deborde meme par le haut. Dans ce second cas, 
L. papil!osum tend parfois a supplanter L. tortuosum dont il recouvre plus ou moins complete
ment les thalles. Surles portions de cotes tres battues, L. papil!osum subsiste la ou L. tortuosum 
ne parvient plus a se maintenir. Associe a cette seconde espece dans les stations moderement 
exposees au ressac, ilia remplace localement sur les parois tres battues ainsi que sur les "saillants" 
du rivage rocheux. Dans ces memes localites, L. tortuosutn occupe les portions moins directement 
soumises au choc des vagues, et plus particulierement les "rentrants" de la cote. Supportant 
sans dommage une tres forte agitation de l'eau, L. papillosum est aussi, de ces deux especes, 
celle qui tolere la plus forte insolation ; elle se maintient dans les stations assez longuement en
soleillees, ou L. tortuosum ne subsiste qu'a l'abri des surplombs ou dans les anfractuosites de la 
roche. 

Dans les deux bassins occidental et oriental de la Mediterranee les placages deL. papil!osunt 
sont encore frequents dans un second facies de la biocenose de la roche mediolittorale inferieure, 
le facies a Neogoniolithon notarisii. Mele a cette derniere espece, L. papillosum contribue a I' edifi
cation de placages parfois tres developpes sur lesquels s'installent, de maniere assez constante, 
les especes caracteristiques de ce sous-etage : Rivularia atra, Nemalion heltninthoides, Patella aspera, 
Middend01jia caprearum. Dans certaines conditions optima L. papillosum et N. tzotarisii edifient de 
veritables revetements protecteurs qui reduisent efficacement le phenomene de dissolution 
de certaines plateformes d'erosion, telles celle decrite de Cala Figuera (S E de Majorque) par 
R. MoLINIER et J. PrcARD (1957). 

On rencontre encore L. papillosum a la partie superficielle, plus ou moins emergee, des 
plans subhorizontaux resultant des formations organogenes a V ermets et servant alors de sub
strata uncertain nombre d'especes mediolittorales inferieures: il s'y developpe en compagnie des 
especes algales habituelles, 1\feogoniolithon notarisii, Nemalion helmintoides et Rivularia atra 
(Majorque, S du Peloponese). Mais c'est i1nmediatement au-dessus de ces formations a Vermets 
qu'il atteint quantitativement son maximum de developpement. II constitue alors des placages 
d'importance variable selon les conditions locales (presqu'i:le d'Otrante : Otrante, San Cesarea ; 
golfe de Tarente: Nardo ; Mer Egee: cap Matapan). 

La texture des encroutements de L. papillosum demeure compacte et n' est jamais alveo
laire ; pour cette raison on n'y observe pratiquement pas de faune interstitielle. 

2°) Placages, bourrelets, plateformes et cornichcs a Neogoniolithon notarisii. 

Espece caracteristique de !'horizon inferieur de l'etage mediolittoral, N. notarisii forme, 
en Mediterranee, une ceinture a peu pres constamment presente, quelles que soient 1' exposition 
du rivage rocheux, l'inclinaison du substrat ou la position geographique de la region envisagee. 
Selon les conditions ecologiques locales, et notamment selon le degre d'agitation de l'eau, 
cette ceinture prend des aspects differents. Dans les stations de mode calme, elle peut n'apparaitre 
que comme un simple lisere blanc, haut de quelques em seulement, constitue par de petits thalles 
orbiculaires minces et a peine confluents. Dans les localites plus exposees ce lisere fait place 
a un placage continu, dont I' amplitude verticale et l'epaisseur varient en fonction des conditions 
hydrodynamiques ; cette amplitude est generalement comprise entre r o et 40 em. Sur les parois 
verticales battues (caps tres exposes par ex.), le revetement deN. notarisii prend une importance 
exceptionnelle (Go em de hauteur au cap Matapan) et se presente frequemment non plus sous 
forme d'un simple placage mince, mais en bourrelets de plusieurs em d'epaisseur. 

Les placages et bourrelets a N. notarisii se developpent aussi bien sur les pans 
verticaux qu'a la surface ou au front de plateformes subhorizontales rocheuses ou d'origine 
organogene. Ainsi, en Mediterranee occidentale, on le rencontre frequemment soit au 
front et a la partie superficielle de certaines plateformes d'erosion, soit sur le rebord 
exhausse et a la surface des formations a vermets, soit encore a la face superieure des 
encorbellements de Lith. tortuosum. J'ai rappele precedemment les observations de R. MoLINIER 
et J. PICARD relatives au role p:rotecteur que jouent les deux Melobesiees Lith. papillosum 
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et Neogoniolithon tzotarisii sur la plateforme d'erosion de Cala Figuera (Majorque). D'epais 
bourrelets de N. notarisii (non associes a la premiere de ces deux especes) assurent, par 
Un proceSSUS analogue, la protection de plateformes identi'{UCS en d'autres regions de 
:l\1editerranee occidentale (ile Djerba, MoLINIER et PICARD I954 ; presqu'ile de Milazzo). 
Ils se developpent sur le front externe et sur les portions subhorizontales partiellement emergees 
de la face superieure de la plateforme ; la partie superficielle acquiert generalement un aspect 
alveolaire, les bourrelets de 1' Algue calcaire limitant des cuvettes de dissolution peu profondes. 
Ces cuvettes sont peuplees d' Algues appartenant principalement aux genres Rivttlaria, Ceramium, 
Laurencia, Po!Jisiphonia. La faune est representee a peu pres constamment par le Gasteropode 
Patella aspera et le Chiton Middmdorfia caprearttm ; de petits exemplaires de cette derniere espece 
sont frequents sur les thalles memes de la Melobesiee dans lesquels ils creusent des cupules. 
Quelques vermets (Vermettts (Spirogfyphtts) criJ·tattts BIONDI) s'installent parfois au front eta la 
partie superficielle de la plateforme. La faune interstitielle des bourrelets est assez pauvre ; 
Lasaea rubra et Bracl:zydontes minitJJtts Pou y sont cependant assez frequents. 

N. notarisii abonde aussi, et de maniere ramarquablement constante, a la partie superfi
cielle des formations a vermets. La face superieure de ces formations affieurant l'horizon inferieur 
de l'etage mediolittoral constitue un substrat beneficiant des conditions ecologiques (eclairement 
et agitation notamment) favorables au developpement du Neogoniolithon. En placages minces, 
cette espece colmate les interstices entre les tubes des vermets. Elle est frequente egalement au 
rebord externe de la plateforme, associee parfois a des coussinets de Lith. tortuosum. La flore 
et la faune sont celles, precedemment citees, qui caracterisent le sous-etage inferieur de l'etage 
mediolittoral. La faune des microcavites des encroutements est essentiellement representee par 
Lasaea rttbra et Brac~ydontes mitzimus. 

Mais c'est en Mediterranee orientale que N. notarisii semble atteindre son maximum de 
developpement. P. HuvE. (I957) a relate brievement les observations que nous avons pu faire 
dans le Dodecanese et sur les cotes turques (campagne "Calypso" oct.-nov. I956). A Lindos 
(He de Rhodes) eta Port-Sertcheh (cote turque), cette espece manifeste une exuberance excep
tionnelle ; elle est responsable de 1' edification de veri tables corniches et plateformes, assez com
parables, par leur extension, a certains encorbellements a L. tortttostttlt de Mediterranee nord
occidentale. Ces formations aN. notarisii se caracterisent par leur aspect massif en "chou-fleur" ; 
elles atteignent et depassent parfois 50 em de largeur et IO a zo em d'epaisseur. Elles sont 
toutefois beaucoup moins resistantes que ne le sont les corniches a L. tortttosttJJt et, s'il est 
aisement possible de se deplacer a leur surface, les encroutements, legers et friables, s'ecrasent 
facilement sous le pied. En effet, contrairement a ce que l'on observe pour les "trottoirs" de 
L. tortuostttJJ, la masse interne des placages de N. notarisii, si importants soient-ils, n'est jamais 
consolidee par colmatage des interstices ni recristallisation des tis sus morts de l' Algue. La 
texture des massifs est lamelleuse et l'ensemble prend un aspect feuillete ; cependant, la faune 
interstitielle y est pratiquement inexistante. 

A Lindos, nous avons note la presence, sur les parois rocheuses verticales, de veritables 
encorbellements, edifies en surplomb au niveau moyen de l'eau. Leur largeur varie de 30 a 50 em 
et leur epaisseur atteint I 0 a zo em. Dans cette meme localite, des placages importants (I 0 em 
d'epaisseur) proliferent egalement sur de petites plateformes rocheuses d'abrasion affieurant la 
surface. Le taux de recouvrement atteint alors I oo% et le revetement de Neo,gonio!ithon est si 
intense qu'il deborde frequemment, en surplomb, au rebord externe de la plateforme. 

Les peuplements les plus remarquables ont ete observes a Port-Sertcheh (E du cap Alou
po, cote SO d' Asie mineure ). Ils se developpent au fond d'une baie tres fermee, communiquant 
avec la mer libre par une "passe" relativement etroite. C' est sur la portion de rivage situee face 
a l'ouverture de cette passe que !'exuberance du peuplement atteint son maximum. Par contre, 
de part et d'autre de l'ouvertw:e, la ou !'agitation est plus faible, !'importance de ces formations 
decroit rapidement pour ne plus former qu'un mince revetement. N otons que, dans cette localite, 
il ne s'agit pas de corniches entierement construites, 1nais d'importants encroutements edifies 
sur d'anciennes plateformes de dissolution, dont certaines d'ailleurs sont fractionnees en petits 
ilots isoles. Mais l'activite du N. notarisii y est telle qu'il en resulte des placages larges de pres 
de I met epais de IO a zo em. Ala surface et dans les cavites de ce peuplement, on note la faune 



 

                            11 / 14

- 157-

et la flore habituelles, en particulier Patella aspera, Patella coeru!ea L., Middend01jia caprearum, 
Monodonta turbinata BoRN., Riz;ularia atra. A la base de la formation, N. notarisii se superpose 
a des thalles morts de Tenarea undu!osa et Lith. trochanter. Dans les cavites et sous les surplombs, le 
peuplement algal comprend : T/alonia utricu!aris (Ron-I) C. AG., Anacfyomene ste!lata, Da.s:_yc!adus 
clavaeformis, Laurencia obtusa. 

Parfois ces formations ne s'etablissent que sur le rebord externe de la plateforme de 
dissolution, isolant en arriere des cuvettes tres peu profondes peuplees par Tmarea undu!osa, 
Lithopi?Jillum trochanter, Laurencia obtusa, T/ermetus triqueter BIVONA, Monodonta turbiformis (SALIS). 

Enfin, toujours a Port-Sertcheh, l'activite de N. notarisii se traduit, dans la partie la plus 
abritee de la baie, par un autre type de formation: cette Melobesiee cimente les cailloutis littoraux 
d'une greve tres legerement inclinee, edifiant ainsi une SOrte de "beach-rock" large de I a 2 m 
et sur lequel nous n'avons releve aucune faune, mais seulement un peuplement assez dense de 
Rivu!aria atra. Nous avons observe des formations identiques, developpees au fond d'anses 
abritees, dans le golfe de Kos (cote turque, campagne "Calypso " oct.-nov. I 9 56) et dans les 
parages d'Egripo (canal d'Euripe, campagne "Calypso" mai-juin I 96o ). Dans cette derniere 
localite, le "beach-rock" a N. notarisii supporte, au-dessus du niveau moyen, de nombreux 
thalles de Rivularia atra ; au-dessous, il est occupe par des vermets et des moules. Ces formations 
rappellent un phenomene observe en Sicile (presqu'ile de Milazzo) et signale parR. MoLINIER et 
J. PICARD (I 9 5 3 a) ou, par un processus semblable, la croissance de N. notarisii provoque la 
"cimentation" d'elements meubles (galets, pierres eboulees de la falaise, coquilles, tessons de 
poteries). 

f) Placages, bourrelets et corniches a l~ithop~yllum incrustans. 

Sur certains pans rocheux inclines et bien eclaires, en mode generalement assez expose, on 
observe frequemment de va5tes placages de Lithop~yllum incrustans, depuis le niveau et jusqu'a 
4-5 m de profondeur environ. Ces placages sont caracterises par l'absence quasi-totale d'autres 
elements floristiques appreciables et par la presence constante de populations plus ou moins 
importantes de l'Echinide Arbacia lixtda L. ( 1). Le taux de recouvrement du substrat rocheux 
par la Melobesiee est variable selon les localites, mais, dans certaines conditions qui demeurent 
a preciser, il peut atteindre pres de IOO %· 

Les caracteristiques de ce peuplement sont sensiblement identiques pour les deux bassins 
vccidental et oriental de la Mediterranee: en dehors d'especes de petite taille, epiphytes (Ecto
carpales, Ceram.iacees) ou a base endophyte (I-Iali~ystis), la couverture algale est pratiquement 
nulle ; la faune est representee, outre 1' Arbacia deja cite, par un autre Echinide (Paracentrotus 
lividus (LAMCK.), generalement peu abondant), le Gasteropode Patella coeru!ea, le Pelecypode 
Chama gtyphina LAMCK., le Cirripede Bala11us pe1joratus BRuG., le Madreporaire Balanopryl!ia 
ita!ica (MICHELIN). En Mediterranee orientale, Vermetus arenarius L. et les Eponges Verongia 
aerophoba (ScHMIDT) et Ch01zdrilla 1zuczda ScHMIDT s'y adjoignent frequemment. Entre les placages 
de L. incrustans, la roche est nue et degradee par de larges plaques du Spongiaire perforant 
Cliona tJiridis (ScHMIDT). 

Sur la cote turque (Port-Sertcheh), P. Huv:E et moi-meme avons pu observer une activite 
particulierement intense de L. incrustans dans ce meme type de peuplement: le placage est si 
developpe, vets 2-3 m de profondeur, qu'il a partiellement recouvert et intimement soude entre 
eux des debris d' amphores. 

Ces revetements representent l'un des facies de l'etage infralittoral photophile ; ils son t 
communs le long des cotes occidentales et orientales de Mediterranee ainsi que dans la basse 
Adriatique. Mais il est d'autres formations a L. incrusta11s qui, etablies pres de la surface sur 
des patois subverticales, presentent un tout autre aspect. II s'agit de placages dont !'importance 
variable conduit a !'edification de bourrelets et meme de veritables margelles construites. Ces 
formations se developpent dans des secteurs battus de l'horizon superficiel de l'etage infralittoral, 

(r) Dans un recent travail, M. KurPF (r96z) a montre que l'absence de couverture algale est le resultat 
d'un broutagc intensif par les Arbacia. 
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au contact meme de la fraction inferieure de 1' etage mediolittoral. Dans le golfe de Marseille 
(Mont-Rose) de tels bourrelets sont presents au-desssus d'une ceinture de Cystoseira stricta, en 
sous-strate de laquelle les thalles de L. incrttstans sont abondants, mais toujours en individus 
isoles. Ces bourrelets forment un lis ere continu, epais de plusieurs em et haut de I 0 a I 5 em 
(denivellation absolue), sur un pan rocheux subvertical. Lorsque le substrat s'incline, le placage 
s'elargit entre ses limites bathymetriques ( 1). En Mediterranee orientale P. Huv:E et moi-meme 
avons observe des formations de meme type, mais plus importantes, constituant une frange 
continue large de 5 a IO em et haute d'une dizaine de em. Sur le littoral du cap Corse (Farinole), 
R. MoLINIER (I 96o) a note un developpement encore plus intense de semblables revetements ; 
au front de certaines plateformes erosives battues, des bourrelets de L. incrttstans parviennent 
a edifier de veritables corniches COnStruites, larges de 20 a 30 em et hautes de I 5 a 20 em. 
Selon cet auteur, la masse ainsi edifiee est tres resistante et presente le meme processus de d
mentation que la masse interne des encorbellements deL. tortttosttnz. Dans tousles cas on observe, 
a la surface superieure des bourrelets ou corniches, quelques-uns des elements faunistiques 
de !'horizon inferieur de l'etage mediolittoral (Middendorfia caprearttm y est commun), ainsi que 
des organismes de l'infralittoral superficiel (Patella coertt!ea notamment). Les microcavites sont 
occupees par une faunule infralittorale de Mollusques, Amphipodes, Isopodes, Polychetes et 
Spongiaires. La flore des microsurplombs et des anfractuosites des bourrelets est composee 
de Corallines, Lithothamnittm lenormandii (ARESCH.) FosL. et Rhodophycees sciaphiles (Petro
g!ossttm nicaeense (DuBY) ScHOTTER, Plocamium coccinettm, .. . ). 

III. - Conclusions. 
Tout un complexe de facteurs agit sur la croissance des Melobesiees des niveaux super

ficiels au point de conferer a certaines d'entre elles, dans quelques types de peuplements, une 
preponderance remarquable. Les formations encroutantes qui en resultent se repartissent en 
deux grands ensembles qui coincident avec la division geographique de la Mediterranee en deux 
bassins, occidental et oriental: le premier bassin correspond a l'aire de repartition des deux especes 
Lith. tortttosum et Lith. byssoides ( ce dernier est plus rare et plus localise), le second est le domaine 
de Lith. trochanter et Tettarea ttndulosa. La basse Adriatique et la Mer ionienne marquent la limite 
d'extension de L. tortttosttm (vers l'E) et de T. undtt!osa et L. trochanter (vers 1'0) et constituent 
une zone de transition au niveau de laquelle se superposent la plupart des types de peuplements 
envisages au cours de ce travail. Le long de la presqu'lle d'Otrante ainsi qu'a Corfou, l'etage 
mediolittoral est caracterise par la presence de "trottoirs" a L. tortUOSti!Jl, partiellement envahis 
a leur partie superieure par des placages de L. papillostl!n et, a un moindre degre, de Neogonio
lithon notarisii (2). Immediatement au-dessous de cette formation mediolittorale, l'infralittoral 
superficiel est occupe par des peuplements de type oriental a T. ttndulosa et L. trochanter, tandis 
qu'un peu plus profondement (4-5 m) on y observe le classigue revetement a L. incrustans. 

L. papi!losttm, L. incrustans et Neogoniolith01t notarisii se rencontrent dans les-deux bassins 
mediterraneens et n'ont done aucune valeur biogeographique. -

A 1' echelle regionale, c' est essentiellement le facteur climatique qui regit la repartition 
de ces especes : ainsi, L. tortuosum n'atteint son maximum de developpement que dans les parties 
les moins chaudes du bassin occidental, alors que T. uttdttlosa et L. trochanter ne se maintiennent 
au contraire que dans les portions les plus chaudes du bassin oriental. 

A l'echelle locale, uncertain nombre de facteurs influencent la distribution et la croissance 
des Melobesiees superficielles. Parmi eux, les plus importants paraissent etre l'hydrodynamisme 
et l' eclairement. 

(1) Cest ce placage, elargi sur le plan incline, qui a fait l'objet d'une experience de regeneration, apres 
denudation, de la part de P. Huv.E (196o). 

(2) Il convient d'ailleurs de preciser que, dans certaines de ces localites (Tricase, cap Leuca, Corfou) 
ces trottoirs sont morts et souvent subfossiles. L. tortuosttm s'y trouve actuellcment en voie de regression et 
les thalles encore vivants ne se m1intiennent que sous lcs surplombs ct dans les anfractuosites de la roche. Dans 
une communication presentee au cours de cette memc session de b C.l.E.S.JVI.M. ct intitulce "Apt;rs:u prcli
minaire sur le benthos de la cote roche use adriatiquc italiennc ", J. PICARD, P. et H. Huv.E envisagent le pro
bleme pose par ce phenomenc de regression et de supplantation de L. tortuosttJJI dans la basse Adriatique. 
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r) L'hydrodynamisme joue incontestablement un role primordial dans l'etablissement 
des encroutements de Melobesiees. D'une maniere generale, les placages sont d'autant plus 
developpes que le milieu est agite, le brassage des eaux agissant comme element regulateur : 
en premier lieu, il assure !'humectation reguliere indispensable i la survie des especes medio
littorales et, par li-meme, inhibe les trop grands ecarts de temperature (particulierement sen
sibles en mode calme) pres du niveau ou se developpent ces revetements d' Algues calcaires. 

Mediterranee Basse Adriatique Mediterranee 
Etage occidentale et Mer ionienne orientale 

Mediolittoral Lith. tortttOSNiil Lith. tortttosum -

inferieur Lith. papillosutJJ Lith. papillostttJJ Lith. papil!osttm 
Neogott. notarisii Neogon. ttotarisii Neogott. notarisii 

- Tenarea undulosa Tenarea undulosa 
- Lith. trochanter Lith. trochanter 

Infralittoral Lith. l~_yssoides - -
superficiel Lith. incrustans Lith. incrttstans Lith. ilzcrustans 

Tableau ricapitulatif de Ia repartition des especes. 

z) Le role du facteur eclairement (souvent difficilement dissociable du facteur tempe
rature, en cas d'insolation directe) est egalement important: !'installation des encroutements 
de Melobesiees semble en effet favorisee par une insolation moderee. A l'exception des encor
bellements de L. tortuosum qui peuvent s'etablir dans des stations constamment ombragees, 
toutes les formations envisagees ici sont particulierement prosperes lorsque la duree d'ensoleil
lement est relativement importante, sans toutefois devenir excessive. 

3) Il resterait i envisager l'effet des interactions biotiques au sein du complexe 
organismes-milieu ; mais nos connaissances en ce domaine sont encore trop fragmentaires 
pour pouvoir en tirer des conclusions valables. 

Faculte des Scimces de A1arseil!e 
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LA COUCHE SUPERFICIELLE DE LA MEDITERRANEE 
" AU LARGE DES COTES PROVENc;ALES 

DURANT LES MOIS D'ETE 

par G. PELUCHON 

RESUME 

Le Bureau d'Etudes oceanographiques a etudie systematiquement un secteur allant de 
Marseille a Menton sur une largeur d'une quarantaine de milles en juillet 196o (72 stations), 
juillet 1961 (89 stations) et septembre 1961 (89 stations). Ces mesures ont permis de determiner 
les courants et transports geostrophiques, la repartition de la densite et de la stabilite dans la 
couche superficielle, les caracteristiques moyennes de la temperature et de la salinite en surface, 
en meme temps que les conditions climatologiques moyennes a l'interieur de chacun de ces 
mois. 

Durant ces trois mois, on met en evidence la permanence remarquable des caracteristi
ques dynamiques. Le courant cotier ouest a un debit voisin d'un million de metres cubes par 
seconde, son parcours est determine par le changement de direction de la cote a la hauteur des 
iles d'Hyeres qui resserre le courant vers le nord creant une forte convergence des !ignes de 
courant, cause d'importantes coulees d'eau. A l'ouest, le courant retrouve sa largeur initiale et 
la divergence des lignes de courant s' accompagne d'un net ralentissement ainsi que d'une legere 
ascension des eaux profondes sur les hauts-fonds situes au large de Marseille. Au sud, des cou
rants assez importants mais peu profonds peuvent parcourir !'emplacement de la divergence. 

La repartition de la densite dans la couche superficielle est liee a ces caracteristiques 
dynamiques. Le courant ouest est une zone legere sauf a !'ouest, sur les hauts-fonds, ou le me
lange avec les eaux subsuperficielles cree une zone d'eau dense. Une zone d'eau dense occupe 
egalement la region de divergence. Par contre, la repartition de la stabilite superficielle ne semble 
pas obeir aux memes lois. 

Enfin, le secteur etudie a ete divise en trois zones climatologiques pour lesquelles on a 
presente les conditions moyennes de la temperature et de la salinite de l'eau de surface ainsi que 
de la temperature de l'air, la frequence du vent et l'etat de la mer. L'influence qualitative des 
facteurs meteorologiques sur la couche de surface est mise en evidence mais ces elements sont 
insuffisants pour permettre le calcul d'un bilan thermique. 

Bureau d' Etudes ocfanographiques. Toulon. 

(r) L'etude parait in extemo, sous les signatures de MM. X. LE PICHON et J.P. TROADEC, dans le numero 
de mai 1963 des (( Cahiers Oceanographiques )). 
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LEVE DANS LA FOSSE DU CAP MATAPAN 
Resultats des mesures hydrologiques executees 

par le Cdt CANO et M. PrcoTTI 

Comme on l'a deja fait connaitre, au mois de juin I96o, le bateau « Staffetta >) a dresse 
le plan hydrographique du fond de la fosse dite du cap Matapan, dans le but de verifier la profon
deur maxima existant dans la zone de mer comprise entre les paralleles 3 5° 40' et 36° oo' nord 
et les meridiens 22° 05' et 22° 30' est. 

On a profite de 1' occasion pour executer plusieurs stations hydrologiques a l' ouest des 
passages entre la cote grecque et les iles Cerigo et Cerigotto. Trois autres stations hydrologiques 
ont ete executees pendant la traversee de retour sur le parallele 3 5° nord. 

Toutes ces dernieres stations ont eu le but de dieter une regie pour les futures recherches 
sur les courants, qu'on se propose de conduire dans l'avenir. 

Pourtant, les mesures effectuees ont, des a present, permis de mettre en evidence des 
deplacements de l'eau de laMer mediterranee, ainsi que nous allons l'exposer. 

Les nombreuses recherches oceanographiques qui ont ete executees depuis celles du 
«Thor)) (I9o8-I9Io) ont permis aujourd'hui d'avoir une connaissance satisfaisante de la circula
tion des eaux de cette mer fermee. Il est particulierement interessant d' examiner les recherches 
qui ont ete faites pendant dix annees, c'est-a-dire depuis l' A.G.I. 

On verifie que dans cette mer il y a un gradient de salinite de 2 %o et, comme on le sait, 
un mouvement des eaux dans la direction prevalente est-ouest. Le gradient de salinite est vrai
ment eleve en regard aux gradients oceaniques. On a pu mesurer une salinite de 39· 5 %o au 
voisinage de l'ile de Chypre et de 3 7 ·4 %o dans les eaux de Gibraltar. 

La Mer noire a une influence tres limitee qui ne se propage pas dans la Mer Egee; celle 
du canal de Suez est nulle. Tout le bassin est Soumis, au contraire, a !'evaporation due a l'air 
chaud et sec qui, provenant des cotes nord-africaines, donne lieu a une evaporation tres intense 
de la surface de la mer. 

Le volume de l'eau, provenant des fleuves et de la pluie, est tres faible. A la suite de 
mesures executees dernierement, dans laMer tyrrhenienne, la difference serait de 67cm(suivant les 
mesures ALIVERTr-PrcoTTI), au lieu de 97 em determinee par WusT et 88 determinee par ScHoTT. 
La difference existant naturellement est comblee par l'eau provenant du detroit de Gibraltar. 

En plus de !'intense evaporation, il faut considerer le facteur dynamique de la Mediter
ranee, qui est constitue par la masse d'eau de salinite elevee qui se forme a l'extreme oriental de 
la Mediterranee entre les iles de Chypre, Rhodes et la cote de 1' Asie Mineure. 

Dans cette zone, !'evaporation est tres elevee, a cause de l'air froid et sec continental 
qui s'y trouve, particulierement pendant les mois de janvier a mars. Les observations tres 
soignees effectuees par NALTERER ont ete exposees dans un rapport relatif aux croisieres du 
bateau « Pola )) qui a execute des mesures dans la Mediterranee centrale et orientale au cours 
des annees I 890-I 892. Ces mesures constituent a present des mesures fondamentales, qui per
mettent de connaitre les limites de cette masse d'eau de haute salinite. 

Dans la stratification thermohaline de la Mediterranee, nous pouvons distinguer trois 
couches: Utle couche superficielle, s'etendant a peu pres jusqu'a 50- IOO metres; intermediaire, 
jusqu'a 6oO-IOOO metres; profonde de I 000 metres jusqu'au fond. 
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Pour la circulation des eaux dans le bassin oriental la couche intermediaire represente 
un element fondamental, tandis que dans le bassin occidental, les courants en surface ont une 
importance particuliere alors que les courants pres du fond de la mer sont moins importants. 

L' eau qui se pro page depuis Chypre plonge rapidement, mais elle trouve 1' equilibre a la 
profondeur de 5 oo metres. Etant donne ses caracteristiques thermohalines, cette masse d' eau 
peut facilement se reconnaitre le long d'une verticale, au moyen de mesures rapprochees, qui 
permettent de differencier cette masse d' eau de la couche profonde. La masse d' eau se deplace 
regulierement le long du parallele 3 5° jusqu'au canal de Sicile, et ici nous la trouvons sur le 
fond, a cause des petites profondeurs qu' on y trouve. 

Pendant les recherches executees par le « Staffetta n dans les eaux du cap Matapan a la 
Crete, on a pu mettre en evidence que entre le cap Malea, les iles Cerigo et Cerigotto et le cap 
Krio, la masse d'eau intermediaire se propage jusqu'a l'ile de Crete entre l'archipel de l'Egee et 
la cote septentrionale de l'ile de Crete. Ce deplacement de 1' eau, que no us venons de souligner, 
constitue la raison qui determine la circulation des eaux de la Mer adriatique. 

Les recherches executees au cours de l'A.G.I. en Mer adriatique et en Mer ionienne ont 
permis de reconnaitre cette masse liquide qui se deplace le long des cotes : occidentales grecques, 
celles de l'Albanie et de la Dalmatie, et finalement rejoint les golfes de Trieste et de Venise; ce 
deplacement est favorise par le courant de la Mer adriatique. 

La masse de 1' eau intermediaire, provenant de la Sidle continue son deplacement dans 
la direction de Gibraltar. Dans le triangle Cagliari-Trapani-cap Bon, on a pu reconnaitre au 
moyen des mesures (effectuees pendant 1' AGI et qui se sont deroulees sous l'egide du Conseil 
National des Recherches italien) que plusieurs branches se propagent dans laMer tyrrhenienne. 
L' etude des donnees permettra de preciser encore mieux les deplacements en question. 

Le bassin de la Mer mediterranee occidentale a ete etudie par le Prof. FURNESTIN et ses 
collaborateurs; ils ont pu presenter a la conference de Copenhague une representation des 
deplacements fondamentaux des masses liquides : 1' expansion en surface de 1' eau atlantique est 
compensee par 67 em qui s'evapore, et par la sortie de l'eau mediterraneenne a travers le detroit 
de Gibraltar. Comme on le sait cette eau s'avance le long des cotes espagnoles et africaines. 
La masse de 1' eau intermediaire orientale s' etend suivant la direction parallele a la cote, du 
canal de Sidle jusqu'a Gibraltar. 

Il va sans dire que cette masse liquide doit perdre ses caracteristiques de salinite elevee 
qui sont: 39 %o aupres de Chypre; 38.8 a Malte; 38.75 sur la ligne cap Bon-cap Lilibeo; 38.5 
au sud des iles Baleares et pour conclure, 3 8 ·4 %o pres d' Alboran. 

FuRNESTIN, dans ses etudes, fait connaitre une derniere masse liquide qu'il a nommee 
algerienne-atlantique qui plonge jusqu'au fond le long de la cote algerienne et se deplace en 
direction nord pour rej oindre la zone comprise entre les iles Baleares et la Sardaigne. 

Institttt f?ydrographiqtte de la Marine. Genes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Wusr, 1960-1961. - Consideration sur la circulation des masses d'eau intermediaire et profonde dans 
la Mer mediterranee et les methodes pour executer de futures recherches.- Deutsche Hydro
graphische Zeitschrift, 13 (3); 14 (3). 

FURNESTIN.- Resultats de recherches publiees dans les dernieres annees dans la Rel). Trav. Ins!. Peehu 
marit. 

FuRNESTIN et ALLAIN. - L'eau de fond algero-atlantique dans le bassin de la Mediterranee. Memoire 
presente au Congres de Copenhague. 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 8

MIXING OF THREE WATER TYPES IN THE SOUTH ADRIATIC 

by Mira ZoRE-ARMANDA 

ABSTRACT 

The mixing of three water types during six winter seasons in the south Adriatic was 
examined. The water types observed are the north and middle Adriatic water and the Medi
terranean water. The distribution of determined proportions of their participation in the 
region observed for each water type has been obtained by means of T-S diagrams and a triangle 
of mixing specially applied. Considerable fluctuations in the occurrence of the Mediterranean 
water in the south Adriatic during the different winter seasons are most significant. The mixing 
between three water types observed in the south Adriatic form the south Adriatic water, which 
flows over the bottom layer of the Otranto strait in the Mediterranean. 

INTRODUCTION 

Four water types, occurring in the Adriatic, have recently been determined(ZoRE-ARMAN
DA, in press). The material used is from the north, middle and south Adriatic (fig. I) referring 
to the periods I 9 I I- I 9 I 4 and I 948- I 9 58. The present paper deals with the occurrence of those 
water types in the south Adriatic deep, which is separated from the middle Adriatic by Palagruza 
sill, and from Mediterranean by the Otranto sill. 

The method used. 

FrG. 1. - Stations which refer to the T-S curves and the 
bottndaries separating the north, middle and south Adriatic. 

The water types found in the Adriatic are:the S-water having characteristics T = n°C, 
S = 38,5 %0 , originally from the north Adriatic, theM-water having characteristics T = Iz°C, 
S = 3 8,2 %0 , originally from the middle Adriatic, the ]-water having characteristics T = I 3°C, 
S = 38,6 %0 , originally from south Adriatic and the A-water having characteristics T = 14°C, 
S = 38,7 %0 , originally from the Mediterranean. 
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On the T-S diagram from the Middle Adriatic (fig. 2) three water types are present, 
i.e. the S, M and A-water. TheM and S waters were present during one winter (191 1) and the 
A and S water during the other (1914). It is assumed that the south Adriatic water represents 
the :results of mixing of the above three waters. The present paper will therefore follow their 
p~oportional occurrence in the south Adriatic area in different winters . 

• 1911 
0 191~ 

3g,,a 

Frc. z. - T-S diagram for the middle Adriatic area for 
191 I and 1914 JJJinters. The triangle corners represent the A, 
lYI and S JJJaters. 

To follow the changes in the proportional occurrence of the A, M and S waters, a triangle 
of mixing (fig. 3) has been constructed with segments showing the proportional occurrence of 
all the· three water types, the rates being 2 5, 5o or 7 5 p.c. A longitudinal profile through the 
south Adriatic area has been selected consisting of four stations lying between the middle 

oc 
1.5 

A 

12 M 

3~ g %o 
I 

Frc. 3· - Triangle of mixing by means of 1vhich the propor
tional occurrence in various depths of the M, S and A waters bas 
been determined in the T-S curt;es. 

Adriatic and the Otranto strait. (Stations AI 3, A2 I, A28 and A36 of the" Najade" expedition 
correspond to the stations 3, II, I 7 and 20 of the " Igy" Y ougoslav cruises r 9 57-58 and the 
I962 cruise performed by the Institute of Oceanography and Fisheries, Split. For each station 
the T-S curve was made for each winter observed. The T-S curves were then drawn through 
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the triangle of mixing (fig. 3). This enables us to find the proportional occurrence of each type 
of water at any depth at any of the above mentioned stations (MILLER, I95o). The graphs 
(fig. 4- 9) have thus been prepared to show, for each of the observed water type, the distribution 
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FIG. 5. - Proportional occurrence of the three water rypes in the south 
Adriatic during the I 9 I 2 1vinter season. 

of the determined proportions along the profile. The higher proportions are shown by more 
thickly spaced lines. Six situations are shown in all covering the I 9 I I, I 9 I z, I 9 I 3, I 9 I 4, I 9 5 8 
and 196z winters. 
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Ana!Jsis. 

Let us first examine the distribution of the A.,.water in the south Adriatic. This water 
is permanently present in the area, although its occurrence shows considerable fluctuations from 

'TTl... 

100 

200 

?100-

400 

500 

600 

tOO A 

soo >15% = 
sao 

-1.000 )50/o = 
1.100 >2.5,% -
12.00f-

A1J Al1 A1S 

t1 

\ 
{ 
\/ 

M s \ 

Y- f--

IIIII ~ \ 
v 
\ 

Ill /, 
\/ 
\ 
\/ 
f 

I I / 'v , 
\ / 

\::P'/ 
[-'fu t1.9ti3 

---

A 

7 
I 
7 
7 
I 

7 

/ ,. 

FIG. 6. - Proportional occurrence of the three water types in the south 
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FIG. 7. - Proportional occurrence of the three water types in the south 
Adriatic during the 1914 winter season. 

one winter to another. In the winters 191 I and 1912, for example, it appeared only insmall 
quantities. In winters 1913, 1914 and 1962 the volume of A-water was considerable and in 
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winter 1958 it was average. During the winters of its low occurrence, A-water unmodified by 
mixing is found in the intermediary layer only, while it is present both in the intermediary and 
the surface layers during the winter of its higher occurrence . 
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FIG. 9· - Proportional occurrence of the three water types in the south 
Adriatic in winter I962. 

A-water, mixing with the Adriatic water loses its characteristics quickly if the penetreting 
quantities are small. Winters, when small quantities of A-water penetrate into the Adriatic, 
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are favourable for the formation of the south Adriatic ]-water. We can try to estimate the 
different quantities of the penetrated A-water by means of the diagrams, considering unmodified 
A-water only. By comparing a year of low occurrence of A-water (e.g. I9I I) with a year of 
its high occurrence (e.g. I9I4), we find that the quantitative ratio on the profile is about I: 5· 
This suggests that the quantities of Mediterranean water penetrating the Adriatic vary consi
derably from one winter to another. The fluctuating influence of the Mediterranean water on 
the Adriatic has been also found by BuLJAN (I95 3). 

The cause of this phenomenon has not yet been discovered. There is a suggestion that 
the higher A-water inflow into the Adriatic may be a consequence of the rising of the interme
diary layer in the Ionian Sea. This seems to be in greement with the graphs. Unmodified A-water 
is present only in the intermediary layer in the Otranto strait during the winters of its lower 
occurrence, while it is found in both the intermediary and surface layers in the winters of its 
higher occurrence. 

M-water not modified by mixing appears only occasionally in the south Adriatic, and 
then merely in the surface layer, during the winters with a lower occurrence of A-water. Only 
A and M waters unmodified appear in the surface layers due to their lower density compared 
to the S water (crt = 29,09 for M-water, crt = 29,o6 for A water and crt = 29,5 2 for S water). 
Otherwise, M-water is generally present in the south Adriatic in a proportion between 25 to 
5o 0/ 0 , but in I 962 winter it did not appear at all. For this season the water of the area showed 
slightly different characteristics in I962. M-water is found in higher proportions in the surface 
layer during winter seasons with a low occurrence of A-water. In other winters it is predomi
nantly below the surface layer between the A-water at the surface and partial S water near the 
bottom. The three water types are stratified due to their density, A-water being the lighest, 
M-water somewhat heavier, and S-water the heaviest (crt= 29,5 2). S-water is permanently 
present in the South Adriatic deep, but only found as mixtures with other waters. Because of 
his high degree of density it is never found near the surface. The observations have never 
disclosed S water in percentage greater than 75 %· 

In the formation of ]-water within the triangle of mixing, the three water types participate 
in the following proportions: A-water 63%, M-water I I o/0 , and S-water 20 °/o. The enclosed dia
grams show that the ratio of occurrence of M and S waters varies from one winter to another. 
It seems that theM-water is predominant in the M-S ratio during the years with low A-water 
participation, while the S-water influence increases when the A-water participation is high. This 
is in connexion with the origin of M and S waters. The M-wate'r is formed by convection in the 
middle Adriatic in the periods when A-water is absent in the area, i.e. when the advection of 
water is generally low. The S-water, being of the north Adriatic origin, is in condition to 

penetrate to the south Adriatic only in the 
o C years of the stronger surface water advection, 

4-S influencing the bottom advection as well, 

14 

FIG. 10. - T-S curve for the station 
A 28 (south Adriatic) for the 1vinter 191 I. 

i.e. when the A-water influence increases. 

The fact that M, S and A water types 
are permanently found in the south Adriatic 
obviously demonstrate that the water in the 
area is a result of mixing of the three water 
types. This is also confirmed by the circum
stance that all the three water types most 
often occur, mixed together, in the botton1 
layer of the south Adriatic deep. The ]-water 
formation is favoured by considerable con
vective mixing of water taking place when 
the surface water happens to be heavier. 

This occurs in the winters when the influence of A-water is small, since this water, as has 
already been said, has the least density (crt = 29,o6). A more intensive convective mixing 
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of water occurs then in the years when the A-water influence in the south Adriatic is 
less significant. The I 9 I I T -S diagram is an example of this intensive , mixing as almost 
all the data practically converge towards a single point (fig. Io). 

There is also the question of overflowing of the south Adriatic water into the Medi
terranean over the Otrante sill. According to an earlier opinion of the author, the occurrence 
of the south Adriatic water in the bottom layer in the Otranto Strait is limited to winters with 
a pronounced inflow of A-water into Adriatic. As evident from fig. 5, however, the bottom 
layer in the Otranto Strait contained AM water (which is at least in part south Adriatic water) 
in the year I9I2 too, i.e. in a period when the influence of A-water in the Adriatic was not 
significant. Still the influence of south Adriatic water in the Otranto strait is much more stronger 
during the years showing a considerable advection of A water into the Adriatic (e.g. in I958). 
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A MINIATURIZED SYSTEM FOR LONG TERM RECORDING 
OF TEMPERATURE MICROSTRUCTURE FROM ANCHORED 

BUOYS HAVING AN ACCURACY OF MEASUREMENT 
OF THE ORDER OF o,oi oc 

parR. FRASSETTO 

SUMMARY 

The system consist of a number of sensors physically and electrically connected with 
the mooring cable of a submerged instrumented buoy. The temperatures are recorded inter
mittenly inside the buoy on a low speed 2 channels tape recorder having up to one month life. 
They appear in terms of time duration between electrical pulses. 

These pulses can also be telemetered via FM radio from a light surface buoy to an atten
ding ship 5 to 10 miles away. 

Frc.- The reco1Jerable submerged instrumented buoy is torpedo-shaped to minimize drag. It consists of 
tJJJO sealed tubes mechanicai!J' co<mected in series and an openable container of instruments. Its total length is 
5 meters, diameter 27 em, total bttQYancy I2o kg, tveight in air I so kg, including woodm ogives (nose and tail). 

On the play back system the information frotn each thermistor, electronically corrected 
is stored in counters and subsequently on a punched tape wich in turn is fed to an electronic 
computer for analysis. 
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FIG. z.- (I) Low-speed t2vo-channel magnetic tape recorder, (z) electronic timer and (3) power supply 
(mercury batteries), contained in the cylindrical container of the buoy shown in ftg. I. 

FIG. 3· - Thermal sensorJ (thermistors and circuits molded in Araldite) arranged in a grid for 
calibration in Fisher isotemjJ bath. The sensor.r are P4ysica!fy and electrically connected to the moorittJJ. cable 
l~y means of the black JJJire and JVatertight connector.r seen in this figure. The scale i.r in inches. 
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FIG. 4· - Acoustic anchor-release system for 
recovery of the instrumented buoy and probes. (I) 
Is the shipborne I 400 cps, 400-Acoustic Watt 
sound source, (2) a miPtts-roo db sensitive hydro
phone, (3) a receiver includ.ng amplifiers and filters 
arranged to exclude false triggering by ship noise 
and (4) the mechanical releaser. Only upon receiving 
a 20-second narrou; band signal JJ'ill the releaser 
operate. 

FIG. 5. - The modular, solid state 
digital recorder of the system for direct 
recording of FM radio transmitted signals 
from the buoy or for playback from magnetic 
tape of the buoy. Pulse signals are counted, 
stored and printed on the punch tape. 

S irimar - La S pezia. 



 

                               4 / 4

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 2

CONSIDERATIONS SUR LA PREPARATION DE CARTES 

DES ISOLIGNES RELATIVES 

A DES OBSERVATIONS HYDROLOGIQUES 

DANS LA MER TYRRHENIENNE 

par G. AuvERTI 

Je vais exposer ici ce que j'eus I' occasion d'observer au cours de !'elaboration des donnees 
hydrologiques pour le trace des isolignes (de temperature et de salinite). 

Dans mon laboratoire, le Dr. LAURETTA procede a l' etablissement des cartes horizon tales 
et verticales des isolignes qu'on peut deduire des donnees du reseau des stations hydrologiques 
effectuees dans laMer tyrrhenienne meridionale pendant les cinq croisieres de l'A.G.I. 1957-58, 
sous les auspices du C.N.R. italien, a bord de navires de la Marine militaire italienne. 

En verifiant les cartes du Dr. LAURETTA, je m'apers:us que les isothermes qu'il avait 
tracees pour le plan standard de zoo m avec les donnees de la 5 e croisiere, ne representaient pas 
l'unique interpretation possible et, par consequent, je fis dresser, avec les memes donnees, une 
autre carte; le Dr. LAURETTA fut a meme d'en etablir une differente de la precedente, soit pour 
les temperatures, soit pour les salinites. 

Les donnees employees pour ces operations sont celles des stations hydrologiques 
effectuees par le personnel du laboratoire de Meteorologie et Oceanographie de l'Institut 
universitaire naval de Naples, completees par celles recueillies en meme temps par le personnel 
de l'Institut thalassographique de Trieste sur des parcours interessant la meme zone. Pour la 
carte dont il s'agit (zoo m, 5e croisiere) on utilisa 41 de nos stations et 38 de Trieste. Toutes 
les stations effectuees au cours de cette croisiere par les deux navires sont representees sur la 
fig. r, et indiquees par de petits cercles (Naples) ou par de petites croix (Trieste). 

Il ne me semble pas possible de penser que les differences des traces soient determinees 
par des erreurs experimentales, parce que les donnees recueillies, et convenablement corrigees, 
ont ete representees par des courbes, c'est-a-dire : T(z), S(z), diagramme (T, S), crt (z); et aussi 
parce que la carte dont il est question se rapporte ala derniere des croisieres de 1' A.G.I., effectuee 
par un personnel desormais bien dresse et entraine, dans une periode de temps particulierement 
bon. A moins que !'explication du fait ne soit attribuable ala necessite d'une plus grande preci
sion dans la determination de T et de S. 

L'explication la plus convaincante du fait observe, qui vient a l'esprit, est que, si au lieu 
de l'ensemble des 79 stations on en avait effectue sur la meme zone, par exemple, le double, 
uniformement reparties parmi les autres, il n'y aurait probablement pas eu d'ambiguite de 
trace. Si c' etait la 1' explication exacte, on parviendrait a une importante conclusion. Les mailles 
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du reseau, forme par les deux navires operant dans la zone d'incertitude, sont a peu pres des 
rectangles ayant les cotes de 30 X 45 milles; a mon avis, on devrait deduire que ces mailles 
etaient trop larges et que le reseau hydrologique devait etre forme de mailles plus etroites afin 
que les isolignes puissent etre determinees sans ambiguite. Dans la Mediterranee, les eaux 
situees au-dessous de la couche thermocline, sont caracterisees par une temperature qui change 
tres faiblement avec !'immersion, et de ce fait il me semble que la conclusion precedente peut 
etre particulierement vraie. 

0 • 0 

SARDEGNA 
. 0 0 0 

( 
\ 
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rr-J 
) "oo 

00 

SICILIA 

FrG. I. - Carte des stations effectuees. 

Peut-etre peut-on conclure aussi qu'il n'est pas significatif de dresser des cartes de tem
perature au-dessous du minimum; pour laMer tyrrhenienne le minimum est presque toujours 
a peu pres a cent metres de profondeur. 

ltzstifllt univer sitaire 11aval, NapleJ. 
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ETUDE DE LA SITUATION HYDROLOGIQUE 
DE LA BAlE DES ANGES 

par M. AuBERT 

L\~tude de la pollution des eaux de la baie des Anges entreprise par le C.E.R.B.O.M. a 
necessite une etude generale de la circulation des eaux dans cette zone marine et plus speciale
ment le cheminement et la diffusion en mer des fleuves cotiers, vehicules des dechets pathogenes. 

0 2 4 6 8 10Km 

Aeroport e5 
delLa du Var ~(\ q; 

OeS 

pte Bacon 
Ia 6aroupc 
cap Gros M E A 

Cap d 'Antibes 

~ 

~ lies de Lerins ME 0 ITER A AN E E 

FIGURE I 

Cette etude de la situation hydrologique de la baie des Anges a ete poursuivie d'une part 
dans les zones du large jusqu'a une distance d'environ 5 milles des cotes, d'autre part elle a fait 
l'objet d'etudes speciales des zones cotieres au niveau de la face ouest du cap de Nice, devant 
le delta du Var et enfin devant la face est du cap d' Antibes. 
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Methodes d 3etudes. 

1°) Etude des courants. 

La technique utilisee a fait usage de courantometres a Rotteurs en toile relies a une 
bouee de surface par un fil de longueur variable; la position de ces Rotteurs est relevee de demi
heure en demi-heure au moyen d'un cercle hydrographique. Pour les eaux de surface nous 
avons utilise des petits flotteurs de bois (3 6oo petits cubes de hetre de 5 x 3 x 2 em; la densite 
du hetre fait qu'ils circulent juste immerges, done peu sensibles a l'action du vent). 

z0 ) Etttdes des isothermes. 

Elle a ete faite soit au thermometre classique, soit en marche continue du bateau surtout 
au thermometre electronique a thermistance electrique donnant les temperatures au Ijio de 
degre avec un temps de latence de l' ordre de la seconde pour des variations thermiques de 
l'ordre du degre. La sonde thermique est placee soit en surface a l'avant du bateau, soit remor
quee par l'arriere pour ~es etudes en eau profonde jusqu'a 100 metres. 

3°) Etude de Ia sa!inite. 

Elle a ete faite soit par technique chimique (dosage a la burette) apres prelevements 
par bouteille a clapet en des points successifs, soit en marche continue du bateau par un electro
salinometre dont les electrodes sont immergees conjointement avec la sonde thermometrique 
tant en surface qu'en profondeur. 

Resultats. 

1°) Courantometrie ghzera!e de Ia baie des .:4nges. 

Nous ne nous attarderons pas sur le mouvement general des eaux du large, car plusieurs 
publications anterieures l' ont defini et nos etudes ont confirme leurs conclusions. Rappelons 
que la circulation generale des eaux montre que par beau temps ou par vent des secteurs N-NE 
a S, les courants suivent un trace NE-SO, qui s'inflechit pour suivre parallelement le littoral de 
la baie de Nice, les filets du large gardant une direction plus rectiligne, la vitesse maxima de 
ces courants se trouve d'une part a l'extremite du cap de Nice, d'autre part au niveau des petits 
fonds situes au large du delta du Var et enfin au large du cap Gras a l'extremite du cap d'Antibes. 
Une deuxieme situation est creee par des vents de secteur 0: si les courants du large conservent 
une direction analogue mais plus ralentie, les courants pres de terre prennent un aspect tour
billonnaire dans la baie de Nice d'une part, et dans la baie d' Antibes d'autre part; dans ces 
zones un contre-courant s'etablit en direction SO-NE. 

z0 ) Situation hydrologique de zones particulieres, sur lesquelles nous voulons, par 
contre, attirer 1' attention. 

A) FACE OUEST DU CAP DE NICE. 

Par vent de secteur E ( 2 a 3 m/s) no us avons affaire en surface comme en profondeur a 
une zone tourbillonnaire de deplacement extremement lent qui s'etale au large de la jetee du 
port de Nice avec stagnation d'eau de faible salinite et relativement froide (en juillet 23°6 a 
24°4, contre 25°7 au large du cap de Nice). Cette zone tourbillonnaire est peu modifiee par vent 
de NO, tout au moins dans son aspect. Cependant l'etude des isothermes montre que si au sud 
de la jetee, on trouve des masses d'eau froide (23°3 et peu salee) il y a tassement d'eau plus 
chaude ( 2 5os) vers les anses de la cote ouest du cap de Nice. 
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Par vent d'est, la direction des courants de cette zone se fait dans le S puis dans 1'0 alors 
que par vents d'O le deplacement se fait en direction S, puis SO, mais beaucoup plus lent. 

En suivant la longue plage de la baie de Nice, nous trouvons un certain nombre de petits 
fleuves c6tiers dont le devenir des eaux en mer est directement influence par la courantometrie 
de la baie telle que nous l'avons decrite. 

Leur eventail de dispersion se fait dans le SO par les vents du secteur E, et dans le SE 
par les vents du secteur 0 etant donne la zone tourbillonnaire decrite precedemment. 

B) REGION DU DELTA DU VAR. 

Vent du secteur nord. 

Etude des isotherJJles. L'etude des courbes isothermes de surface, montre une repartition 
hydrologique conditionnee par l'apport des eaux froides des fleuves c6tiers qui signent, par une 
baisse thermique, leur extension en mer. Allant de l'est de notre zone d'etude vers I' ouest, nous 
determinons d'abord une masse d'eau generale qui presente les memes caracteristiques que les 
eaux du large, c'est-a-dire 1808 et 18°4 pour les sorties faites en novembre 1961, 14°2 et 14°3 
pour les sorties faites en janvier 1962. 

CD 

VENT DU SECTEUR NORD 

CD Cap de Nice et Base de Nice 

(]) Delta du Var 

([) Face Est du Cap d 'Antibes 

----+ 

zone de fai ble salinite 
courants de surface 
courants de profondeur t:Av 
*m ntibes 

FIGURE 2. 
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Cette zone d'eau du large qui suit le trajet general des eaux du courant ligure et qui circule 
le long de la cote frans:aise, se trouve obliquement traversee par une bande d'eau plus froide, 
s'etendant vers le SO ayant comme point de depart le milieu de 1' Aeroport et dont !'extension 
se fait jusqu'a l'extremite 0 de la Digue et qui correspond a l'importante sortie des eaux du 
fleuve c6tier le Beal. 

Cette masse d'eau, derivant en surface, se situe vers 17°9 pour les sorties de novembre 
1961, et de 14° a 14°1 pour les sorties faites en janvier 1962. Cette masse reste done assez long-
temps individualisee. · 
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Plus a 1'0 et un peu dans le S, nous determinons !'existence d'une masse d'eau de forme 
conique dont la pointe se trouve situee un peu a l'E du lit du Var a distance de I 000 a I 200 

metres dans le S de 1' ext:remite 0 de 1' Aero port plus f:roide que les eaux du large en novembre 
(I 5°), plus chaude en janvier (I4°5 - I4°6) et de salinite tres diminuee. Elle n'est :reliee ala 
cote, en surface, par aucune veine d' eau douce. Comme no us avons pu le demontrer, il s' agit 
de resurgence du cours profond du Var. ' 

En allant dans l'E du delta du Var, no us trouvons 1' existence d'une surface d' eau fro ide 
(I6°5) pour les sorties de novembre, qui s'etend depuis le passage 0 du delta du Var et qui se 
divise en deux veines- une qui s'etend largement vers le S, ou elle reste individualisee jusqu'a 
I 000 metres de la COte- et une autre, plus etroite, qui COntinue dans 1'0, longeant en echarpe 
la cote de St-Laurent du Var, a une distance d'un mille. Ces eaux froides se dispersent 
dans cette zone. 

Au nord de cette couche d'eau froide, c'est-a-dire le long du rivage, s'etend sur une 
distance de 1' ordre d'une centaine de metres, une couche d' eau plus chaude qui semble proteger 
la plage de !'approche du courant froid issu du Var. Sa temperature oscille entre I8o3 et I8o4, 
au cours de sorties de novembre I96r. Elle s'etend depuis !'angle 0 du delta du Var jusqu'au 
port du Cros-de-Cagnes ou elle s'eleve lentement pour atteindre en ce point la temperature de 
I8°8. 

A une distance superieure a I/2 mille, nous retrouvons les eaux du large qui s'insinuent 
entre les diverses digitations de l'eau froide terrigene avec une temperature voisine de r8o9. 

Cottrbes isohalines. Nous trouvons a 1'0 du milieu de 1' Aeropo:rt, une zone d'eau douce 
qui correspond ala sortie du Beal. Dans la direction S-SO, nous trouvons trois veines importantes 
d' eau douce qui s' etendent a la surface a une distance de I 000 a I 200 metres dans le SE et le 
S du delta du Var; ces veines d' eau sont assez bien individualisees surtout pour celles emergeant 
a 9oo metres dans le S-SE du delta. Elles correspondent aux points ou nous avons trouve d'im
portantes variations thermiques dues aux resurgences du Var dont nous avons deja signale 
!'existence et qui sont constantes en toutes saisons. 

A 1'0 du delta du Var, nous retrouvons les courbes isohalines sensiblement calquees 
sur les courbes isothermes que nous venons de decrire. 

Separee du rivage par une bande d'eau de salinite mediterraneenne normale (intensite 
I 2 3 a I 2 5 milliamperes) nO US trOUVOnS une double echarpe d' eau relativement douce (intensite 
I I7 a I I9) correspondant ala sortie 0 du delta du Var et qui serpente au large des plages de 
St-Laurent du Var et du Cros-de-Cagnes ou elle s'individualise assez longtemps. Ces veines 
sont separees par des zones de salinite plus importante. 

Enfin, dans 1'0, pres du port du Cros-de-Cagnes, no us trouvons quelques masses d' eau 
de salinite inferieure correspondant aux afflux des fleuves cotiers. 

Comme pour les etudes thermiques, les etudes de la conductibilite de profondeur mettent 
beaucoup moins bien en evidence les variations de qualite des eaux, car la faible densite des 
eaux douces font qu' elles se repandent a la surface, ou elles res tent longtemps individualisees; 
ce n'est que dans un important clapotis qu'un certain melange a lieu, mais l'individualisation 
du trajet en mer des fleuves cotiers est infiniment plus difficile. 

L' origine terrestre de ces eaux aide egalement par leur turbidite (sediments argilo-calcaires 
en suspension) a tracer le trajet de ces fleuves c6tiers en mer; la limite entre les eaux jaunatres 
et les eaux bleues et transparentes du large, est extremement precise. Des relevements successifs 
pris en suivant ces trajets permettent de situer topographiquement 1' extension de ces fleuves 
co tiers. 

L'examen de cette couche turbide montre qu'elle n'existe qu'en surface sur une epaisseur 
d'une dizaine de em : au-dessous, se retrouve 1' eau marine transparente. Cela confirme les 
phenomenes des faibles modifications de conductibilite et de thermometrie en profondeur que 
nous signalons plus haut. 
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Courantometrie de surface. Par vent deN, nous pouvons dire qu'a I mille au large de !'Aero
port, la circulation des eaux de surface se fait dans le sens est-ouest c'est-a-dire en suivant le 
courant ligure. Elle interesse egalement la portion 0 de cette zone mais avec une certaine 
obliquite vers le SO. Par ailleurs, une circulation nord-sud se fait pres de terre, soit que les 
eaux du courant est-ouest viennent buter sur la remontee du relief sous-marin et provoque une 
zone tourbillonnaire, soit que les emissaires cotiers dont le debit est assez important provoquent 
cette action, nous assistons depuis Carras jusqu'au milieu de 1' Aeroport, a une derive des eaux 
de surface dans l'axe nord-sud bloquant les eaux de surface de direction est-ouest, comme le 
montre 1' arret de la derive des flotteurs provenant des points est. II en est de meme a 1' extremite 
ouest de la digue de 1' Aeroport ou no us trouvons un phenomene analogue du aux eaux de surface 
en provenance du Var (la passe SE du delta se trouvant ouverte a ce moment). 

Par ailleurs, nous trouvons dans le SO du delta, une double veine liquide composee 
principalement d'eau douce; une portion se dirige dans 1'0 d'abord, puis s'oriente vers le S; 
l'autre partie remonte vers NO, lange la plage de St-Laurent du Var, puis se dirige vers 1'0 
jusque devant le port de Cros-de-Cagnes. Il y a done combinaison entre la lente derive des eaux 
marines du courant ligure et !'action locale creee par les apports des :fleuves cotiers. 

Courantomitrie de profondeur. Etant donne !'importance de l'entrainement general des 
eaux vers l'ouest, il etait interessant de voir si par vent de N, les eaux du Var, soit qu'elles 
proviennent de la surface, soit qu' elles aient pour origine des resurgences profondes, offraient 
une barriere a cette derive en profondeur. C'est pourquoi, nous avons utilise des courantometres 
de derive, regles aux profondeurs I m, 2 m et 3 m. Ces flotteurs ont ete refoules dans l'E-SE, puis 
dans l'E et enfin dans le S-SO a une vitesse moyenne de I o m par minute. II y a done une relative 
barriere creee par le Var de surface et par ses resurgences. 

Vent du secteur est. 

Etude des courbes isothermes et des courbes isohalines. Les isothermes de surface ont ete 
relevees par des vents du secteur NE faibles (3 mjs) au cours de sorties effectuees en 
fevrier I962. 

La temperature des eaux du large en surface etait voisine de I4°. En allant vers !'ouest 
de la zone d'etude, nous trouvons des eaux ayant le caractere de celles du large, dans toute la 
region situee en face de 1' Aeroport jusqu'a une zone situee dans le SE de l'extremite 0 de la 
digue. Apparait alors une masse plus froide (I3°7) s'etendant sur environ 8oo m, dans le SO et 
remontant dans le N jusqu'a environ 200 m du delta du Var. Ces eaux plus froides ont une 
salinite relativement faible qui nous les a fait assimiler aux resurgences des nappes profondes 
du Var. A l'E de cette zone nous trouvons des eaux ayant le caractere de celles du large tant au 
point de vue salinite que temperature (13°9). Cette zone s'etend sur le plateau qui est au N du 
canyon du Var, ainsi que dans le S de ce plateau. 

Dans 1'0 de ce plateau, au niveau de son tombant, nous retrouvons des eaux froides 
(I 3 °6 - I 3 °7) qui correspondent aux eaux de caractere analogue que no us avions trouvees 
precedemment et qui correspondent egalement a des resurgences situees dans !'ouest. 

Plus au N, des eaux relativement chaudes et relativement salees separent ces dernieres 
eaux douces de la region du delta du V ar qui etait ferme dans sa partie S, la sortie de ces eaux 
ne se faisant que par la passe 0. 

L'extension de ces eaux se fait dans 1'0-NO, en larges festons qui s'etalent devant la 
plage de St-Laurent avec des eaux froides (u 0 ) se degradant jusqu'a I3°; elles s'individualisent 
par rapport aux eaux de caractere essentiellement marin qui bordent les plages de St-Laurent 
et du Cros-de-Cagnes ou la temperature est voisine de I 4 o. 

Ces eaux salees et chaudes s'etendent jusqu'au niveau des petits emissaires cotiers coupees 
par des eaux plus fro ides (I 3 °7) et de salinite inferieure. 
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On peut done voir que, pour les vents de secteur E de faible puissance, et dans des 
conditions d'etiage, I' extension du Var se faitle long des plages de St-Laurent que la bande d'eau 
c6tiere de caractere marin est tres reduite ( contrairement aux vents du nord, ou elle existe plus 
largement) et que toute la region de Cros-de-Cagnes est au contraire baignee par des eaux de 
caractere marin de haute temperature et de forte salinite. 

Courantometrie de surface. Par vent de secteur est, la circulation des eaux de surface au 
large de 1' Aeroport se fait done dans le sens NE-SO, a une vitesse moyenne de o,2 5 mjs. Cette 
derive interesse I' ensemble des points que nous avons etudies. Elle se fait dans le sens du courant 
ligure qui, par vent d' est, semble accelerer sa vitesse le long du littoral, vers la partie ouest de 
la baie des Anges, c'est-a-dire devant Cagnes et Antibes mais dans le cas de vent du secteur est 
de faible puissance, cette derive est beaucoup moins rapide et elle est localement influencee vers 
le sud par les eaux des fleuves c6tiers soit qu'il s'agisse de la sortie des eaux du Var, soit qu'il 
s'agisse des petites rivieres c6tieres de St-Laurent ou du Cros-de-Cagnes. 

--- ----
VENT OU SECTEUA EST 

CD Cap de Nice et Base de Nice 

@ Oelta du Var 

Q) Face Est du Cap d 'Antibes 

''

1!iil!llli11· zone de faible salini te 
courants de surface 
courants de profondeur 

3Km 

FIGURE 3 

-------

Courantometrie de profondeur. Nous avons pratique la courantometrie des couches d'eau 
situeeS a I m, 2 m, 4 m au-deSSOUS de la surface, dans deux conditions meteorologiques diffe
renteS. 

La Ire, realisee le I8 fevrier I962, par vent de secteur S-SE, de faible puissance I,5o mjs 
a 4,2o mjs, finissant a 6 mjs. Les courantometres mis a l'eau dans le S de la digue de l'Aeroport a 
I4oo m de terre, se sont diriges vers 1'0. Ils sont restes groupes pendant la moitie du parcours, 
puis se sont separes, alors qu'ils avaient depasse au bout de deux heures, l'axe du delta du Var 
qu'ils ont largement franchi. 

Le courantometre de I m de profondeur obliquait Iegerement en direction de St-Laurent. 
11 etait encore separe de 2 200m de la plage la plus proche. 

Le courantometre situe a 4 m de profondeur se trouvait a 7oo m au S-SE du courantometre 
de I m, et le courantometre de 2 m se trouvait un peu en arriere des deux autres et a 3 5o m au 
N du courantometre de 4 m. 
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Cette separation peut etre expliquee : 
soit par I' action plus marquee sur le courantometre le plus profond des eaux de direction 

N-S, provenant de la resurgence du Var, 
soit par !'orientation des filets d'eau de plus en plus obliquement diriges a mesure que 

l'on descend en profondeur dans une masse d'eau en derive, selon la theorie de la spirale d'Ek-
man. 

Dans la 2 e condition meteorologique avec un vent de secteur E d'une puissance de 
7 a IO mjs, les COUrantometres ont fait route en direction de 1'0 a une vitesse moyenne de 
2 400 mjh, ce qui n'est pas negligeable et qui traduit la force du courant de derive par vent du 
secteur E de force moyenne. Cette derive les a amenes a passer to us groupes a 3 5o m au large du 
cordon littoral obstruant la passe sud du delta du Var. 

Done, lorsque le vent d'E est de faible puissance, cette derive vers les plages est beaucoup 
moins nette ; elle est contrariee par le cours du Var, soit en surface, soit en profondeur, ainsi 
que les eaux d'apports des fleuves cotiers qui forment une sorte de barriere s'etendant assez 
loin au large de St-Laurent et du Cros-de-Cagnes. 

Vent du secteur ouest. 

Etude des courbes isothermes et isohalines. Au droit de la tour de l'Aeroport, nous trouvons 
une eau voisine de celle du large dont la temperature est entre I4°5 et I4°6 et d'une salinite 
elevee, allant en diminuant dans 1' ouest. Puis, concentriquement au delta du Var, no us trouvons 
une serie d'eaux froides dont les couches thermiques forment de larges festons entourant le 
sud du delta dont les eaux, a leur sortie, ont une temperature de I2°5. Ces eaux froides et douces 
dessinent une sorte de << S >> qui oblique vers l'ouest et dont la boucle superieure s'etend le long 
du rivage de St-Laurent du Var, a environ I 50 m a 200m. Ces eaux douces sont separees de la 
plage par une ban de d' eau de caractere essentiellement marin, de salinite forte et de temperature 
egale a celle du large ( I4°5 ). 

L'etude des courbes isohalines montre qu'au SE du delta, ainsi qu'au SO existent des 
zones d'eau douce d'assez vaste etendue, dont la temperature est un peu inferieure a celle de 
l'eau du large (I4°2 a I4°4). Elles se trouvent situees aux memes points ou nous les avons 
vues par vent du N et correspondent vraisemblablement aux zones de resurgences. 

Plus a 1'0, les courbes isohalines et isothermes dessinent une serie de festons corres
pondant aux sorties en mer des petits emissaires cotiers de St-Laurent et du Cros-de-Cagnes. 
On a done, devant nous, une extension de surface des eaux du Var, esentiellement 0, alors que 
toute la region du plateau au S du delta se trouve recouverte d'une eau de caractere essentiel
lement marin, salee et chaude. Ce n'est qu'au S de ce plateau, sur le tombant exterieur, au SE 
et au SO, que nous trouvons les masses d'eaux douces dont !'extension se fait vers le large et qui 
correspondent vraisemblablement aux resurgences. 

Coura11tometrie de surface. La courantometrie de surface se resume par vent d'O en une 
double direction : d'une part devant 1' Aeroport une extension vers le SO (de 400 a 5 oom /h), 
d'autre part devant le delta du Var, nous avons affaire a une derive des eaux se faisant vers le 
SEa angle droit avec la precedente (3oo mfh). Ala limite de ces deux masses d'eau se trouve un 
cordon de dechets relativement immobile dont la lente derive generale est cependant de direc
tion sud. 

Devant les plages de St-Laurent et du Cros-de-Cagnes, la courantometrie est la suivante : 
dans le S-SE du delta du Var, nous trouvons a I 200m, une lente derive des eaux vers le 

SE, eaux plus froides et moins salees; et dans le S-SO no us trouvons des eaux analogues derivant 
lentement dans 1' ouest, 

au niveau de la sortie 0 du delta, no us relevons 1' extension des eaux douces et fro ides 
du Var qui viennent s'etendre a une faible distance des plages de St-Laurent du Var, pour ensuite 
se diriger vers le S, 
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devant 1es p1ages du Cros-de-Cagnes, 1es eaux sa1ees et re1ativement chaudes sont assez 
immobiles; el1es sont entrecoupees cependant par 1es extensions en mer des petits fleuves co tiers 
qui se font vers 1e S. 

En conclusion : 1' examen de 1a situation hydro1ogique de la zone marine situee au large 
du delta du Var nous montre que : . 

par vent du secteur 0, les courants portent au S, repousses egalement par les fleuves 
cotiers; 

par vent du secteur N, les courants portent vers le S-SO, facilement repousses par le trajet 
du Var de surface et des resurgences des nappes profondes ainsi que par les petits fleuvescotiers; 

par vent du secteur E faible, les courants, bien qu'ils portent a 1' ouest, sont modifies par 
1es eaux d'apport cotier et detournes de ce fait vers le sud-ouest; 

par contre, des que 1e vent d'E atteint 6 m/s, cette barriere est forcee pres de terre et la 
derive de ces eaux balaye largement les plages de Cros-de-Cagnes jusqu'a Antibes. 

VENT DU SECTEUA OUEST 

G) Cap de Nice et Base de Nice 
(ID Delta du Var 

CD Face Est du Cap d 'Antibes 

:l::fllliiiHil zone de faible salinite 
courants de surface 
courants de profondeur -
3Km 

FIGURE 4 

C) AU NIVEAU DE LA FACE EST DU CAP D' ANTIBES (3e zone d'etude) c'est-a-dire dans 
la zone s' etendant entre la pointe Bacon, la Grenille et le cap Gros. 

Vent du secteur est. 

Direction des coNrants. En surface existe un courant de direction S (vitesse o,26 mfs) qui 
s'engage vers l'anse de la Garoupe, alors qu'en profondeur !'extension des eaux est plus irre
guliere, se dirigeant vers le SE; ce phenomene est interessant a rapprocher egalement des lois 
directionnelles determinees par la spirale d'Ekman; elle est confirmee par cette difference angu
laire de l'extension des courants de surface et de profondeur mais, par rapport a la vitesse du 
vent au cours de laquelle ces mesures ont ete faites, on peut noter que cette vitesse est superieure 
a celle qu'ils devaient atteindre. Il y a done lieu d'envisager !'existence d'un courant de direction 
generale nord-sud qui accelere artificiellement le courant de derive de ceseaux, courant que nous 
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pouvons relier a la sortie en mer des eaux du Var qui, bien que lointaine, s'etendent jusqu'a cette 
zone, comme nous en avons eu pour preuve l'etude de la turbidite et de la faible salinite de ces 
eaux. 

Repartition des masses d' eau en fonction de la salinite et de la temperature. Les courbes isohalines 
tant en surface qu' a 2 m de profondeur, sont caracteristiques par leur parallelisme avec le relief 
de la Cote. 

Si nous trouvons pres de terre, en surface des eaux moyennement salees (28 g) nous 
trouvons une zone situee au large, moins salee, toujours parallele ala premiere (24,5 g) avec une 
bande intermediaire a 26 g. Il y a done parallelisme entre les courbes d'isohalinite avec celles 
generales des courants. On retrouve la meme disposition pour les courbes isohalines de profon
deur avec, cependant, la notion que les eaux du large sont un peu plus salees (3o g) alors que les 
eaux situees plus pres de terre sont un peu moins salees (29,80 g). 

Nous trouvons une repartition des courbes isothermes tant en surface qu'en profondeur, 
analogue a celle des courbes isohalines que nous venons de decrire : parallelisme entre les 
courbes isothermes de surface avec l'axe nord-sud, suivies par les courants parallelement au 
rivage, courbes isothermes de profondeur obliquant dans le SE selon le trajet suivi par les 
courantometres de profondeur; les eaux les plus fro ides etant vers le large et les plus chaudes 
etant pres de terre. 

Vent du secteur nord. 

Le trajet des courants se fait dans une direction S-SO parallelement au rivage formant 
une boucle dans le fond de la baie de la Garoupe (vitesse 0,41 mjs). En profondeur, !'evolution 
du courant se fait dans une direction E-SE (vitesse o,19 mjs). 

Repartition des masses d'eatt en fonction de la salitziti et de la temperature. Nous retrouvons 
sur les courbes isohalines de surface et de profondeur, l'importante difference que nous avons 
signalee dans la direction des courants. 

En surface, en effet, nous les trouvons paralleles au rivage de direction principale N-NE 
- S-SO, alors qu' en profondeur, elles sont disposees en croissant, centrees sur la partie moyenne 
du trajet des courantometres. 

En surface les eaux les plus salees se trouvent pres du rivage, alors qu'en profondeur, 
la salinite la plus forte se trouve au contraire tournee du cote du large. 

Comme pour la repartition des eaux par vent d'est, il est vraisemblable qu'il existe une 
importante penetration de cette zone marine par les eaux provenant du Var. 

Les courbes isothermes de profondeur determinent des croissants de temperatures plus 
froides a mesure que l'on s'eloigne du rivage, correspondant aux eaux les moins salees. 

Les isothermes de surface sont egalement paralleles aux isohalines qui suivent a proxi
mite les courbes du rivage, formant une sorte d'echarpe dans le fond de la baie de la Garoupe, 
ou les eaux de temperatures les plus elevees correspondent aux eaux de forte salinite. 

Vent du secteur ouest. 

Trqjet des cottratzts. La derive des eaux de surface de cette zone se fait egalement dans le 
S-SE (vitesse o,23 mfs) puis ensuite vers le S-SO au large du cap Gros (vitesse o,25 mfs). 

En profondeur, !'orientation des courants se fait vers le SE, puis ensuite dans le S-SO 
(vitesse o, 14 mfs). 

Repartitiotz des masses d' eatt en Jonction de la saliniti et de la temperatttre. Les courbes isohalines 
de surface fo:rment une longue echa:rpe grossie:rement pa:rallele a la cote, mais qui se dirige 
d'abord vers le S-SE, avant de retourner dans l'axe de la baie de la Garoupe, vers le S-SO qu'elles 
atteignent au niveau du cap Gros. 
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En profondeur, les courbes isohalines presentent un aspect assez parallele oriente nord
sud, dont la salinite est un peu plus elevee qu' au cours des autres experiences (surface : 2 7 g, 
profondeur: 33 g en moyenne). 

Les courbes isothermes de surface sont egalement paralleles a la cote, done de direction 
generale nord-sud, avec une eau legerement plus chaude au contact des rivages ( r 5 °r) un peu 
plus froide vers le large ( 14°8). 

Les isothermes de profondeur sont calquees sur les isohalines de profondeur, puisque 
etant de direction nord-sud au depart, elles s'inflechissent progressivement vers le SO, comme 
le faisaient les courbes d' egale salinite. Elles determinent des eaux plus chaudes pres de la cote 
(r6°4) et des eaux plus froides vers le large ( r 5°3). 

Ces differentes courbes suivent done la courantometrie generale de cette zone marine, 
repartissant une serie de masses d' eaux de salinite et de temperature decroissantes depuis le 
rivage jusque vets le large. 

II est interessant de connaitre la frequence avec laquelle se retrouvent ces differentes situa
tions hydrologiques de la baie des Anges, en fonction des diverses situations meteorologiques. 

Reprenant les fiches d' enregistrement du service meteorologique de l' Aeroport de Nice, 
sur un total de dix ans groupant ro 959 observations, nous avons trouve: 

vent du secteur N ............ 4 183 enregistrements so it 38 p. IOO 
vent du secteur E ............ 3 47° 3 I,7 
vent du secteur 0 ............ I 814 r6,6 

calme ............ I 492 I 3,7 

Par ailleurs, si on envisage une repartition saisonniere, on peut mettre en evidence le 
tableau suivant : 

sur 2 709 observations du rer trimestre, on a: 

vents du secteur nord r 170 fois soit 43,2 p. roo 
est ........... . 719 - 26,5 
ouest ......... . 374 - 17,5 

calme .............. . 346 - 12,8 

sur 2 730 observations du 2e trimestre, on a: 

vents du secteur nord ......... . 679 fois soit 24,9 p. roo 
est ........... . I 149 -42,1 
ouest ......... . 472 - 17,3 

calme .............. . 430 - 15,7 

sur 2 76o obsert/ations du 3 e trimestre, on a: 

vents du secteur nord ......... . 782 fois soit 28,3 p. roo 
est ........... . I 092 - 39,6 
ouest ......... . 498 - r8,o5 

calme .............. . 388 - 14,05 

sur 2 76o observations du 4e trimestre, on a: 

vents du secteur nord ......... . r 55 2 fois soit 5 6,3 p. roo 
est ........... . 510 -18,4 
ouest ......... . 37° - 13,4 

calme .............. . 328 -11,9 
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D'autre part, du point de vue repartition horaire, on enregistre les resultats suivants, 
sur 10 ans d'observations : 

a 6 heures du matin, sur 3 65 3 observations, on a: 

vents du secteur nord . . . . . . . . . . 2 862 fois soit 78,4 p. Ioo 
est . . . . . . . . . . . . 182 4,95 
ouest . . . . . . . . . . 250 6,85 

calme............... 36o 9,8o 

a 12 heures sur 3 653 observations, on a: 

vents du secteur nord ......... . 
est ........... . 
ouest ......... . 

calme .............. . 

a I 8 heures sur 3 65 3 observations, on a: 

vents du secteur nord ......... . 
est ........... . 
ouest ......... . 

calme .............. . 

492 fois soit I 3,5 p. Ioo 
2055 -56,2 

8I2 - 22,2 
294 - 8,I 

829 fois soit 22,8 p. Ioo 
I 234 - - 33,7 

752 - -20,6 
838 - -22,9 

D' autre part, la frequence des tempetes a ete de 3 6 j ours en moyenne par an. Le tableau 
suivant en donne la repartition. 

En 10 ans, la vitesse du vent a atteint ou depasse I6 mjs au cours de 36o jours a un mo-
ment quelconque de la journee se repartissant en: 

Janvier . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 fois en 310 jours soit II,9 p. Ioo 
Fevrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 283 18 
Mars . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 
Avril . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I7 
Juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Aout . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Septembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 o 
Octobre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 
N ovembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Decembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 

3IO 
300 
310 
300 
3IO 
3IO 
300 
3 IO 
300 
290 

II 

7,75 
5,66 
7,75 
5,48 

IO 
6,77 
8 

IO 

En conclusion, nous avons ici un exemple de derive constante des eaux d'une baie coupee 
transversalement par le cours en mer d'un fleuve cotier qui, soit forme une barriere plus ou 
moins efficace selon le regime meteorologique soit combine son action avec cette derive pour 
creer des situations hydrologiques particulieres. 

C.E.R.B.O.M. Nice. 
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ON THE HYDROGRAPHY IN THE BAY OF NAPLES (I) 

by Olav DRAGESUND 

ABSTRACT 

From november I96I to october I962 hydrographical observations were undertaken 
at seven different stations in the bay of Naples (fig. I). 

Concerning the distribution of temperature and salinity in this area our primary know
ledge is mainly based on Wendicke and Hapgood. The investigations of the former were 
restricted to the summer months of june to august, but Hapgood carried out monthly investi
gations throughout a whole year at certain stations. 

1l..
0 

5 10 
I I I I I I I ! I I I ! ! ! ! ! 

!4,30 ° 

NAPLES 

FIG. r. - Area of investigations and network of stations. 

The present observations are also repeated every month and a comparison with the 
data collected by Hapgood is therefore possible. 

(1) The investigations were carried out at Stazione zoologica, Naples, with grants from A. and R. DomtN 
Foundation and The Norwegian Research Council for Science and Humanity. 
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The temperature as well as the salinity seem to differ only slightly from station to station. 
Such a uniformity is understandable since the area is wide open to the sea and only small amounts 
of fresh water are received from the land. Mean values, therefore, are con1puted taking all the 
stations together to study the vertical distribution of temperature and salinity and their altera
tions from one month to another. 

During the summer months there is a rapid decrease of temperature from the surface 
to about 75 m. Below this level there is a slight increase to about 150 m. The salinity first 
decreases slightly from the surface to a depth of 20-30 m and then increases further down. The 
existence of a thin upper water layer with a somewhat higher salinity is the rule for the summer 
condition. The layering starts in early spring and ends in late autumn. 

During the winter months a vertical mixing takes place, apparently reaching to a depth 
of about Ioo-2oo m. The mixing is caused by wind, surface currents and cooling during the 
night. 

Below the surface layer one finds water which corresponds to the intermediate water, 
in the Mediterranean (S. VERDRUP et al). 

Institttte of Marine Research, Directorate of Fisheries. 

BerJ?,m (Nonvqy). 
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AU SUJET DU DOSAGE COLORIMETRIQUE 

DE L'OXYGENE DISSOUS 

par Andre MoREL 

L' oxygene dissous dans 1' eau de mer est habituellement dose par la methode de Winkler, 
ce qui finalement revient a degager, proportionnellement a la quantite d' oxygene, une quantite 
d'iode que 1' on dose par une solution de thiosulfate. Cette solution est a son tour titree par 
reference a une quantite connue d'iode, liberee a partir de solutions de bi-iodate ou d'iodate, et 
ceci frequemment parce qu'elle est peu stable. 

L'interet d'un dosage colorimetrique de l'iode directement effectue sur la solution aqueuse 
n'echappe pas des que l'on considere qu'il est plus aise de manipuler a bord colorimetre plutot 
que burettes et pipettes et que, l'etalonnage pouvant etre acquis une fois pour toutes, on evite 
1' operation fastidieuse de controle du titre de la solution de thiosulfate. De plus, un autre a van
tage provient du fait que souvent un spectrocolorimetre est deja embarque pour les dosages de 
phosphates, nitrates, etc ... lequel trouvera Ia une utilisation supplementaire. 

Ce dosage colorimetrique a deja ete etudie par plusieurs auteurs (I) (z) (3) et preconise 
pour determiner la teneur en oxygene dans des eaux diverses. Il a ete plus recemment applique 
a la determination de l'oxygene dissous dans les eaux de mer (4) (5) (7) et mis en reuvre par 
IvANOFF lots d'une campagne oceanographique en Mediterranee (mars 1961) (6). 

Cependant, certaines difficultes rencontrees et la recherche d'une precision accrue ont 
montre l'interet d'une etude experimentale et theorique des conditions du dosage, en particulier 
si 1' on veut faire de celui-ci une « variante >> de la methode volumetrique de Winkler. Quelques 
resultats relatifs ace sujet sont brievement presentes ici. 

Etude theorique. 

Les dosages colorimetriques classiques de l'iode se font, soit dans le chloroforme apres 
extraction (dosage des traces) soit en milieu aqueux en presence d'un execs d'ions I- qui assure la 
totale formation du complexe I3 , dont le spectre d'absorption est bien connu (pic a 3 52 mtJ.). 

Utiliser la premiere methode ne constituerait pas une simplification, et se placer dans 
les conditions de la seconde n'est pas recommandable en l'occurence, car !'addition de I- est 
limitee puisqu' elle revient a introduire un reactif ou la teneur en oxygene dissous est mal connue, 
ce qui perturbe la mesure sur 1' echantillon. 

Nous nous sommes impose, en ce qui concerne la composition et !'introduction des trois 
reactifs, de suivre scrupuleusement la methode de Winkler. Dans ces conditions : 

d'une part, l'iode libere sous forme de I 2 n'est pas complexe totalement carla quantite 
d'ion I- n'est pas suffisante pour deplacer completement vers la droite l'equilibre: 

I 2 + I- "~ I3- ( constante de dissociation pK = 3) 



 

                               2 / 4

- 9IO-

d'autre part, l'iode libere en quantite variable selon la teneur en oxygene sera complexe 
en proportion variable, puisque id complexant (I-) et complexe (I2) sont lies par une seconde 
relation: 

2 I----+ I2 
qui exprime que l'iode apparait au detriment de l'ion iodure. 

Un calcul fixera les idees ace sujet: considerons une prise d'eau de 2oo cc a laquelle est 
ajoute I CC de la solution alcaline de iodure de potassium a I 50 gjlle titre sera: 

I I-I = 45 . I0-4
• 

Premier cas. 

Supposons que la teneur en oxygene dissous de cette eau so it I o ml/1 par la reaction 
globale de formation d'iode: 

2 I- + 2 H+ + 1/2 o:l ------- + 12 -+ H2o 
le titre en iodure sera approximativement abaisse a 2 5. I0-4• 

Le titre en iode apparu sera Io. Io-4
• 

Second cas. 

Si la teneur initiale en oxygene est 5 ml/1, le titre en iodure devient 3 5. Io-4, en iode 5. Io-4 • 

En appliquant la loi de l'equilibre avec une valeur du pK= 3, on trouve aisement que les 
etats finaux seront: 

Cas I Cas 2 

I3 6,5 10-4 13 3,5 I0-4 

12 3,5 10-4 
I:.~ I,5 I0-4 

I I- I 8,5 10-4 I- 3 I,5 10-4 

Cet exemple numerique montre que ni la quantite d'iode libre 12, ni la quantite de com
plexe 13, ne sont dans ces conditions operatoires directement proportionnelles a la quantite 
initiale d' oxygene dissous (le defaut de proportionnalite est encore plus grand si dans le calcul 
on utilise pK. = 2,2 donne par certains auteurs). 

Ceci n'a pas d'importance lorsque l'on acheve le dosage par voie chimique, mais en a une 
si l'on envisage une colorimetrie puisqu'il est insuffisant de suivre colorimetriquement la 
concentration en I 2 ou en 13; theoriquement, seule la connaissance des deux concentrations 
permet de deduire la concentration de l'iode initialement forme. 

Choix de la longueur d 'on de. 

A priori, les remarques precedentes nous conduisent a imaginer un dosage colorimetrique 
a deux longueurs d'onde distinctes. Nous avons ete amenes a tracer les spectres d'absorption 
des solutions aqueuses des deux formes 12 et l;i. 

L'existence d'un point isobestique net a 466 mtJ. et d'une «zone isobestique >> autour de 
5 50 ffitJ. permet de revenir a un dosage a une seule longueur d' on de : en effet, si a ces longueurs 
d' onde les coefficients d' extinction de 12 et de 13. sont egaux, il devient inutile de se preoccuper 
de l'etat d'equilibre atteint, et l'on se trouve a nouveau place devant une methode globale, a 
l'instar du dosage chimique (1). 

(r) Un autre point merite attention : pour un dosage colorimetrique on a d'ordinaire avantage a choisir 
une longueur d'onde correspondant a un pic dans le spectre d'absorption de la substance coloree, afin d'accroitre 
la sensibilite et de diminuer l'erreur de polycbromaticite. Ici les circonstances imposent un autre choix, ce qui 
entraine, dans le cas ou 1' on n' emploie pas de filtre colore, de pouvoir se placer a la longueur d' on de choisie 
d'une fa<;on parfaitement reproductible. 
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La mesure des coefficients d'extinction aux longueurs d'onde citees montre que, pour les 
teneurs en oxygene habituellement rencontrees dans les eaux de mer ( o a I o ccjl), il y aura lieu 
d'utiliser des epaisseurs de solution 

de I 0 mm si 1' On opere a 466 m[.L, 

de )0 OU IOO mm si l'on opere a 5 50 m[.L. 

Verification de la loi de Beer. 

Il a ete verifie que dans le domaine de concentration considere, la relation lineaire de 
Beer entre la den site optique et la concentration en iode ( ou indirectement la concentration en 
oxygene) est suivie aux longueurs d'onde indiquees. Cette verification a ete faite dans les condi
tions memes du dosage, ce qui du meme coup confirme la non-influence de l'etat d'equilibre 
entre les formes I-, I 2 , I~. 

L'iode a ete libere par les reactifs de Winkler dans des echantillons d'eau de mer, de teneur 
en oxygene variant de I mljl a IO mljJ; le dosage a ensuite ete termine selon la methode de 
Winkler et, conjointement, par voie colorimetrique avec un spectrocolorimetre Beckman 
DU. Le blanc utilise etait constitue par de l'eau de mer dans laquelle les reactifs de Winkler 
etaient prealablement introduits en ordre inverse. En realite, cette precaution n'est pas superflue, 
d'une part a cause de l'ion colore Mn' :- dont I' absence dans le blanc introduirait une erreur 
appreciable et d'autre part, a cause de la turbidite de l'echantillon qui, ainsi, se trouve retranche 
(ceci n'est peut etre qu'approximatif si la turbidite est tres elevee). 

:Etalonnage de la methode. 

Il est indispensable de determiner experimentalement la relation lineaire liant la densite 
optique ala teneur en oxygene, le coefficient de proportionnalite dependant en effet de l'appareil 
utilise et, en particulier, de la largeur de bande spectrale. 

Cette determination peut etre faite par comparaison de resultats obtenus simultanement 
par la methode de Winkler et par colorimetrie, mais on peut evidemment imaginer d'etalonner 
directement la methode avec des solutions contenant des quantites connues d'iode. Dans ce cas, 
une precaution doit etre prise : il faut preparer les solutions soit avec de l'eau de mer, soit avec 
de l'eau distillee dans laquelle on aura prealablement dissous une quantite calculee de chlorure 
de sodium. En effet, l'ion Cl- agissant lui aussi comme complexant de l'iode (formation de 
complexes de la forme I 2 Cl-), le coefficient d'extinction est tres legerement modifie; son absence 
dans l'etalonnage entrainerait une erreur systematique sur les mesures executees par la suite 
ala mer. Signalons cependant que !'influence de l'ion Cl- est trop faible pour que les variations 
habituelles de la salinite affecte la precision du dosage. 

Moyennant ces precautions, on peut attendre et obtenir une precision de I 0/o sur le 
dosage, ce qui est a peine inferieur a la precision que donne la methode chimique habituelle 
(precision absolue : o,oz ou o,o 3 ml 0 2 /1). 

Laboratoire d'Oceanographie pi:!Jsiqtte de la Faculte des 
Sciences de!' Univer site de Paris. 
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LA FORMATION DE L'EAU DE FOND «ALGERO-ATLANTIQUE )) 
A r 

EN HIVER SUR LA COTE ALGERIENNE 
ET SA PROGRESSION VERS LE CENTRE 

DU BASSIN OCCIDENTAL 

par]. FuRNESTIN et Ch. ALLAIN 

RESUME 

Nous avons expose l'an dernier devant ce Comite- et depuis !'etude complete en a ete 
publiee (1) -comment une partie des eaux atlantiques, accumulees contre le versant algerien 
en hiver I96o, parvenaient a plonger jusqu'au fond dans les secteurs de Tenes et de Bouga
roni en se melangeant plus ou moins aux eaux environnantes. 

Une telle anomalie, jamais constatee jusqu'alors et qui occasionne necessairement des 
instabilites au sein des couches en contact, meritait d' etre verifiee. C' est a l'hiver de 1' annee 
suivante (I96I), que nous avons pu faire 3 coupes entre les Baleares, la Sardaigne et Alger, 
dont les resultats ont egalement ete publies recemment (2). 

Ces resultats confirment et completent ceux de l'hiver I 96o sur lesquels, pour la clarte de 
1' expose, il est necessaire de revenir succinctement. 

RESULTATS DE LA CAMPAGNE DE 1960. 

Coupe de Tines. 
On voit aux profondeurs de 4oo a 6oo m une plongee de 1' eau diluee (3 7, I 5) et chaude 

(13°78) issue du courant atlantique superficiel dont elle se trouve separee par une lame d'eau 
plus salee (38,2o) et froide (I3°Io). Cette plongee est accentuee par le contact de l'eau orientale 
tres salee (38, 50 a 38,75) qui se tient au large mais qui se trouve refroidie elle-meme par l'eau 
septentrionale formee plus au nord en hiver et au printemps precedent. 

Coupe dtt cap Bougaroni. 

La plongee des eaux « algero-atlantiques >> est encore plus accentuee qu'a Tenes ainsi 
que l'indiquent les faibles salinites de la station 8o a 20 milles au large (38,26 a 500 m, 38,24 a 
700 m, 38,27 a Iooo m) et qui contrastent avec celles, tres fortes, de l'eau orientale. 

(r) FuRNESTIN (J.) et ALLAIN (Ch.), 1962.- L'hydrologie algerienne en hiver (campagne du «President
Theodore-Tissier », fevrier r96o). - Rev. Trav. Inst. Peches marit., 26 (3) : 277-308. 

(z) FuRNESTIN (J.) et ALLAIN (Ch.), r96z.- Nouvelles observations sur l'hydrologie de la Mediterranee 
occidentale (entre Alger et le 40e parallele). Campagne de la <<Thalassa», hiver 1961. - Rev. Trav. Inst. Peches 
marit., 26 (3): 309-317. 
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Coupe de Bougie. 

Les eaux algero-atlantiques (38,16 a 38,3o) n'apparaissent ici qu'en profondeur, ce qui 
indique leur provenance laterale des secteurs de Tenes et de Bougaroni; cherchant a retablir 
leur equilibre, elles determinent au large un mouvement ascendant jusqu'au niveau de 700 m 

Coup:: parallele a la cote algero-tutzisiemze. 

Cette section recoupe, au large, vers 4 5 tnilles, les principales formations reconnues sur 
les coupes perpendiculaires ala cote africaine. On se rend compte que les eaux peu salees du 
fond, << algero-atlantiques >>, voisines de 3 8, 3 5 et all ant me me j usqu' a 3 8, 2 I pour I 5 00 m se 
trouvent ici en divergence dans le secteur Bougie - Bougaroni - Bone. Cette disposition rompt 
la continuite de la masse orientale entre le canal de Sardaigne et la zone d' Alger- Tenes. 

On retrouve done des eaux algero-atlantiques jusqu'au fond et au large jusqu'aux stations 
les plus eloignees (45 milles environ), ou elles ont tendance a remonter vers la couche super
ficielle, car elles sont instables. 

Ces observations dument verifiees nous ont amenes a faire des calculs de stabilite sur 
les coupes de Tenes, Bougaroni et Bougie. 

Points d'instc?bilite. 

Dans la coup:: de Tines on releve ainsi les instabilites suivantes : 

Station 93 entre 3 50 et 5 50 m .... Io8E = - 5 20 
Station 92 entre 250 et 300m .... IosE = - r 55 
Station 9 I entre 240 et 300 m .... ro 5dcrtjdz = - 428 

Mais on observe egalement des instabilites au sein de l'eau orientale, dues a des echanges 
thermiques avec de l'eau septentrionale: 

Station 9 I entre 6oo et 700 m. . . . . . rosE = - 8 3 
entre r ooo et I 200 m...... Io8E =- 84 

C' est dans la coupe de Bottgaroni que 1' on rencontre la plus forte instabilite des eaux algero
atlantiques : 

Station So entre 
entre 

6oo et 700 m ..... . 
8oo et I ooo m ..... . 

rosE=- 114 
Io8E =- 15 

Au-dessous de Iooo m ces eaux se stabilisent au contact des eaux froides qu'elles rencon
trent ace niveau (r2°93), bien que leur salinite soit encore basse (38,32). 

Dans la coupe de Bougie, les eaux algero-atlantiques sont instables dans les secteurs suivants: 

Station 8 3 entre I ooo et I 300 m. . . . . . rosE = - 58 
Station 84 entre 6oo et 700 m...... rosE= - roi 

>> >> entre r ooo et I 500 m. . . . . . rosE = - 3 I 
Station 8 5 entre 6oo et 8oo m. . . . . . 1 osE = - r 9 

» » entre 8oo et 1 room ...... ro8E =- 47 

On note egalement 2 points d'instabilite de l'eau orientale : 

Station 83 entre 900 et 1 ooo m...... IosE =- 75 
Station 84 entre 400 et 500 m...... ro5dcrtjdz =- 6o 

Nous savons combien de tels resultats ont pu surprendre certains oceanographes. 1\fais 
nous garantissons la precision et la valeur de nos donnees. 
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De telles instabilites, si elles sont rares, - se trouvent ailleurs. TROTTI en a mentionne 
en ~fer ligurienne et les donnees de NIELSEN en comportent, precisement dans les secteurs qui 
nous interessent (station 46 du <<Thor>> au large de Bougaroni, station 50 au large de Tenes) 
ou, notons-le en passant, la salinite etait de 3 8, 3 3 entre IOOO et I900 mala station 46. Rappelons 
que d'autres chercheurs, les Frans:ais, s'ils n'en ont pas rencontre, se trouvent a la limite de 
cette instabilite et que l'on peut fort bien considerer qu'en Mediterranee cette limite est, dans 
certains cas, comme ceux que nous signalons, franchie. 

Elle temoigne simplement d'un renouvellement, rajeunissement plus rapide qu' on ne 
le pensait, des eaux de la profondeur ce qui nous para.it fort logique etant donne les differences 
de nature des diverses masses d'eau et les mouvements que leurs contacts provoquent. 

Ceci no us est confirme par les resultats de notre campagne d'hiver 196 I auxquels no us 
revenons. 

RESULTATS DE LA CAMPAGNE DE 1961. 

C ottpe du sud att nord, le long dtt 5 e meridietz est, entre le s 3 9e e t 40e parczllele J. 

Les traits essentiels de cette coupe sont marques : 

I 0 ) par la presence de l'eau orientale bien caracterisee vets le niveau de 300-400 m par 
sa forte salinite (38,50 a 38,64) et sa temperature elevee (I3°24 a J3°3o). 11ais cette eau orientale 
se prolonge en profondeur jusqu'a Iooo m oi1 sa temperature s'abaisse au taux de l'eau septen
trionale profonde, disposition que no us connaissons ·bien depuis nos precedentes etudes dans le 
bassin occidental; 

2°) cette formation est rompue par une masse d'eau mains salee, 3 8,2o a 3 8,3 5, epaisse 
de pres de I ooo met dont la partie inferieure se trouve egalement refroidie par les eaux septen
trionales. On reconnait ici la meme formation d'eau algero-atlantique qu'a l'hiver precedent 
le long du meridien de 5°. 

Cottpe entre /4./ger et fa Sardaigtze occidentale. 

Cette coupe montre bien les deux veines d'eau orientale, l'une qui s'ecoule vers le nord, 
l'autre qui au large de !'Algerie se dirige vers !'ouest. Cette derniere est ecartee du versant 
algerien par la chute des eaux algero-atlantiques, bien caracteristiques entre 500 et I ooo m(38,28-
38,2I) et que l'on retrouve jusqu'au fond (38,24) sur le versant africain. 

La formation de l'eau algero-atlantique se developpe dans toute 1a partie mediane de la 
coupe entre I ooo et 2 ooo m environ avec une salinite inferieure a 38,3 5 (minimum 38,22). Elle 
se situe dans les temperatures inferieures a I 3 ° de la couche septentrionale qui la maintiennent 
a cette profondeur. 

C011pe de AfiJzorqtte a fa Sardaigne, le long dzt 4oe parallele. 

Les deux branches du courant cyclonique determine par l'eau orientale qui circule depuis 
le versant sarde jusqu'aux Baleares en passant par le secteur liguro-provens:al sont ici bien 
definies de part et d'autre de la coupe. Mais la branche ouest a des temperatures beaucoup plus 
basses que celles de la branche nord, temperatures qu' elles a acquises au contact de 1' eau sep
tentrionale. Cette masse se trouve done en plongee et atteint le fond. 

Entre ces deux lobes d'eau orientale se developpe une masse d'eau de salinite tres infe
rieure a 38,40 (minimum de 38,24 sur le fond) qui remonte depuis le fond jusqu'a I 000 m. Cette 
eau en divergence, de basse salinite ne peut etre qu'un prolongement de l'eau algero-atlantique 
formee a partir de la cote algerienne. 
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Nous voyons done, par les resultats de cette campagne de l'hiver 1961, que l'eau algero
atlantique se forme, comme l'annee precedente, sur le versant algerien, dans le secteur kabyle 
et qu'elle progresse sensiblement le long du 5e meridien vers le centre du bassin, en direction 
du nord et du nord-est, avec tendance a resurgence vers le 40e parallele. 

Nous faisons enfin remarquer, que, dans d'autres secteurs explores par nous, les resultats 
sont conformes a ceux trouves anterieurement. L'anomalie de l'eau algero-atlantique que nous 
avons decouverte en est ainsi indirectement confirmee. 

Institut scierttijique et techniq11e des Peches maritimes. Paris. 
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QUELQUES PARTICULARITES 

DES CONDITIONS HYDROLOGIQUES 

DANS LA REGION NORD-OUEST DE LA MER NOIRE 

par Gh. SERP01ANU et V. CH1R1LA 

La region nord-ouest de la Mer noire presente un grand interet pour la pecherie. On y 
peche de grandes quantites des plus importantes especes de poissons. Dans ce secteur marin, 
l'Union Sovietique capture a peu pres 75 °/o de la production d'anchois (Engraulis enchrasicholus 
ponticus), de maquereaux (Scomber scombrus), de turbots (Rhombus maeotictts) et d'esturgeons 
(Acipenseridae), de toute sa peche en Mer noire. 

L'abondance des poissons dans cette partie de la Mer noire, s'explique pour les raisons 
suivantes. 

1o La tres grande etendue du plateau continental. Dans la zone situee au nord de la 
ligne qui unit la pointe Sulina au cap Tarhankut, les profondeurs maxima ne depassent pas 
50 m. 

z0 La grande quantite d'eau douce apportee par les fleuves de cette region marine, riches 
en substances minerales et biogenes. D' a pres les recherches faites par ALMAsov (I 9 5 5) le Danube 
seul transporte annuellement en mer 45,6 millions de tonnes de sels, et 89I,7 mille tonnes de 
substances biogenes. 

3° L'existence des ressources importantes de la nourriture planctonique et benthique, 
comme suite des conditions ci-dessus mentionnees. I<ovALI (1957, 1958), SMELEVA (1956) et 
PrT1K (I96I) indiquent dans leurs travaux, que le phytoplancton arrive quelquefois aux biomasses 
de z ooo mgfmc et le ,zooplancton productif a 500 mgfmc. La faune benthique est aussi bien 
developpee (V1NOGRADOV, I959)· 

4° L'existence de l'echange vertical des eaux entre surface et fond, dans la partie centrale 
de cette region, assure le circuit normal des sels et des substances biogenes et permet un bon 
developpement de la base trophique. Cette situation est determinee par quelques particularites 
hydrologiques, dont nous nous occupons dans ce travail. 

Nos observations ont ete effectuees a !'occasion des expeditions organisees par la Station 
de recherches maritimes Constantza avec le bateau « Marea Neagra >>pour l'etude de la migra
tion de maquereaux dans la region nord-ouest de la Mer noire. Vingt stations ont ete realisees 
au total: au mois de mai I959 st. 696-698; au mois de juillet 1959, st. 746-75 3 et au mois de juillet 
I96o, st. 8Iz-8zo (fig. I). 

Pour completer les particularites hydrologiques de la zone etudiee, nous presenterons 
aussi les resultats obtenus pendant les memes mois, sur le profil Est-Constantza. 
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Nos observations se referent ala profondeur de l'eau, ala transparence eta la couleur, 
aux temperature, salinite, densite, courants, oxygene, phosphate et nitrates. La methode du tra
vail a ete la meme que celle utilisee anterieurement par no us (SERPOIANU et CHIRILA I 9 58- I 96o ). 
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Frc. I. - Carte des stations ejfectuees. 

La transparence et Ia cottleur nous donnent les premieres indications concernant le caractere 
« plus marin >> des eaux de la partie centrale de la region etudiee. Pres des cotes memes, la trans
parence depasse 5 m et atteint au large 2 3 m (st. 8 20 ). Les valeurs moyennes sont deux fois plus 
grandes que celles trouvees dans la zone de Constantza (tabl. I). 

Region nord-ouest Zone de Constantza 
Date 

Min. Max. Moy. Min. Max. Moy. 

Mai 1959 6 20 13 5 7 6 

Juillet 1959 7 I7 !2,62 2 2,50 2,17 
Juillet-aout 196o 5 23 I 3,88 3 8 6 

TABL. I. - Valeurs de la transparence de l'eau marine (en m). 

Les valeurs de la transparence nous indiquent avec certitude que la grande quantite d'eau 
douce apportee par les :fleuves a une influence tres faible sur la partie centrale de la region etudiee. 
Les transparences depassent les valeurs trouvees par nous a la limite du plateau continental 
roumain (SERPOIANU et CHIRILA I958) et different peu des valeurs maximales mentionnees par 
KNIPOVICI (I 9 3 2 ), pour la Mer noire. 
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La couleur de 1' eau a presente surtout les nuances specifiques pour les eaux marines ou 
!'influence des eaux douces est insignifiante. On remarque de grandes differences par rapport 
ala zone de Constantza (tabl. 2). 

Region nord-ouest 
I 

Zone de Constantza 
Date 

Min. Max. Moy. Min. Max. Moy. 

Mai 1959 III v IV VII XI IX 
Juillet 1959 IV XI VI XI XV XIII 
Juillet-aout 196o III XI VI VII XIV X 

T ABL. 2. - Nuances de fa coufeur de I' eau marine. 

La temperatttre de 1' eau marine ne presente pas de caracteristiques remarquables, les valeurs 
etant specifiques des periodes etudiees. L'analyse comparative avec les donnees obtenues dans 
la zone de Constantza no us indiquent, pour la profondeur de 5o m, des valeurs plus elevees ( 7° 2 I 
et 7°44 par rapport a 6°02 et 6°5 2) (tabl. 3)· 

Profondeur Mai 1959 Juillet 1959 J uillet-aout I 96o 

(en m) Region NO Constantza Region NO Constantza Region NO Constantza 

0 14009 14°87 21°65 26o95 22°88 23°59 
IO 12012 9083 18°81 25°0! 2!005 22°30 
25 8083 6079 9oi2 8025 10049 10°98 
50 7021 6°02 - 6042 7°44 Gop 

I 

TABL. 3· - Vafettrs moyennes de fa temperature de l'eau marine. 

En general on remarque dans la region nord-ouest de la Mer noire un plus faible refroi
dissement des eaux profondes - 5o m et meme 2 5 m - et une plus petite augmentation de 
la temperature des eaux superficielles - o m et I o m -. Ces differences s' expliquen.t par les 
conditions climatologiques et par le regime des courants marins. · 

La saliniti de 1' eau marine presente dans la couche superficielle des valeurs qui depassent 
sensiblement les moyennes que l'on rencontre pres de la cote roumaine (GAVRILEscu 195 8 et 
SERPOIANU et CHIRILA I96o). Les donnees obtenues dans la meme periode (tabl. 4, 5 et 6) 
confirment cette caracteristique. Les plus grandes salinites en surface ont ete trouvees au mois 
de mai 1959 (st. 696-698), quand le minimum depasse 18,oo %o et le maximum atteint I8,62 %0 , 

valeur proche du maximum signale par I<NIPOVICI (1932) ace niveau (18,69 %o)· 

Profondeur Region nord-ouest Zone de Costantza 

(en m) Min. Max. Moy. Min. Max. Moy. 

0 18,12 18,62 18,41 13,66 16,58 14,93 
10 18,24 18,50 I8,37 16,3 5 17,86 17,10 
25 18,37 18,44 18,39 17,99 18,37 18,18 
50 18,62 18,75 18,66 - - 18,62 

TABL. 4· - Vafeurs de fa salinite de l'eau marine, au mois de mai 1959 (S 0/00). 

Si 1' on compare ces donnees a celles de la zone de Constantza, on observe des differences 
remarquables (moyenne I8,4I par rapport a 14,93 %o) (tabl. 4). 
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A partir de 2 5 m il n'y a pas de differences importantes - I 8,39 et I 8,66 par rapport a 
I 8, I 8 et I 8,62 S %o (tabl. 4). 

Au mois de juillet, la meme annee, les deux regions presentent des valeurs plus petites 
(tabl. 5). 

Profondeur Region nord-ouest Zone de Constantza 

(en m) Min. Max. Moy. Min. 
I 

Max. Moy. 

0 I 5,8 I I8,o6 I6,95 10,79 I6,I7 12,45 
IO I6,69 I8,o6 17,5 I I3,04 17,56 I 5,5 2 
25 I8,o6 I 8,3 I 18,16 I7,8I I 8,o6 !7,87 
50 - - - - - 18,19 

TABL. 5·- Valeurs de Ia saliniti de l'eau marine, au mois de juillet I959 (S 0 / 00). 

Au mois de juillet I96o, on retrouve la caracteristique anterieurement signalee 
(tabl. 6). 

Profondeur Region nord-ouest Zone de Constantza 

(en m) Min. I Max. 
I 

Moy. Min. Max. Moy. 

0 16,82 r8,o6 I 17,44 I 5, I 7 I 5,68 I5,45 
IO I6,94 I 8,3 I 

I 
I7,70 I 5,93 I6,56 16,28 

25 I8,o6 I 8,3 I 18,19 I7,94 i I8,o6 17,98 

I 
I 

50 - - I 8,3 I -
I 

- I8,r9 

TABL. 6, - Valeurs de Ia saliniti de l'eatt marine) au mois de Juillet r96o (S 0 / 00). 

Les faits exposes nous montrent que dans la region nord-ouest de la :i\lfer noire et surtout 
dans sa partie centrale, la salinite de 1' eau marine presente, dans la couche superficielle, des 
valeurs tres elevees, ce qui indique une faible influence des eaux douces. 

Il faut relever que les salinites signalees au mois de mai I959 (st. 696-698) ont ete tres 
semblables a celles trouvees ala meme periode dans la zone du Bosphore (SERPOIANU et CHIRILA 
I 96 I). Le Dr M. BAcEscu (I 96 I) a cons tate au nord-est de l'ile des Serpents, une faune benthique 
qui res semble a celle trouvee dans la region du Bosphore, faune que 1' on rencontre tres rarement 
sur nos cotes et sur les cotes bulgares. Ce sont les conditions hydrologiques indiquees par nous 
qui expliquent 1' existence de cette faune « plus marine >>, dans la region mentionnee. 

Les courants. Les mesures directes faites par nous, ne sont pas suffisantes pour definir le 
schema des courants, dans la region etudiee. En general, la direction des courants a ete variable 
et depend des vents, comme sur toute l'etendue du plateau continental roumain (GAVRILEscu 
I958 et SERPOIANU et CHIRILA I96o, I96I). 

On remarque que l'intensite des courants a ete frequemment reduite. Au mois de mai 
par exemple, la vitesse maximum a ete o, 15 mjs; au mois de juillet de la meme annee 0,2 3 mjs 
et au mois de juillet I96o 0,28 mjs. 

Le tableau general des facteurs hydrologiques etudies, confirme la these du KNIPOVICI, 
d'apres laquelle la partie centrale de la region etudiee n'est pas soumise a !'influence des eaux 
douces. De cette maniere on explique les grandes valeurs de la transparence de 1' eau marine, la 
predominance des nuances bleues et les salinites elevees rencontrees dans la couche superficielle 
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de l'eau. Toutes ces particularites sont distinctes pour la partie centrale de la region marine 
etudiee. Les salinites superficielles elevees et les petites profondeurs rendent possible la circula
tion verticale des eaux entre la surface et le fond. De cette maniere on assure le circuit normal 
des substances minerales et biogenes, ce qui determine un bon developpement de la base tro
phique, qui attire ici de grandes quantites de poissons. 

RESUME 

Les auteurs exposent les resultats des recherches hydrologiques effectuees dans la region 
nord-ouest de laMer noire, dans les mois de mai et juillet 1959 et juillet 196o. Ils mettent en evi
dence les particularitees specifiques de cette region marine, qui dans sa partie centrale presente 
un caractere «plus marin>>. Pour mettre en evidence ces particularitees on expose en parallele 
les donnees obtenues en meme temps, dans la zone de Constantza. 

D'apres les observations faites, il resulte que dans la region etudiee, bien qu'elle re~oive 
une grande quantite d'eau douce- plus que dans d'autres secteurs de laMer noire -l'influence 
des eaux douces est toutefois reduite, surtout dans sa partie centrale. Cette chose s' explique par 
le systeme des courants marins qui, d'apres les recherches de K:N1POV1CI, poussent les eaux 
douces dans la region c6tiere. 

Dans la partie centrale de cette region, on a trouve des valeurs de transparence et de 
salinite qui ressemblent aux valeurs maxima signalees dans la Mer noire. Les grandes valeurs 
de la salinite superficielle et les petites profondeurs - d'habitude mains de 5o m - permettent 
une bonne circulation verticale entre les eaux de surface et celles du fond. Ainsi est assure le 
circuit normal des substances minerales et biogenes, fait qui a une influence positive sur la 
productivite de cette region marine. 

Station de recherches maritimes, Constantza. 
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Le mhlJOire de M. RuLLIER, qui represente Ulle veritable Somme sur les Anne/ides 
po!Jchetes de la Mediterranie, revet un interet certain pour les specialistes des laboratoires et 
instituts mediterraneens. C'est la raison pour laquelle, bien que debordant largement le cadre 
des publications des Rapports et ProceS-tJerbaux, ce memoire est, a titre exceptionnel, 
publie ici in extenso. 

Le Secretaire General. 

LES ANNELIDES POL YCHETES DU BOSPHORE, 
DE LA MER DE MARMARA ET DE LA MER NOIRE, 

EN RELATION AVEC CELLES DE LA MEDITERRANEE 

par F. RuLLIER 
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INTRODUCTION 

Les Annelides Polychetes qui font l'objet de cette communication m'ont ete envoyees 
par M. le Professeur Dr. CASPERS, d'Hambourg. Elles ont ete recoltees durant l'annee I959 en 
57 stations, dont 3 o pour le Bosphore, 8 pour la Mer noire et I 9 pour la Mer de Marmara. La 
plupart des stations ont ete visitees plusieurs fois et avec beaucoup de soin, si bien qu'en fin de 
determination, la collection comprenait 40I tubes avec I 50 especes. 

3 7 familles y sont representees, dont I 6 pour les Polychetes errantes et 2 I pour les seden-
taires. 

Certaines, comme les Aphroditidae (I I especes ), les Sytlidae (I 8 especes ), les Nereidae 
(II especes ), les Nephtydidae (8 especes ), les Eunicidae ( 22 especes ), les Spionidae (I o especes ), 
les Cirratutidae (6 especes), les Matdanidae (8 especes), les Capite!lidae (II especes), les Terebellidae 
(I 2 especes) sont richement representees. 

La comparaison que 1' on peut etablir entre le peuplement annelidien du Bosphore, de 
la Mer noire, de la Mediterranee et meme du canal de Suez montre que des echanges tres larges 
se font entre ces differents bassins. 
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IG2 

La Mediterranee avec ses 5 36 especes de Polychetes est la plus riche ; laMer de Marmara 
compte 8 3 especes actuellement recensees, le Bosphore I I 8 et la Mer noire I 70. 

Sauf quelques especes speciales ala Mer noire, l'ensemble de cette faune se ret:rouve en 
11editerranee. 

MER NOIRE 

MER 
DE 

MARMARA 

52· 
51 • • so 

4 9. 

0 

58. 
57. 
56. 
ss. 

54· 
53· 

Ce travail apporte une contribution considerable a la connaissance des Annelides Poly
chetes de cette region, puisque, sur 223 especes representees en Mer de Marmara, dans le Bos
phore et dans laMer noire, I26 n'avaient pas encore ete signalees dans ces mers, et 16 n'etaient 
pas encore connues en 11editerranee. Ces dernieres especes proviennent, pour ]a plupart, du 
canal de Suez. 
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Station 

LISTE DES STATIONS 

Lepidonotus squamatus (LINNE): 2 ex. de 30 mm. 
Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER): 2 ex. de 45 mm. 

Station 2 Pj!gospio elegatts CLAPAREDE: I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 

Station 4 Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER) : I ex. de 9 em. 

Station 6 Lepidonotus squamatus (LINNE) : I ex. de 20 mm . 
Ifyalinoecia bilineata BAIRD: 2 ex. de 30 mm, tronques posterieurement. 
Marp~ysa bellii AuDouiN et MILNE- EDw. : I ex. de 8 mm, tronque posterieu

rement. 
Nemato11ereis tmiconzis (GRUBE) : I ex. de 17 1nm, trongue posterieurement ; 

I ex. de 20 mm, tronque ; I ex. de 3 5 mm, tronque ; I ex. de 
I oo mm, en tier. 

Lumbricomreis gracilis EHLERS : I ex. de I 6 mm, tronque posterieurement. 
Sj!llis amica QuATREFAGES: I ex. de 7-8 mm. 
TopanO.[)IIlis caeliaca CLAPAREDE: I ex. de 8 mm. 
Spiophanes bombj;x (CLAPAREDE): I ex. ineomplet dans son tube. 
Nereis rava EHLERS : 2 ex. de 8 mm, tronques posterieurement. 
Amphicteis gunneri (SARs): I ex. de 8 mm. 
Amage adspersa (GRUBE) : 2 ex. de 20 mm. 
Melinna palmata GRUBE : I ex. de 20 mm dans son tube. 
Owenia Jusiformis DELLE CHIAJE: 2 ex. dans leurs tubes. 

Station 7 Eupanthalis ki1tbergi Mc'INTOSH : 2 fragments, sans tete ni queue. 
Chloeia venusta QuATREFAGES : I ex. de 26 mm . 
NephfJJs hombergii AuDOUIN et MILNE-EnwARDS: I ex. easse en 2 moreeaux: 

I o em en tout. 
Po!Jcirrus haematodes (CLAPAREDE): I ex. de I 5 mm, tronque posterieurement. 
Melinna palmata GRUBE: I ex. de 30 mm dans son tube de vase grise. 
Magelo1ta papillicor1Zis F. MuLLER: 2 ex. de 8 mm, tronques posterieurement. 
C!Jmene (Euc!Jmene) oerstedii CLAPAREDE : i. ex. ne possedant que la tete et 

quelques segments. 
Das)lbranchtts gqjolae EISIG : 3 fragments appartenant a 3 individus. 
Notomastus proju1Zdtts ( ?) EISIG : 2 fragments sans tete ni queue. 
Thelepus cincinnatus (FABRICius) : I ex. de I 5 mm, tronque posterieurement. 

Station 8 Po{)'cirrus aurantiactts GRUBE : I ex. de 20 mm, tronque posterieurement. 

Station 9 Nepht~s longosetosa OERSTED : 3 extremites anterieures. 
Nephtf?j1s caeca FABRICIUS : I ex. de 8 mm . 
Nematonereis unicornis (GRUBE): I ex. de 20 mm, tronque posterieurement. 
Eunice torquata QuATREFAGES: I ex. de II mm, tronque posterieurement. 
Drilonereis filum CLAPAREDE: I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Lumbriconereis debilis GRUBE : I ex. de I I mm . 
Audouinia filigera DELLE CHIAJE: 4 ex. de 40 mm. 
Pj!gospio elegans CLAPAREDE: 4 ex. de 6 a IO mm: 2 males et 2 femelles. 
Laonice cirrata (SARS) : I ex. de I 7 mm, tronque posterieurement. 
Notomastus latericeus (SARs): 2 ex. de I3 mm, trongues. 
Magelona papillicornis F. MuLLER: 3 tres petits ex. de 6-7 mm. 

Station IO Chloeia z;enusta QuATREFAGES: 2 ex. de 25 et 28 mm. 
Nematomreis uniconzis (GRUBE) : I ex. de 26 mm, tronque posterieurement. 
Staurocephalus rudolphii (DELLE CHIAJE): 2 ex. de I 3 mm eomplets. 
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Staurocephalus rubro-1Jittatus GRUBE: 2 ex. de 8 mm. 
Marpi?.J,sa bellii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS : 2 ex. sans tete, loges dans des 

tubes de Serpuliens vides. 
Eunice harassii AuD. et 1-fiL.-EDw. : I ex. de I8 mm, tronque posterieurement. 
Nainereis !aevigata (GRUBE) : I ex. de I 8 mm, sans tete, ni queue. 
Glycera convoluta KEFERSTEIN : I ex. de 4 5 mm ; I ex. de 40 mm . 
( ?) Pista cretacea (GRUBE) : plusieurs fragments dans leurs tubes : ni queue, ni 

tete. 
Spiophanes botJJ~)'X (CLAPAREDE) : 2 ex. dont I presque entier, l'autre sans la tete. 
Scolelepis fuliginosa CLAPAREDE: 2 fragments de 3 et 4 mm, sans tete ni queue. 
Notomastus profundus EisiG : I ex. de 2 3 mm, tronque posterieurement. 
Loimia medusa (SA VIGNY) : I ex. de 70 mm, tronque posterieurement. 

Station I I Chloeia vmusta QuATREFAGES: I ex. de 32 mm. 
Spiophams bomtyx (CLAPAREDE) : 2 ex. de 6 mm dans leur tube. 
J-[eteromastus jifijonnis (CLAPAREDE) : 3 ex. de I 5 a 20 mm . 
Laonice cirrata (SARS) : I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Das_ybranchus carneuJ· GRUBE: I ex. de 65 mm de long sur 3-4 mm de large. 
Sternaspis sctttata (RANZANI): I ex. de 20 mm de long sur 8 mm de large. 
Magelona papi!licornis F. MuLLER: I ex. de 9 mm, tronque posterieurement. 
Amphicteis gttnneri (SARS) : I ex. de 7 mm . 

Station I 2 ( ?) C(ymene (Euc!J!mem) oerstedii CLAPAREDE : I ex. de 8 mm, sans tete ni queue. 
Ou;enia fusiformis DELLE CHIAJE : I ex. dans son tube et tube vide de 8o mm . 

Station I 3 Lepidonotus squama/us L. : I ex. de I 5 mm, tronque posterieurement. 
Eunice tJittata (DELLE CHIAJE): I ex. sans tete de 50 mm. 
Staurocephalus rudolphii (DELLE CHIAJE) : 6 ex. de 30 a 45 mm, bien entiers. 
Hesione pantheritza (Risso) : I ex. sans tete, de 5 mm . 
P_ygospio elegans CLAP AREDE : I ex. de I I mm . 
Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER) : 3 ex. de IO mm. 
Audottinia anl~_ylochaeta (SCHMARDA) : 3 ex. de I o a I 5 em avec une multitude 

de branchies ; 5 ex. de 8 a I 2 em . 

Station I 4 G(J'Cera com;oluta KEFERSTEIN : I ex. un peu sec de 70 mm ; I ex. de I I mm, 
tronque posterieurement. 

Nematomrei.r ttniconzis (GRUBE) : I ex. de Io em, tronque posterieurement. 
Nctomastus _profundus EISIG: I ex. de 30 mm, tronque posterieurement. 
Notomasttts latericeus SARS : 5 ex. de 30 mm, tronques posterieurement. 
Laonice cirrata (SARS): 2 ex. de I6 et 2I mm de long sur 2 mm de large, tronques 

posterieurement. 

Station I 5 5_yllis amica QuATREFAGES : I ex. de I 2 mm . 
Audouinia an~ylorh::zeta (SCHMARDA) : I ex. de IO em. 
A1ercierella enigmatica FAUVEL : tubes vides. 
Pomatoceros triqueter LINNE: tube vide. 

Station 17 J~Iarmothoii boho!ettsis (GRUBE) : I ex., tronque posterieurement et sans elytres. 
F--Iarmothoi! minuta (PoTTS) : I ex. de 8 mm, sans elytres. 
1\Jepht~ys caeca FABRICIUS : I ex. de I 9 mm, tronque posterieurement. 
J'\fepht~ys paradoxa :JYIALMGREN : I ex. de I I mm . 
Nephtf:JJS cirrosa EHLERS : I ex. de 40 mm . 
1-Iyalinoecia fauveli RIOJA : 2 ex. dans leur tube de sable fin. 
I--J)alinoecia bilineata BAIRD : I ex. de 3 o mm, tronque posterieurement. 
Onuphis eremita AuD. et MILNE-Eow. : 2 extremites anterieures et de nombreux 

trons:ons. 
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Nematonereis unicornis (GRUBE) : I ex. de I 5 mm. 
Lumbriconereis latreilli AuD. et MILNE-EDw. : 3 ex. de 20, 2 5 et 30 mm, tronques 

posterieuremen t. 
Kefersteinia cirrata (KEFERSTEIN): I ex. de 4 mm, tronque. 
Dasybranchus caducus GRUBE: 2 fragments de 30 et 40 mm sur 5 mm de large. 
Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER) : I ex. de 6-7 mm. 
Audouinia tentaculata (MoNTAGu): 2 ex. de 30 mm. 
Pomatoceros triqueter LINNE : tubes vides . 
Scofelepis fuliginosa (CLAPAREDE) : I ex. de 3 mm . 
Spiophams bomi?J'X (CLAPAREDE) : 4 ex. enfe:rmes dans leurs tubes et 7 fragments 

de tubes vides. 
BranchiomJJJa vesicu!osum (MoNTAGu) : tubes vides. 
LoitJJia medusa (SAVIGNY) : I ex. de 40 mm, avec son tube recouvert de sable et 

de coquilles. 
C(J;tJJene (Praxillela) lophoseta ORLANDI : 2 ext:remites anterieures et 2 pygidium. 
C(J;tJJene (Euc£vmene) oerstedii CLAPAREDE: I extremite anterieure. 

Station I 8 Harmothoif imbricata (L.) : I ex. de 6 mm, tronque posterieurement. 
AncistrO.[_)'llis rigida FAUVEL : I ex. de 5 5 setigeres, de 3 mm . 
Ancistrosyllis constricta SouTHERN : 2 ex. de 3 mm, tronques posterieurement ; 

I ex. de 4 mm, tronque posterieurement. 
G!J;cera alba RATHKE: I ex. de 30 mm. 
Staurocephalus kefersteini Mc'INTOSH : I ex. de 5 mm, tronque posterieurement. 
SphaeroSJ!llis I?J;strix CLAPAREDE: I ex. de 3 mm, tronque posterieurement. 
Exogone gemmifera (P AGENSTECHER) : I ex. de 5 mm, tronque posterieurement. 
Ett.[_yllis assimilis MARENZELLER: I ex. de 3-4 mm, t:ronque posterieurement. 
Owenia fusifonnis DELLE CHIAJE: 2 fragments de tubes. 
Capitellethtts dispar CHAMBERLIN: I ex. de 7 mm, tronque posterieurement. 
Pista cristata (MULLER) : I ex. de 50 mm, loge dans son tube arenace. 

Station I 9 PfD;/fodoce mttcosa OERSTED : I ex. de 42 mm . 
]'\[ematonereis unicornis (GRUBE) : I ex. de I 3 mm ; I ex. de 8 mm sur I mm, 

t:ronque. 
Eunice pennata (0. F. MuLLER): I ex. en 2 trons:ons de I 5 mm chacun. 
Eunice harassi AuDOUIN et MILNE-EDWARDS: I ex. de 4omm casse en 2 trons:ons. 
LuJJJbriconereis jttnchalmsis KINBERG: 2 ex. l'un entier, de 65 mm ; l'autre de 

I 2 mm, n'ayant que sa partie anterieure. 
Glycera rouxii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS : I ex. de I 2 em . 
Nephtkys caeca FABRICIUS : I ex. de 2 5 mm, tronque posterieurement. 
Microspio JJJecznikowianus (CLAPAREDE): 2 ex. de 4 et 5 mm. 
Attdottinia filigera (DELLE CHIAJE) : 50 ex. de IO a 20 mm ; 5 ex. de 30 mm, So 

specimens de 3 0 a 40 mm ; un cinquantaine de VetS faisant de I 5 
a 20 mm ; une centaine d'exemplaires de IO a 20 mm ; plusieurs 
centaines de ve:rs de I o- I 5 mm . 

Cirratuftts da.f_)Jlophius MARENZELLER : une vingtaine de specimens, de 3 0 a 40 mm . 
Chaetopterus variopedatus (RENIER) : tube vide. 
Sthenelais boa joHNSTON: partie posterieure seulement. 
Owenia jttsifortJJis DELLE CHIAJE: 3 ex. dans leurs tubes ; I ex. dans son tube. 
C(ymene (Euc!J'tJtem) lumbricoiaes QuATREFAGES : I extremite posterieure : 6 seg-

ments et le pygidium. 
C{ytJJene (Euc!J;mene) oerstedii CLAPAREDE : I ex. de I 3 mm limite a sa partie ante

rieure. : 3 ex. de 20, 22 et 24 mm, tronques posterieurement. 
C{ymme (Euc!Jmzem) lumbricoides QuATREFAGES : I extremite posterieure, avec 

le pygidium ; 2 extremites posterieures, l'une de 20 mm de long 
sur 7 mm de diametre ; l'autre de 45 mm de long sur 3 m.m de 
diametre. 
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Branchiomma vesiculosut;z (MoNTAGu): I ex. de 6o mm. 
Pomatoceros triqttefer LINNE: tube vide. 
J-J)droides norvegica GuNNERUS: 2 ex. dans leurs tubes. 

Station 20 Ettlalia (Ettmida) sanguine a (OERSTED) : I ex. de 9 mm . 
Lttmbriconereis gracilis EHLERS : 3 ex. l'un de 5o mm, les 2 autres de I 5 et 20 

mm, tronques posterieurement ; 3 ex. de 5o, 2 5 et I 7 mm, tronques 
posterieurement. 

Lttmbriconereis impatiens CLAPAREDE: I fragment sans tete ni queue. 
Lumbriconereis /atreilli AuDOUIN et MILNE-EDWARDS: 2 ex. de 30 mm, tronques 

posterieurement. 
l:Jlsidice ninetta AuD. et MILNE-EDw. : I ex. de 40 mm dans son tube, sans tete ; 

I ex. de 30 mm, tronque posterieurement. 
G(}cera gigantea QuATREFAGES : I ex. de 6o mm . 
Scole!epis sp. : I extremite anterieure. 
Spiophanes bomqyx (CLAPAREDE): I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Audottiniajiligera (DELLE CHIAJE): 50 ex. de IO a 20 mm; 6 ex. de 25 a 50 mm; 

I5 ex. de 25 a 35 mm; 8 ex. de 20-30illffi. 
1"Votomasttts latericeus SARS : I ex. de 8 mm, tronque posterieurement, 3 ex. de 

6 a I 5 mm et 5 de 6 a 20 mm, tOUS tronques ; I I ex. de 6 a 
I I mm, tronq UeS posterieurement. 

Notomastus lineatus CLAPAREDE : I ex. de 7 mm . 
Amphicteis gttnmri (SARs): I ex. de 7 mm. 
C[ymene (Euc(}mene) oerstedii CLAPAREDE: 20 tubes avec quelques vers dedans ; 

4 ex. tronques en 7 fragments. 
C(}mene (Euc[ymene) praetermissa (MALMGREN): I ex. de 20 mm, partie anterieure 

seulement. 
C(ymene (Ettc!Jmene) paiermitana GRUBE: 2 ex. dans tube. 
C(}mene (Euc(}mene) collaris (CLAPAREDE): I ex. de 20 mm n'ayant que la partie 

posterieure avec le pygidium. 
Cirratulus cirratus 0. F. MuLLER: I ex. de 20 mm. 
Dasybranchus caducus GRUBE: I ex. de I4 mm, tronque posterieurement. 
Capite!lethus dis par CHAMBERLIN : 6 ex. de I 0 a I 3 mm, tronques posterieurement. 
Nerinides cantabra RIOJA: I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 

Station 2 3 : Lepidonotus squaJJJatus (L.) : I fragment anterieur. 
Nereis (Neanthes) succinea (LEUCKART): I ex. de I4 mm, tronque posterieurement. 
Audouinia aHk::ylochaeta (ScHMARDA): 3 ex. de I 5-20 mm avec une profusion 

de branchies. 
A11dotti11ia jiligera (DELLE CHIAJE) : 5 ex. de 20 mm. 

Station 24 Nereis (NeaHthes) succima (LEUCKART) : I ex. reduit a sa partie posterieure ; 
2 ex. de 5o mm . 

Nereis zo!lafa MALMGREN var. persica FAUVEL: I ex. de 30 mm, tronque poste
rieurement. 

Scolelepis juligi11osa (CLAPAREDE): I ex. de 8 mm, tronque posterieurement ; 
4 ex. de 6 fill, tronques posterieurement ; 8 ex. de I 0 a 2 5 mm, 
la plupart tronques posterieurement. 

J_yl!ides longocirrata OERSTED : I ex. de 4 mm . 
Capitomastus mi11imtts (LANGERHANS) : I ex. de I I mm de long sur o, 5 mm de 

large. 
Notomasftts latericeus SARS: I ex. de 6 mm et 4 ex. de 7 mm, entiers. 
Capitella capita/a (FABRICIUS) : une vingtaine de petits individus de 5 a 20 mm ; 

I 50 a 200 ex. de 3-4 mm, avec quelques Nematodes. 
Pomatoceros triqueter LINNE : I ex. sans tube ni opercule. 
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Station 2 7 Hyalinoecia bilimata BAIRD : I ex. de 40 mm . 
Eunice harassii AuD. et MILNE-EDw. : I ex. de 36 1nm, tronque posterieurement. 
T1Jpanosyllis zebra GRUBE: I ex. de 4 mm, coupe en deux. 
Capitellethus dispar CHAMBERLIN: I ex. de 6 mm, tronque posterieurement. 
Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER) : I ex. de 5 mm. 
Audouinia tentaculata (MoNTAGu): 6 ex. de Io-3o mm, tronques posterieurement ; 

4 ex. de I5-35 mm. 
Attdouinia ftligera (D. C.): 50 ex. de I 5-25 mm. 
C!J'mme (Euc!Jmene) palermitana GRUBE: une region cephalique et 3 segments 

anterieurs. 

Station 28 Lepidonottts carinulattts GRUBE: I ex. complet de 8 mm ; I ex. tronque poste-
rieurement de 7 mm. 

Lepidonottts sqttamatus (L.) : I ex. complet de 6 mm ; 2 ex. de 9 mm . 
Lagisca extenttata GRUBE : I ex. entier, mais casse en deux. 
LepidaJ·thenia macttlata PoTTS : I ex. sans tete ni queue. 
I-IarmothoiJ' spinifera EHLERS : I ex. de I 3 mm, avec quelques elytres. 
Harmothoe· reticttlata CLAP ARE DE : I ex. de 8 mm . 
. )yllis gracilis GRUBE: I ex. de 7 mm . 
. ~)'!lis (Ehlersia) cornuta RATHKE: I ex. de 7 mm . 
. 5jllis (TJpO{)I/lis) armil!aris MALMGREN : I ex. de I 2 mm . 
Sphaeros__yllis claparedii EHLERS: 6 ex. de 2-3 mm. 
Sphaeron;f/is pirifera CLAPAREDE: I3 ex. de 3-5 mm. 
( ?) Spio ftlicornis (0. F. MuLLER) : 2 fragments sans tube. 
Nereis (Ceratonereis) costae GRUBE: I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Emzice harassii AuD. et MILNE-EDw.: I ex. de 20 mm, tronque posterieurement. 
Spio ftlicornis (0. F. MULLER): I ex. de 3 mm, tronque posterieurement. 
Audouinia ftligera (DELLE CHIAJE): I 5 ex. de 20-3 5 mm ; I 5 ex. de I 5-20 mm. 
Owetzia fusiformis DELLE CHIA JE : I ex. dans son tube. 

Station 30 G!Jcera alba RATHKE var. adspersa FAUVEL: I ex. de I9 mm. 
Cirratulus chry soderma CLAP ARE DE : I ex. de I 3 mm . 
Laonice cirrata (SARS) : I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 

Station 3 I S thmefais boa J ONHSTON : I ex. n' ayant que sa partie anterieure. 
Eunice harassii AuD. et MILNE-EDw. : I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
P]gospio elegans CLAP AREDE : I ex. de 6 mm . 
Audouinia tentaculata (MoNTAGu): 5 ex. de I 5-45 mm. 
Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER): 2 ex. de 5 em. 
Notomastus latericeus SARS : I ex. de 6 mm, tronque posterieurement. 
Capitellethus dispar CHAMBERLIN : 2 ex. de 6 mm, tronques posterieurement. 

Station 3 2 p fat.Jmereis dumerilii AUDOUIN et MILNE-EDWARDS : I 0 ex. de 6 a I 0 mm . 
Nereis rava EHLERS: 6 ex. de I2 a 30 mm. 
Audouinia tentaculata (MoNTAGu): I ex. de 30 mm. 
Po!yophthalmus pictus DuJARDIN : I ex. de 7 mm . 

Station 3 3 P f?J;flodoce madeirmsis LANGER HANS : I specimen de 6o mm . 
1\fereis diversicolor 0. F. MuLLER: I ex. de 8 mm. 
Nereis zonata MALMGREN var. per sica FAUVEL : I ex. de I 8 mm, tronque poste

rieurement. 
Nereis zonata MALMGREN: 9 ex. de 4 a I2 mm, presque tous tronques poste

rieurement. 
Pla[ynerei.r coccima (DELLE CHIAJE): 2 ex. de IO et I2 mm, tronques posterieu

rement. 
Plat.Jmereis dumerilii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS: I ex. de 6 mm. 
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Station 34 

Station 3 5 

Station 36 

Station 37 

Station 38 

Station 39 

Station 40 
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Syllis amica QuATREFAGES : I ex. de 4 mm . 
L~)llis (T)posylli.r) t'itta!a GRUBE : I ex. de 8 mm . 
Staurocephalus mgfectus F AUVEL : r ex. de 8 mm . 
P_ygospio elegans CLAP AREDE : I ex. de 6 mm, tronque posterieurement. 
Audouinia ftligera (DELLE CHIAJE) : 2 extremites anterieures et 2 trons:ons. 
Audouinia tentaculata (MoNTAGu) : I exemplaire de 6o mm ; 2 ex. de 20 et 3 5 mm, 

tronques posterieurement. 
Amphicteis gunneri (SARS) : I ex. de 8 mm . 
Streblosoma bairdi MALMGREN: I ex. de IO mm, n'ayant que sa partie anterieure. 
Po!Jiophthalmus pictus DuJARDIN: I specimen de 6 mm. 
Grubea clavata (CLAPAREDE): I ex. de 5 mm. 
Exogone gemmifera (P AGENSTECHER) : I ex. de 4 mm . 
C{ymene (Euc!.Jimene) oerstedii CLAPAREDE: I ex. de I7 mm. 

Nereis zonata MALMGREN : 6 ex. de 5 a I 3 mm, tronques posterieurement. 
Platynereis dumerilii AuDOUIN et MILNE-EDw.: 4 ex. de 5 a I8 mm; I ex. de 

25 mm. 
Tt:Jf_PanO-EJ!llis zebra GRUBE: I ex. de 8 mm. 
S_)llfis (Ijpo-EJ'llis) vittata GRUBE: 3 ex. de 6 a 8 mm. 
Nematonereis unicornis GRUBE: I ex. de 20 mm, tronque posterieurement. 
Onuphis conc~ylega SARS : I ex. de 30 mm, tronque posterieurement. 
J\1.arp~ysa be/Iii AuDOUIN et MILNE-EDwARDS : I ex. de I 2 mm, tronque pos-

terieurement. 
Owenia jusiformis DELLE CHIAJE: I ex. dans son tube de 8 em. 
Chone collaris LANGERHANS : I ex. de 4 mm . 

Plarynereis dumerilii AUDOUIN et MILNE-EDWARDS: 5 ex. de 5 mm a I8 mm. 
Nereis diversicolor O.F. MULLER: 3 ex. de 5 a 8 mm, tronques posterieurement. 
SJ!llis (TJ'PO-EJ!llis) brevipennis GRUBE : I ex. de 8 mm . 

Nereis zonata MALMGREN ; I ex. de I 5 mm de long sur 3 mm de large, tronque 
posterieurement. 

Thelepus triserialis (GRUBE): I ex. de 50 mm, tronque posterieurement. 
C!J'mene (Ettc!J'mene) oerstedii CLAPAREDE: I specimen entier de I 8 mm, avec 

27 segments. 
Notomasttts latericetts (DELLE CHIAJE) : I specimen de 20 mm et tronque poste

rieurement. 
lv!ercierella enigmatica FAUVEL : 5 vers retires de leurs tubes, 5 mm, tres jeu.nes. 

Plarynereis dttmerilii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS: 6 ex. de 8 a 45 mm. 
Nereis diversicolor O.F. MuLLER : 3 ex. de 6-Io mm. 

PlatJmereis dumerilii AuDOUIN ET MILNE-EDWARDS: I jeu.ne specimen de 3,5 mm, 
avec ses glandes parapodiales deja developpees. 

Nephtf?._.vs caeca FABRICIUS : I ex. de 6 mm (partie anterieure seulement). 
Nephtl?_ys hombergii AuDOUIN et MILNE-EDwARDS : I ex. de 9 mm, tronque pos

terieurement ; I ex. de I 5 mm, tronque posterieurement. 
C!J'mene (Praxillela) praetermissa (MALMGREN) : 3 fragments, dont un porte le 

pygidium etoile. 

Staurocephaltts rttdolphii (DELLE CHIAJE) : I ex. de 30 mm, entier. 
Perinereis cultrifera (GRUBE) : 3 ex. de 5 a 8 em ; trompes devaginees. 
Notomastus latericeus SARS : 43 ex. de 5 a I 5 mm . 
Laonice cirrata (SARS) : I ex. de 7 mm, pas de tete. 

Nereis diver.ricolor O.F. MuLLER : 2 ex. de I4 mm de long sur 3 mm de large. 
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Station 4I Harmothoi/ imhricata (L.) : I fragment anterieur, sans elytre. 
S_yl!i.r amica QuATREFAGES : I ex. de 4 mm. 
Staurocephalus kefersteitzi 1\1c'INTOSH: I ex. de 30 mm, tronque posterieurement. 
Onuphis eremita AuDOUIN et MILNE-EDWARDS: I e:x1. sans tete ni queue. 
Eunice tJittata (DELLE CHIAJE) : I ex. de 30 mm, tronque posterieurement et 

de 3 mm de large. 
JTVJephti?)'S incisa MALMGREN: 6 ex. plus ou moins casses en morceaux de IO a 

40 mm. 
Nepht!?)JS caeca FABRICIUS: I tete avec les Io premiers segments. 
Perinerei.r cttltrifera (GRUBE): 2 ex., l'un de 25 mm, l'autre de Ioo mm. 
Aonides ox_ycephala (SARs) : 2 ex. de 8 mm et I I mm, tres jeunes et tronques 

posterieurement. 
Notomastus !atericetts SARS : I extremite anterieure de 9 mm. 
(?) Trichohrmzchtts glacialis MALMGREN: 3 ex. sans branchies ni tentacules. 
Pofycirrtts aurantiactts GRUBE : I extremite posterieure. 
Owmia jusiformis DELLE CHIAJE: I ex. dans son tube. 
Melimza palmata GRUBE : 2 ex. de 3 5 et 4 5 mm, dans leur tube de vase grise. 
Pectinaria pusilla MALMGREN: 2 tubes vides, legerement argues, de 28 mm 

de long. 
Chone filicattdata SouTHERN : I ex. de 2, 5 mm . 
Pom£Itoceros triqueter LINNE: fragments de tubes vides. 

Station 42 Staurocephaltts rudolphii (DELLE CHIAJE): I ex. de 8 mm. 
Kefersteinia cirrata (KEFERSTEIN) : I ex. de 4 mm et 40 setigeres. 
Syllides lotzgocirrata OERSTED: I ex. de 3-4 mm. 
Sphaeroyl!is oz;igera LANGERHANS: 2 ex. de 3-4 mm. 
Sphaeroyllis h)utrix CLAPAREDE: I ex. de 3 mm, sans tete. 
Sjllis gracilis GRUBE : I ex. de I 2 mm . 
Leptomreis glauca CLAP ARE DE : I ex. de 9 mm ; I ex. de 3 mm . 
Armandia cirrosa FILIPPI: I ex. de 6 mm, 1 ex. de 5 mm. 
C(J'mem (Eucfymme) oerstedii CLAPAREDE: I ex. de I6 mm avec I6 segments 

suivant la tete. 
C(J'metze (Praxiliela) praetermissa (MALMGREN) : I ex. de 8 mm (region anterieure 

seulement). 
Terebellides stroemi SARS : I ex. de 28 mm. 
Nicolea vmustula (MoNTAGu): I ex. de 25 mm. 
Chone filicattdata SouTHERN : 4 ex. de 4 mm . 
Chone collaris LANGERHANS : I ex. de 3 mm . 
Pomatoceros triqueter LINNE : tubes vides. 
Spirorbis (Dexiospira) pagmstecheri QuATREFAGES : I 5 ex. colles sur un fragment 

de coquille. 

Station 44 Leptonereis glattca CLAPAREDE: r ex. de 8 mm. 
Capitellethus dis par CHAMBERLIN : 8 ex. de 8 a I 6 mm, tronques posterieur~ment. 
P]gospio elegans CLAPAREDE : 3 ex. de 5 a 8 mm . 
Amphitrite gracilis (GRUBE) : I ex. de 30 mm, tronque en arriere. 
C!J'mene (Ettc(J'mene) oerstedii CLAPAREDE: 2 fragments anterieurs et 3 fragments 

medians. 

Station 45 Notomasttts laterice!fs SARS: I extremite anterieure de I2 mm. 
Chloeia vmusta QuATREFAGES: I ex. de 8 mm. 
Sjlllis (I)po.[yllis) prolifera KROHN : I ex. de 3 mm, tronque posterieurement. 
Grubea clavata (CLAPAREDE): 9 ex. de 2-4 mm. 
Pla[_ynereis dNmerilii AuDOUIN et MILNE-EnwARDS: I ex. de I I mm. 
Notomastus latericms SARS : I ex. de 8 mm . 
Tieteromasttt.r filiformis (CLAPAREDE) : 2 ex. en 3 tron~ons. 
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Station 47 

Station 48 

Station 49 

Station 50 

Station 5 I 

Station 52 

Station 53 

Station 54 

Station 55 

- I70-

Notomastus latericeus SARS : 3 extremites anterieures de Io-I 3 mm ; z ex. de 1 I 

et zo mm, tronques posterieurement. 
Spirorbis (Dexiospira) corrugatus (MoNTAGu): nombreux vers fixes sur des algues 

brunes, une centaine de tubes vides colles sur un caillou. 
Notomastus latericeus SARS: I extremite anterieure de IO mm. 

Nereis diversicolor O.F. MuLLER: I ex. de I 3 mm, tronque posterieurement. 
Cirratulus chrysoderma (CLAPAREDE): IO ex. de I 5 a 40 mm. 

Chloeia venusta QuATREFAGES: I petit ex. de 9 mm. 
Scoletepis girardi (QuATREFAGEs): 2 fragments de 3 et 5 mm, sans tete ni queue. 
Owenia jusiformis DELLE CHIAJE: 3 ex. avec leurs tubes. 
Notomastus profundus BISIG: I ex. de 8 mm, partie posterieure tronquee. 

Harmothoi:" sp. : I ex., tronque et sans elytres. 
Nephtf?ys paradoxa MALMGREN: I ex. de 30 mm. 
Leptomreis glauca CLAP ARE DE : I ex. de 3 o mm . 
Scolelepis fuliginosa (CLAPAREDE): I ex. de 6 mm, tronque posterieurement. 
Pygospio elegans CLAPAREDE: 2 ex. de 3 a 4 mm, tronques posterieurement. 
Terebeilides stroemi SARS : 2 ex. de 4 et 6 mm . 
Po(ycirrus pallidus CLAPAREDE: I ex. de 3 mm. 
Notomasttt.r fatericeus SARS : I ex. de I I mm, tronque posterieurement. 
Capitellethus dispar CHAMBERLIN: I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Heteromastus jiliformis (CLAPAREDE) : I ex. de I 8 mm, tronque posterieurement. 

Owenia fusiformis DELLE CHIA JE : I ex. dans son tube, 5 em de long. 

Nephti?J;s ciliata (O.F. MULLER): 6 ex. de 36 a 45 mm. 
Nereis (Eunereis) longissima (]oNHSTON) : 2 ex. : I entier, a queue regeneree 

eta trompe devaginee ; l'autre de 45 mm, sans tete, ni queue. 
SphaerO.[J!llis bulbosa SouTHERN: I ex. de 3 mm. 
P_ygospio elegans CLAPAREDE: Une vingtaine de specimens de IO a I2 mm. 
Capitellethtts dis par CHAMBERLIN: I 2 ex. de 5 a I 2 mm, tronques posterieurement. 
Heteromastus filiforJJJis (CLAPAREDE) : I ex. de I 8 mm, tronque posterieurement. 
Notomastus latericeus SARS : 2 ex. de I 5 et I 8 mm, tronques posterieurement. 
Owenia fusiforJJJis DELLE CHIA JE : I 5 exemplaires dans leurs tubes ; 2 fragments 

de tubes. 
AJJJphicteis gunneri (SARs): I ex. de 30 mm. 
C(ymene (Ettc(ymene) santanderensis RIOJA : I extremite posterieure avec son py

gidium etoile, 20 mm . 
C!J!JJJene (Euc(yJJJene) oerstedii CLAPAREDE: I ex. en 3 fragments : 2 extremites 

anterieures de 30 mm et I extremite posterieure. 
C!J!mene (Ettc(yJJJene) palennitana GRUBE: une vingtaine de vers enders de zo a 

30 mm. 

Nephtf?ys I?J;stricis Mc'INTOSH : I ex. de 30 mm . 
Nephtf?JIS hoJJJbergii Aun. et MILNE-EDW. : 6 ex. de 20 a 30 mm, tronques poste

rieurement. 
Capitellethus dispar CHAMBERLIN : I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Terebellides stroeJJJi SARS : I 3 ex. de 6 a 3 5 mm ; I ex. de 8 mm ; I ex. de 22 mm ; 

I ex. de I 5 mm ; I ex. de I 2 mm . 

Nephtf?ys paradoxa MALMGREN: I ex. de I4 mm, coupe en deux. 
Terebellides stroemi SARS : 2 ex. de 8 mm . 

Leptonereis glauca CLAP ARE DE : I ex. de 3 o mm . 
Nephti?J;s longosetosa OERSTED: I ex. coupe en deux et ayant 6z setigeres et 30 mm 

de long. 
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Terebellides stroemi SARS : I ex. de 28 mm ; 2 ex. de 3 5 mm . 
Potatnilla torelli MALMGREN : I ex. de 6 mm, sans tube. 

Station 56 Pkyllodoce mucosa OERSTED: I ex. de 6 mm. 
NephtkJ!S hombergii AuD. et MILNE-EDw. : 2 fragments, un anterieur de I 5 mm, 

l'autre du milieu du corps de 4 mm . 
Nephtl:ijs l:ijstricis Mc'INTOSH : I ex. de 8 mm, tronque posterieurement. 
Heteromastus ftlicornis (CLAPAREDE): I ex. de I2 mm, tronque posterieurement. 
Terebellides stroemi SARS: I ex. de I 8 mm ; 2 ex. de 30 et 50 mm ; 2 ex. de I6 et 

35 mm. 
Heteromastus ftlicornis (CLAPAREDE): I ex. de 22 mm, tronque posterieurement. 
Branchiomma vesiculosum MoNTAGU: Un ver desseche dans son tube arenace. 

Station 57 Pkyllodoce mucosa OERSTED : I ex. de IO mm . 
Nephtl:ijs caeca FABRICIUS: I petit ex. de 30 mm a queue regeneree. 
Audouinia ftligera (DELLE CHIAJE): I 5 ex. de Io-I 5 mm. 
Notomastus lineatus CLAPAREDE: I ex. de 22 mm. 

Marmara 3/7o Lagisca extenuata GRuBE : une partie antetieure. 
G!Jicera rottxii AuD. et MrLNE-EDw.: I ex. de 55 mm. 
Amage adspersa (GRUBE) : 2 ex. de 3 5 et I 5 mm, dans leurs tubes. 
Thelepus triserialis GRUBE : I ex. de 6o mm, casse en deux. 

ESPECES NON SIGNALEES JUSQU'ICI 

DANS LE BOSPHORE, LA MER NOIRE OU LA MER DE MARMARA 

ET APP AR TENANT A LA COLLECTION CASPERS 

Lepidonotus squama/us (LINNE) 
Harmothoij spinifera EHLERS 
Lagisca extenuata (GRUBE) 
Lepidasthenia maculata (PorTs) 
Eupanthalis kinbergi Mc'INTOSH 
Pl?Jllodoce madeirensis LANGERHANS 
PI:!Jllodoce mucosa OERSTED 
Eulalia (Eumida) sanguine a (OERSTED) 
Kefersteina cirrata (KEFERSTEIN) 
Hesione pantherina (Risso) 
5_yllis amica QUATREFAGES 
Syllis (Typo.ryllis) armillaris MALMGREN 
Syllis (Typosyllis) brevipennis GRUBE 
Syllis (Ehlersia) cornu/a RATHKE 
Trypano.ryllis zebra GRUBE 
Trypano.ryllis coeliaca CLAPAREDE 
Syllides longocirrata OERSTED 
Eusyffis assimifis MARENZELLER 
Grubea clavata (CLAPAREDE) 

Marmara et Bosphore 
Bosphore 
Marmara 
Bosphore 
Marmara 
Bosphore 
Marmara et Mer noire 
Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Bosphore 
Bosphore 
Bosphore 
Bosphore et Mer noire 
Marmara 
Bosphore 
Marmara 
Bosphore 
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Grubea tenuicirrata WEBSTER 

Sphaeros_yllis f?ystrix CLAPAREDE 

Sphaeros_yllis pirifera CLAPARimE 

S phaeros_yllis claparedii EHLERS 

J phaerO.[)Iflis ovzgera LANGERHANS 

Exogone gemmifera (P AGENSTECHER) 

Leptonereis glauca CLAP AREDE 

Nereis rava EHLERS 

- 172-

Plarynereis dumerilii (AunouiN et MIL.-Enw.) 

Nephtf?ys hombergii AunourN et MILNE-Enw. 

Nephthys cirrosa EHLERS 

NephtkJ's incisa MALMGREN 

Nephthys l!J!Stricis Mc'INTOSH 

G!ycera convoluta (KEFERSTEIN) 

G!J'cera alba RATHKE 

G!J'cera gigantea QuATREFAGES 

G!J'cera rouxii AunourN et MrLNE-Enw. 

Eunice harassii AunouiN et MILNE-EDw. 

Eunice pennata O.F. MuLLER 

Eunice torquata QuATREFAGES 

Eunice vittata (DELLE CHIAJE) 

Marpf?ysa bellii (AunouiN et MILNE-EDw.) 

Lysidice ninetta AunourN et MrLNE-EDw. 

Onuphis eremita AunoUIN et MILNE-Enw. 

Onuphis conchilega SARS 

Hyalinoecia bilineata BAIRD 

I-!Jtalinoecia fauveli Rro J A 

Lumbriconereis impatiens CLAP AREDE 

Lumbriconereis latreilii AunourN et MILNE-Enw. 

Lumbriconereis-gracilis EHLERS 

Lumbriconereis Junchalensis KrNBERG 

Drilonereis filum CLAPAREDE 

Staurocephalus kefersteini Mc'INTOSH 

S taurocephalus rubrovittatus GRUBE 

Staurocephalus rudolphii (DELLE CHrA JE) 

Ne1natonereis unicornis SAINT-JosEPH 

Scoletepis juliginosa (CLAPAREDE) 

Lao nice cirrata (SARS) 

Aonides oxycephala (SARS) 

Spiophanes bombyx (CLAPAREDE) 

F)gospio elegans (CLAPAREDE) 

Spio mecznikowianus (CLAPAREDE) 

Magelona papillicornis MuLLER 

Chaetopterus variopedatus RENIER 

Mer noire 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Bosphore 
Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Bosphore + Mer noire 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Marmara 
Bosphore 
Marmara 
Marmara 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Marmara 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Bosphore 
Marmara et Bosphore 
Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara 
Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Bosphore 
Marmara 
Marmara 
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Audouinia tentaculata (MoNTAGu) 

Audouinia ftligera (DELLE CHIAJE) 

- 173-

C!Jmene (Euc!Jmene) lumbricoi"des QuATREFAGES 

C!Jmene (Euc(yntene) col!aris (CLAPAREDE) 

C!Jmene (Euc!Jmene) oerstedii CLAPAREDE 

C!Jmene (Euc!Jmene) proetermissa MALMGREN 

C!Jtnene (Euc!Jmene) palermitana GRUBE 

Cfymene (Praxillela) lophoseta ORLANDI 

Owenia Jusiformis (DELLE CHIA JE) 

S ternaspis scutata RENIER 

Petta pusilla MALMGREN 

Amphicteis gumzeri (SARS) 

Amage adspersa (GRUBE) 

Melimta palmata (GRUBE) 

Amphitrite gracilis (GRUBE) 

Nicolea tJettustula (MoNTAGu) 

Pista cristata (MuLLER) 

Pista cretacea (GRUBE) 

Thelepus cincinnatus (FABRICIUS) 

Thelepus triserialis (GRUBE) 

Streblosoma bairdi MALMGREN 

Po!Jcirrus aurantiacus GRUBE 

Po{ycirrus pallidus (CLAPAREDE) 

Po!Jcirrus haematodes (CLAPAREDE) 

Trichobranchus glacialis MALMGREN 

Terebellides stroemi SARS 

Armandia cirrosa FILIPPI 

Po!Jophthalmus pictus (DuJARDIN) 

Capitomastus minimus (LANGERHANs) 

Notomastus latericetts SARS 

Notomastus profundus BISIG 

Notomastus lineatus CLAPAREDE 

Da{ybranchus caducus GRUBE 

Dasjibranchus gqjolae BISIG 

Heteromastus ftlicornis CLAP AREDE 

Potamilla torelli MALMGREN 

Branchiomma vesiculosum (MoNTAGu) 

Chotte collaris LANGERHANS 

Chom ftlicaudata SouTHERN 

Hjdroi"des norvegica GUNNERUS 

JVI.erciere!la enigmatic a F AUVEL 

Pomatoceros triqtteter (LINNE) 

Spirorbis (Dexioxpira) corrugatus (11oNTAGU) 

Spirorbis (Dexiospira) pagen.rtecheri QuATREFAGES 

Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Marmara 
Bosphore + Mer noire 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Bosphore + Mer noire 
Marmara 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Marmara 
Bosphore 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Bosphore 
Bosphore 
Marmara 
Marmara 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Bosphore 
Marmara + Bosphore 
Mer noire 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Bosphore 
Bosphore + Mer noire 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore + Mer noire 
Marmara + Bosphore 
Marmara 
Marmara + Bosphore +Mer noire 
Mer noire 
Marmara + Mer noire 
Bosphore 
Bosphore 
Marmara 
Marmara + Bosphore 
Marmara + Bosphore + Mer noire 
Bosphore 
Bosphore 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DES DIFFERENTES FA:NIILLES DE POLYCHETES 

Mediterranee Marmara Bosphore Mer noire 

Aphroditidae 46 7 I2 8 

Chrysopetalidae I 0 0 I 

Amphinomidae 6 I I I 

PfD!l!odocidae 32 I 6 II 

LopadorfD!nchidae I4 0 0 0 

Alciopidae I I 0 0 0 

Tomopteridae 8 0 0 0 
Tjphloscolidae 2 0 0 0 
Hesionidae I6 3 I 4 
Sjl/lidae 74 5 I9 24 
Nereidae 25 I II II 

NephtkJ,didae 8 5 3 8 
Sphaerodoridae I 0 0 0 

G!Jceridae I I 3 2 9 
Eunicidae 50 I7 I4 6 
Ichtlfyotomidae I 0 0 0 
Ariciidae II 3 I 3 
Spionidae 24 5 8 I 5 
Magelonidae I I 0 2 
Disomidae I 0 0 0 
Paraonidae 5 0 0 4 
Chaetopteridae 5 I 0 0 
Cirratulidae I8 5 6 6 
Chloraemidae 8 0 0 0 
S calibregmidae 4 0 0 0 
Opheliidae 6 0 2 3 
Capitellidae II 7 7 10 
Arenicolidae 4 0 0 2 
Maldanidae I3 3 4 6 
Oweniidae 2 I I 2 
Sabellariidae 5 0 0 2 
Sternaspidae I I 0 0 
Amphictenidae 3 0 I I 
Ampharetidae 8 3 3 8 
Terebel!idae 28 7 9 5 
Sabellidae 32 I 2 7 
Serpulidae 36 3 5 9 

-- -- -- --
ToTAL 536 83 II8 170 
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ETUDE SYSTEMATIQUE DES ESPECES 

Famille des APHRODITIDAE MALMGREN 1867 

s.-f. POLYONOINAE DARBoux 1899 

genre Lepidonotus LEACH 1816 

Lepidonotus squamatus (LINNE) 

Lepidonottts squama/us (L.) FAUVEL 1923, p. 45, fig. r6 f-j ; 1937, p. 9· 

Station r : Deux exemplaires, de 30 mm de longueur. 
Station 4: Un exemplaire de 25 mm de longueur. 
Station 6: Un exemplaire de 40 mm de longueur. 
Station 23 : Un fragment anterieur. 
Station 28 : Trois exemplaires, dont un complet de 6 mm de longueur et deux exemplaires de 

9 mm de longueur. Ces trois exemplaires ont des elytres a £ranges courtes ct peu 
nombreuses. 

En 1937, FAUVEL (p.9) s'etonnait d'avoir trouve Lepidonotus squamatus en Mediterranee, 
car sa distribution la situait plut6t dans les eaux froides. 

Nous la signalons pour la premiere fois dans laMer de Marmara et dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Pacifique nord (Japon), Medi
terranee, Mer de Marmara, Bosphore. 

Lepidonotus carinulatus GRUBE 

Lepidonotus carinulatus GRUBE r 869, p. 7, sous le nom de Po(ynoii (L.) carinulata. 
Lepidonotus carinu!atus FAUVEL 19II, p. 367, fig. I ; 1919, p. 330 ; 1932, p. 13 ; 

1933, p. 37; 1953, p. 57· 

Station 28 : Un exemplaire complet, de 8 mm de longueur. Un exemplaire tronque posterieu
rement, de 7 mm de longueur. 

Les papilles des elytres sont etoilees et echino!des, bien developpees. Les soies dorsales 
minces, epineuses sur toute la longueur et leurs epines sont distribuees tout autour de la soie. 
Les soies ventrales sont fortes, avec une paire d'epines plus fortes que les suivantes. 

Lepidonotus carinu!atus non encore connue en Mediterranee et signalee pour la premiere 
fois au Bosphore, vient vraisemblablement de l'Ocean indien ou elle est tres abondante sur les 
banes d'huitres perlieres (WILLEY, 1905, p. 248). On la trouve aussi communement dans laMer 
rouge et le canal de Suez. 

Distribution geographique. Mer rouge, golfe persique, canal de Suez, Bosphore, Ocean indien. 

genre H armothoe KINBERG I 8 55 

Hamtothoe imbricata (LINNE) 1767 

Harmothoe imbricata (LINNE) r 767, p. r.o84, so us le nom de Aphrodita imbricata. 
Hannothoii imbricata FAUVEL 1923, p. 55, fig. r8 f-1; 1937, p. 9· 
Harmothoif imbricata MARINOV 1957, p. ro6. 
Harmothoe imbricata KrsELEVA 1959, p. r6r. 



 

                           16 / 100

Station r 8: Un exemplaire de 6 mm de longueur, tronque posterieurement, avec un elytre 
restant. 

Station 41 : Un fragment anterieur sans elytres. 

Ainsi que le signale PERES (I 9 54, p. 90) les soies dorsales des Harmothoi/ imbricata de la 
Mediterranee sont souvent tres courtes et s'apparenteraient facilement avec celles de L. fraser
thomsoni. Je fais la meme remargue sur celles qu'on trouve dans la Mer de Marmara, dans le 
Bosphore et dans la Mer noire. 

L'espece n'avait pas encore ete signalee en Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, mers arctiques, Pacifique nord, Mediterranee 
Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

Harmothoii spinifera (EHLERS) I 864 

Harmothoii spinifera (EHLERS) I864, p. 95, sous le nom de Pofynoe (Antinoe) 
spinifera. 

Harmothoi/spinifera FAUVEL I923, p. 64, fig. 23 f-1 ; I938 (Lagune de Venise) p. 4· 
Harmothoi! spinifera PERES I954, p. 9I ; I959, p. I07. 
Harmothoi/ spinifera BANSE I 9 59, p. 42 I. 
Harmothoi/ spinifera BELLAN I956, p. 72 ; 1961, p. 88. 
Harmothoii spinifera ]ACQUOTTE I962, p. I87. 

Station 29 : Un exemplaire de I 3 mm de longueur, avec quelques elytres. 

Les soies dorsales sont courtes, arquees, finement denticulees et leur extremite qui est 
lisse se renfle en forme de grattoir. Les soies ventrales portent a leur extremite deux fortes dents 
ecartees. 

Harmothoii spinifera se rencontre so us les pierres, dans les fentes des rochers et en dragages 
cotiers, dans le maerl, dans le sable a Amphioxus et dans les graviers jusqu'a 250m de profondeur. 

Harmothoii spi11ijera n'avait pas encore ete signalee dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

Harmothoif reticulata (CLAPAREDE) I 870 

Harmothoii reticu!ata (CLAPAREDE) I 87o, p. 3 74, sous le nom de Pofynoi! reticulata. 
Harmothoi! reticulata E'\.UVEL I9J3, p. I7 ; 1923, p. 6I, fig. 22 f-1. 
Harmothoi! reticu!ata MARINOV I957, p. Io6 ; 1959, p. 443· 

Station 28 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, avec ses elytres caracteristiques, recouverts 
d'un reseau serre de mailles, limitant des espaces clairs ou sont semes des tubercules 
saillants. 

Harmothoii reticulata ne semble pas etre tres abondante dans le bassin mediterraneen, 
par contre MARINOV la signale comme tres commune dans les amas de moules de la Mer noire. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 

Harmothoii minuta (PoTTs) I9Io 

Harmothoii minttta (PoTTS) I 9 I o, p. 33 7, so us le nom de Po(_ynoii minuta, pl. XIX, 
fig. I 2 ; pl. XX, fig. 3 I ; pl. XXI, fig. 42-43. 

Harmothoi/ minuta FAUVEL I933, p. 3 8 et I 3 I ; I 932, p. 2 3 ; I95 3, p. 45, fig. I7 a-b. 
Station I7: Un exemplaire de 8 mm de longueur, sans elytre. 

A defaut des elytres, les soies, notamment celles de la zone dorsale, permettent de deter
miner cette espece. 

F AUVEL presentait cette espece (I 9 3 3, p. r 3 I) comme particuliere a la Mer rouge. Depuis, 
il !'a trouvee dans l'Ocean indien. Elle n'a pas ete signalee en Mediterranee ; elle l'est pour la 
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premiere fois dans laMer de Marmara. C'est evidemment par le canal de Suez qu'elle a penetre 
en Mediterranee et de li dans la Mer de Marmara 01\ elle a subsiste. 

Distribution geographique. Ocean indien, Mer rouge, canal de Suez, Mer de Marmara. 

Hannothoif boholensis (GRUBE) I 878 

Harmothoii boholensis (GRuBE) I878, p. 4I, sous le nom de Po{ynoii boholensis, 
pl. III, fig. 4· 

Harmothoif boholensis FAUVEL I9I I, p. 369; 19I9, p. 3 32; 1927, p. 415; 195 3, p. 3 7· 

Paralepidonottts boho!ensis HORST 19!7, p. 77, pl. XVIII fig. 1-2. 

Station I 7 : Une extremite anterieure. 

Nous conservons le nom de I-Iarmothoif boholensis, contrairement a l'opinion de HoRsT 
qui en fait une Para!epidonottts boholensis. P. FxuvEL (I919, p. 333) a montre que cette espece est 
bien une Harmothoe· typique. 

Comme Harmothoi! minttfa, Hannothoe· boho!ensis maintes fois recueillie dans l'Ocean indien, 
la Mer rouge et le canal de Suez est venue jusque dans la Mer de Marmara ou elle est signalee 
pour la premiere fois. 

Distribution geographique. Ocean indien, Mer rouge, golfe persique, golfe d' Akaba, canal de 
Suez et Mer de Marmara. 

Harmothoif sp. 

Station 50: Un exemplaire tronque posterieurement et sans elytres. 

genre Lagisca MALMGREN 1865 

Lagisca extenttafa (GRUBE) I 840 

Lagisca extenuata (GRUBE) I84o, p. 86, sous le nom de Po{ynoii extenuata. 
Lagisca extmuata FAUVEL 1923, p. 76, fig. 28; I934, p. 14 ; I937, p. 9 ; 193 8, P· 4· 
Lagisca extmttafa PERES I954, p. 92 ; 1959, p. I08. 
Lagisca extenuata BANSE I959, p. 422. 
Lagisca extenuata BELLAN I96I, p. 89. 

Station 28 : Un exemplaire complet, mais casse en deux et sans elytres. 

Marmara 3/7o: Une extremite anterieure seulement. 

L'exemplaire provenant de laMer de Marmara n'ayant pas sa partie posterieure, il au~ait 
ete difficile de le determiner avec surete, sans la presence du specimen de la station 28 qm le 
complete. Les elytres du premier sont parfois depourvus de presque toutes leurs franges et les 
grosses papilles caracteristiques de cette espece manquent aussi souvent. 

Lagisca extenuata n'avait pas encore ete trouvee en Mer de Marmara et dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de 
Marmara, Bosphore, Mer noire. 

geme Lepidasthenia MALMGREN I 867 

Lepidasthenia maculata PoTTS I91o 

Lepidasthenia maculata PoTTS I9IO, p. 344, pl. xx, fig. 33 ; pl.xxr, fig. 5 I. 
Lepidasthenia mamlata FAuVEL I923, p. 88, fig. 33 h-k ; I937, p. IO ; 195 3, p. 58. 
Lepidasthmia JJ!acttlata PERES I954, p. 93 ; I959, p. 108. 
Lepidasthenia mamlata BELLAN 1961, p. 89. 



 

                           18 / 100

Station 29: Un exemplaire, sans tete ni queue. 

Lepidasthenia maculata semble devenir de plus en plus frequent dans les eaux circummedi
terraneennes. En 1937, FAUVEL le signalait comme nouveau en Mediterranee. Depuis, il a ete 
trouve a maintes reprises, et il est presque aussi connu que L. e!egans qu'on y conna!t depuis 
longtemps. Ce dernier a les soies ventrales superieures beaucoup plus grosses que les autres 
et ne presente que de petits elytres. L. macu!ata a des soies ventrales superieures fines et des 
elytres relativement grandes. 

Lepidasthenia macu!ata n'avait pas encore ete trouve dans le Bosphore. 
Distribution geographique. Atlantique (Maroc, As:ores, Senegal), Ocean indien, Mediterranee, 

Bosphore. 

s.-f. ACOETINAE GRUBE 

genre Eupanthalis Mc'lNTOSH I 876 

Eupanthalis kinbergi r 876 

Eupantha!is kinbergi Mc'INTOSH 1876, p. 404, pl. LXXII, fig.r2-r6. 
Eupantha!is kinbergi FAUVEL I923, p. roo, fig. 38 i-q; 1937, p. Io. 
Eupantha!is kinbergi PERES I954, p. 93 ; 1959, p. Io8. 
Eupanthalis kinbergi PARIS I954, p. 501. 
Eupanthalis kinbergi BELLAN I956, p. 72. 

Station 7 : Deux fragments. 

Cette espece est caracterisee principalement par ses 4 yeux sessiles et par son antenne 
impaire. Elle se trouve la plupart du temps entre 50 et room de profondeur dans la vase dont 
elle revet son gros tube membraneux. PERES (I959, p. ro8) qui l'a trouvee entre I 30 et I 55 m 
pense qu' elle peut descendre plus bas. 

Eupantha!is kinbergi n'avait pas encore ete signalee en Mer de Marmara. 
Distribution geographique. Ocean indien, Ocean atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

s.-f. SIGALIONINAE GRUBE 

genre Sthenelais KINBERG I 8 5 5 

Sthenelais boa (JoHNSTON) 1839 

Sthenelais boa (JoHNSTON) 1839, p. 439, sous le nom de Sigalion boa. 
Sthenelais boa FAUVEL 1923, p.r ro, fig. 4I a-1 ; I934, p. I6 ; I937, p. r I ; I938, 

P· 5 ; I939, P· 262 ; I94o, P· 4 ; 195 5, P· 5 ; 1957, P· 9· 
Sthene/ais boa PERES I954, p. 94· 
Sthemlais boa BELLAN I956, p. 73 ; I96I, p. 91. 
Sthenelais boa KrsELEVA 1959, p. I6r. 

Station I9: Un exemplaire de 26 mm de ~ongueur, avec elytres. 
Station 3 I : Une extremite posterieure, avec elytres caracteristiques. 

Les elytres reniformes sont a franges simples. La rame dorsale est surmontee de 3 ctenidies 
cupuliformes, la tame ventrale est pourvue de stylodes et de bractees. 

Sthenelais boa n'avait pas ete signale jusqu'ici en Mer de Marmara et dans le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Ocean indien, Mediterranee, 

Mer noire, Mer de Marmara, Bosphore. 
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Famille des AMPHINOMIDAE SAvrGNY 1818 

genre Chloeia SAVIGNY ISIS 

Chloeia vmusta QuATREFAGES I 86 5 

Chloeia venusta QuATREFAGES I865, p. 391. 
Chloeia venusta FAUVEL I923,p. I34; fig. 48 d-h. 
Chloeia venusta PERES 195 9, p. I IO. 

Chloeia viridis ScHMARDA I86I, FAUVEL et RuLLIER 1957, p. 54-57, fig. 2. 

Station 6: 2 specimens de 30 mm et 8 mm de longueur. 
Station 7 : I specimen entier de 26 mm de longueur. 
Station Io: 2 specimens de 25 et 28 mm de longueur. 
Station I I : I specimen de 3 2 mm de longueur, avec la trompe devaginee. 
Station 45 : Un specimen de 8 mm de longueur. 
Station 49 : Un petit exemplaire de 9 mm de longueur. 

Cinq de ces exemplaires sont richement colores : caroncule, cirres dorsaux et ligne me
diane dorsale sont marques d'un violet intense, les 3 autres exemplaires, provenant des stations 
I I, 4 5, 49 sont beau coup plus pales, leur corps ayant pris une teinte paille. 

En 1957, FAUVEL et RuLLIER (p. 56) avaient rapproche Chloeia venusta de Chloeia viridis, 
notant qu'il etait possible qu'une synonymie puisse les fondre en une seule espece. Je m'en tiens 
a cette hypothese pour le moment. 

Chloeia venttsta est assez rare en Mediterranee. Six exemplaires de cette collection provien
nent de laMer de Marmara et les deux autres de la Mer noire. Aucun n'a ete trouve dans le 
Bosphore. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

Famille des PHYLLODOC/DAE vVrLLIAMs 1852, p. 21:1 

genre Plzyllocloce SAVIGNY ISIS 

Plqyllodoce ntucosa OERSTED I 843 

Plqyllodoce mucosa OERSTED I 843, p. 3 I. 
Plqyllodoce mucosa FAUVEL I923, p. I 52, fig. 54 a-e ; 1936, p. IZ ; 1938, p. 8. 
Pf?yllodoce mucosa BANSE 1959, p. 422. 
Plqyllodoce mucosa PERES I954, p. 96. 

Station I9: Un exemplaire de 42 mm de longueur, entier, trompe non devaginee. 
Station 56 : Un specimen de 6 mm de longueur, trompe devaginee. 
Station 57: Un specimen de ro mm de longueur, trompe devaginee. 

Ces trois specimens presentent un prostomium cordiforme, des cirres dorsaux rhom
boidaux, des cirres ventraux acumines, plus longs que le pied, et deux d'entre eux presentent 
la trompe ornee a sa base de u rangees longitudinales de papilles. II s'agit done bien de l'espece 
Plqyllodoce mucosa qui avait ete peu rencontree en Mediterranee. 

Elle n'avait jamais ete signalee en Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara et Mer noire. 
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PhJ'llodoce madeirensis LANGERHANS I88o 

P~)'llodoce madeirensis LAKGERHANS r88o, p. 307. 
PI?J,flodoce madeirensis FAUVEL I92 3, p. I 50, fig. 53 a-h ; I933, p. 45 ; I933, p. I 3 3 

I934, p. I8. 
Pf?.yllodoce madeirensis PERES I954, p. 96 ; I959, p. I IO. 

Station 33 : Un specimen de 6o mm de longueur. 

Cet animal avec ses gros yeux, ses cirres dorsaux anterieurs lanceoles, ses cirres dorsaux 
moyens asymetriques et subrhomboi:daux et les I 2 rangees de papilles brunes de 6 a I o unites 
chacune est facilement determinable. 

Plyllodoce madeirensis n'avait pas 

Distribution geographique. Atlantique, Ocean 
Bosphore. 

encore ete signale dans le Bosphore. 

indien, Ocean pacifique, Mediterranee, 

genre Eulalia SAVIGNY I8I7 

E11lalia (E'fmida) sanguima OERSTED I 843 

Eulalia (Eumida) sanguittea OERSTED I843, p. 28. 
Eulalia (Eumida) sanguima FAUVEL I923, p. I66, fig. 59 f-k ; I9I I, p. 374, fig. 

III; I9I9, p. 369; I933, p. 45; I937, P·I4; 1938, p. 9; 1955, p. 6. 
Eulalia sanguima MARINOV 1955, p. I05 ; 1959, p. 443· 
Eulalia sanguinea PERES I954, p. 98. 

Station 20: Un exemplaire de 9 mm de longueur, aplati et tronque posterieurement. 

Cette espece au corps trapu, aux gros yeux noirs et a la trompe lisse sur toute sa 
longueur, sauf a son extremite couronnee d'une vingtaine de papilles est tres repandue dans 
tout le bassin mediterraneen. 

MARINOV l'a signalee dans laMer noire, m1.is elle n'etait pas encore connue dans le Bos
phore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Ocean indien, Mediterranee, 
Bosphore, Mer noire, l'vfer rouge. 

Fa..-nille des HESIONIDAE .\Lu.:.1GHE:\" 1867 

genre H esione SAVIGNY I 8 I 8, p. 3 I 5 

Hesimze panther ina Rrsso I 8 26 

Hesione pantherina Rrsso I826, p. 4I8. 
Hesione pantherina FAUVEL I923, p. 233 ; fig. 87 ; I91 I, p. 374, fig. rv ; I9I9, 

p. no; I927, p. 4I7; I934, p. 2!. 
Hesione pantherina PERES I954, p. IOO. 
Hesione pantherina BELLAK I956, p. 74; I96I, p. 92. 
Hesione pantherina ]ACQUOTTE 1962, p. I87. 

Station I 3 : Un exemplaire, sans tete, de 5 mm de longueur. 

Grace a ses parapodes sesquiremes, a ses longs cirres dorsaux articules soutenus par de 
fins acicules et aux soies composees a serpe bidentee et dent accessoire, cet exemplaire incomplet 
a pu etre identifie. 
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Hesione pantherina se trouve couramment en Mediterranee, mais on ne l'avait pas encore 
signalee en Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, golfe persique, Mer rouge, Mer de 
Marmara. 

genre Kefersteinia QuATREFACES I 865, p. 4I 

Kejersteinia cin·ata (KEFERSTEIN) I 862 

Kefersteinia cirrata (KEFERSTEIN) I862, p. I07 sous le nom de Psan1athe cirrhata, 
pl.Ix, fig. 32-36. 

Kefersteinia cirrata FAUVEL, I923, p. 238 ; fig. 89 a-e; 1937, p. 14· 
Kejersteinia cirrata PERES I954, p. Ioo. 
Kejersteinia cirrata JACQUOTTE I962, p. I 87. 

Station I7: Un specimen de 4 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 42: Un specimen, entier de 4 mm de longueur avec 40 setigeres. 

Ces deux exemplaires sont bien typiques avec leur corps scolopendriforme, leurs 
2 antennes, leurs 7 palpes articules, les 8 paires de cirres tentaculaires et leur trompe sans ma
choires. 

Kejersteinia cirrata present en Mediterranee, n'avait pas encore ete signale en Mer de 
Marmara et dans le Bosphore. 
Distribution geographique. Manche, Mer du nord, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 

Bosphore. 

genre A ncistrosyllis Mc'lNTOSH I 879, p. 502 

Ancistro-!_yl/is rigida FAuVEL I9I9 

Ancistroijllis rigida FAUVEL I9I9, p. 373, texte- fig. 4; I9I9, p. 337, fig. I ; 
1920, p. 2II ; I932 (Calcutta) p. 64; I953 (Inde) p. IIo. 

Ancistroijllis rigida HARTMAN 0. 1947, p. 498-501. 

Station I 8 : Un exemplaire de 55 setigeres et mesurant 3 mm de longueur. 

Son corps raide, de section semi-circulaire, brusquement tronque en avant, sa tete petite, 
avec deux gros palpes donnent a cette espece un faux air de Nereis. 

Ancisfro.[)'llis rigida trouvee la premiere fois aux iles Gambier, ensuite en Inde eta Djibouti 
a passe le Mer rouge (Djibouti) pour arriver en Mer de Marmara. 

C'est une espece nouvelle pour laMer de Marmara. Elle n'est connue ni en Mediterranee, 
ni en Mer noire. 
Distribution geographique. Ocean indien, Mer rouge, Mer de Marmara. 

Ancistros_yllis constricta SouTHERN I 92 r 

Ancistroyllis constricta SouTHERN I92I, p. 573, pl. xrx, fig.I. 
AncistrO{)Illis constricta FAUVEL I95 3 (Inde), p. rrr. 

Station I8 : Quatre specimens de 3-4 mm de longueur, tronques posterieurement. 

AncisfroSJ,Zlis constricta se distingue surtout de Ancistro{yllis rigida, par sa tete grosse et 
bien distincte du corps, tandis que chez Ancistro{yllis rigida la tete est petite et retractee dans le 
premier segment. En outre Ancistroijllis rigida possede des soies aciculaires dorsales droites, 
et Ancistroyllis constricta les a un peu incurvees. 
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V oici la clef des quelques especes d' Ancistro.[_yllis que 1' on pourrait confondre avec 
Ancistroijllis constricta. 

Teguments couverts de papilles .......................................... A. groenlandica 
Teguments lisses I 

I. Palpes soudes. Cirres articules ................................... A. cingulata 
1. Palpes bien separes par une echancrure 2 

2. Soies aciculaires dorsales droites, tete petite et retractee dans le premier 
segment ..................................................... A. rigida 

2. Soies aciculaires dorsales un peu incurvees tete grosse, distincte du corps . A. constricta 
2. Soies aciculaires fortement recourbees en croc 3 
3· Antenne et cirres allonges ..................................... . A. robusta 
3. Antenne et cirres coniques tres courts ........................... A. incerta 

AncistrO-!_)lllis constricta connue jusqu'ici dans l'Ocean indien a du penetrer en Mer de 
Marmara, en compagnie de Ancistroijllis rigida, en passant par la Mer rouge et le canal de Suez. 

Elle n'est connue ni en Mediterranee ni en Mer noire. Elle est nouvelle en Mer de 
Marmara. 
Distribution geographique. Ocean indien, Mer de Marmara. 

Famille des SYLLIDAE GRuBE 1850 

Trois des quatre sous-familles sont ici representees. 

s.-f. SYLLINAE. 
Des cirres ventraux. Palpes non soudes. Cirres moniliformes. 

genre Syllis. Dent a la partie anterieure du pha.rynx. 

s.-g. Syllis. Des soies composees et des soies simples Syllis amica 
Syllis gracilis 

s.-g. TypoDfllis. Soies toutes composees et sembla-
bles ...................... . 

s.-g. Ehlersia. Quelques soies en alene ........ . 

genre Trypanosyllis. Trepan a grosses dents et cirres monili-
fo.rmes ..................... . 

s.-f. EUSYLLINAE. 

Syllis prolifera 
Syllis armillaris 
Syllis vittata 
Syllis brevipemzis 

Syllis cornuta 

Trypano-!_YIIis zebra 
Trypa110{)illis coeliaca 

Des cir.res ventraux. Palpes soudes seulement a la base. 

genre Syllides. Pharynx inerme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Syllides longocirrata 

genre Eusyllis. T.rompe d.roite. Grosse dent anterieure. Soies 
a serpes courtes . . . . . . . . . . . . . Euijllis as simi/is 

s.-f. EXOGONINAE. 
Des cirres ventraux. Palpes soudes su.r toute leu.r longueur. 

genre Grubea. Cirres dorsaux non articules, tous semblables. Grubea clavata 



 

                           23 / 100

genre Sphaerosyllis. Cirres dorsaux renfles a la base et ter-
mines en pointe . . . . . . . . . . . . . Sphaero.ryllis claparedii 

Sphaero.ryllis bulbosa 
Sphaero.ryllis ovigera 
Sphaero.ryllis f?ystrix 

genre Exogone. Cirres dorsaux tres petits 

s.-f. des SYLLINAE RIOJA I925 

genre Syllis SAVIGNY I 8 I 8 

Syllis (Syllis) amica QuATREFAGES 1865 

Exogone gemmifera 

Syllis (Syllis) amica QuATREFAGES 1865, p. zo, pl. v, fig. 16-22. 
Syllis amica FAUVEL 1923, p. 258, fig.95 e-n; 1937, p. 16; 1955, p. 6; 1957, 

p. 5· 
Syllis amica P:ERE.s 1954, p. 101. 
Sj;l/is amica BANSE 1959, p. 428. 
5J'llis amica CoGNETTI 1957, p. 14· 

Station 6: Un exemplaire de 7-8 mm de longueur. 
Station r 5 : Un exemplaire de 12 mm de longueur. 
Station 3 3 : Un exemplaire de 4 mm de longueur. 
Station 41 : Un exemplaire de 4 mm de longueur. 

Ces exemplaires presentent les grosses soies a hampe droite et a Serpe unidentee courte 
et forte. Quelques-unes de ces soies sont tombees et miment alors des soies simples mucronees. 

Syllis amica est assez rare en Mediterranee occidentale. Elle n'a pas ete signalee en Mer 
noire, et sa presence en Mer de Marmara et dans le Bosphore l'est ici pour la premiere fois. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore. 

Syllis (Syllis) gracilis GRUBE I84o 

Syllis (Syllis) gracilis GRUBE I84o, p. 77· 
Sj;l/is gracilis FAUVEL I923, p. 259, fig. 96 f-i; I9II, p. 370; I919, p. 352; 

1933,p. 52; I933,p. 134; 1937,p. 16; 1938,p. 5; 1955,p. 6; 1958,p. 6. 
5_yl/is gracilis LA GRECA I 949, p. I 55· 
5_yllis gracilis PERES 1954, p. 102. 
S]llis gracilis BANSE 1959, p. 428. 
Sjlllis gracilis BELLAN 1956, p. 74; 1961, p. 93· 
5J'llis gracilis CoGNETTI 1957, p. 15. 

Station 28: Un specimen de 7 mm de longueur. 
Station 42 : Un specimen de r 2 mm de longueur. 

Ces deux specimens sont immediatement reconnaissables a leurs grosses soies furciformes. 

5_yllis gracilis est repandu dans toute la Mediterranee, sans y etre tres abondant. On le 
trouve egalement en Mer noire et dans le Bosphore, mais il n'a pas encore ete signale en Mer de 
Marmara. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer noire, Bosphore, Ocean 

indien, Ocean pacifique. 
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s.-f. TYPOSYLLIS LANGERHANS 1879 

5_yllis (Tjposvllis) pro lifer a KROHN I 8 52 

Spl!iJ· (Tjpo.[_)'l/is) pro/ifera KROHN I 8 52, p. 66. 
Syl/is (T_Jpo.yllis) prolifera FAUVEL I923, p. 267, fig. 97 a-g ; I937, p. I 5 ; I938, 

p. 7; I955, p. 6 . 
.5)1/is pro!ifera LA GREGA I949, p. I 55. 
Syl/is pro/ifera BANSE I959, p. 428. 
5_y//is (T_JPO.[J'Ilis) prolifera PERES I954, p. 102. 
S]llis (Typo.J)II!is) prolifera CoGNETTI I957, p. I7. 
Sj,ffis pro/ifera MARIJ\'OV I957, p. I07; I959, p. 443· 
5_y//is pro/ijera BELLAN I96I, p. 93· 

Station 45 : Un specimen de 3 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Ei\.UVEL (I923, p. 263), repris par PERES (I954, p. Io3), suivant en cela ALLEN (I9I5), 
pensait que Sj,ffis prolifera, Sjt//is ~ya/ina et 5_y!/is variegata presentant de nombreux points communs 
et des formes intermediaires dans le nombre des articles de leurs cirres dorsaux, et la longueur 
de leur pharynx, pouvaient etre consideres du point de vue strictement systematique et morpho
logique comme une seule et meme espece. CoGNETTI (I957, p. r7-I8, fig. 3) separe nettement 
-~)!!lis prolifera de Sj1//is 0,afina, en raison de l'allure differente des soies posterieures en pointe 
unique de S]llis pro/ifera, et des soies bifides de 5_y//is h]alina. Quant a Sjillis variegata, illa divise 
en 2 especes distinctes, 5_y!lis variegata-tJariegata et 5_y/lis tJariegata profunda, sans affinite specifique 
avec Sjillis prolifera. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer noire, Bosphore, Ocean 

indien, Ocean pacifique. 

Sj1//is (T_J'}JOJ)I!!is) annillaris (MuLLER) I 77 I 

Sji//is (TJ'fJOS)l/fis) armi//aris (MULLER) I77I (in HARTcviAN, I959, p. 233) SOUS 

le nom de 1Vereis armillaris. 
5_y/lis (T_J'}JO.[J'l/is) armillaris FAUVEL 1923, p. 264, fig. 99 a-f; I938, p. 7· 
SjJ!/is (Tjpo.[J•!lis) armil/aris PERES I 95 4, p. Io4. 
5_yl!is annil/aris CoGNETTI I 9 57, p. 24. 
Sj,Jfis armi//aris BELLAN I 96 I p. 9 3. 

Station 28 : Un specimen de I 2 mm de longueur. 

Ce specimen, tres grele, aux cirres dorsaux moniliformes de 5-6 articles est bien typique. 
Comme il arrive souvent, les serpes des soies composees ont une petite dent aux parapodes 
anterieurs et la perdent aux parapodes moyens et posterieurs. 

Sj•llis armillaris n'avait pas ete signale jusqu'ici dans le Bosphore. II n'est connu ni dans 
la Mer noire, ni dans la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mers arctiques et antarctiques, Manche, Atlantique, Ocean indien, 
Ocean pacifique, Mediterranee, Bosphore. 

S)lllis (TJpos)'llis) tJittata GRUBE I 840 

.5)1/is (Tjpos)'llis) tJittata GRUBE I 840, p. 77· 
Sj1//is (T_ypos_y//is) tJittata FAUVEL I923, p. 263, fig. 98 i-1 ; 1937, p. 15 ; I938, p. 6. 
Sj,ffis tJittata LA GRECA r 949, p. I 55. 
Sj•llis (Tj'jJO.[JI!/is) tJittata PERES I 9 54, p. I 04. 
Syllis tJittata CoGNETTI I957, p. 23. 

Station 3 3 : Un specimen de 8 mm de longueur. 
Station 34 : Trois specimens de 6 a 8 mm de longueur. 
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Les soies composees sont nettement bidentees. 

Les cirres dorsaux alternativement a 20-25 articles et 25-30 sont un peu moins longs 
qu'ils ne le sont habituellement . 

.VIlis vittata present en Mediterranee, en Mer noire et dans le Bosphore n'a pas ete encore 
recolte dans la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore et Mer noire. 

Syl!is (T)po.ry!!is) brevipennis GRUBE 1863 

Sy!!is (Typo.[_y!!is) brevipennis GRUBE 1863, p. 43, pl. IV, fig. 5· 
Sy!lis (Tjpos_y!!is) brevipennis FAUVEL 1923, p. 265, fig. 99, g-k. 

Station 3 5 : Un exemplaire de 8 mm de longueur. 

Cette espece, a soies bidentees aux cirres dorsaux courts et tous d' egale epaisseur, 
aux soies composees peu differentes les unes des autres tout le long du corps, est surtout carac
terisee par son tegument couvert de fines papilles. 

Sy!lis brevipemzis n'est connue qu'a quelques exemplaires. Elle est nouvelle pour le Bos
phore et n'a pas encore ete trouvee en Mer noire et en Mer de Marmara. 
Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

s.-g. Ehlersia QuATREFAGES 1865 

Sy!!is (Eh!ersia) cornuta RATHKE 1843 

Sy!!is (Eh!ersia) cornuta RATHKE 1843, p. 164, pl. VII. fig. 12. 
Sy!!is (Eh!ersia) cornuta FAUVEL 1923, p. 267, fig. 100 g-i; 1911, p. 371 ; 1937, 

p. 16 ; 1940, p. 4· 
Sy!!is (Eh!ersia) cornuta PERES 1954, p. 105 ; 1959, p. I13. 
5J'!!is cornuta CoGNETTI 1957, p. 25. 

Station 29 : Un specimen de 7 mm de longueur. 

La grande soie en an~te des Eh!ersia que l'on trouve aux memes pieds que les petites soies 
en serpe est bien presente ici. Sy!!is cornuta est nouvelle pour le Bosphore. Elle ne se trouve ni 
en Mer noire ni en Mer de Marmara. 
Distribution geographique. Mers arctiques, Manche, Atlantique, Ocean indien, Mediterranee, 

Bosphore. 

genre Trypanosyllis CLAPAREDE 1864, p. 55 8 

Trypanos__y!!is zebra (GRUBE) 186o 

Trypanos_y!!is zebra (GRUBE) 186o, p. 86, sous le nom de Sy!!is zebra. 
Trypano.ry!!is zebra FAUVEL 1923, p. 269, fig. 101 a-e; 1927, p. 420; 1933, 

P· 54; 1937, P· 16; 1938, P· 7; 1957, P· 5· 
Trypanos_y!!is zebra PERES 1954, p. w6. 
T!ypanos_y!!is zebra CoGNETTI 1957, p. 26. 
Trypanos_yl!is zebra BANSE 1959, p. 429. 
Trypanos_y!!is zebra BELLAN 1961, p. 93· 

Station 2 7 : U n exemplaire de 4 mm de longueur, coupe en deux trons:ons. 
Station 3 4 : U n exemplaire de 8 mm de longueur. 
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Le trepan et sa grosse dent anterieure sont bien visibles sur ces exemplaires. Les 
cirres dorsaux a nombreux articles, une trentaine, permettent de distinguer cette espece de 
TrypanO{)JI/is coeliaca qui a les cirres beaucoup plus courts. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Ocean indien, Ocean pacifique, Mediterranee, 
Bosphore et Mer noire. 

TtJ']JatJO.[_)'IIis coeliaca CLAP A RimE I 868 

TrypatJO{)'IIis coeliaca CLAPARimE r868, p. 513, pl. xm, fig. 3· 
TrypatJO.[_YIIis coeliaca FAUVEL 1923, p. 270, fig. ror f-h. 
TrypatJO{)J//is coeliaca CoGNETTI 1957, p. 27. 

Station 6: Un specimen de 8 mm de longueur. 

Les cirres dorsaux de ce specimen sont remplis de corpuscules jaune d' or, ce qui, avec la 
difference de longueur des cirres dorsaux permet dele distinguer de l'espece voisine, T. zebra. 

TrypatJo.ryllis coeliaca assez frequente en Mediterranee, et deja recoltee dans la Mer de 
Marmara n'a pas encore ete trouvee dans le Bosphore et dans la Mer noire. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

s.-f. EUSYLLINAE 

genre Syllides OERSTED I 84 5, p. 408 

Syllides lotJgocirrata (OERSTED) I 84 5 

Sjtl/ides lotJgocirrata (OERSTED) 1845, p. 408, sous le nom de Sjtllis (Syllides) 
lo11gocirrata. 

Syllides longocirrata FAUVEL 1923, p. 284, fig. 108 a-g. 
5_yllides lotJgocirrata MARION et BoBRETZKY 1875, p. 28, pl. rr, fig. 8. 
Syllides lotJgocirrata MARENZELLER 1875, p. 27, pl. III, fig. r. 
Syllides lotJgocirrata SAINT-JosEPH r887, p. 165. 
Syllides longocirrata PERES 1954, p. 109. 
Syllides longocirrata CoGNETTI 195 5 (b), 1957, p. 3 5-37 . 
.'>)!fides longocirrata BANSE 1959, p. 430. 
Syllides longocirrata BELLAN 1962, p. ro. 

Station 24: Un specimen de 4 mm de longueur. 
Station 42 : Un specimen de 3-4 mm de longueur. 

Ce petit Syllides a les pal pes bien visibles de la face dorsale, un long pharynx et des cirres 
dorsaux articules, ce qui le distingue en tous points de 5_yllides edentula. 

Deja connu en Mer noire, Syllides lo11gocirrata ne l'etait pas encore dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mer du nord, Mediterranee, Bosphore, 
Mer noire. 

genre Eusyllis MALMGREN I 867 

Eu.ryllis assimilis MARENZELLER r 875 

Eu.ryllis assimilis MARENZELLER 1875, p. 30. 
Eu.ryllis assimilis FAUVEL 1923, p. 294, fig. rrz. a-g; 1937, p. 17. 
Eu.ryllis assimilis PRUVOT 1897, tableau 17. 
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Eu.[JJ!/is assimilis PERES I9)2, p. 254; I954, p. IIO. 
EuS)'llis assimilis CoGNETTI I957, p. 47· 
Eus)'llis assimilis BELLAN I962, p. IO. 

Station I8: Un exemplaire de 3-4 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Cet exemplaire a la trompe terminee par un rebord tres finement dentele. Les c1rres 
dorsaux sont pratiquement lisses, avec quelques traces d'annelation de distance en distance. 

EuS)'llis assimilis est nouveau dans la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Ocean pacifique, Mediterranee, Mer de 
Marmara. 

s.-f. EXOGONINAE 

genre Grubea QuATREFAGES r865 

Gruhea cla!Jafa (CL\PARimE) I 86 3 

Grubea clava/a (CLAPARimE) I863, p. 4I, sous le nom de Syllis clavata, pl. xrn, 
fig. 28-29. 

Grubea clavata F AUVEL I 92 3, p. 296, fig. I I 4 a-e. 
Grubea clava/a SAINT-jOSEPH I888, p. 200. 
Grubea clava! a LA GREGA I 949, p. I 55. 
Grubea clavata PERES 1952, p. 254 ss; I954, p. IIO. 
Grubea clavata CoGNETTI I957, p. 49-50 ; fig. 9· 
Grubea clava MARINOV I957, p. ro6 ; I959, p. 443· 
Grubea clava BELLAN I96r, p. 93· 

Je ne retiens pas le nom de genre Brania (QuATREFAGES I865), car j'estime que le nom de 
genre Grubea utilise depuis presque IOO ans et connu de tous doit etre conserve. 

Station 3 3 : Un specimen de 5 mm de longueur. 
Station 45 : Neuf specimens de 2 a 4 mm de longueur. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 

genre Sphaerosyllis CLAPAREDE r863, p. 45 

SphaerO.[J'llis i?J'strix CLAPAREDE I 863 

Sphaero.ryllis i?J'strix CLAPAREDE r863, p. 45, pl. xm, fig. 36-37. 
Sphaero.ryllis i?J'strix FAUVEL I923, p. 30I, fig. I 15 g-k; I937, p. 17. 
Sphaero.ryllis i?J'strix MARION et BoBRETZKY 1875 ; VIGUIER I886 ; PIERANTONI 

I903, p. 233-235, pl. Io, fig. 4; SouLIER I9o4; LoBIANCO I909 . 
. SphaerO.[J'llis i?J'strix PERES I954, p. IIO; CoGNETTI I957, p. 53 ; BANSE 1959, 

p. 433, BELLAN I962, p. I I. 
Sphaero.ryllis pirijera CLAPAREDE I868, p. 515, pl. XIV, fig. 2 ; VIGUIER I884, 

p. 96, pl. IV, fig. 38, pl.v, fig. 39-43 ; FAUVEL I923, p. 301, fig. I15 ; 
I937, p. r8; PERES I954, p. 3; CoGNETTI I957, p. 53· 

Station I8 : Un specimen de 3 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 28 : Treize specimens de 3 a 5 mm de longueur. 
Station 42 : Un specimen de 3 mm de longueur, sans tete. 

FAUVEL (I923, p. 302) notait que Sphaero.ryllis pirifera se distinguait deS. i?J'strix: r) par 
la presence de 2 corps jaunes qui fl.anquent le pharynx, 2) par l'absence de capsules a batonnets 
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dans les parapodes. PERES (1954, p. m) pense que "la coupure specifique" entre S. f?yJ·trix et S. 
pirifera est assez peu justifiee. CoGNETTI (1957, p. 53), apres PIERANTONI (1903, p. 233-235) 
affirme que la synonymie est certaine. 

Les exemplaires que no us avons ici confirment cette vue ; car tan dis que certains individus 
n'ont ni corps jaune ni batonnets, d'autres ont en meme temps des corps jaunes au pharynx 
et des batonnets dans les parapodes. 

II faut done ne garder que l'espece S. f?ystrix qui a, la priorite. Sphaero.ryllis f?ystrix est 
nouveau pour la Mer de Marmara, le Bosphore et la Mer noire. 

Distribution geographique. Manche, Mer du nord, Baltique, Atlantique, Mediterranee, Mer 
de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

Sphaero.ryllis bttlbosa SouTHERN 1914 

Sphaero.ryllis bulbosa SouTHERN 1914, p. 20, pl. r-II, fig. 2. 
Sphaero.ryllis bulbosa FAUVEL 1923, p. 304, fig. r r6 h-r. 
Sphaero.ryllis bulbosa CoGNETTI 1961, p. 301. 

Station 52 : Un specimen de 3 mm de longueur. 

Comme l'indique CoGNETTI (1961, p. 301) pour des exemplaires de Roscoff, Sphaero.ryllis 
bulbosa ne se distingue guere deS. f?J'Strix que par l'absence de papilles adhesives sur l'ensemble 
du corps, il n'en possede que sur les parapodes. 

Sphaero.ryllis bulbosa inconnue en Mediterranee est signalee ici pour la premiere fois dans 
la Mer noire. 
Distribution geographique. Atlantique, Manche, Mer noire. 

Sphaero.ryllis claparedii EHLERS 1864 

Sphaero.ryllis claparedii EHLERS 1864, p. 252, pl. rx, fig. ro-13. 
Sphaero.ryllis claparedii FAUVEL I923, p. 304, fig. II6 e-g. 
Sphaero.ryllis claparedii CoGNETTI 1957, p. 55-56. 
Sphaero.ryllis claparedii BELLAN I962, p. I r. 

Station 28 : Six specimens de 2 a 3 mm de longueur. 

Ces specimens ne presentent aucune papille sur les parapodes, ce qui les distingue de 
1' espece precedente. Ils n' ont pas non plus les capsules a batonnets signalees parfois pour cette 
espece. 

Sphaero.ryllis claparedii, deja connu en Mediterranee, est nouveau pour le Bosphore. 
Distribution geographique. Mediterranee (Naples, Adriatique), Bosphore. 

Sphaero.ryllis ovigera LANGERHANS I 879 

Sphaero.ryllis ovigera LANGERHANS 1879, p. 567, pl. xxxii, fig. 23. 
Sphaero.ryllis ovigera FAUVEL 1923, p. 302, fig. u6 a-d. 

Station 42: Deux specimens de 3-4 mm de longueur. 

Ces Sphaero.ryllis ovigera ont le corps couvert de papilles adhesives, les palpes elargis 
et l'antenne mediane dirigee vers l'avant. Les parapodes contiennent la capsule a batonnets 
signalee par FAUVEL (I923, p. 303). 

Sphaero.ryllis ovigera est nouveau pour le Bosphore. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 
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genre Exogone OERSTED 1845, p. 20 

Exogone gemmifera PAGENTESCHER r862 

Exogone gemmifera PAGENTESCHER r862, p. 267. 
Exogom gemmifera FAUVEL I923, p. 305, fig. 117 a-d; I937, p. I8. 
Exogone gen;mifera CLAPARimE I868, p. 2II, pl. XIII, fig. 2. 
Exogone gemmifera VrGUIER r884, p. 71 ; P:ER.Es I95 r, I954, p. III ; CoGNETTI 

I957, p. 56-57; MARINOV I959, p. 443 ; BANSE 1959, p. 435· 

Station I8 : Un exemplaire de 5 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 3 3 : Un exemplaire de 4 mm de longueur. 

Cette espece aux antennes plus longues que le prostomium est facile a determiner. Nos 
deux exemplaires sont absolument conformes ala description donnee par FAUVEL dans sa faune 
de France. 

Exogone gemmifera est nouveau pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, 

Mer noire. 

Famille des NEREIDAE JoHNsToN 1865 

genre Leptonereis KINBERG r 866, p. I 79 

Leptonereis glauca CLAPARimE I 870 

Nereis (Leptotzereis) glauca CLAPAREDE r87o, p. 454, pl. VII. fig. 3· 
Leptonereis glauca FAUVEL 1923, p. 333, fig. I29 a-d. 
Leptonereis glatfca P:ERES 1954, p. 113; 1959, p. 113. 
Leptonereis glauca BELLAN r96r, p. 93· 

Station 42 : Deux specimens de 9 et 3 mm de longueur, cette derniere tronquee posterieurement. 
Station 44: Un specimen de 8 mm de longueur. 
Station 50: Un specimen de 30 mm de longueur. Trompe a moitie devaginee. 
Station 55 : Un specimen de 30 mm de longueur, un peu macere. 

Leptonereis glauca est assez peu commune en Mediterranee. P:ERES ( r 9 59, p. r 3) ne l'y a 
trouvee que trois fois. 

Deux exemplaires provenant d'une profondeur de 4oo m sur des fonds a Isidella elongata 
presentaient une pigmentation un peu particuliere, faisant penser a une forme de profondeur. 

Leptonereis glatfca est nouvelle pour le Bosphore et la Mer noire. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 

genre .iVereis LINNE 175 8, p. 644 

Nereis (Neanthes) succinea FREY et LEUCKART r847 

Nereis (Neanthes) sNccinea FREY et LEUCKART I847, p. I54· 
Nereis (Neanthes) sttccznea FAUVEL I923, P·3 46, fig. 135 f-m; 1937, p. 20-23; 

1938, p. I I. 
Nereis sltccinea LA GREGA I 949, p. I 5 5. 
Nereis sttccinea MARINOV 195 5, p. 32 ; 1959, p. 443· 

Station 23 : Un exemplaire de I4 mm de longueur, tronque posterieurement. 
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Station 24: Deux exemplaires de 50 mm de longueur, avec de tres longs cirres dorsaux poste
rieurs. Une extremite posterieure reconnaissable a ses longs cirres dorsaux. 

Nereis succinea FREY et LEUCKART et Nereis lamellosa EHLERS avaient d'abord ete reunies 
par FAUVEL (I923, p. 346) en une espece unique ; en I936 (p. 307-313) le meme auteur reconnut 
leurs spedficites propres basees pour N. succinea sur !'absence de serpes homogomphes dorsales 
et la presence de serpes heterogomphes ventrales longues, assez minces et presque droites. 
Ces caracteres se retrouvent sur nos exemplaires qui sont done bien des Nereis succinea. 

Les Nereis succinea de cette collection proviennent du Bosphore et de laMer noire ou on 
les connaissait deja. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer 
noire. 

Nereis zonata MALMGREN I 867 

Nereis zonata MALMGREN r867, p. I64, pl. VI, fig. 34· 
l"Vereis zonata FAUVEL I923, p. 338, fig. 130 g-n; 1938, p. ro. 
Nereis zonata LA GRECA I949, p. I 55, 
Nereis zonata P:ExE.s I954, p. IJ4. 
Nereis zonata MARINOV 195 5, p. I06 ; 1959, p. 443 ; BANSE I959, P· 437· 
Nereis zonata BELLAN I96r, p. 94; ]ACQUOTTE I962, p. I87. 

Station 3 3 : Neuf exemplaires de 4 a I 2 mm de longueur, presque to us tronques poste
rieurement. 

Station 34 : Six exemplaires de 6 a I 3 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 36: Un exemplaire de I 5 mm de longueur, sur 3 mm de largeur, tronque posterieure

ment. 

Ces I6 exemplaires proviennent tous du Bosphore. II est etonnant qu'aucune des stations 
de la Mer noire ne nous ait donne de Nereis zonata, car cette espece y est tres abondante dans 
les amas de moules. MARINOV (I959) note qu'on peut trouver jusqu'a 3 50 Nereis zonata par 
kg de moules en Mer noire. Dans le Bosphore on l'avait egalement signalee. 

Distribution geographique. Spitzberg, Groenlanci, Mer du nord, Manche, Atlantique, Medi
terranee, Bosphore, Mer noire, golfe persique, Pacifique. 

IVereis zonata l\1ALMGREN var. persica FAUVEL 191 I 

Nereis zonata MALMGREN var per sica FAUVEL 191 r, p. 385, pl. XIX, fig. ro-I6, 
pl. XX, fig. 24-25 ; I927, p. 428 ; 1933, p. 55· 

I\fereis zonata var. persica DoLLFUS I 9 33' p. I 3 5. 

Station 3 3 : Un exemplaire de I 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 34: Un exemplaire de 30 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Cette variete, ainsi que l'indique FAuVEL dans sa description de I9II (p. 387-388) se 
distingue de J\f. zona! a : I) par les ban des rougeatres transversales dans les segments anterieurs ; 
2) par les languettes des parapodes plus longues et plus pointues ; 3) par les soies en serpes 
homogomphes que l'on trouve a partir du 20-2 5 erne setigere, et qui presentent de 2 a 5 grosses 
dents, soit prolongees par une pointe rigide si l'animal est jeune, soit reduites a une forme 
arrondie, si l'usure a fait disparaitre le relief. Nos deux exemplaires sont de ce dernier type. A 
noter que les paragnathes de la trompe ne se distinguent en rien de ceux de N. zonata. 

Nereis zonata var. persica tres commune dans la Mer rouge et le canal de Suez, n'a ete 
trouvee ni en Mediterranee, ni en Mer noire. Sa presence dans le Bosphore, attestee par les 2 

exemplaires de la collection CASPERS, laisse supposer qu'on ne devrait pas tarder a l'y rencontrer. 

Distribution geographique. Canal de Suez, Mer rouge, Ocean indien, Pacifique, Bosphore. 
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Nereis rava EHLERS I 868 

Nereis rava EHLERS 1868 p. 517, pl. XXI, fig. 10-21. 
Nereis rava FAUVEL 1923, p. 339, fig. 131 e-1; 1934, p. 24; I937, p. I9; 195 5, 

p. 5 ; I957, p. 214· 
Nereis rava MARINOV I95 5, p. 106. 
Nereis rava PERES 1954, p. I14; I959, p. II3; BANSE I959, p. 438. 
Nereis rava BELLAN I956, p. 74; I96I, p. 94· 

Station 6 : Deux exemplaires de 8 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 3 2 : Six exemplaires de I 2 a 20 mm de longueur, avec les trompes a 'rnoitie devaginees. 

Ces specimens presentent une unique rangee de gros paragnathes aux groupes VII et VIII, 
ce qui est habitue! pour cette espece ; les groupes III ne presentent eux aussi qu'un seul rang de 
paragnathes, ce qui arrive de temps en temps, comme l'indique FAUVEL pour des exemplaires 
des environs d'Alexandrie (I937, p. I9)· 

Nereis rava avait ete signalee dans laMer noire, avec doute, par CASPERS (195 I, p. 58). 

Plusieurs exemplaires de cette collection viennent du Bosphore et de la Mer de Marmara. 
Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

Nereis diversicolor (MULLER) I776 

Nereis diversicolor (MULLER) I776, p. 2I7, sous le nom de Neanthes diversicolor. 
Nereis diversicolor FAUVEL 1923, p. 344, fig. I33 a-f; I937, p. I9; I938, p. IO. 
Nereis diversicolor BoRCEA 1927, p. 540-r. ; 193 I, p. 756. 
Nereis diversicolor LA GRECA I 949, p. I 55. 
Nereis diversicolor MARINOV 1955, p. 106. 
Nereis diversicolor BELLAN I961, p. 94· 

Station 3 3 : Un exemplaire de 8 mm de longueur·. 
Station 3 5 : Trois exemplaires de 6-8 mm et tronques posterieurement. 
Station 37: Trois exemplaires de 6-Io mm et tronques posterieurement. 
Station 40: Deux exemplaires de I4 mm de longueur, sur 3 mm de largeur. 
Station 48 : Un exemplaire de I 3 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Plusieurs exemplaires dont ceux de la station 40 presentent jusqu'a 3 soies homogomphes 
a chacun des pieds posterieurs. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, 
Mer noire. 

Nereis (Eunereis) longissima (JoHNSTON) I 84o 

Nereis (Eunereis) longissima (JoHNSTON) I84o, p. 178. 
Nereis (Eunereis) longissima FAUVEL 1923, p. 35I, fig. I38 a-d; 1940, p. 4· 

Station 52: Un exemplaire entier, a queue regeneree eta trompe devaginee. 45 mm de longueur. 
Un exemplaire de 55 mm de longueur, sans tete ni queue. 

Nereis longissima n'a de paragnathes qu'aux groupes VI, ce qui permet de la determiner 
facilement quand la trompe est devaginee. Ces paragnathes d'un jaune transparent, et groupes 
en 2 amas quadrangulaires sont bien visibles sur l'un de nos exemplaires. 

Nereis longissima n'est pas connue en Mediterranee (sauf en Adriatique), ni dans 
le canal de Suez et la Mer rouge. Comment est-elle venue en Mer noire? Peut-etre par la 
Mediterranee en venant de l' Atlantique ? 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mer noire. 
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genre Perinereis KrNBERG r866 

Perinereis cultrifera GRUBE I 840 

Perinereis cultrifera GRUBE I 840, p. 74, fig. 6, sous le nom de Nereis cultrifera. 
Perinereis cultrifera FAUVEL I923, p. 352, fig. I37; I933, p. 58; I937, p. 23 ; 

I938, p. I2 ; I95 5, p. 5· 
Perinereis cultrifera DoLLFUS I93 3, p. I 36 ; LA GRECA 1949, p. I 55 ; BoRCK!\. 

I927, p. 540; I93J, p. 663 et 756; PERES I954, p. II6; MAR1NOV I955, 
p. 106 ; 1959, p. 443 ; BELLAN I956, p. 75 ; I96I, p. 95· 

Station 39: Trois exemplaires de 5 a 8 em de longueur. Trompes devaginees. 
Station 4I: Deux exemplaires de 25 mm et Io em de longueur. 

Cette espece, tres facile a reconnaitre a ses paragnathes transversaux des groupes VI est 
absolument typique. 

Perinereis cultrifera presente en Mediterranee, dans le Bosphore et en Mer noire, n'a pas 
encore ete signalee en Mer de Marmara. II serait bien extraordinaire qu'elle ne s'y trouve pas. 

Distribution geographique. Espece absolument cosmopolite. Dans tous les oceans et toutes 
les mers. 

genre Platynereis KrNBERG r866, p. 177 

Plarynereis dumerilii (AuDOUIN et MILNE-EDWARDS) I834 

PlatJ'nereis dutnerilii (AunourN et MILNE-EDWARDS) I834, p. I96, sous le nom de 
Nereis dumerilii. 

PlatJmereis dumerilii FAUVEL I923, p. 359, flg. I4I a-f; I933, p. 59; I934, 
p. 26 ; I937, p. 23 ; I938, p. I I ; I95 5, p. 5 ; I9)7, p. 2J4. 

Pla(ynereis dumerilii BoRCEA I93 I, p. 662, 69o et 756. 
Pla~ynereis dun;erilii DoLLFUS I933, p. I37; BANSE I959, p. 438. 
Pla(ynereis duJJJerilii MARINOV I95 5, p. I06 ; I959, p. 443· 
PlatJmereis duJJJerilii P:ERES I954, p. n6 ; BELLAN I956, p. 75 ; 196I, p. 95· 

Station 3 2 : Dix specimens de 6 mm a 40 mm de longueur. 
Station 3 3 : Un exemplaire de 6 mm de longueur. 
Station 34: Quatre specimens de 5 a I8 mm de longueur. 
Station 3 5 : Cinq specimens de 5 a I 8 mm de longueur. 
Station 3 7 : Sept specimens de 8 a 4 5 mm de longueur. 
Station 38 : Un jeune exemplaire de 3 mm de longueur, entier, avec ses glandes parapodiales 

deja developpees. 
Station 45 : Un exemplaire de I I mm de longueur. 

Cette espece est nouvelle pour le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Ocean indien, Pacifique, 

Mer rouge, Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 

PlatJmereis coccinea (DELLE CHIAJE) I 84I 

PlatJmereis coccinea (DELLE CHIAJE) I84I, sous le nom de Nereis coccinea. 
PlatJ'nereis coccinea FAUVEL I923, p. 36o, fig. I4I g-n. 
Pla(ynereis coccinea LA GRECA I 949, p. I 55. 

Station 3 3 : Deux exemplaires de I o et I 2 mm de longueur, tronques posterieurement. 
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Ces exemplaires se distinguent de P. dumerilii auxquels ils ressemblent un peu r) par leur 
belle coloration rouge vif; 2) par leurs cirres tentaculaires encore plus longs que ceux de l'espece 
precedente ; 3) par la presence de paragnathes uniquement aux groupes rv, disposees en rangees 
obliques paralleles entre elles. 

Platy,nereis coccinea deja signalee dans le Bosphore par LA GREGA, n'est presente dans cette 
collection qu'a la station 3 3 au milieu du Bosphore. On ne l'a trouvee ni en Mer noire, ni en 
Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Ocean indien, Pacifique. 

Famille des NEPHTYIDAE GnuBE 1850 

genre Nephtys CuviER 1817 

fide AuDOUIN et MILNE EDWARDS 1833, p. 254 

Nephtp caeca (FABRICIUs) 1780 

NephtJ's caeca (FABRICIUs) 1780, p. 304, sous le nom de Nereis caeca. 
NephtJ's caeca FAUVEL 1923, p. 365, n fig. 12. 
Nephrys caeca OKUDA et YAMADA 1954, p. r86. 
Nephrys caeca var. ciliata OKUDA 1939, p. 231, fig. 6. 

Station 7 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tres macere. 
Station 17: Un petit exemplaire de 30 mm de longueur a queue regeneree. 
Station 19: Un exemplaire de 25 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 38 : Une extremite anterieure de 6 mm de longueur, avec de nombreux Loxosomes 

fixes sur les parapodes. 
Station 41 : Une tete, avec les 10 premiers setigeres. 
Station 57: Un petit exemplaire de 30 mm de longueur a queue regeneree. 

Nos 6 exemplaires sont conformes aux descriptions de F AUVEL. Les soies posterieures 
etant assez longues, on aurait pu penser qu'il s'agissait peut-etre de la forme N. caeca var. 
ciliata Mc'INTOSH. Mais il semble bien que la variete ciliata introduite par Mc'INTOSH en r 908 
ne doive pas etre conservee. C'est d'ailleurs l'opinion de OKUDA et YAMADA (1954, p. r86), 
de FAUVEL et d' AuGENER, ce dernier considerant la variete ciliata comme etant la forme epitoque 
deN. caeca. 

N. caeca est une espece des mers froides, voire arctiques. On la trouve cependant dans 
1' Atlantique et dans le Pacifique, jusqu'aux environs du 4oeme degre de latitude nord. 

Nephrys caeca est nouvelle pour le Bosphore et la Mer noire. Elle a du parvenir en Medi
terranee par Gibraltar et de la gagner le bassin oriental. Elle est d'ailleurs tres rare en Medi
terranee. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Bosphore, Mer noire. 

Nephrys longosetosa OERSTED I 843 

Nephrys longosetosa OERSTED 1843, p. 195. 
Nephrys longosetosa FAUVEL 1923, p. 367, fig. 143 f-h. 
Nephrys longosetosa HARTMAN 1944, pl. XLVII. 

Station 9 : Trois extremites anterieures. 
Station 55 : Un specimen de 30 mm de longueur, 62 setigeres et coupe en deux. 
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Cette espece n'avait pas encore ete signalee en Mediterranee. Elle est nouvelle pour la 
Mer de Marmara et la Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mer de Marmara, Mer noire. 

Nephrys hombergii SAVIGNY rSIS 

Nephrys hombergii SAVIGNY ISIS, p. 3I4. 
Nephrys hombergiiFAUVEL 1923, p. 367, fig. 143 a-d.; I934, p. 27; 1937, p.24; 

193S, p. 13 ; I940, p. 5 ; 1957, p. 214. 
Nephrys hombergii PERES 1954, p. I 17. 
Nephtys hombergii MARINOV 1957, p. 106. 
Nephrys hombergii BELLAN I96I, p. 95· 

Station 7: Un exemplaire de IO em de longueur, casse en deux. 
Station 3 S : Deux exemplaires de 9 et I 5 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 53 : Six exemplaires de 20-30 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 56: Deux fragments, l'un anterieur de I 5 mm de longueur, I' autre de 4 mm du milieu 

du corps. 

Nephrys hombergii est la forme la plus repandue des Nephrys ; il n'est pas etonnant que 
di..x exemplaires se soient rencontres dans cette collection. 

N. hombergii est nouvelle pour la Mer de Marmara et le Bosphore. Elle etait deja connue 
en Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore, Mer noire. 

Nephrys cirrosa EHLERS IS6S 

Nephrys cirrosa EHLERS I S6S, p. 624, pl. XXIII, fig. 6-7, 3 7, 3 S. 
Nephrys cirrosa FAUVEL I923, p. 369, fig. I44 c-h. 
Nephtys cirrosa LA GREGA I947, p. 277. 
Nephrys cirrosa MARINOV I957, p. ro6. 
Nephrys cirrosa BELLAN I962, p. I2. 

Station I7: Un specimen de 40 mm de longueur. 

Nephtys cirrosa est plut6t une espece de l'ouest de l'Europe on la trouve cependant en 
Mediterranee et elle etait deja connue en Mer noire, ainsi que l'espece tres voisine N. cirrosa 
longicornis decrite par JAKUBOVA (I93o, p. S7I) de la Mer noire. 

Nephrys cirrosa est nouvelle pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Mer noire. 

1\fephtys incisa MALMGREN rS65 

Nephrys incisa MALMGREN IS65, p. I05, pl. XII, fig. 2!. 
Nephtys incisa FAUVEL I923, p. 369, fig. I44 a-b,; 1940, p. 5· 
Nephrys incisa var. biloba HEINEN, BELLAN I956, p. 75. 
Nephtys cirrosa PERES I 9 59, p. I q. 
NephtJ;s cirrosa ]ACQUOTTE 1962, p. IS7. 

Station 4I : Six exemplaires casses en morceaux de Io a 40 mm de longueur. 

Toutes ces Nephtys sont assez difficiles a reconnaitre les unes des autres, car la forme 
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des mamelons pedieux qui sert de critere entre elles n'est pas absolument fixe et des passages 
existent de l'une a I' autre. Neanmoins, nos N. incisa ont des lamelles pedieuses bien developpees 
sur des rames courtes et peu divergentes, ce qui est bien la caracteristique de l'espece. 

Nephtys incisa est nouvelle pour le Bosphore. Elle n'est connue, ni dans laMer de Marma
ra, ni dans la Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

Nephty ciliata (MuLLER) rn6 

Neph~ys ciliata (MULLER) rn6, p. q, sous le nom de Nereis ciliata. 
Nephtys ciliata FAUVEL 1923, p. 371, fig. 145 a-b. 

Station 52 : Six exemplaires de 3 5-4 5 mm de longueur. La trompe cylindrique a 2 2 ran gees de 
papilles, la longue papille dorsale impaire, les fortes branchies recourbees en 
faucille et occupant la plus grande partie de l'espace entre les 2 tames sont carac
teristiques de cette espece. 

Nephtys ciliata est une espece assez commune, dans les mers nordiques d'Europe, bordant 
le Groenland, la Russie, la Norvege ; on la trouve aussi en Mer jaune (FAUVEL 1933, p. 39). 

Elle n' a pas ete signalee ni en Mediterranee, ni en Mer de Marmara, ni dans le Bosphore. 
Elle est nouvelle pour la Mer noire. 

Distribution geographique. Mers du nord de !'Europe, Mer jaune, Mer noire, Australie. 

Nephtys f?ystricis Mc'INTOSH I 900 

Nephtys f?ystricis Mc'INTOSH I 900, p. 2 59, ; I 908, p. 2 7, pl. LVII, fig. 8-9, LXVI 
fig. IO. 

Nephtys f?ystricis FAUVEL I923, p. 373, fig. q6 a-e; I934, p. 28 ; I937, p. 24; 
I940, p. 5. 

Neph~p f?ystricis PERES I954, p. II7; I959, p. II4. 
Nephtys f?ystricis JACQUOTTE I962, p. I87. 

Station 53 : Un exemplaire de 30 mm de longueur. 
Station 56: Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Trompe courte et large, avec 22 rangees de 3 a 5 papilles de taille decroissante. Parapodes 
tres ecartes, avec 2 tames de meme longueur. 

Nepht_ys ~ptricis est nouvelle pour la Mer noire. On ne l'a pas encore trouvee dans la 
Mer de Marmara et dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer noire, 
canal de Suez. 

Nephtys paradoxa MALMGREN I 874 

Nephl)!s paradoxa MALMGREN I874, p. 78, pl. I, fig. 2. 
Nephi)Js paradoxa FAUVEL 1923, p. 375, fig. q6 f-i. 

Station I 7 : U n exemplaire en tier de I I mm de longueur. 
Station 50: Un exemplaire de 30 mm de longueur. 
Station 54: Un exemplaire de I4 mm de longueur, coupe en deux. 

Les larges branchies foliacees de cette espece permettent de la reconnaitre facilement. 
N. paradoxa atteint en general une grande taille, il est vrai qu'onla rencontre habituellement 
dans les mers froides ou les Annelides Polychetes deviennent beaucoup plus grandes que dans 
les mers chaudes. 
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Nephrys pamdoxa n'a pas ete signalee en Mediterranee ni dans le Bosphore. Elle est nou
velle pour la Mer de Marmara et la Mer noire. La region la plus proche ou on l'ait signalee 
est la cote du Portugal. 

Distribution geographique. Mers du nord de l'Europe et arctiques, Atlantique, Mer de 
Marmara, Mer noire. 

Famille des GLYCERIDAE GRuBE 1851, p. 59 

genre Glycera SAVIGNY r8r8, p. 314 

G{ycera convoluta KEFERSTEIN I 862 

Glj;cera convoluta KEFERSTEIN I862, p. 106. 
Glj;cera convoluta FAUVEL I92-3, p. 383, fig. 150 a-h; I937, p. 25 I938, p. I5 

I940, p. 6; I955, p. 5· 
Glycera convoluta PERES I954, p. I 17. 
Glj!cera convoluta MARINOV I959, p. 83, et p. 88. 
G!J'cera convoluta KISELEVA I 9 59, p. I 6 r. 

Station Io: Deux exemplaires de 40 et 45 mm de longueur, le plus grand ayant la trompe 
devaginee. 

Station I4: Deux exemplaires de I r et 70 mm de longueur, le plus petit est tronque posterieu
rement. 

Ces 4 exemplaires avec leurs branchies non retractiles assez longues, les 2 levres poste
rieures des parapodes inegales et la couleur claire de leur corps sont bien typiques. 

Glj;cera convoluta deja connue en Mer noire est nouvelle pour la Mer de Marmara. Elle 
n'a pas encore ete trouvee dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer rouge, Mer de Marmara, 
Mer noire. 

G{ycera alba (MuLLER) I776 

G[ycem alba (MuLLER) I776, p. 2I7, sous le nom de Nereis alba. 
Glj;cera alba FAUVEL I923, p. 385, fig. I 50 i-m; I938, p. I6. 
Glj;cera alba PERES I954, p. II8 ; I959, p. II4. 

Station I8 : Un exemplaire de 30 mm de longueur. 
Station 30: Un exemplaire de I9 mm de longueur, avec la trompe devaginee. 

Cet exemplaire, de taille mediocre, de couleur laiteuse un peu jaunatre, avec sa trompe en 
massue couverte de fines papilles cylindriques tronquees obliquement et recouvertes, d'une sorte 
d'ongle chitineux est bien caracteristique. 

Connue en Mer noire, Glj;cera alba est nouvelle pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Ocean indien, Mediterranee, 
Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

G{),cera alba (MuLLER) var. adspersa FAUVEL I939 

Glycera alba (MuLLER) var. adspersa FAuVEL I939, p. 342. 

Station 30 : Un exemplaire de I 9 mm de longueur, avec la trompe devaginee. 
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P. FAUVEL avait cree cette sous-espece pour un certain nombre de spee1mens venant 
d'Indochine et qui differaient de l'espece-type par une coloration mouchetee ou tigree de leur 
region dorsale. 

Ce specimen du Bosphore doit etre attribue a cette sous-espece. G!Jcera alba (MULLER) 
var. alba est nouvelle pour le Bosphore. On ne l'a pas encore identifiee ni en Mediterranee, 
ni en Mer noire. 

Distribution geographique. Indochine, Bosphore. 

G!Jcera gigantea QuATREFAGES 1865 

G!Jcera gigantea QuATREFAGES 1865, p. 183. 
G!Jceragigantea FAUVEL 1923, p. 387, fig. 152 d-k; 1934, p. 42; 1937, P· 25. 
G!Jcera gigantea PERES 1954, p. II8. 
G!Jcera gigantea MARINOV 1959, p. 87. 
G!Jcera gigantea BELLAN 1961, p. 96. 
G!Jcera gigantea ]ACQUOTTE 1962, p. 187. 

Station 20: Un exemplaire de 6o mm de longueur. Trompe devaginee. 

Cet exemplaire de petite taille presente des machoires aux ailerons triangulaires, avec 
un prolongement d'un seul cote. Les parapodes sont relativement courts avec deux levres 
anterieures egales et deux levres posterieures legerement inegales. Quelques branchies vesicu
leuses incompletement retractees, permettent de completer !'identification de cette espece 
qu'on pourrait confondre autrement avec G. rouxii. 

G!J,cera gigantea est nouvelle pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Ocean indien, Pacifique, 
Bosphore, Mer noire. 

G!Jcera rouxii AuDOUIN et MILNE-EDwARDS I 8 3 3 

G!Jcera rouxii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS 1833, p. 264. 
G[ycera rouxii FAUVEL 1923, p. 389, fig.r53 a-c; 1934, p. 42; 1940, p. 6; 1957, 

p. 2J4. 
G!Jicera rouxii PERES 1954, p. 119; 1959, p. 115. 
G!Jwra rouxii BELLAN 1956, p. 75· 

Station 19: Un exemplaire de 12 mm de longueur, avec la trompe devaginee, ainsi que les 
branchies. 

Marmara 3/7o: Un exemplaire de 55 mm de longueur. Trompe devaginee. 

Cet exemplaire de bonne taille, presente des machoires aux ailerons triangulaires avec 
un prolongement lateral droit. Les parapodes sont allonges avec deux levres anterieures coniques 
egales et deux levres posterieures larges et inegales. Les branchies simples et cylindriques, 
inserees sur la face anterieure du pied sont bien devaginees. 

L'identification de cet exemplaire ne laisse done aucun doute. G!Jcera rouxii, nouvelle 
pour laMer de Marmara n'a pas encore ete signalee ni dans laMer noire, ni dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Manche, Atlantique, Mediterranee, Ocean indien, 
Pacifique, Mer de Chine, Mer rouge, Mer de Marmara. 
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Famille des EUNICIDAE SA viGNY 1818 

s.-f. EUNICINAE. I, 3 ou 5 antennes occipitales. Pas d'antenne frontale ovoi:de. 

antennes 

Des cirres tentaculaires ............................ . 
Pas de cirres tentaculaires ........................... . 

3 antennes ............................................ . 
I antenne .............................................. . 

genre Eunice 

acicules et soies jaunes ................................ I 
I- soies aciculaires tridentees .......................... . 
I- soies aciculaires bidentees ......................... 2 

2- Branchies presque jusqu' a 1' extrernite posterieure ... . 
2- Branchies manquant au tiers posterieur ........... . 

acicules et soies noires ................................ . 

genre Nlarphysa ........................................ . 
genre Lysidice .......................................... . 

genre N ematonereis 

s.-f. ONUPHIDLr\fAE. 7 antennes: 5 occipitales et 2 frontales. 

Des cirres tentaculaires .................................. . 
Pas de cirres tentaculaires ............................... . 

genre Onuphis 

Branchies pectinees ................................... . 
Branchies simples ..................................... . 

genre Hyalinoecia 

Ire branchie au 4-5e Setigere ........................... . 
Ire branchie au Ie setigere ............................ . 

s.-f. LUNIBRICONEREINAE. Pas d'antenne ni de palpe. 

Des soies capillaires accompagnees d'autres soies ........... . 
Uniquement des soies capillaires .......................... . 

genre Lumbriconereis 

pas de soies composees. 
prostomium conique ................................ . 
prostomium arrondi, 

crochets simples avec epine sous le vertex .......... . 
crochets simples sans epine sons le vertex .......... . 

des soies composees 
serpes plus ou moins longues ; .................... . 
serpes courtes ..................................... . 

genre Dn:lonereis ....................................... . 

genre Eunice 
genre Marphysa 
genre Lysidice 
genre Nematonereis 

E. vittata 

E. harassii 
E. pennata 
E. torqttata 

M. belli 

L. ninetta 

.N. unicomis 

genre Onuphis 
genre Hja!inoecia 

0. eremita 
0. concfylega 

H. bilineata 
1-1. JattPeli 

genre Lumbriconereis 
genre Drilonereis 

L. impatiens 

L. junchalensis 
L. debilis 

L. latreillii 
L. gracilis 

D. ftlttm 
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s.-f. STAUROCEPHALINAE. 2 antennes et 2 palpes cylindriques. 

genre Staurocephalus 

cirres dorsaux sans cirrophore ......................... . 
cirres dorsaux avec cirrophores . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r 

r- palpes non articules ............................... . 
I- pal pes articules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2- au rer setigere, des soies geniculees ............. . 
2- au I er Setigere pas de soies geniculees ........... . 

s.-f. EUNICINAE KINBERG 

genre Eunice RAFINESQUE I 815, p. I 3 5 

Eunice harassii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS I834 

S. kejersteini 

S. rubrovitatus 

S. rudolphii 
S. neglectus 

Eunice harassii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS I834, p. I4I, pl. III, fig. 5-7 et 
fig. IO-I I. 

Eunice harassii FAuvEL I923, p. 399, fig. 156 a-g; I934, p. 28; I940, p. 5· 
Eunice harassii P:ER.Es I954, p. II9; I959, p. u6. 
Eunice harassii BELLAN I956, p. 76 ; I96I, p. 96. 
Eunice harassii TENERELLI I96I, p. 249. 
Eunice harassii ]ACQUOTTE I962, p. I87. 

Station ro: Un exemplaire de I8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station I9: Un exemplaire de 40 mm de longueur, casse en 2 tron~ons. 
Station 27: Un exemplaire de 36 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 29: Un exemplaire de 20 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 3 I : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement et macere. 

Ces 5 exemplaires sont bien typiques. Les branchies commencent des les 3-4 premiers seg
ments et se continuent jusqu'a l'extremite posterieure ; les acicules et les soies sont jaunes, 
les soies aciculaires sont bidentees. 

Eunice harassii n'a pas encore ete trouvee en Mer noire. Elle est nouvelle pour le Bosphore 
et la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore et Mer de Marmara. 

Eunice pennata (MuLLER) I776 

Eunice pennata (MULLER) I776, p. 2J7, sous le nom de Nereis pennata. 
Eunice pennata FAUVEL I923, p. 400, fig. I 56 h-o ; 1957, p. 214. 
Eunice pennata PiRES I954, p. I2o; I959, p. u6. 

Station 19 : Un exemplaire en 2 tron~ons de I 5 mm de longueur chacun. 
Cinq antennes, des acicules jaunes, des soies aciculaires bidentees et des branchies man

quant au tiers posterieur du corps caracterisent cet exemplaire. 

Comme plusieurs l'on remarque, notamment FAUVEL (I923, p. 4oo) et PiRES (I954, p. 
uo) E. pennata ressemble beaucoup a E. harassii et ne s'en distingue que par l'absence de bran
chies au tiers posterieur du corps, alors que E. harassii n'en est depourvue qu'aux tout derniers 
setigeres. L'habitat est different : E. harassii se tenant dans les roo premiers m de profondeur 
et E. pennata n'apparaissant habituellement qu'au-dessous de IOO metres de profondeur 
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Eunice pennata nouvelle pour la Mer de Marmara est encore inconnue dans le Bosphore 
et dans la Mer noire, peut etre a cause du manque de profondeur de ces deux biotopes. 
Distribution geographique. Mers arctiques, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

Eunice torquata QuATREFAGES I865 

Eunice torquata QuATREFAGES I865, p. 312. 
Eunice torquata FAUVEL I923, p. 40I, fig. I 57 h-o; I934, p. 29; I93J, p. 26 

I940, p. 5 ; I957, p. 2J4. 
Eunice torquata PERES I954, p. I2I ; BANSE, I959, p. 438. 
Eunice torquata BELLAN I956, p. 76 ; I96I, p. 97· 
Eunice torquata JACQUOTTE I962, p. I 87. 

Station 7 : Un exemplaire de I I mm de longueur, tronque posterieurement et en mauvais etat. 
Les soies noires de cette espece suffisent a la distinguer des autres especes presentes dans 

cette collection. Au 4e setigere, le collier blanc caracteristique est bien visible. 

Eunice torquata est nouvelle pour laMer de Marmara. On ne l'a pas trouvee dans le Bos
phore ni en Mer noire. 
Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

Eunice vittata DELLE CHIAJE I828 

Eunice vittata DELLE CHIAJE I828, p. I95 ; pl. LXIV, fig. I2-I3. 
Eunice vittata FAUVEL I923, p. 404, fig. I 50 h-n ; I934, p. 3 I ; I93J, p. 26 ; 

1938, p. 13 ; I940, p. 5 ; I957, p. 214. 
Eunice vittata BoRCEA 1931, p. 678. 
Eunice vittata LAGRECA 1949, p. I55· 
Eunice vittata PERES 1954, p. 122. 
Eunice vittata MARINOV I957, p. I05 ; I959, p. 83 ; BANSE I959, p. 438. 
Eunice vittata BELLAN I956, p. 76; I96I, p. 97· 

Station I3: Un exemplaire sans tete, de 50 mm de longueur. 

S1ation 4I : Un exemplaire de 30 mm de longueur, sur 3 mm de largeur, tronque posterieure
ment. 

Eunice vittata si frequente dans toute les mers chaudes est representee ici par 2 exemplaires 
incomplets mais bien caracteristiques : branchies a partir du 3eme setigere et cessant vets le 
40-5oeme, soies aciculaires jaunes tridentees, rayures transversales rouges au dos de chaque seg
ment. Eunice vittata est tres voisine de E. iudica KrNBERG si repandue dans l'Ocean indien. 

Eunice vittata etait deja connue en Mediterranee, dans le Mer de Marmara, dans le Bos
phore et en Mer noire. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Pacifique, Ocean indien, 

Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

genre Marphysa QuATREFAGES r865, p. 33 I 

Marpqysa be/Iii (AuDOUIN et MILNE-EDWARDS) I833 

Marpqysa be/Iii (AUDOUIN et MILNE-EDWARDS) I833, p. 223, pl. XI, fig. I a 4 
et 8-9, sous le nom de Eunice be/Iii. 

Marpqysa be/Iii FAUVEL 1923, p. 4IO, fig. I6r i-q; 1934, p. 33 ; I940, p. 5· 
Marpf?ysa be/Iii PERES I954, p. I23 ; 1959, p. II8. 

Station 6: Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station Io : Deux specimens sans tete, loges dans 2 tubes vides de Serpuliens, ayant laisse une 

trace rouge imprimee sur le calcaire du tube. 
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Station 34: Un spee1men de r 2 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Corps filiforme, avec un prostomium arrondi. Grandes branchies pectinees a 10 filaments 
en moyenne, formant un fourreau touffu sur une courte portion du corps, non loin de la tete. 
Toutes les soies de la tame dorsale sont simples, les soies ventrales sont composees, les unes a 
long article, les autres en serpes bidentees. 

MarpkJsa beilii encore inconnue en Mer noire, est nouvelle pour la Mer de Marmara 
et le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterrannee, Pacifique, Mer de Marmara, 
Bosphore. 

genre Nematonereis ScHMARDA r86r, p. 119 

Nematonereis unicomis (GRUBE) r84o 

Nematonereis unicomis (GRUBE) I 840, p. 8o, sous le nom de Lumbriconereis uni
cornis. 

Nematonereis unicornis FAUVEL 1923, p. 412, fig. r62 h-n; 1938, p. I4; 1940, 
p. I 5 ; 1957, p. 2J4. 

Nematonereis unicornis PERES 1954, p. 124; BANSE 1959, p. 440. 

Station 6 : Quatre specimens de IO a 3 5 mm de longueur, l'un entier, les 3 autres tronques 
posterieurement. 

Station 7 : Un exemplaire de 20 mm tronque posterieurement. 
Station ro: Un exemplaire de 26 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 14: Un exemplaire de ro mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station I7: Un exemplaire de r 5 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 19: Deux specimens de 8 et 13 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 34 : Un specimen de 20 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Ces I I exemplaires, to us tres petits, proviennent de la Mer de Marmara et du Bosphore. 
Ils sont nouveaux pour ces deux regions. Nematonereis unicornis n'a pas encore ete trouvee en 
Mer noire. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Ocean indien, Pacifique, 

Mer rouge, Suez, Mer de Marmara, Bosphore. 

genre Lysidice SAVIGNY r8r8, p. 324 

Lysidice ninetta AuDOUIN et MILNE-EDWARDS 1833 

Lysidice nimtta AuDOUIN et MILNE-EDWARDS 1833, p. 235. 
Lj'sidice ninetta FAUVEL 1923, p. 4II, fig. I62 a-g ; 1934, p. 34; 1937, p. 27 ; 

1938, p. 14; 1957, p. 2J4. 
Lysidice ninetta PERES 1954, p. 123 ; 1959, p. n8. 
Lysidice ninetta MARINOV 1957, p. ro6. 
Lysidice ninetta KISELEVA 1959, p. r6r, BANSE 1959, p. 439· 
Lysidice ninetta BELLA.t"! 1956, p. 77; 1961, p. 98. 
Lysidice ninetta JACQUOTTE 1962, p. 187. 

Station 20: Deux exemplaires de 30 et 40 mm de longueur, le plus grand encore dans son tube, 
mais sans tete et macere ; le plus petit, tronque posterieurement. 

Cette espece est l'une des plus aisee a determiner grace a son prostomium trilobe portant 
3 courtes antennes. Elle se ditingue de Lysidice coiiaris GRUBE qui lui est tres Voisine, par la 
par la forme de ses yeux. L. coiiaris a des yeux reniformes et ne sort guere de l'Ocean indien. 
L. ninetta a les yeux rands ou ovales et est plutot atlantique et mediterraneenne, mais peut se 
rencontrer egalement dans le Pacifique et l'Ocean indien. 

Lysidice ninetta est nouvelle pour le Bosphore. 
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Distribution geographique. Manche, Atlantique, Ocean indien, Pacifique, Mediterranee, 
Bosphore, Mer noire. 

s.-f. ONUPHIDINAE 

genre Onuphis AuDOUIN et MILNE-EDWARDS 1833, p. 225 

Onuphis eremita AuDOUIN et MILNE-EDWARDS I833 

Onuphis eremita AuDOUIN et MILNE-EDWARDS I833, p. 226. 
Onuphis eremita FAUVEL I923, p. 4I4; fig. r63 ; I937, p. 27. 

Station I7: Deux extremites anterieures et de nombreux tron<;:ons. 
Station 4I : Un exemplaire sans tete ni queue. 

Les deux specimens de la station I7, avec leurs 7 antennes, leurs cirres tentaculaires et leurs 
branchies d'abord simples jusqu'au zoe setigere, puis pectinees a 5-6 filaments dans la region 
moyenne du corps pour redevenir simples plus en arriere et disparaitre vers le pygidium, repon
dent exactement aux descriptions de F AUVEL. Les teguments ont perdu leur couleur violacee, 
mais la cuticule est fortement irisee. 

Onuphis eremita est nouvelle pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 

Distribution geographique. Atlantique, Ocean indien, canal de Suez, J\1editerranee, Mer de 
Marmara, Bosphore. 

Onuphis concl:jylega SARS I 8 3 5 

Onuphis conc~ylega SARS I 8 3 5, p. 6 I. 
Onuphis conc~ylega FAlJVEL 1923, p. 4I5, fig. I64. 
Onuphis concf?.Jilega PERES 1959, p. II8. 
Nothria conci?J,fega MALMGREN r887, p. I8o. 

Station 34 : Un exemplaire de I 2 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Cet exemplaire, avec ses grosses soies aciculaires tridentees des premiers setigeres, ses 
branchies, toutes simples et s'etendant sur toute la longueur du corps repond aux descriptions 
des auteurs, notamment de F AUVEL et de MALMGREN. 

Avec HARTMAN (I944, p. 93-95) on peut distinguer entre Onuphis au sens strict, ceux qui 
ont des branchies ramifiees et Nothria ou anciens Onuphis n'ayant que des branchies simples. 
On revient alors pour cette espece a l'ancien nom de MALMGREN: Nothria concl:jylega. 

Onuphis concl:jylega est nouvelle pour le Bosphore. Elle n' est connue ni en Mer de Marmara, 
ni en Mer noire. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Pacifique, 
Ocean indien, Mediterranee, Bosphore. 

genre Hyalinoecia MALMGREN 1867, p. 181 

I-!Jalinoecia bilineata BAIRD I 870 

Hyalinoecia bilineata BAIRD I 870, p. 3 58. 
Hyalinoecia bilineata FAUVEL I923, p. 422, fig. I67 i-q; 1934, p. 34; I938, p. I5 

1940, p. 5· 
Hyalinoecia bilineata PERES I954, p. I25 ; 1959, p. 120. 
1-fyalinoecia bilineata BELLAN I956, p. 77; 1961; p. 113. 
Hyalinoecia bilineata }ACQUOTTE 1962, p. 187. 
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6: Deux exemplaires de 30 mm de longueur, tronques posterieurement. 
I7: Un exemplaire de 30 mm de longueur, tronque posterieurement. 
27: Un exemplaire de 40 mm de longueur, tres macere et tres irise. 

Les branchies cirriformes et simples apparaissent au 4eme setigere sur ces 4 exemplaires ; 
elles manquent au dernier tiers du corps sur le seul exemplaire qui soit entier. Les soies campo
sees des premiers setigeres ont un article soit bidente, soit tridente. Le corps est rose avec deux 
bandes longitudinales rougeatres. 

Hjalinoecia bilineata est nouvelle pour la Mer de Marmara et le Bosphore. Elle est encore 
inconnue en J\fer noire. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore 

Hjalinoecia fauJJeli RIOJA I 9I 8 

F!J•alinoecia Jauveli RIOJA I9I8, p. 45, fig. I2 a-i. 
F!Jralinoecia JautJeli FAUVEL I923, p. 424, fig. I67; I934, p. 35 I938, p. I5 

I940, p. 5. 
Hyalinoecia fautJeli PERES I 9 59, p. I 20. 

Station 17 : Deux exemplaires dans leurs tubes de sable fin. Corps rose avec des taches violet 
fonce a chaque segment. 

Uncertain nombre d'~!Jialinoecia comme H.Jauve!i RIOJA, H. brementi FAUVEL, H. bilineata 
BAIRD, H. bilineata var. rigida CLAPAREDE, H. bilineata var. grubii MARENZELLER possedent 
toutes des soies composees semblables aux premiers setigeres et des tubes membraneux plus 
ou moins incrustes de sable egalement semblables. La plupart des autres caracteres leur sont 
communs a toutes. Ce qui les distingue vraiment entre elles, c'est non leurs couleurs qui peuvent 
etre differentes mais laplace de la premiere branchie. G. BELLAN (I96I, p. I I9-I20) me semble 
avoir fait une petition de principes en comparant successivement toutes les Hyalinoecia de meme 
couleurs trouvees par lui, en constatant que pour une couleur donnee les branchies apparaissent 
tantot au Ier setigere, tantot au second, et ainsi de suite jusqu'au 7eme setigere et en concluant 
que ni la couleur ni laplace de !'apparition des branchies n'etait constant et done critere speci
fique valable. Grouper les individus par couleur, c' etait inevitablement melanger plusieurs 
especes, car on sait que chez les Annelides Polychetes, le critere couleur n'est jamais donne 
qu'avec la valeur d'un confirmatur. Je ne suis done pas G. BELLAN dans sa proposition de 
reunir sous un seul nom toutes les especes et varietes nommees plus haut. 

Hjalinoecia Jauveli deja connue en Mediterranee est nouvelle pour la Mer de Marmara. 
On ne l'a pas encore decouverte dans le Bosphore et en Mer noire. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

s.-f. LUA1BRICONEREIS 

genre Lumbriconereis GRUBE I 840, p. 79 

Lumbriconereis impatiens CLAPAREDE I868 

Lumbriconereis impatims CLAPAREDE I868, p. 455, pl. rx, fig. 2; I87o, p. 24, 
pl. v, fig. 4· 

Lumbriconereis impatiens FAUVEL I923, p. 429, fig. 171, a-i; I934, p. 35 ; I937, 
p. 29; I938, p. I4; I940, p. 5 ; I95 5, p. 5 ; I957, p. 2I4. 

Lumbriconereis impatiens PERES r 9 54, p. I 2 5. 
Lttntbriconereis impatiens ]ACQUOTTE I962, p. I87. 

Station 20 : Un fragment sans tete ni queue. 
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Pas de soies composees, acicules jaunes. Aux pieds anterieurs, des soies capillaires limbees 
et des soies simples en crochet, ensuite uniquement des crochets a garde plus courte. 

Lumbriconereis impatims est nouvelle pour le Bosphore. 

bistribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer 
rouge, golfe persique, Ocean indien, Mer de Chine. 

Lun;bricomreis latreillii AUDOUIN et MILNE-EDWARDS I 8 34 

Lumbriconereis latreillii AuDOUIN et MILNE-EDWARDS I 8 34, p. I68. 
Lumbriconereis latreillii FAUVEL I923, p. 43 I, fig. I7I m-r ; I934, p. 36 ; I937, 

p. 23 ; I938, p. I4; I940, p. 5 ; I957, p. 2J4. 
Lumbricomrei latreillii PERES I954, p. 126 ; I959, p. I2I. 
Lumbriconereis latreillii BELLAN I96I, p. 99· 
Lumbriconereis latreillii JACQUOTTE I962, p. I87. 
Lumbrimris latreilli TENERELLI I96I, p. 250. 

Station I7: Trois exemplaires de 20, 25 et 30 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 20: Deux exemplaires de 30 mm de long. Tronques posterieurement. 

Ces cinq exemplaires ont le prostomium conique, des soies composees a article assez long 
et a rostre denticule aux 20 premiers setigeres ; ensuite ce sont des soies a crochet. Acicules 
jaunes. 

Lumbriconereis latreillii est nouvelle pour laMer de Marmara et le Bosphore. Elle est encore 
inconnue dans la Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore, Mer rouge, golfe persique, Ocean indien, Pacifique. 

Lumbriconereis gracilis EHLERS I 868 

Lumbriconereis gracilis EHLERS I868, p. 393, pl. xvn, fig. 6-Io. 
Lumbriconereis gracilis FAUVEL I923, p. 432, fig. I72 a-f; I934, p. 36 ; I937, p. 28 

I940, p. 5 ; I957, p. 2J4. 
Lumbriconereis gracilis PERES I 9 54, p. 126 ; I 95 9, p. I 2 r. 
Lumbriconereis gracilis JACQUOTTE I962, p. I87. 

Station 6: Un exemplaire de I6 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 20: Six exemplaires de I 5 a 50 mm de longueur, tous tronques posterieurement. 

Le prostomium est ovoi:de. Cette espece a des soies composees a serpe courte, comme 
L. coccinea. Elle s' en distingue par ses machoires de la 3 e paire unidentees, tan dis qu' elles sont 
bidentees chez L. coccinea. 

L. gracilis n'a ete signalee en Mediterranee qu'en I934, par P. FAUVEL. Elle est nouvelle 
pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore. 

Lumbriconereis funchalensis KINBERG I 8 6 5 

Lumbriconereis funchalensis KINBERG I865, p. 569. 
Lu1nbriconereis Junchalensis FAUVEL I923, p. 434, fig. I72 o-r. 
Lumbriconereis funchalmsis BELLAN I962, p. I4. 
Lumbriconereis junchalensis JACQUOTTE I962, p. I87. 
Lumbrineris junchalensis TENERELLI I 96 I, p. 2 5 I. 

Station I9: Deux exemplaires l'un de 65 mm (entier) et l'autre de I2 mm de longueur, ceder
nier reduit a sa partie anterieure. 
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Aucun de ces deux exemplaires ne presente de soies composees, ce qui les distingue de 
L. coccinea dont on a cru parfois que L. funchalensis etait une forme jeune. 

Le labre est a 2 pieces allongees, elargies en avant et veinees de noir. 
Lumbriconereis junchalensis connue depuis longtemps en Mediterranee, est encore inconnue 

dans le Bosphore et dans la Mer noire. Elle est nouvelle pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

Lumbriconereis debilis GRUBE I 878 

Lumbriconereis debilis GRUBE 1878, p. 170. 
Lumbriconereis debilis CROSSLAND 1924, p. 34, fig. 41-5 2. 
Lumbriconereis debilis FAuVEL I933, p. 66; I933, p. I39; I939, p. 338. 
Lumbricomreis debilis U SCHAKOV et Wu I 962, p. 6 5 et 8 I. 

Station 9 : Un exemplaire de I I mm de longueur. 
Cette espece, assez peu repandue, se distingue de L. coccinea, L. albifrons, de L. cavifrons 

et deL. sphaerocephala auxquelles elle ressemble par son prostomium globuleux, parce qu'elle 
n'a pas de soies composees. Elle porte des crochets simples des le premier setigere et ces crochets 
n'ont pas d'epine dressee sous le vertex. 

CROSSLAND et FAUVEL ont trouve cette espece a Suez. On ne l'a pas encore vue en Medi
terranee. Elle est nouvelle pour la Mer de Marmara. 
Distribution geographique. Pacifique, Ocean indien, Mer rouge, Suez, Mer de Marmara. 

geme Drilonereis CLAPARIIDE I 870, p. 399 

Drilonereis filum (CLAPAREDE) I868 

Drilonereis filum (CLAPAREDE) I 868, p. 4 54, sous le nom de Lumbriconereis filum 
I 870, p. 3 5 , pJ. II., fig. 4· 

Drilonereis filum FAUVEL 1923, p. 436, fig. I74 a-h; I934, p. 39 ; I937, p. 29, 
I938, p. I4; I94o, p. 5 ; I957, p. 2I4. 

Drilonereis filum MARINOV I959, p. 9I, fig. 7· 
Drilonereis filum PERES I954, p. I27· 

Station 9 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Le corps filiforme de notre exemplaire oriente immediatement les recherches vers 1' espece 

Drilomreis filum, reconnaissable par ailleurs a son prostomium lanceole et aplati, marque d'une 
depression longitudinale. La grosse soie aciculaire ventrale terminee en poins:on est egalement 
typique. 

Drilonereis filum deja connue en Mediterranee et en Mer noire est nouvelle pour la Mer de 
Marmara. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 

Mer noire, Mer rouge, Ocean indien. 

s.-f. STAUROCEPHALINAE 

genre Staurocephalns GRUBE I 85 5, p. 97 

Staurocephalus kejersteini Mc'INTOSH I 869 

Stattrocephaltts kefersteini Mc'INTOSH I869, p. 417; 1910, p. 358, pl. LV, fig. 2, 
pl. LXVI, fig. 8, pl. LXXIII, fig. ), pl. LXXXI, fig. 10. 
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Staurocepha!us kejersteini FAUVEL 1923, p. 444, fig. 177 m-u; 1959, p. 214. 
Staurocephalus kefersteini NAV1LLE 1933, p. 198-201, fig. 16-17. 
Staurocephalus kefersteini BELLAN 1962, p. 14 ; BANSE, 1959 p. 440. 

Station 41 : Un exemplaire de 30 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 48 : Un exemplaire de 5 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Ce petit Staurocephalus se distingue assez facilement des especes voisines par ses cirres 
dorsaux depourvus de cirrophore et d'acicule. 

Il n'est jamais commun. On le connaissait en Mediterranee et en Mer noire par quelques 
exemplaires. Il est nouveau pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, 
Mer noire. 

Stattrocepha!us rubrovittatus GRUBE r 8 55 

Staurocepha!us rubrovittatus GRUBE 1855, p. 97· 
Staurocepha!us rubrovittatus FAUVEL 1923, p. 446, fig. 177 a-1; 1937, p. 29 ; 1957, 

p. 2J4. 
Staurocepha!us rubrovittattts PERES 1954, p. I28 ; I959, p. 121. 
Stattrocephaltts rttbrovittattts MARINOV I957, p. I07 ; BANSE I959, p. 440. 

Station Io: Deux exemplaires de 8 mm de longueur. 
Stattrocephaltts rttbrovittattts ales palpes non articulees et des cirres dorsaux pourvus d'un 

long cirrophore renfermant un acicule. Il n'a pas de cirre dorsal au premier setigere. 

Deja connu en Mer noire et en Mediterranee, il est nouveau pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Mer noire. 

Stattrocephaltts rttdolphii (DELLE CHIAJE) I 828 

Stattrocephaltts rttdolphii (DELLE CHIAJE) I828, p. I76, sous le nom de Nereis 
rttdolphii. 

Stattrocephalus rttdolphii FAUVEL I923, p. 446, fig. I78 a-p. 
Stattrocephaltts rttdolphii PERES I954, p. I29. 
Stattrocephaltts rttdolphii BELLAN I962, p. 14· 

Station IO: Deux exemplaires de 13 mm de longueur, complets. 
Station 13 : Six exemplaires de 30-45 mm de longueur, complets. 
Station 39: Un exemplaire de 30 mm de longueur, complet. Tres pale. 
Station 42 : Un exemplaire de 8 mm de longueur. 

Des cirres dorsaux avec un grand cirrophore, des palpes non articulees, des soies geni
culees au I er setigere caracterisent cette espece que 1' on trouve parfois en assez grande abondance. 

Connu en Mediterranee, mais non en Mer noire, S tattrocepha!tts rttdolphii est nouveau 
pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore. 

Staurocephalus mglecttts FAUVEL I 92 3 

Staurocephalus neglectus FAUVEL I923 a, p. 309, fig. I ; I923, p. 447, fig. 179 i-q. 
Stattrocephaltts neglecttts SoUTHWARD 1956, p. 266. 
Staurocephaltts neglecttts MARINOV I959, p. 89-90, fig. 6. 

Station 3 3 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tres macere. 
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Comme le precedent, Staurocephalus neglectus a des cirres dorsaux avec un grand cirrophore, 
des palpes non articules, mais, a l'encontre de celui-ci, il ne possede pas de soies geniculees au. 
I er setigere. 

Jamais tres abondant, decouvert par FAuVEL dans la Manche, signale par SouTHWARD en 
Mer d'Irlande, par NAVILLE en Mediterranee et par MARINOV en Mer noire, Staurocephalus 
neglectus est nouveau pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Mer d'Irlande, Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 

Famille des ARICIIDAE MALMGREN 1867 

genre Nainereis BLAINVILLE r8z.8, p. 490 

Nainereis laevigata GRUBE I85 5 

Nainereis laevigata (GRUBE) I 8 55, p. 1 I 2, so us le nom de Aricia laevigata. 
Nainereis laevigata FAUVEL 1927, p. 22, fig. 7 a-1; 1937, p. 30; 195 5, p. 5· 
Nainereis laevigata PERES I954, p. 129. 
Nainereis laevigata }ACQUOTTE 1962, p. 187. 

Station ro: Un exemplaire de r8 mm de longueur, tronque a l'arriere. 
Cet unique exemplaire, represente seulla famille des Ariicidae. II est facilement reconnais

sable a sa trompe a grands lobes digites, palmes en parte d'oie. 
Nainereis laevigata est nouveau pour la Mer de Marmara. On ne le connait ni dans le 

Bosphore ni en Mer noire. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, golfe persique, 
Pacifique. 

Famille des SPIONIDAE GRuBE 1850 

genre Scolelepis BLAINVILLE I 8z.8, p. 492 

Scolelepis fulz;ginosa (Cui.PARimE) r 870 

Scolelepis fuliginosa (CLAPAREDE) I 87o, p. 62, so us le nom de Spio fitliginosus ; 
pl. XXIII, fig. I. 

Scolelepis fuliginosa FAUVEL I927, p. 28, fig. 9 e-h. 
Scolelepis fit!iginosa PERES 1954, p. 129 ; 1959, p. 122. 

Station ro: Deux fragments de 3 et 4 mm sans tete ni queue. 
Station 17: Un exemplaire de 3 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 24: Treize exemplaires de 6 a 25 mm de longueur, la plupart tronques posterieurement. 
Station 50: Un exemplaire de 6 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Ces I7 exemplaires presentent a partir du 308 setigere environ des soies a crochets 
ventrales, encapuchonnees, 3 2 pointes aigues, au nombre de 4 a 5 par rames. Cela les separe de 
S. girardi et de S. ciliata qui leur ressemblent pas mal. 

Scolelepis fuliginosa deja connu en Mediterranee et en Mer noire est nouveau pour laMer 
de Marmara et le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore, Mer noire. 



 

                           48 / 100

-208-

Scolelepis girardi (QuATREFAGEs) 1843 

Scolelepis girardi (QuATREFAGEs) 1843, p. ro, sous le nom de Malacoceros girardi, 
pl. III, fig. I-6 ; 1865, I, p. 442, pl. VII bis fig. 4 ; pl. X, fig. 12. 

Scolelepis girardi FAUVEL 1927, p. 30, fig. 9 i-n. 

Station 49 : Deux fragments de 3 et 5 mm, sans tete ni queue. 
Les soies ventrales encapuchonnees, a trois pointes, sont caracteristiques de cette espece 

qui pour le reste res semble assez a S. juliginosa. 

Scolelepis girardi etait connu en Mer noire et avec doute en Mediterranee. Il est nouveau 
pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee ( ? ), Bosphore, Mer noire. 

Scolelepis sp. 

Station 20 : Une extremite anterieure ; tete et quelques segments. Le prostomium porte des 
cornes frontales. 

geme .!.Yerinides MESNIL 1896, p. II9 

Nerinides cantabra RIOJA I9I9 

Nerinides cantabra RIOJA 19I9, p. 2. 
Nerinides cantabra FAUVEL 1927, p. 3 r, fig. IO a-e. 
Nerinides cantabra PERES I 95 4, p. 130. 

Station 20 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Cet unique exemplaire est bien typique : prostomium sans cornes frontales, se terrninant 

en arriere par une pointe, mais non surmontee d'une crete longitudinale ; branchies debutant 
au second setigere et se repetant a chaque pied, jusqu'aux tout derniers ; soies a capuchon bi
dentees. 

Nerinides cantabra rare en Mediterranee et jusqu'ici inconnu en Mer de Marmara, dans le 
Bosphore et en Mer noire, est nouveau pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

Station 
Station 
Station 

Station 
Station 

genre Lao nice I\fALMGREN I 867, p. zoo 

Laonice cirrata (SARS) I 8 5 I 

Laonice cirrata (SARs) I 8 p, p. 207, sous le nom de Nerine cirrata. 
Laonice cirrata FAUVEL I927, p. 38, fig. 12 a-e. 
Laonice cirrata PERES 1954, p. 130. 
Laonice cirrata BELLAN I962, p. I 5· 

7: Un exemplaire de 17 mm de longueur, tronque posterieurement. 
r I : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
14: Deux exemplaires de I6 et 2I mm de longueur, sur 2 mm de largeur, tronques 

posterieurement. Corps tres bruns. 
30: Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
39: Un exemplaire de 7 mm de longueur, sans la partie anterieure. 

Laonice cirrata, largement repandue dans les eaux tres froides des mers arctiques, les eaux 
temperees de nos regions et jusque dans les eaux tres chaudes de l'Ocean indien est remarquable-
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ment comparable a elle-meme en tous ces points. Assez peu commune en Mediterranee et incon
nue en Mer noire, elle est nouvelle pour la Mer de Marmara et pour le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, mers arctiques, Atlantique, Ocean indien, 

Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore. 

genre .ilonides CLAPAREDE 1864, p. 505 

Aonides oxycephala (SARs) 1862 

Aonides oxycephala (SARS) 1862, p. 13 sous le nom de Nerine oxycephala. 
Aottides oxycephala FAUVEL 1927, p. 39, fig. 13 a-e; 1957, p. 214. 
Aotzides o:x;ycephala BELLAN I 962, p. I 5. 

Station 41 : Deux exemplaires de 8 et I I mm de longueur, tres jeunes, ayant seulement IO paires 
de branchies, et tronques posterieurement. 

Ces exemplaires, tres jeunes, sont cependant reconnaissables a leur prostomium en 
forme de losange avec un court tentacule occipital releve, a leurs 4 yeux disposes en trapeze et 
a la grande taille de leurs branchies, bien separees de la lamelle dorsale sur toute leur longueur. 
Les crochets sont a capuchon et bidentes. 

Aonides o:x;ycephala, assez peu commun en Mediterranee, n'etait connu ni en Mer de Mar
mara, ni dans le Bosphore, ni en Mer noire. Il est nouveau pour le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

Station 
Station 
Station 
Station 

genre Spiophanes GRUBE r86o, p. 88 

Spiophanes bon;ryx (CLAPARimE) 1870 

Spiophanes bomryx (CLAPARimE) I87o, p. 485, sous le nom de Spio bomryx. 
Spiophanes bomryx FAUVEL 1927, p. 41, fig. I4 a-i ; 1940, p. 6. 
Spiophanes bomryx BELLAN I962, p. I 5. 

6: Un exemplaire incomplet, dans son tube. 
10: Deux exemplaires dont un presque entier et l'autre sans tete. 
I I : Deux exemplaires de 6 mm de longueur, dans leurs tubes. 
I7: Quatre exemplaires enfermes dans leurs tubes pelucheux et 7 fragments de tubes 

avec quelques morceaux devers dedans. 
Station 20 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Spiophanes bo1nf?yx est assez remarquable par son prostomium tres elargi lateralement 
par z pointes laterales. Il ne porte pas de branchies. Au rer setigere se trouve une grosse soie 
Ventrale COUtbe ; du IOe au I 5 e setigeres, le Vet porte des glandes sectetrices noires. 
Dans le tube, se trouve incruste un anneau chitineux forme de 2 pieces separees, l'une en forme 
de visiere de casquette, l'autre en forme d'X. 

Spiophanes bomb)JX est nouveau pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 

Bosphore. 

genre iVlicrospio MESNIL 1896, p. I 19 

lVficrospio mecznikowianus (CLAPAREDE) 1869 

J.rficrospio mecznikowianus (CLAPAREDE) r869, p. 64, sous le nom de Spio tneczni
kowia1tUS. 

lviicrospio mecznikmvianus CERUTTI I 907, p. q8. 
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Microspio mecznikowianus FAUVEL 1927, p. 42, fig. 14 k-o. 
Microspio mecznikowiatlUS PERES 1954, p. qo. 
l\1icrospio mecznikmvianus KISELEV A I 9 59> p. I 6 I. 

Station r 9 : Deux exemplaires de 4 et 5 mm de longueur. 

Le prostomium sans pointe posterieure et sans cornes frontales ne porte pas de crete 
longitudinale. Les branchies commencent au 2e setigere et se continuent jusqu'a l'extremite 
posterieure. Il n'y a pas de soies dorsales a capuchon. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Mer noire, Japon. 

Spio .filicomis (O.F. MuLLER) rn6 

Spio ftliconzis (O.F. MuLLER) I776, p. 2I8, sous le nom de Nereis ftlicornis. 
Spio filicornis FAUVEL 1927, p. 43, fig. I 5 a-g. 
Spio .filicomis VINOGRADOV 1933, fide CASPERS 1951, p. 59· 
Spio ftlicornis CASPERS 195 r, p. 59· 
Spio _filicornis MARINOV 1957, p. 107. 
Spio ftlicornis BELLAN 1962, p. r 5. 

Station 28 : Deux fragments sans tete. 
Station 29: Un exemplaire de 3 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Le prostomium allonge sans comes frontales, les branchies debutant au r er setigere et 
se continuant jusqu'aux derniers segments, les crochets bidentes a partir du roe setigere 
font de l'exemplaire de la station 29 un Spio ftlicornis typique, meme au sens restreint adopte par 
MESNIL ( r 896, p. r 22 ; r 924, p. r 68) qui reserve le nom deS . . filicornis aux vers chez qui les cro
chets commencent au roe setigere, pour attribuer le nom de S. martinensis a ceux dont les 
crochets apparaissent au I 4 e setigere. 

Spio ftlicornis est tres peu repandu en Mediterranee. Il est connu en Mer noire mais non 
en Mer de Marmara. Il est nouveau pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, mers arctiques, Atlantique, Mediterranee, 
Bosphore, Mer noire. 

Station 
Station 
Station 
Station 
Station 
Station 
Station 
Station 
Station 

gr·nrt> Pygospio CLARAPEDE I 863 

P]gospio elegans CLAPAREDE r863 

P_ygospio elegans CLAPAREDE r863, p. 37, pl. XIV, fig. 27-3 r. 
P_ygospio elegans FAUVEL 1927, p. 46, fig. r6 a-h. 
Pygospio elegans SouLIER 1904, p. po, fig. r. 
P)lgospio elegans VINOGRADOV 193 I, p. ro, fig. 4· 

2 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, enroule posterieurement et tronque. 
9: Quatre exemplaires de 6 a 10 mm de longueur: 2 males et 2 femelles. 

r 3 : Un exemplaire de r r mm de longueur. 
r 8 : Une centaine d'exemplaires de 5 mm de longueur, en moyenne. 
3 r : Un exemplaire de 6 mm de longueur, tronque posterieurement. 
3 3 : Un exemplaire de 7 mm de longueur, tronque posterieurement. 
44: Treize exemplaires de 5 a 8 mm de longueur. 
50: Deux exemplaires de 3-4 mm de longueur, tronques posterieurement. 
52 : Une vingtaine d'exemplaires de ro-r 2 mm de longueur. 
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P]gospio elegans assez peu recolte en Mediterranee, s'est montre ici particulierement 
abondant, puisqu'en 9 stations du Bosphore et de laMer de Marmara on a trouve r 50 exemplai
res environ. 

Deja signale en Mer noire, le voici connu egalement maintenant dans le Bosphore et en 
Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mer du nord, Baltique, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer 
de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

Station 
Station 
Station 

Famille des MAGELONIDAE CuNNINGHAM et RAMAGE 1888 

geme 11Iugelono MuLLER 18 58, p. z I 5 

Magelona papillicomis MuLLER F. r 8 58 

Magelona papillicornis MULLER F. r 8 58, p. 216. 
Magelona papilicornis Lo BrANCO r893, p. 34, pl. III, fig. z. 
Magelona papillicomis FAuVEL 1927, p. 64, fig. zz a-k ; 1938, p. r8. 
Magelona papiliicornis PERES r 9 54, p. r 32· 
Magelona papillicornis MARINOV 1959, p. 94, fig. 9· 

7 : Deux exemplaires de 8 mm de longueur, tronques peu apres la tete. 
9 : Trois petits specimens de 6-7 mm de longueur, sans palpes. 

I I : Un exemplaire de 9 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Prostomium spatuliforme flangue de z grands palpes, soies du 9e setigere a extremite 
renflee surmontee d'une pointe ; il n'en faut pas plus pour caracteriser nos 6 exemplaires, 
qui sont parfaitement typiques. 

Magelona papillicornis n'est pas tres repandu en Mediterranee, il etait deja connu en Mer 
noire ; ill' est maintenant egalement en Mer de 11armara. L'espece voisine 1V1. rosea n'est connue, 
dans cette region qu' en Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, mers arctiques, Atlantique, Mediterranee, 
Mer de Marmara, l\1er noire. 

Famille des CHAETOPTERIDAE ,\L\LMGREN 1867 

genre Chaetopterus CuvrER 1827, p. 27 

Chaetopterus variopedatus (RENIER) r 8o4 

Chaetopterus variopedatus (RENIER) r 8o4, p. r 8, sous le nom de Tricoelia variopedata. 
Chaetopterus variopedatus FAUVEL 1927, p. 77, fig. z6 a-n ; 1934, p. 46. 
Chaetopterus variopedatus PERES 1954, p. 132. 
Chaetopterus variopedatus BELLAN 1956, p. 78 ; r96r, p. roo. 
Chaetopterus variopedatus JACQUOTTE r96z, p. r 88. 

Station 19: Un tube vide. 

Comme la plupart des auteurs s'accordent pour reconnaitre que les differents noms donnes 
aux Chaetopterus divers du monde entier ne signifient pas grand'chose, puisque ce genre ne 
compte en realite qu'une seule espece, nous n'hesitons pas a donner au ver qui habitait ce tube 
tres caracteristique de Chaetopterus, le nom de variopedatus. 
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Chaetopterus variopedatus connu en Mediterranee, est ici signale en Mer de Marmara, 
mais non encore dans le Bosphore et en Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Ocean indien, Pacifique, 
Mediterranee, Mer de Marmara. 

Famille des CIRRATULIDAE CAnus 1863 

genre Auclouinia QuATREFAGES r865, p. 459 

Audouinia anr&J;lochaeta (SCHMARDA) I 86 I 

Audottitzia anchylochaeta (ScHMARDA) I 86I, p. 58. 
Attdouitzia anc&'ylochaeta FAUVEL I953, p. 332· 
Timarete ancf?J;/ochaeta EHLERS 1909, p. 53· 

Station I 3 : Cinq exemplaires de 8 a I 2 em de longueur. 
Station I 5 : Un exemplaire de Io em de longueur, avec une profusion de branchies. 
Station 23 : Trois exemplaires de I 5-20 em de longueur. 

Audouinia anchylochaeta se distingue de A. ftligera (DELLE CHIAJE) par le point d'insertion 
de ses branchies, la distance de ce point d'insertion a la rame dorsale etant plus courte chez A. 
attcf?J;/ochaeta que la distance separant les deux rames. Cette meme distance est plus grande chez 
A. ftligera. De plus, A. ancf?JJ/ochaeta a de 4 a 5 grosses soies ventrales,A. ftligera en a 4 maximum. 

Aoudouinia ancf?JJ/ochaeta n'a pas ete signalee en Mediterranee. Elle est nouvelle pour le 
Bosphore et laMer de Marmara. C'est une espece commune dans le golfe persique. C'est done 
de li qu'elle doit provenir. 

Distribution geographique. Ocean indien, golfe persique, Mer de Marmara, Bosphore. 

Audouinia tentaculata (MoNTAGU) I8o8 

Audottitzia tentacttlata (MoNTAGu) r 8o8, p. I Io, sous le nom de Terebella tenta-
culata. 

Attdouinia tentacttlata FAUVEL I927, p. 9I, fig. 32 a-g. 
Audottitzia tentaculata PERES I 9 54, p. I 32· 
Cirriformia tentaculata TENERELLI I 96 I, p. 2 53. 

Station I7: Deux exemplaires de 30 mm de longueur. 
Station 27 : Dix exemplaires de IO a 3 5 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 3 I : Cinq exemplaires de I 5 a 45 mm de longueur. 
Station 32: Un specimen de 30 mm de longueur. 
Station 3 3 : Trois specimens de 2o a Go mm de longueur, tronques posterieurement et tres 
fournis en branchies. 

Ces 2I specimens, avec leurs branchies inserees tres pres de la base du parapode ne peu
vent etre des A. ftligera comme on aurait pu s'y attendre dans le bassin mediterraneen. 

PERES (I 9 54), puis TENERELLI ( r 96 I), viennent de signaler cette espece en Mediterranee 
ou elle etait inconnue. Cette collection la situe egalement et de fas:on massive en Mer de Marmara 
et dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore. 
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Audouinia filigera (DELLE CHIAJE) r8z8 

Audouinia filigera (DELLE CI-IIAJE) r8z8, pl. 45, sous le nom de Lumbricus filigerus 
et de Cirratulus filigertts r 841, vol. 3, p. 8 5, pl. xcr, fig. r. 

Audouinia filigera FAUVEL I927, p. 92, fig. 32 h-m ; I9I I, p. 4Io ; I938, p. I6 ; 
I95 5, p. 5· 

Audouinia filigera P:ER.Es I 9 54, p. I 3 3. 
Cirriformia filigera TENERELLI I96I, p. 25 3· 

Station 9 : Quatre exemplaires de 40 mm de longueur. 
Station I 9 : Plusieurs centaines d' exemplaires de I o a 2 5 mm de longueur en moyenne. 
Station 20: Une centaine d'exemplaires de 20 a 50 mm de longueur. 
Station 2 3 : Cinq exemplaires de 20 mm de longueur. 
Station 27 : Cinquante exemplaires de I 5 a 2 5 mm de longueur. 
Station 28 : Quinze exemplaires de I 5 a 20 mm de longueur. 
Station 3 3 : Deux extremites anterieures. 
Station 57 : Quinze exemplaires de IO a I 5 mm de longueur. 

Ces tres nombreuses Audouinia ftligera sont colorees de jaune orange avec les branchies 
rouge-sang. 

Deja connue en Mediterranee et en Mer noire, Attdouinia filigera est nouvelle pour la Mer 
de Marmara et le Bosphore. 
Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire, 

Ocean indien, Pacifique. 

Station 
Station 
Station 

genre Cirratulus LAMARCK I 8or 

zn AuDoum MILNE-EDWARDS 1833, p. 407 

Cirratulus cirratus (MULLER) I776 

Cirratulus cirratus (MuLLER) I n6, p. 2 I 5' so us le nom de Lumbricus cirratus. 
Cirratulus cirratus FAUVEL I927, p. 94, fig. 33 a-g. 
Cirratulus cirratus PERES I954, p. I33. 
( ?) Cirratulus cirratus TENERELLI I 96 I, p. 2 53. 

I : Deux exemplaires de 4 a 5 em de longueur. 
4 : Un exemplaire de 9 em de longueur. 

13 : Six exemplaires, dont un petit et les autres de IO a I 5 em de longueur, avec une 
multitude de branchies. 

Station I7: Une extremite anterieure et une ~xtremite posterieure. 
Station zo : U n exemplaire de 20 mm de longueur. 
Station 27: Une extremite anterieure de 5 mm de longueur. 
Station 31 : Deux exemplaires de 50 mm de longueur. 

Les filaments tentaculaires apparaissent au meme segment que les branchies. Le pros
tomium porte 4 a 8 gros yeux noirs. 

Cirratulus cirratus peu frequent en Mediterranee et absent de la Mer noire est nouveau 
pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, mers arctiques, Atlantique, Mediterranee, 

Mer de Marmara, Bosphore. 

Cirratulus chrysoderma CLAPARimE I868 

Cirratulus chrysoderma CLAPARimE I 868, p. z62, pl. xxm, fig. 4 ; I 870, p. 2. 
Cirratulus cht:_)'Soderma FAUVEL 1927, p. 95 ; 1957, p. 214. 
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Cirratulus cht:ysoderma PERES I 9 54, p. I 33. 
Cirratulus chr_ysoderma TENERELLI I 96 I, p. 2 54· 

Station 30: Un exemplaire de 13 mm de longueur, tres brun sur tout le corps. 
Station 48: Dix exemplaires de I5-40 mm de longueur. 

Les branchies et les filaments tentaculaires ne commencent qu'au 4e ou au 5 e 
setigere et il n'y a que des soies capillaires sur toutle corps. Ceci distingue aisement C. choJSoderma 
des especes voisines vues plus haut. 

Cirratulus chrysoderma espece presque exclusivement mediterraneenne, est maintenant 
egalement connue dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Mediterranee, Bosphore, Ocean inctien. 

Cirratultts dasylophius MARENZELLER I 879 

Cirratultts dasylophius MARENZELLER I 879, p. 146. 
Cirratultts da.[ylophitts FAUVEL I9II, p. 4II; I953, p. 333· 

Station I9: Une vingtaine d'exemplaires de 30 a 40 mm de longueur. 
Ces vers ont la tete conique, sans yeux, leurs branchies tres enroulees sur elles-memes 

commencent au 3 e setigere. Ils sont tres com parables au specimen decrit par FAUVEL (I 9 I I, 
p. 41I) du golfe persique et un peu differents de l'exemplaire de MARENZELLER chez qui la 
premiere branchie se montre au 2e setigere et non au 3e. 

Cirratulus da.[_ylophius inconnu en Mediterranee, dans le Bosphore et dans la Mer noire 
est nouveau pour la Mer de Marmara. II a du y parvenir a partir du golfe persique. 

Distribution geographique. Ocean indien, golfe persique, Mer de Marmara. 

Famille des OPHELIIDAE l\LuMGREN 1867 

genre Armandia FILIPPI 1861, p. 215 

Armandia cirrhosa FILIPPI I86I 

Armandia cirrhosa FILIPPI I86I, p. 2I9. 
Armandia cirrhosa FAUVEL I927, p. q6, fig. 48 f; I955, p. 5· 

Station 42: Deux exemplaires de 5 et 6 mm de longueur, l'un blanc et nu, l'autre recouvert 
de sable fin. 

Ces deux specimens, d'une petite espece assez peu repandue, presentent des caracteres 
bien nets. Ils portent des yeux lateraux sur leur prostomium conique, des branchies, une gouttiere 
ventrale bien marquee tout le long du corps et comptent 27 setigeres. 

Armandia cirrhosa deja connue en Mediterranee est nouvelle pour le Bosphore. Elle n'a 
ete signalee ni en Mer noire, ni en Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mediterranee, Bosphore, Atlantique. 

genre Polyophthalmus QuATREFAGES 1850, p. 9 

Po!J!Ophthalmtts picttts (DuJARDIN) r 8 3 9 

Polj;ophthalnttts picttts (DUJARDIN) r839, p. 293. 
Po{yophthalmtts picttts LoBIANCO I893, p. 7· 
Po{yophthalmtts picttts FAUVEL I927, p. 137, fig. 48 1-n; 1933, p. 68 I934, 

p. 52 ; I937, p. 36 ; I940, p. 7 ; I95 5, p. 5· 
Po!J;ophthalmtts picttts PERES I954, p. q6 ; BANSE I959, p. 442. 
Po!J;ophthalmus picttts MARINOV I957, p. w6; I959, p. 98 ; I959, p. 443· 
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Station 32 : Un exemplaire de 7 mm de longueur, tres brun. 
Station 33 : Un exemplaire de 6 mm de longueur, tres brun. 

Le corps est trapu, comprime, legerement arque. Les pores nephridiens apparaissent aux 
segments 9- I I. 

Po(yophthaltJtus pictus tres connu en Mediterranee et signale egalement en Mer n01re, 
est nouveau pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mecliterranee, Bosphore, Mer noire, Mer 
rouge, Ocean indien, Pacifique. 

Station 
Station 
Station 
Station 

Station 
Station 
Station 

Famille des CAPITELLIDAE GRuBE 1862 

genre iVotomastus SARS I 85 I, p. I99 

Notomastus latericeus SARS I 8 5 I 

Notomastus latericeus SARS I8p, p. I99· 
Notomastus latericeus FAUVEL I927, p. I43, fig. 49 a-h ; I934, p. 52 ; I940, p. 7· 
~f\lotomastus latericeus P:ER:Es I954, p. I 36 ; I959, p. I24. 
Notomastus latericeus BELLAN I956, p. 78. 

7 : Une extremite anterieure de I 3 mm de longueur. 
I4: Cinq exemplaires de 20 a 30 mm de longueur, tronques posterieurement. 
20: Vingt-huit exemplaires de 6 a 2o mm de longueur, tous tronques posterieurement. 
24 : Neuf exemplaires dont quatre entiers, de 7 mm et cinq de 6 mm de longueur, 

tous tronques posterieurement. 
3 I : Un exemplaire de 6 mm de longueur, tronque posterieurement. 
3 6 : Un exemplaire de 20 mm de longueur, tronque posterieurement. 
3 9 : Quarante-trois exemplaires de 5 a I 5 mm de longueur, la plupart tronques poste-

rieurement. 
Station 4I : Un exemplaire de 9 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 45 : Sept exemplaires de 8 a 20 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 47: Une extremite anterieure de Io mm de longueur. 
Station 50: Un exemplaire de II mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 52 : Deux exemplaires de I 5 a I 8 mm de longueur, tronques posterieurement. 

Douze stations fournissant ensemble roo specimens de Notomastus latericeus montrent 
l'abondance de cette espece en Mer noire, dans le Bosphore et dans laMer de Marmara ou cepen
dant jusqu'ici on ne l'avait pas signalee. Les branchies parapodiales aux 2 rames, notamment 
les dorsales globuleuses ou peu developpees au bord inferieur de la crete dorsale sont absolument 
typiques. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Ocean indien, 
Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

Notomastus profundus ErsiG r887 

Notomastus profundus ErsrG r887, p. 817, pl.n, fig. 5-7-ro, II, 2I, pl. xxxr, fig. 
I2-I5, sous le nom de Notomastus (Tremomastus)profundus. 

Notomastus profundus FAUVEL 1927, p. I44, fig. 50 a-k; I934, p. 53; 1937, p. 36. 
Notomastus profundus Lo BrANCO I893, p. J4. 
Notomastus profundus MARINOV I957, p. II4. 

Station 7 : Deux fragments, sans tete ni queue. 
Station Io: Un exemplaire de 23 mm de longueur, tronque posterieurement, corps tres noir. 
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Station I4: Un exemplaire de 30 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 49: Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Exterieurement cette espece se distingue de la precedente par ses branchies plus develop
pees et souvent rougeatres dans les regions moyenne et posterieure. 

Notomastus profundus est nouvelle pour la Mer de Marmara, on la connaissait deja en 
Mer noire. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Mer noire. 

Notomastus litteatus CLAPAREDE I87o 

Notomastus litteatus CLAPAREDE I87o, p. I8. 
1'\fotomastus (Clistomastus) litteatus BISIG I887, p. 8u, pl. I, fig. I ; pl. n, fig. 

I-9 ; pl. XXXI, fig. 1-7. 
Notomastus litteatus FAUVEL 1927, p. 145, fig. 5 I a-i. 

Station 20 : Un exemplaire de 7 mm de longueur, tronque posterieurement. Taches oculaires 
bien marquees. 

Station 57 : Un exemplaire de 22 mm de longueur, presque cylindrique. 
Les branchies simples, n'existent qu'a la tame ventrale et sont tres developpees. Les pores 

genitaux ne paraissent aucunement. Le prostomium en cone aigu porte a sa base 2 taches oculaires 
formees de multiples petits yeux. 

Notomastus litteatus n'etait connu jusqu'ici qu'en Mediterranee. Il est nouveau pour le 
Bosphore et la Mer noire. 

Distribution geographique. Mediterranee, Bosphme, Mer noire. 

genre Dasybranchus GRUBE I 8 5o, p. 3 24 

Soies a partir du 3e segment............................................. D. carneus 
Soies a partir du 2 e segment . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 

I- prostomium conique et petit, branchies a compter du zoe segment 
abdominal..................................................... D. caducus 

I- prostomium glandiforme et grand, branchies a compter du 408 seg-
ment abdominal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. gqjolae 

Da.[_ybrattchus caducus (GRUBE) I 846 

Da.[_Ybrattchus caducus (GRUBE) I846, p. I66, sous le nom de Da.[_Ymallus caducus. 
Da.[_Ybranchus caducus FAUVEL I927, p. I48, fig. 52 a-h ; I934, p. 53 ; I937, p. 36 ; 

I938, p. I9; I940, p. 7, 1957, p. 21). 
Daijbranchus caducus Lo BrANCO 1893, p. I 5. 

Station I7: Deux fragments anterieurs de 20 et 30 mm de longueur sur 5 mm de largeur. 
Station 20: Un exemplaire de I4 mm de longueur tronque posterieurement. 

Ce tres beau Capitellien est remarquable par son petit prostomium coni que et ses branchies 
parapodiales simples debutant aux environs du zo8 segment abdominal. Les branchies forment 
de longues touffes rouges d'une vingtaine de filaments. 

Da.[_Ybranchus caducus est nouveau pour la Mer de Marmara et pour le Bosphore. Il est 
encore inconnu en Mer noire. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, 
Mer rouge, Ocean indien, Pacifique. 
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Dasybranchus gajo/ae BISIG r 887 

Dasybranchus gqjolae BISIG I 8 87, p. 828, pl. XVI, fig. 6-7, I 3, I4, pl. xxxrr, fig. 6-9. 
Das)'branchus gqjolae FAUVEL I927, p. I49, fig. 52 i-n ; I934, p. 54· 
Da.rybranchus gqjolae LoBIANCO I893, p. I6. 
Da.rybranchus gqjolae LA GREGA I949, p. I67. 
Da.rybranchus gqjolae PERES I 9 59, p. I 24. 

Station 7 : Trois fragments anterieurs. 

Le corps est court et epais. Le prostomium est grand et glandiforme. Les branchies 
parapodiales simples sont peu developpees, les branchies composees a 4 filaments commencent 
vers le 40e segment abdominal. 

Da.rybranchtts gajo/ae est nouveau pour la Mer de Marmara ; il n'est connu ni dans le 
Bosphore, ni en Mer noire. 
Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

Da.rylmmchm· cartteu.r GRUBE I 870 

Da.rybranchtts carnetts GRUBE I 8 yo, p. 5 05. 
Da.rybranchtts carneus FAUVEL I933, p. J40; I933, p. 69. 

Station I r : Un exemplaire de 65 mm de longueur, o, 75 mm de largeur. Couleur brun-chocolat. 

Ainsi que l'indique P. FAuVEL (I933, p. 69) GRUBE a decrit un Da.rybranchus carneus de 
la Mer rouge, qui se distingue de D. cadttcus par l'absence de soies au 2e segment, par ses 
teguments lisses et ses branchies retractiles a filaments moins nombreux (4 a 6). De plus les 
teguments, au moins dans la region anterieure, ne sont pas quadrilles comme chez D. caducus 
ou D. gqjolae. Ces differences ne sont pas considerables, mais comme elles sont constantes, elles 
suffisent pour faire de D. carnetts, D. caducus et D. gqjolae de bonnes especes. 

ErsrG qui a consacre une tres grosse monographie aux Capitellidae de la Mediterranee 
n'a pas signaleD. carnetts. Il est vrai que cet animal est assez rare et personne ne semble l'avoir 
vu encore en Mediterranee. 

Da.rybranchus carnetts est nouveau pour la Mer de Marmara, ou il a du arriver de Suez 
ou de la Mer rouge. Il est encore inconnu dans le Bosphore et la Mer noire. 

Distribution geographique. Golfe de Suez, Mer rouge, Mer de Marmara. 

genre Heteromastus EISIG 1887, p. 832 

Heteromasttts ftliformis (CLAPAREDE) I864 

Heteromastus ftliformis (CLAPAREDE) I864, p. 509, sous le nom de Capitella 
ftliformis. 

Heteromasttts ftliformis FAUVEL I927, p. I 50, fig. 53 a-i; I937, p. 36. 
Heteromastus ftliformis MARINOV I 9 57, p. I J4. 
Heteromasttts ftliformis VrNOGRADOV I93J, p. I3, fig. 9· 

Station I I : Trois exemplaires de I 5-20 mm de longueur. 
Station 4 5 : Deux exemplaires en trois tronc;:ons .. 
Station 50: Un exemplaire de I8 mm de longueur, tronque posterieurement. Corps cylindrique 

filiforme. 
Station 52: Un exemplaire de I8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 56 : Deux exemplaires de I 2 et 22 mm de longueur, tronques posterieurement. 

Neuf specimens d'Heteromasttts ftliformis, au corps filiforme, aux branchies simples, 
aux soies capillaires accompagnant au thorax les crochets, avec I 2 segments thoraciques dont 
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les 6 premiers portent des crochets plus longs que ceux de I' abdomen, representent ce genre dans 
cette collection. 

Heteromastus filiformis est nouveau pour la Mer de Marmara et pour le Bosphore : il etait 
deja connu en Mediterranee et en Mer noire. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, 
Mer noire, Ocean indien, Pacifique. 

genre Capitella BLAINVILLE I 828, p. 443 

Capitella capitata (FABRICIUS) I 78o 

Capitella capitata (FABRICIUS) q8o, p. 279, sous le nom de Lumbricus capitatus. 
Capitella capitata FAUVEL 1927, p. I 54, fig. 55 a-h ; I937, p. 37 ; I938, p. 19. 
Capitella capitata PERES I954, p. I36. 
Capitella capitata LA GRECA I 949, p. I 5 5 et I 67. 
Capitella capitata CASPERS I95J, p. 59· 
Capitella capitata MARINOV I 9 57, p. I 05 et I 15. 
Capitella capitata KISELEVA I959, p. I6r. 

Station 24: Environ 2oo exemplaires de 3 a 4 mm de longueur, melanges avec quelques Nema
todes et 20 specimens de 5 a 200 mm de longueur. 

La plupart de ces exemplaires sont des individus jeunes possedant cependant deja leurs 
9 segments thoraciques dont les 6 premiers portent seulement des soies capillaires. 

Capitella capitata etait deja connue en Mer noire, dans le Bosphore et en Mediterranee. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, mers arctiques et antarctiques, Atlantique, 
Mediterranee, Mer noire, Bosphore, Pacifique. 

genre Capitomastus ErsrG 1887, p. 857 

Capitomastus minimus (LANGER HANS) I 8 8 I 

Capitomastus minimus (LANGERHANS) I 8 8 I, p. 99, so us le nom de Capitella minima. 
Capitomastus ntinimus FAUVEL I927, p. I 56, fig. 54 k-m. 
Capitomastus minimus MARINOV I957, p. I I 5 ; I959, p. 443· 

Station 24: Un exemplaire de II mm de longueur, sur o,5 mm de largeur. 

Ce petit specimen, avec ses Io setigeres thoraciques dont les 3 premiers ne portent que 
des soies capillaires et les 7 autres sont armes uniquement de longs crochets est entierement 
decolore. 

Capitomastus minitnus signale en Mer noire etait inconnu jusqu'ici dans le Bosphore. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 

genre Capitellethus CHAMBERLIN 1919, p. 465 

Capitellethus dispar (EHLERs) I9o7 

Capitellethus dispar (EHLERs) I907, p. 24, sous le nom de Capite/fides dispar. 
Capitellethus dispar FAUVEL I930, p. 548; I932, p. I97; I953, p. no. 

Station I 8 : Un exemplaire de 7 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 20: Six exemplaires de IO-I 3 mm de longueur, tronques posterieurement. 
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Station 27: Un exemplaire de 6 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 3 I : Deux exemplaires de 6 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 44: Huit exemplaires de 8 a r6 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 50: Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 52 : Douze exemplaires de 5 a I 2 mm de longueur, tronques posterieurement. 
Station 53 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, tronque posterieurement. Corps gris. 

Ces multiples specimens presentent uniquement des soies capillaires au thorax et exclu
sivement des crochets a !'abdomen, sans qu'il y ait d'autre distinction entre le thorax et l'abdo
men. 

Capitellethus dispar connu dans l'Ocean indien et non en Mediterranee a du venir par le 
canal de Suez. Il est nouveau pour la Mer de Marmara, le Bosphore et la Mer noire. 

Distribution geographique. Ocean indien, Mer de Marm1ra, Bosphore, Mer noire. 

Famille des MALDANIDAE lVLul\IGREN 1867 

gemc Clymene SAVIGNY r8r8, p. 339 

Clymene (Euc!Jmene) lombricoi"des QuATREFAGES I865 

Clymene lombricddes QuATREFAGES I865 rr, p. 236. 
C!Jmene (Euc(pnene) lumbricoiaes FAUVEL I927, p. 172, fig. 59 a-i ; I934, p. 54; 

1937, p. 37 ; 1938, p. 19 ; 1940, p. 7 ; 195 5, p. 5· 
C!Jmene lumbricoi"des RACOVITZA 1896, p. 231 et 288. 

Station 17: Une extremite posterieure de 25 mm de longueur, avec le pygidium et deux 
extremites posterieures, l'une de 20 mm de longueur sur 7 mm de diametre, 
avec un pygidium a grandes dents toutes egales; l'autre de 45 mm de longueur 
sur 3 mm de largeur, avec un pygidium a grandes dents toutes egales. 

Station 19: Une extremite posterieure de I 5 mm de longueur avec 6 segments, et un pygidium 
etoile a dents aigues. 

Les trois segments anteanaux sont achetes. Le cone anal au fond de l'entonnoir du py
gidium est finement strie longitudinalement. 

C!Jmene (Euc!Jmene) lombricoi"des est nouveau pour laMer de Marmara. On ne l'a pas encore 
trouve dans le Bosphore et la Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

Cl_pmne (EuclJ'mene) collaris (CLAPARimE) 1870 

C(ymene (Euc!Jmene) collat·is (CLAPAREDE) 1870, p. 194, sous le nom de Praxilla 
collaris. 

Clymene (Euc!Jmene) collaris FAuVEL 1927, p. 172, fig. 59, k-o. 
Cl];mene collaris ORLANDI I898, p. 276 ; 1903, p. 16r. 

Station 20 : Une extremite posterieure de 20 mm de longueur, avec le pygidium. 
Le cone anal au fond de l'entonnoir forme par le pygidium marque l'appartenance au 

sous-genre Euc!Jmene. Le pygidium est un entonnoir evase avec un gros bourrelet a la base, 
les 20 cirres anaux sont egaux a I' exception du ventral qui est deux fois plus long que les autres. 

C!Jmene (Euc!Jmene) collaris est nouveau pour le Bosphore. Il etait deja connu en Mer noire. 

Distdbution geographique. Mediterranee, Bosphore, Mer noire. 
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Clymene (Euclymene) oerstedii CLAPAREDE r863 

C(pmne (Euc(ymetze) oerstedii CLAPAREDE r863, p. 28, pl. XIII, fig. 6-13. 
Clymene (Euc(ymene) oerstedii FAUVEL 1927, p. IJ3, fig. 6o a-i; I934, p. 55 

I938, p. 20 ; I940 p. 7· 
7 : Deux extremites anterieures, avec liseres rouges. 

I 2 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, loge dans son tube arenace. 
I 7 : Une extremite anterieure. 
19: T:rois exemplaires de 20, 22 et 24 mm de longueur, tronques posterieurement, 

loges dans leurs tubes arenaces. 
20 : Vingt tubes arenaces, rouilles avec quelques vers : 4 specimens en 7 fragments, 

tetes ou pygidium. 
33 : Une extremite anterieure de 17 mm de longueur. 
36: Une extremite anterieure de r8 mm de longueur, avec 27 segments. 
42: Une extremite anterieure de r6 mm de longueur, avec I6 segments. 
44 : Deux fragments anterieurs et 3 fragments moyens, pas de pygidium. 
52 : Deux extremites anterieures de 30 mm de longueur, et une extremite posterieure 

de 8 mm avec le pygidium. 
ll est assez curieux que cette espece tres commune ait ete trouvee seulement par FAUVEL 

et CASPERS depuis presque IOO ans dans le bassin mediterraneen. 
Clymene (Euclymene) oerstedii e':>t nouvelle dans la Mer de Marmara, dans le Bosphore et 

dans le Mer noire. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore, Mer noire. 

C(J1mene (Euclymene) palerJllitana GRUBE I 840 

Clymene (Euclymene) pa!erJllitana GRUBE I 840, p. 66. 
Clymem pa!ermitana ORLANDI 1898, p. ro, pl. v, fig. 5-9. 
C(ymene (Euclymene) pa!erJllitana FAUVEL I927, p. I76, fig. 6r i-q ; 1934, p. 55 ; 

I938, p. 20; 1940, p. 7; I957, p. 215. 
C(J,Jllene (Euclymene) palermitana BELLAN I962, p. I 5. 

Station 20 : Deux exemplaires dans leurs tubes. 
Station 27: Une region cephalique, avec 3 segments. 
Station 52 : Une vingtaine de vers complets, de 20 a 30 mm de longueur. 

Le corps est epais, cylindrique. La tete est bordee d'un limbe menbraneux developpe 
portant 2 petites echancrures sur le cote et une plus grande en arriere. Les cirres anaux bordant 
l'entonnoir pygidial sont larges et plats, le median est un peu plus long que les autres. Ala rame 
ventrale des 3 premiers setigeres se trouve un gros crochet aciculaire a manubrium strie et a 
rostre pointu et lisse. 

Clymene (Euclymene) palermitana est nouveau pour le Bosphore et la Mer noire. 

Distribution geographique. Mectiterranee, Bosphore, Mer noire. 

(?)Clymene (Euclymene) santanderensis RIOJA 19I7 

Clymene (Ettclymene) santanderensis RIOJA 1917, p. 221. 
Clymene (Euc!.J'metze) santanderensis FAUVEL 1927, p. IJ7, fig. 6I a-h. 

Station 20 : Une extremite posterieure de 20 mm de longueur, avec son pygidium etoile. 
Cette determination basee presque uniquement sur le pygidium teste incertaine. Le py

gidium est en entonnoir entoure de I 2 grands cirres, alternant entre eux avec des series de 2 a 3 
tres petits cirres triangulaires. Le cirre ventral est plus long que les autres. 
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Cfymene (Eucfymene) santanderensis est nouveau pour la Mer noire. Il n'a ete trouve ni en 
Mediterranee, ni en Mer de Marmara, ni dans le Bosphore. Tres abondant dans la baie de San
tander, il a pu penetrer en Mediterranee et arriver en Mer noire. 

Distribution geographique. Atlantique (Santander), Mer noire ( ?). 

C!J'mene (Praxillela) praetermissa (MALMGREN) 1865 

Clymene (Praxillela) praetermissa (MALMGREN) I865, p. 19I; I867, p. 209, pl. 
XII, fig. 62. 

C(ymene (Praxillela) praetermissa FAUVEL 1927, p. I79, fig. 62 a-e ; I937, p. 38. 

Station 20 : Une extremite anterieure de 20 mm de longueur. 
Station 3 8 : Trois fragments dont un porte un pygidium etoile. 
Station 42 : Une extremite anterieure de 8 mm de longueur. 

Les 2 extremites anterieures presentent une tete a limbe incise sur les cotes et en arriere, 
avec une plaque cephalique entaillee par 2 fentes nucales faisant environ la moitie de la longueur 
du prostomium. Le pygidium est precede de 4 segments anteanaux dont les deux derniers 
sont achetes. 

Cfymene (Praxillela) praetennissa est nouveau pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Atlantique, Mediterranee, Mer de 
Marmara, Bosphore. 

Cfymene (Praxillela) lophoseta ORLANDI I 898 

Cl]mene (Praxillela) !ophoseta ORLANDI 1898 ; p. 267, pl.v, fig. IO-I6. 
Cfymene (Praxillela) lophoseta FAUVEL I927, p. 18I, fig. 62 q-u. 
Cfymene (Praxil!ela) lophoseta PERES I954, p. I37. 

Station I7: Deux extremites anterieures et 2 pygidium en cone allonge avec un grand cirre 
ventral. 

La tete est en plaque bordee d'un limbe ouvert en avant et incise en arriere et sur les cotes. 
Le pygidium en cone tres allonge, borde a sa base d'un bourrelet membraneux se termine par 
2 5 drres, arrondis a leur extremite et egaux entre eux, sauf le cirre ventral qui est beaucoup 
plus long. 

Cf)1mene (Praxillela) lophoseta est nouveau pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mediterranee, Mer de Marmara. 

Famille des OWENIIDAE RIOJA 1917 

genre Owenia DELLE CHIA JE I 844, p. 3 I 

Owenia fttsiformis DELLE CHIA JE I 844 

Owenia jusiformis DELLE CHIAJE I844, p. 3 I. 
Owenia fusiformis Lo BrANCO I893, p. 22. 
Oweniafusiformis FAUVEL 1927, p. 203, fig. 71, a-f; 1934, p. 59; I937, p. 38; 

1938, p. 21 ; 1940, p. 7· 
Owetzia fusiform is PERES r 9 54, p. I 37. 
Owenia Jusiformis J"-CQUOTTE I 962, p. I 8 8. 

Station 6 : Deux specimens dans leurs tubes. 
Station I 2 : Un specimen dans son tube et un tube vide de 8 em de longueur. 
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Station I 8 : Deux fragments de tubes. 
Station 19 : Quatre specimens, dans leurs tubes. 
Station 28 : Un specimen dans son tube. 
Station 34 : Un specimen dans son tube de 8 em de longueur. 
Station 41 : Un specimen dans son tube. 
Station 49: Deux specimens dans leurs tubes. 
Station 5 I : Un specimen dans son tube de 5 em de longueur. 
Station 52 : Quinze specimens dans leurs tubes. 

Ces nombreux specimens ont le prostomium termine par une membrane branchiale 
laciniee. Les tubes effiles aux 2 extremites et incrustes de grains de sable imbriques les uns au 
dessus des autres sont tres caracteristiques. 

Aussi curieux que cela puisse paraitre, Owenia jusifornmis fort repandu en Mediterranee 
est nouveau pour la Mer de Marmara et le Bosphore. 
Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee,Mer de Marmara, 

Bosphore, Mer noire, Ocean indien, Pacifique. 

Famille des STERNASPIDAE C\Rus 1863 

genre Sternaspis OTTO r8zr, p. 6r9 

Sternaspis scutata (RENIER) r 807 

Stemaspis scutata (RENIER) I 807, sous le nom de Echitzorh)lnchus scutatus c!Jpeatus, 
fide VEJDOWSKY (r882 p. 34) in HARTMAN 1959, p. 437· 

Sternaspis scutata FAUVEL 1927, p. 216, fig. 76 a-g; 1934, p. Go ; 1937, p. 39 ; 
I938, p. 21 ; I940, p. 7; 1957, p. 2I8. 

Sternaspis scutata PERES I 9 59, p. I 2 5. 
Stemaspis scutata BELLAN r96I, p. IOI. 

Station r I : Un exemplaire de 20 mm de longueur, sur 8 mm de largeur. 
La silhouette bien caracteristique de Sternaspis scutata permet dele reconnaitre du premier 

coup. Le corps en forme de boudin etrangle au milieu, les segments anterieurs retractes dans 
les suivants, les teguments couverts de fines papilles filiformes, sont parfaitement conformes 
aux normes de cette espece. 

Sternaspis scutata est nouvelle pour la Mer de Marmara. Elle est encore inconnue dans 
le Bosphore et dans la Mer noire. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Atlantique, Mediterranee, Mer de 
Marmara, Ocean indien, Pacifique. 

Famille des AMPHICTENIDAE M.u!VIGREN 1867 

genre Petta MALMGREN r866, p. 361 

( ?) Petta pusilla MALMGREK r 866 

Petta pusilla MALMGREN r866, p. 36I, pl. XVIII, fig. 43· 
Petta pusilla FAUVEL 1927, p. 224, fig. 78 g-m ; 1940, p. 7· 
Petta pusilla ]ACQUOTTE 1962, p. r88. 

Station 41 : Deux tubes vides legerement arques assez grossiers, de 28 mm de longueur. 
En I' absence de l'animallui-meme, le tube peut indiquer avec une probabilite assez bonne 

la presence de Petta pusilla, dans le Bosphore. Les 3 especes d' Anzphictenidae connues dans le 
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bassin medite:r:raneen sont en effet Pectinaria koreni dont le tube, un peu arque est forme de grains 
de sable plats et tres bien arranges ; Pectinaria auricoma qui possede un tube nettement arque 
et Petta pusilla dont le tube peu arque et assez g:rossier correspond seul a ceux de cette collection. 

Petta pusilla non encore signale en Mer de Marmara et en Mer noire, est nouveau pour 
le Bosphore. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Bosphore. 

Famille des AMPHARETIDAE MALMGREl'> 1867 

genre Amphicteis GRUBE 1850, p. 330 

Amphicteis gunneri (SARs) I 8 3 5 

Amphicteis gunmri (SARS) I 8 3 5, p. 5o ; so us le nom de Amphitrite gunneri. 
Amphicteis gunneri FAUVEL 1927, p. 23 r, fig. Soa-k ; 1937, p. 40 ; I94o, p. 8; 

I957, p. 2I8. 
Amphicteis gunneri Lo BrANCO 1893, p. 63. 
Amphicteis gunmri PERES 1959, p. 126. 

Station I r : Un exemplaire de 7 mm de longueur. 
Station zo : Un exemplaire de 7 mm de longueur. 
Station 3 3 : Un exemplaire de 8 mm de longueur, en tres mauvais etat. 
Station 52: Un exemplaire de 30 mm de longueur. 

Ces 4 exemplaires ont leurs 8 branchies soudees a la base et jusqu'a la moitie de leur 
longueur totale. Il y a I 7 segments thoraciques a soies capillaires et I 5 segments abdominaux 
a pinnules uncinigeres. 

Amphicteis gtmneri etait bien connue en Mediterranee mais non en Mer de Marmara, 
dans le Bosphore et en Mer noire. Elle est nouvelle pour les 3 endroits. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Mer de Marmara, Bosphore, Mer noire. 

genre A mage MALMGREN I 866, p. 370 

Amage adspersa (GRUBE) r863 

Amage adspersa (GRUBE) 1863, p. 57, sous le nom de Sabellides adspersa, pl. VIII, 
fig. 3· 

Amage adspersa FAUVEL I927, p. 234, fig. 82 a-f; I937, p. 40 ; 1940, p. 8. 
Amage adspersa PERES 1954, p. I38 ; 1959, p. IZ6. 
Amage adspersa BELLAN 1956, p. 78. 
Amage adspersa JAcQUOTTE 1962, p. r88. 
Sam)'tha adspersa Lo BrANCO 1893, p. 64, pl. III, fig+ 

Station 6: Deux exemplaires de 20 mm de longueur. 

Marmara 3(7o : Deux exemplaires de r 5 et 3 5 mm de longueur, dans leurs tubes membraneux 
herisses de filaments feutres de Posidonies. 

Le corps est court avec ses I 7 setigeres thoraciques et ses I 3 segments abdominaux. 
Il y a 4 paires de branchies en 2 groupes separes l'un a droite, l'autre a gauche. 

CLAPAREDE, CARDS et Lo BrANCO, ainsi que FAUVEL avaient range cette espece dans le 
genre Sam)'tha; mais HESSLE en 19I7 (p. IZ1) a montre que ce genre institue par MALMGREN 
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en r866 pour Samytha sexcirrata(SARs) avait une organisation interne differente et que cette espe
ce ne pouvait pas en faire partie. FAtJVEL dans sa Faune de France en a tenu compte et est revenu 
au nom de Amage adspersa (GRUBE). 

Amage adspersa est nouvelle pour laMer de Marmara. 

Distribution geographique. Mediterranee, Atlantique, Mer de Marmara. 

genre 1\!lelinna MALMGREN r867, p. 371 

Melinna palmata GRUBE I87o 

Meli;zna palmata GRUBE r87o, p. So. 
Melinna palmata FAUVEL I927, p. 239, fig. 83 a-h; 1937, p. 40; I938, p. 22 ; 

1940, p. 8 ; 1957, p. 2I8. 
Melinna palmata Lo BrANCO I893, p. 65. 
Melinna palmata CASPERS I951, p. Go. 
Melimta palmata MARINOV I957, p. 106 et 1 rG. 
A1elinna adriatica BoRCEA I931, p. 671-673. 

Station 6: Un exemplaire de 20 mm de longueur, dans son tube reconvert de vase grise. 
Station 7: Un exemplaire de 30 mm de longueur, dans son tube de vase grise. 
Station 41 : Deux exemplaires de 3 5 mm de longueur, dans leurs tubes de vase grise. 

Les deux gros crochets dorsaux et les soies ventrales capillaires des premiers segments 
determinent le genre Melinna, tandis que la membrane thoracique a bord non echancre indique 
qu'il s'agit de M. paltJJata. 

Melinna palmata deja connue en Mer noire, est nouvelle pour la Mer de Marmara et le 
Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mectiterranee, Mer de Marmara, Bosphore, 
Mer noire. 

Famille des TEREBELLIDAE NL>\LMGREN 1867 

Uncini en rangee double a uncertain nombre de segments thoraciques . 
U ncini en ran gee simple. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 

I- Branchies filiformes. Uncini thoraciques non aciculiformes .. 
I- Branchies filiformes. Uncini thoraciques aciculiformes .... . 
I- Pas de branchies .................................... . 

s.-f. ANIPHITRITINAE 

Soies dorsales denticulees a l'extremite ................... . 
Soies dorsales lisses a l'extremite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2- Uncini des premiers segments avec un long prolon-
gement chitineux ........................ . 

2 paires de branchies .......................... . 
3 paires de branchies .......................... . 

2- Uncini des premiers segments sans un long prolongement 
chitineux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

3 Uncini en 2 rangees opposees dos a dos a un certain 
nombre de segments ..................... . 

3 Uncini non opposes dos a dos ................ . 

s.-f. Amphitritinae 

s.-f. Thelepinae 
s.-f. Trichobranchitzae 
s.-f. Po(ycirrinae 

Amphitrite gracilis 

Pista 
Pista cristata 
Pista cretacea 

LoiJ!lia medusa 
Nicolea venustula 
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s.-f. THELEPINAE 

Soies dorsales commen\(ant au troisieme segment ......... . 
2 paires de branchies .............................. . 
3 paires de branchies .............................. . 

Soies dorsales commen\(ant au deuxieme segment ......... . 

s.-f. POLYCIRRINAE 

3 paires de nephridies .................................. . 
6 paires de nephridies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 

I- Des hematies rouges dans le liquide coelomique ... . 
I- Pas d'hematies .................................. . 

s.-f. CANEPHORINAE .................................. . 

s.-f. TRICHOBR~ANCHINAE 

s.-f. AJviPHITRITINAE MALMGREN 

genre Amphitrite 0. F. MuLLER 1771, p. 8 

Amphitrite gracilis (GRUBE) I86o 

The lepus 
Thelepus cincinnatus 
Thelepus triserialis 
Streblosoma bairdi 

Po(ycirrus aurantiacus 

Po(ycirrus hoematodes 
Po(ycirrus pallidus 

Terebel/ides stroemi 

Trichobranchus glacialis 

Amphitrite gracilis (GRUBE) I 86o, p. 99, sous le nom de Terebe/la gracilis. 
Amphitrite gracilis FAUVEL I927, p. 252, fig. 87 a-e. 
Amphitrite gracilis BANSE I959, p. 442. 

Station 4I : Un exemplaire de 30 mm de longueur, sans filaments branchiaux ni partie poste
rieure. 

Cette Amphitrite avec ses 2 paires de branchies ramifiees, ses I 7 setigeres thoraciques 
est assez caracteristique. HESSLE la range dans le genre Terebella, ainsi que HARTMANN (I959, 
p. 525)· 

Elle est assez peu connue en Mediterranee. Elle est inconnue en Mer de Marmara et en 
Mer noire. Elle est nouvelle pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

genre Loimia MALMGREN r 866, p. 3 8o 

Loimia medusa (SAVIGNY) I818 

Loimia medusa (SAVIGNY) I818, sous le nom de Terebella medusa, fide 
QUATREFAGES 1865, p. 362. 

Loimia medusa FAUVEL 1927, p. 244; I933, p. 72 ; 1933, p. I4I. 

Station Io: Un exemplaire de 70 mm de longueur, tronque posterieurement, avec les branchies 
en partie arrachees. 

Station 17: Un exemplaire de 40 mm de longueur, dans son tube recouvert de debris de 
sable et de coquilles. 

Loimia medusa est une forme tres frequente dans l'Ocean indien et les mers chaudes qui 
1' entourent, egalement dans les parties chaudes de 1' Atlantique et du Pacifique. En Mediterranee, 
elle est peu repandue. On ne l'a pas encore trouvee dans le Bosphore et dans laMer noire. Elle 
est nouvelle dans la Mer de Marmara. 



 

                           66 / 100

-22.6-

Son introduction en Mediterranee a du se faire par le canal de Suez. 

Distribution geographique. Manche, Mediterranee, canal de Suez, Mer de Marmara, Ocean 
indien, Pacifique. 

genre iV icolea MALMGREN I 866, p. 3 So 

Nicolea 11enustu!a (MoNTAGu) I 8I 8 

Nico!ea venustu!a (MoNTAGu) I 8 I 8, p. 344, so us le nom de Terebe!!a 11enustu!a. 
Nico!ea tJen11stu!a FAUVEL I927, p. 26o, fig. 90 a-f; I937, p. 4I ; I95 5, p. 5 ; 

I957, p. 2I8. 
Nico!ea 11enustu!a PERES I954, p. I40 ; I959, p. I27 ; BANSE I959, p. 443· 

Station 42: Un exemplaire de 25 mm de longueur. 
Cet exemplaire presente des soies dorsales capillaires lisses a l'extremite, des uncini en 

ran gee simple aux 6 premiers uncinigeres, puis en rangee alternante aux I o suivants. Il a I 7 
setigeres thoraciques, ce qui le distingue de l'espece tres Voisine Nico!ea zosterico!a. N. l!enustu!a 
bien etablie en Mediterranee, n'etait pas connue ni en Mer de Marmara, ni dans le Bosphore, 
ni dans la Mer noire. 

Elle est nouvelle pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore, Mer rouge. 

geni'e Pista MALMGREN r866, p. 382 

Pista crista/a (MuLLER) I n6 

Pista crista/a (MuLLER) I776, p. 2I6, sous le nom de Amphitrite cristata. 
Pista cristata Lo BrANCO I893, p. 52· 
Pista crista/a FAUVEL I927, p. 266, fig. 93 a-g ; 1937, p. 42 ; 1938, p. 23 ; I940, 

p. 8; I957, p. 2I8. 
Pista cristata PERES I954, p. I4I ; I959, p. I27. 
Pista cristata JC\.CQUOTTE 1962, p. I88. 

Station I8: Un exemplaire de 50 mm de longueur, dans son tube arenace. 

Cette Pista cristata presente des soies dorsales capillaires lisses a l'extremite, des uncini 
avec un long prolongement chitineux aux premiers setigeres, et seulement 2 paires de branchies 
arborescentes, dont les ramifications sont disposees en spirale. Son tube est recouvert de vase 
et de debris de coquilles. 

Assez repandue en Mediterranee, Pista cristata n'etait connue ni en Mer de Marmara, 
ni dans le Bosphore, ni en Mer noire. Elle est nouvelle pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mers arctique> et antarctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, 
Mediterranee, Mer de Marmara, Pacifique. 

Pista cretacea (GRUBE) r 86o 

Pista cretacea (GRUBE) I86o, p. 95, sous le nom de Terebe!!a cretacea. 
Pista cretacea Lo BrANCO I893, p. 53· 
Pista cretacea FAUVEL I927, p. 266, fig. 93 h-o. 
Pista cretacea PERES I954, p. 141. 

Station ro : Plusieurs fragments de vers dans leurs tubes recouverts de sable et de spicules 
d'eponges. 

Ces exemplaires presentent, comme le precedent, des soies dorsales lisses a leur extremite, 
et des uncini pourvus d'un long prolongement chitineux aux premiers setigeres ; mais ils ont 
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3 paires de branchies, ce qui les separe de P. cristata. 

Pista cretacea est assez peu repandu en Mediterranee, et demeure inconnu dans le Bosphore 
et en Mer noire. II est nouveau pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara. 

s.-f. des THELEPINAE HESSLE 

The!eptts cincinncz!tts (FABRICIUs) 1780 

The!eptts cincinnatus (FABRICius) I 780, p. 286, so us le nom de Amphitrite cincinnata. 
The!eptts cincinnatus LoBIANCO I893, p. 57· 
The!eptts cincimzattts FAUVEL I927, p. 27I, fig. 95 i-m ; I937, p. 42. 
The!eptts cincinnatus PERES I954, p. I4I ; I959, p. 127, BANSE I959, p. 443· 
The!eptts cincimzattts BELLAN I96I, p. 102. 

Station I : Un exemplaire de I 5 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Ce The!eptts a 2 paires de branchies filiformes, des uncini thoraciques non aciculiformes, 
et des soies dorsales commenc;:ant au troisieme segment. 

II est connu en Mediterranee, sans y etre commun. II etait inconnu en Mer de Marmara, 
dans le Bosphore et en Mer noire. II est nouveau pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Mer de Marmara, Ocean indien, J apon. 

The!eptts triseria!is (GRUBE) I 8 55 

The!eptts triseria!is (GRUBE) I 8 55, p. I I 8, sous le nom de Tere/Je!!a triseria!is, 
pl. IV, fig. I6. 

The!epus triseria!is FAUVEL I927, p. 274, fig. 95 n-r. 
The!eptts triseria!is PERES 1954, p. I42. 

Station 36: Un exemplaire de 50 mm de longueur, tronque posterieurement. 

Marmara 3/70: Un exemplaire de 6o mm de longueur, casse en deux. 
The!eptts triseria!is assez proche de T. cincinnattts se distingue cependant facilement de ce 

dernier par ses 3 paires de branchies, tandis que T. cincinnattts n'en possede que 2 paires. Par 
contre, la separation entre T. triseria!is et T. setostt.r est plus delicate, pvisqu'elle ne se base guere 
gue sur des criteres tels que la couleur, la rugosite de 1a peau et la forme un peu differente 
des soies et des uncini. 

The!eptts triseria!is assez peu commun en Mediterranee, est nouveau pour laMer de Mar
mara. On ne l'a pas encore trouve dans le Bosphore et en Mer noire, ni ailleurs semble-t-il. 

Distribution geographique. Mectiterranee, Mer de Marmara. 

genre Streblosoma SARS 1872, p. 413 

Streb!osoma bairdi (MALMGREN) I 866 

Streblosoma bairdi (MALMGREN) I866, p. 388, sous le nom de Grymaea bairdi. 
Streb!osoma bairdi FAUVEL I927, p. 275, fig. 96 f-n ; 1938, p. 23. 

Station 3 3 : Un exemplaire de IO mm de longueur, reduit a sa partie anterieure. 
Cet exemplaire porte 3 paires de branchies filiformes, des tentacules buccaux peu nom-
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breux et epais, des soies dorsales capillaires commens:ant au deuxieme segment. Ces dernieres 
sont de 2 sortes, les unes longues a limbe strie, a longue pointe effilee, les autres plus courtes 
et plus fines. Les uncini aviculaires sont courts avec une rangee transversale de 2 a 3 dents au
dessus du rostre et de nombreux petits denticules. 

Streblosoma bairdi n'est commun nulle part. En Mediterranee, il est rare. Encore inconnu 
en Mer de Marmara et en Mer noire, il est nouveau pour le Bosphore. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Bosphore. 

s.-f. POLYCIRRINAE MALMGREN 

genre Polycirrus GRuBE I 8 5o, p. I 3 7 

Pol);cirrtts aurantiactts GRUBE I86o 

Po{ycirrus aurantiams GRUBE I 86o, p. I IO. 
Pofycirrtts aurantiactts Lo BIANCO I 89 3, p. 6o. 
Po{ycirrtts attrantiacus FAUVEL I927, p. 280, fig. 97 e-k; I938, p. 23 I940, p.8. 
Po{ycirrtts attrantiaetts PERES I954, p. 142 ; I959, p. IZ8. 
Po{ycirms attrantiacus TENERELLI I96I, p. 259· 

Station 4I : Un exemplaire auquel il manque la tete. 
Les Pol:)'cirrus sont difficiles a determiner en raison de la variabilite du nombre des seg

ments porteurs de soies dorsales et des ecussons ventraux. Leurs uncini assez caracteristiques 
sont fort petits et demandent l'objeetif a immersion pour une bonne resolution. Enfin les 
nephridies dont le nombre est assez significatif sont malaisees a voir sur des animaux fixes. Il 
faut alors les eclaircir a la potasse ce qui les abime beaucoup. Ce Pofycirrus a trois paires de 
nephridies et possedant plus de 30 setigeres ne peut etre que P. aurantiactts. 

Po{J,cirrtts attriantacu.r est nouveau pour laMer de Marmara et le Bosphore. On ne le connait 
pas en Mer noire. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore. 

Po!J;cirrus pallidus (CLAPARimE) I 864 

Po!Jcirrus pallidus (CLAPAREDE) I864, p. 485, sous le nom de Aphlebina pal/ida 
pl. II, fig. 2. 

Po{ycirrus pallidus FAUVEL 1927, p. 283, fig. 98 k-1; (?) I937, p. 42. 
Station 8 : Un exemplaire de 20 mm de longueur, tronque posterieurement. 
Station 6o: Un petit exemplaire de 3 mm de longueur. 

Les 6 paires de neprhidies, les uncini commens:ant au septieme setigere et la forme de 
ceux-ci m'ont fait ranger ces 2 specimens dans l'espece P. pallidus. 

Comme le note P. FAUVEL, cette espece, n'est peut-etre qu'un stade jeune de P. medusa 
ou de P. caliendrum. 

Pofycirrus pallidus non encore connu en Mer de Marmara et dans le Bosphore est nouveau 
pour la Mer noire. 
Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Mer noire. 

Po{J,cirrus haematodes (CLAPAREDE) I 864 

Polycirrus haematodes (Cu\PAREDE) I 864, p. 48 5, so us le nom de Aphlebina 
haematodes pl. II, fig. I. 

Polycirrtts haematodes Lo BIANCO I893, p. Go. 
Po{J1cirrus haematodes FAUVEL I927, p. 284, fig. 98 g-i. 
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Station 7: Un exemplaire de I 5 mm de longueur, tres macere et tronque posterieurement. 
Cet unique exemplaire ne porte aucun uncinus au thorax. P. arenivortts et P. JJJedtt.ra sont 

dans le meme cas, mais P. arenivortts presente un intestin bourre de sable et P. JJJedusa a ses soies 
dorsales a partir du troisieme segment. Notre exemplaire ne repond a aucune de ces 2 conditions, 
c'est ce qui nous permet de !'identifier comme P. haeJJJatodes. Pour un specimen frais, la seule 
vue des hematies rouges aurait tranche la question et donne une certitude plus grande. 

P. haeJJJatodes deja connu en Mer noire et dans le Bosphore est nouveau pour la Mer de 
Marmara. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Bosphore, 
Mer noire. 

s.-f. TRICHOBRANCHINAE 

genre Trichobranchus MALMGREN r866, p. 395 

Trichobrtmchm f!/aciali.r MALMGREN I 86(, 

Trichobranchus glacialis MALMGREN r866, p. 395· 
Trichobranchus glacialis FAUVEL 1927, p. 288, fig. roo a-h; 1957, p. 218. 
Trichobranchus glacialis PERES 1954, p. 143. 

Station 41 : Trois specimens, sans b.ranchies ni tentacules. 
Grace a la trace laissee par les 3 paires de branchies et surtout a la presence des uncini 

thoraciques aciculiformes et des uncini abdominaux aviculaires, il a ete possible de determiner 
ces animaux. 

Les uncini abdominaux, tres petits, ont une base courte, elargie a vee des ran gees de denti
cules au-dessus du rostre. 

Trichobranchus glacialis connu en Mediterranee, est nouveau pour le Bosphore ; on ne l'a 
pas encore trouve en Mer de Marmara et en Mer noire. 

Distribution geographique. Mers arctiques et antarctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, 
Mediterranee, Bosphore. 

s.-f. CANEPHORINAE MALMGREN r866 

genre Terebellides SARS r 8 3 5, p. 48 

Terebellides stroeJJJi SARS r 8 3 5 

Terebellides stroeJJJi SARS r 8 3 5, p. 48. 
Terebellides stroeJJJi LoBIANCO 1893, p. 6r. 
Terebellides stroeJJJi FAUVEL 1927, p. 291, fig. roo i-q; 1934, p. 70; 1937, p. 43 

1940, p. 8 ; 1957, p. 218. 
Terebellides stroeJJJi BoRCEA 193 r, p. 668-673. 
Terebellides stroeJJJi CASPERS 195 r, p. 6r. 
Terebellides stroeJJJi PERES 1954, p. 143; 1955, p. 128. 
Terebellides stroeJJJi MARINOV 1957, p. ro7. 
Terebellides stroeJJJi J ACQUOTTE r 962, p. r 8 8. 

Station 42: Un exemplaire de 28 mm de longueur. 
Station 50: Deux exemplaires de 4 et 6 mm de longueur. 
Station 53 : Dix-sept exemplaires de 6 a 3 5 mm de longueur dont treize tres bien conserves et 

4 un peu desseches. 
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Station 54: Deux exemplaires de 8 mm de longueur. 
Station 55 : Trois exemplaires de 3 5 mm de longueur. 
Station 56 : Cinq exemplaires de I 5 a 50 mm de longueur. 

L'unique branchle a quatre branches pectinees des Canephorinae permet de reconnaitre 
aussit6t ces tres nombreux specimens. Les uncini du sixieme setigere sont de longues pointes 
fortement emmanchees et faiblement geniculees, ceux des I 2 segments suivants presentent un 
rostre epais couronne de multiples denticules. Les uncini abdominaux ressemblent beaucoup 
a ceux de Trichobranchus glacialis mais avec des dimensions un peu superieures. 

Terebellides stroemi tres repandu en Mediterranee et connu en Mer noire, n'avait pas ete 
trouve jusqu'ici dans le Bosphore ; les 30 exemplaires provenant de 6 stations differentes du 
Bosphore pourraient faire penser a une introduction recente de ce ver a cet endroit ou plut6t 
ala verification de cet axiome que: "souvent un animal peu connu ou rare est un animal qu'on 
n'a passu trouver". 

Distribution geographique. Mers arctiques et antarctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, 
Mediterranee, Bosphore et Mer noire, Pacifique. 

Famille des SABELLIDAE M ALNIGRE::\' 1867 

genre Potamilla MALMGREN I 866, p. 401 

Potamilla torelli MALMGREN I 866 

Potamilla torelli MALMGREN r866, p. 402 ; I867, p. 222 ; pl. XIV, fig. 76. 
Potamillila torelli SouLIER I 90 3, p. I, fig. r. 
Potatnilla torelli FAUVEL 1927, p. 3 Io, fig. I07 m-s ; I934, p. 7I ; I957, p. 2I8. 
Potamilla torelli PERES 1954, p. I44; BANSE 1959, p. 444· 
Potamilla torelli BELLAN I956, p. 79 ; 196I, p. 103. 

Station 55 : Un exemplaire de 6 mm de longueur, sans son tube. 

Les deux lobes branchlaux egaux presentent chacun 8 filaments sans yeux, ce qui distingue 
cette espece de T. stichophthalmus et de T. reniformis. Les soies en spatule des segments thoraciques 
sont ici tres longues et fines, ce qui differencie encore cette espece de T. reniformis. 

Potamilla torelli est nouvelle pour la Mer noire. On ne la connait ni dans le Bosphore, 
ni en Mer de Marmara. 

Distribution geographlque. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Mer noire, Pacifique. 

genre Branchiornma KOLLIKER I 8 58, p. 53 7 

Branchiomma vesiculosttm (MoNTAGu) I 8 I 5 

Brallchiomma vesiculosum (MoNTAGu) I 8 I 5, p. I 9, pl. v, fig. I so us le nom de 
Amphitrite vesiculosa. 

Branchiomma vesiculosum FAUVEL I927, p. 315, fig. I09 a-q; I933, p. 73 ; I933, 
p. I4I ; 1934, p. 72 ; I940, p. 8. 

Branchiomma vesicttlosum PERES I 9 54, p. I 44· 
lviegalomma vesiculosttm JoHANSSON I927, p. I3o. 

Station I 7 : Tubes vi des ( ? ) 
Station 19: Un exemplaire de 6o mm de longueur, dans son tube arenace recouvert de coquilles. 
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Pas de panache branchial. 
Station 56: Un ver un peu desseche dans son tube. 

Le specimen de 1a station 56 presente un panache branchial avec une vingtaine de fila
ments dont un de chaque cote porte un gros ceil subterminal. Les yeux des autres filaments 
sont beaucoup plus petits. FAUVEL (1934, p. 72) avait decrit de Rovigno un exemplaire semblable. 

Branchiomma vesiculosum est nouveau pour laMer de Marmara et laMer noire. II n'a pas 
ete trouve dans le Bosphore. 
Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, Mer noire, 

Ocean indien. 

genre Chane KROYER 1856, p. 33 

Chone collaris LANGERHANS r88o 

Chone collaris LANGERHANS r88o, p. n6. 
Chone collaris E'\UVEL 1927, p. 334, fig. u6 a-o. 
Chone collaris PERES 1954, p. q6. 

Station 34: Un exemplaire de 4 mm de longueur, sans branchies. Collerette peu lobee. 
Station 42 : Un exemplaire sans branchies, ni tube, de 3 mm de longueur. 

Ces deux petits exemplaires ont une collerette de 6 lobes seulement, alors que souvent 
elle en porte une vingtaine. Le pygidium arrondi a 2 taches pigmentees. 

Chone collaris peu frequent en Mediterranee, est nouveau pour le Bosphore. II est inconnu 
en Mer de Marmara et en Mer noire. 

Distribution geographique. Atlantique, Mediterranee, Bosphore, golfe persique. 

Chone ft!icaudata SouTHERN 1914 

Chone ftlicaudata SouTHERN 1914, p. 141, pl. xrv-xv, fig. 32· 
Choneftlicaudata FAuVEL 1927, p. 337, fig. rr7 a-k 
Chone ftlicaudata PERES 1954, p. I47· 

Station 41 : Un exemplaire de 2,5 mm de longueur, avec son appendice caudal et ses branchies. 
Station 42 : Quatre exemplaires, deux avec branchies, deux sans branchies. 

L'appendice caudal de cette espece est bien caracteristique. Alors que le Chone ne porte 
habituellement pas d'yeux, l'un des quatre exemplaires de la station 42 presente un gros ceil 
compose a l'extremite du premier filament branchial droit. Aucun autre filament n'en montre 
la moindre trace. Malgre cette anomalie, et compte tenu de toutes les autres donnees qui sont 
tout a fait classiques pour un Chone ftlicaudata, nous n'hesitons pas a reconnaitre en cet exemplaire, 
un C. filicaudata. 

Chone ftlicaudata est nouveau pour le Bosphore. II est inconnu en Mer de Marmara et 
en Mer noire. 

Distribution geographique. Mer d'Irlande, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

Famille des SERPULJDAE SAvrGNY t8'18 

genre Hydroides GuNNERUS 1768, p. 5 z 

1-!Jdroi"des norvegica GuNNER US r 76 8 

Hydroides norvegica GuNNERUS n68, p. 53· 
1-fydroi"des non;egica Lo BrANCO r 8 9 3, p. 8 5. 
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~[ydroi"desttorvegicaFAUVEL I927,p. 356,fig. 122i-o; I933,P· 76; 1933,p. 142; 
1938, p. 25 ; 1957, p. 45-

H]drotdes ttorvegica PERES 1954, p. 148 ; 1959, p. I3 I. 
Hydroi"des norvegica CASPERS I95 I, p. 6r. 
Hydroi"des ttorvegica MARINOV I957, p. w6. 
Ff]droi"des norvegica BELLAN I961 p. I05 et I68. 

Station I 9 : Deux exemplaires, bien conserves dans leurs tubes. 
Cette espece tres commune en Mediterranee et dans le canal de Suez depuis tres longtemps 

(PoTTS I928, p. 7oo) semble peu repandue en Mer rouge. Connue en Mer noire, elle n'avait 
pas ete trouvee jusqu'ici en Mer de Marmara et dans le Bosphore. 

~Jydroi"des norvegica est nouvelle pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mers arctiques, Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, 
Mer de Marmara, Mer noire, golfe persique, Ocean indien. 

Mercierel!a enigmatica FAUVEL I 92 3 

Merciere!!a enigmatica FAUVEL I923, p. 424, fig. I; I925, p. 237, fig. 1-2; 1936, 
p. 46, ; I948, p. 26 ; I95 5, p. 5 ; I957, p. 45· 

Merciere!!a enigmatica PERES 1954, p. I49· 
Merciere!!a ettigmatica BORDET 1939, p. 250-25 3· 
Merciere!!a enigmatica HELDT 1944, p. I-4-
Merciere!!a enigmatica MARS 1948. 
Merciere!!a enigmatica REMY I948, p. 523-53 5. 
Mercierel!a enigmatica PETIT et RULLIER I952, p. 1-19 ; I956 p. 27-37. 
Mercierella enigmatica CoGNETTI I954, p. 4I-45· 
Mercierel!a enigmatica RuLLIER 195 5, p. 74-82. 

Station I 5 : Quelques tubes vides. 
Station 36 : Un amas de tubes dont 5 vers, tres jeunes, ont ete retires. 

La determination de cette espece ne presente aucune difficulte, notamment lorsqu'on 
possede l'opercule qui est tres caracteristique. Ce serpulien qui a fait son apparition en I92I 
dans le canal de Caen ala mer s'est repandu avec une grande rapidite en Europe et specialment 
dans le bassin mediterraneen. P. FAUVEL qui le nomma, pensa aussitot qu'il venait de l'Inde 
et de fait, quelques annees apres sa decouverte en France il le retrouva dans une collection 
indienne faite des le debut du siecle et qui n'avait pas ete determinee jusque la. 

En 1939, P. BORDET (p. 250-2 53) signalait A1erciere!!a enigmatica en Mediterranee ; en I944, 
Mme HELDT (p. I-4) indiquait sa presence dans le lac de Tunis ; en I948, P. MARS et P. REMY 
(p. 5 32-5 3 5) la trouvaient en Mediterranee ; en I952, G. PETIT et F. RuLLIER (p. I-19) l'obser
vaient dans les Pyrenees Orientales en 2 stations ; en I 9 56, I z nouvelles stations etaient decelees 
en Languedoc et en Rousillon par les memes auteurs. CoGNETTI (1954, p. 42-45) la trouvait 
dans le lac di Patria ; en I95 5, RuLLIER (p. 74-82) la signalait en 4stations nouvelles des environs 
de Marseille et de la cote italienne. 

Depuis on a trouve Merciere!!a enigmatica a peu pres dans tous les etangs sales bordant la 
Mediterranee. Ce serpulien tres euryhalin colonise surtout les eaux saumatres, mais on le trouve 
aussi en eau de mer pure (Dinard, bassin a flot de St.-Malo) et meme en eau sursalee comme dans 
le lac de Tunis en ete. Connue en Mer noire, lvlerciere!!a enigmatica n'avait pas encore ete trouvee 
en Mer de Marmara et dans le Bosphore. Elle est nouvelle pour les deux endroits. 

Distribution geographique. Mer du nord, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore, Ocean indien. 
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genre Pomatoceros PHILIPPI I 844, p. I 89 

Po matoceros tri que ter (LINNE) r 75 8 

Pomatoceros triqueter (LINNE) 1758, p. 787, sous le nom de Serpula triquetra. 
Pomatoceros triqueter Lo BrANCO 1893, p. 86. 
Pomatoceros triqueterFAUVEL 1927, p. 370, fig. 127 a-k; 1933, p. 78 ; 1933, p. 143· 
Pomatoceros triqueter BoRCEA 193 r, p. 670-672. 
Pomatoceros triqueter LA GREGA 1949, p. r 55. 
Pomatoceros triqueter CASPERS 195 r, p. 6r. 
Pomatoceros triqueter MARINOV 1957, p. ro6. 

Stations 15, 17, 19, 41, 42: Tubes vides. 
Station 24 : Un exemplaire, sans tube, avec ses branchies courtes, rayees transversalement. 

Le tube de Pomatoceros triqueter est si caracteristique, grace a sa section prismatique 
triangulaire, qu'il aurait ete posible d'identifier l'espece meme en I' absence du ver. La presence 
de celui-ci a la station 24 confirme la determination specialement pour les stations VOisines I 5, 
17 et 19. 

Pomatoceros triqueter connu en Mediterranee, en Mer noire et dans le Bosphore, est nouveau 
pour la Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Mer de Marmara, 
Bosphore, Mer noire, Suez. 

genre Spirorbis DAUDIN r8oo, p. 37 

Spirorbis (Dexiospira) corrugatus (MoNTAGu) 1803 

Spirorbis (Dexiospira) corrugatus (MoNTAGU) 1803, p. 502, sous le nom de Serpula 
corrugata. 

Spirorbis (Dexiospira) corrugatus FAUVEL 1927, p. 393, fig. 133 h-p; 195 5, p. 5 
Spirorbis (Dexiospira) corrugatus PERES 1954, p. 152. 

Station 45 : De nombreux vers fixes sur des algues brunes. Une centaine de tubes vides colles 
sur une pierre. 

Ce petit spirorbe est reconnaissable a son opercule en tonnelet cylindrique, a ses 3 setigeres 
thoraciques et a l'absence de soies en faucille striees au troisieme setigere, ainsi que d'aileron 
crenele aux soies du premier setigere. 

Spirorbis (Dexiospira) corrugatus est nouveau pour le Bosphore. Il est encore inconnu 
en Mer de Marmara et en Mer noire. 

Distribution geographique. Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 

Spriorbis (Dexiospira) pagenstecheri QuATREFAGES r865 

Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri QuATREFAGES r865, p. 491. 
Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri FAUVEL 1927, p. 394, fig. 134 a-k; 1938, 

p. 25 ; 1955, p. 5· 
Station 42 : Quinze exemplaires, dans leurs tubes fixes sur un fragment de coquille. 

Quelques individus tires de leurs tubes dextres ont montre leur pigment hepatique 
violace, leurs trois setigeres thoraciques et les soies en faucille striees de leur troisieme setigere. 

Spirorbis (Dexiospira) pagenstecheri est nouveau pour le Bosphore. Il est encore inconnu 
en Mer noire et en Mer de Marmara. 

Distribution geographique. Mer du nord, Manche, Atlantique, Mediterranee, Bosphore. 
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TABLEAU DE REPARTITION DES DIFFERENTES ESPECES 

----------~-------
~---_ Regions Medi-

~ 
terranee Marmara Bosphore Mer noire 

Espece~ 

APHRODITIDAE 

Aphrodite aculeata (LINNE) ' T 

Aphrodite perarJJJata RouLE + 
HerJJJione I!Jstrix SAVIGNY + 
LaetJJJatonice jilicornis KINBERG + 
Pontogenia chrysocoJJJa (BAIRD) _J_ 

I 

Lepidonotus squatnatus (LINNE) + + -t-
Lepidonotus clava (MoNTAGu) + 
Lepidonotus carinulatus GRUBE -

MalJJJgrenia castanea Mc'INTOSH + 
HarJJJothoif iJJJbricata (LINNE) + + + I 

T 

HarJJJothoif itnbricata incerta (B.) _J_ 
I 

HarJJJothoif antilopis Mc'INTOSH + 
HarJJJothoif iJJJpar JoHNSTON + 
HarJJJothoif reticulata (CLAPAREDE) + I + T 

HarJJJothoif areolata GRUBE + 
HarJJJothoif ljungJJJani (MALMGREN) + 
HarJJJothoi! spinifera EHLERS I 

' 
HarJJJothoif longisetis (GRUBE) + 
HarJJJothoefraser thoJJJsoni Mc'INTOSH T 

HarJJJothoif lunulata (DELLE CHIAJE) _J_ 
I 

HarJJJothoe· boholensis (GRUBE) + 
HarJJJothoif JJJinuta (PoTTS) + 
HarJJJothoe· echinopustulata F AUVEL + 
HarJJJothoe· johnstoni (Mc'INTOSH) I 

T 

Scalisetosus pellucidus EHLERS + + 
Scalisetosus assiJJJilis EHLERS + 
Lagisca extenuata (GRUBE) I + + + ' Po!Jnoe· scolopendrina SAVIGNY + + 
Po!Jnoe· incerta BoBRETZKY + 
Acanthicolepis cousteaui LAUBIER + 
Lepidasthenia elegans (GRUBE) + 
Lepidasthenia JJJaculata PoTTS + I 

_J_ 
I 

Nectochaeta griJJJaldii MARENZELLER + 
Nectochaeta caroli FAUVEL + 
Acholoe· astericola (DELLE CHIAJE) + I 

T 

Po!Jodontes JJJaxillosus RANZANI + 
Panthalis oerstedi KINBERG + 
Eupanthalis kinbergi Mc'INTOSH + + 
Sigalion JJJathildae Aun. et MNE-Enw. + i 

Sigalion squaJJJatus (DELLE CHIAJE) + I 
PsaJJJJJJo/yce arenosa (DELLE CHIAJE) + 
PsaJJJJJJo/yce inc/usa CLAPAREDE I 

T 

Sthenelais boa (JoHNSTON) + + + + 
Sthenelais JJJinor PRUVOT et RACOVITZA + I 

Sthenelais ctenolepis CLAPAR:imE I I I 
i 

I I I 
I 
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I 

I 
Pareulepis geq)'i (FAUVEL) +-
Euthalenessa dendrolepis (CLAPARimE) -+-
Leanira ihleni MALMGREN + -+-

Leanira tetragona OERSTED + 
Pholoi! {)'nophthalmica Cu_PAREDE + + 
Pholoi! dorsopapillata MARENZELLER + 

CHRYSOPETALIDAE 

Chrysopetalum debile GRUBE + 
PISIONIDAE 

Praegeria remota SoUTHERN + 
AMPHINOMIDAE 

Eurythoe· borealis SARS + 
Eurythoe· .ryriaca KrNBERG -+-

Hermodice carunculata PALLAS + 
Chloeia venusta QuATREFAGES + + + + 
Euphro.ryne foliosa AuD. et MNE-EDw. + 
Euphro.ryne myrtosa SAVIGNY + 

PHYLLODOCIDAE 

Pfyllodoce laminosa SAVIGNY + 
Pfyllodoce lineata (CLAPAREDE) + 
Pfyllodoce lamelligera (JoHNSTON) + 
Pfyllodoce madeirensis (LANGERHANs) + + 
Pfyllodoce mucosa OERSTED + + + 
Pfyllodoce paretti (BLAINVILLE) + + 
Pfyllodoce rubiginosa ST.-JosEPH + + 
PI?JIIIodoce nana ST.-JosEPH + 
Pf?JJ/Iodoce vittata EHLERS + 
Phyllodoce pusilla (CLAPAREDE) + 
Pf?J'IIodoce lineata CLAPAREDE + 
PI?JIIIodoce tubercttlata BoBRETZKY + + 
Eulalia viridis (MuLLER) + + + 
Eulalia pusilla OERSTED + 
Eulalia bilineata JoHNSTON + 
Eulalia tripunctata Mc'INTOSH + 
Eulalia punctifera GRUBE + 
Eulalia (Eumida) sanguinea (OERSTED) + + + 
Eulalia (Pterocirrus) macroceros GRUBE -+- + + l 

Eulalia (Pterocirrus) microcephala CLAPAREDE + 
Ettlalia (Pterocirrtts) limbata CLAPAREDE + 
Ettlalia (Pterocirms) marginata CLAPAREDE + 
Eulalia venusta ST.-JosEPH + 
Eulalia vmustissima BANSE + 
Ettlalia virens EHLERS + 
Eulalia kossJvigi LA GRECA + 
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terranee 

I 

Notopl?)'llum fo!iosum SARS -r-

Eteone lactea CLAPAREDE J_ 
I 

Eteone (Mysta) picta QuATREFAGES + + 
Eteone (..i\fysta) siphonodonta DELLE CHIAJE + + 
Lttgia pterophora (EHLERS) + 
Pro!O!l!)!Stides bidentata LANGERHANS + 
.i\1ptides borealis THEEL + 
l'v[ptides (P seudonrystides) lim bat a ST.-JOSEPH + + 
MJ~stides (Pseudomystides) coineaui LAUBIER + 

LOPADORHYNCHIDAE 

Lopadorlvmchus brevis GRUBE + 
Lopadorl?)'nchus uncinatus FAUVEL + 
Lopadorl?)'nchus krohnii (CLAPAREDE) ' T 

Lopadorl?)'nchtts ( Prolopadorl?)'nchtts) natio-
nalis REIBISCH + 

I 
L. (Prolopadorl?)'nchus) appmdicu!atus 

SouTHERN I 
T 

Pedisoma curtum REIBISCH + 
Maupasia isochaeta (REIBISCH) + 
Maupasia coeca VrGUIER + 
Pelagobia longicirrata GREEFF + 
Pariospilus ajjinis VrGUIER + 
Pha!acrophorus picttts GREEFF + 
Pontodora pelagica GREEFF I --,-

Larydonia miranda MARION et BoBRETZKY I 
T 

Paralarydonia paradoxa FAUVEL + 
ALCIOPIDAE 

Asterope candida (DELLE CHIAJE) I 
T 

Alciopa cantrainii (DELLE CHIAJE) + 
Vanadis formosa Cu .. PAREDE + 
Vanadis crystallina GREEFF + 
Corynocephalus albo-maculatus LEVINSEN + 
Rl?)'nchonerella julgens GREEFF + 
Ca!!izone!la lepidota (KROHN) + 
Ca!!izona moebi APSTEIN I 

T 

Callizona setosa (GREEFF) + 
Callizona ange!ini (I<::rNBERG) + 
Callizona nasuta GREEFF I 

T 

TOMOPTERIDAE 

Enapteris euchaeta (CHuN) ' T 

Tomopteris (Johnstone/la) levipes GREEFF + 
Tomopteris (Johnstone/la) apsteini RosA + 
Tomopteris (Johnstone/la) helgolandica GREEF + 
Tomopteris elegans CHUN + 
Tomopteris septentrionalis QuATREFAGES + 
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terranee 
s 

Tomopteris planktonis APSTEIN + 
Tomopteris kejersteini GREEFF + 

TYPHLOSCOLECIDAE 

Typhlosco!ex mu!!eri BusH + 
Sagite!!a kowa!ewskii WAGNER + 

HESIONIDAE 

Hesionides arenaria FRIEDRICH + + 
Hesione pantherina Risso + + I Leocrates claparedii (CosTA) -+-
Leocrates at/anticus Mc'INTOSH + 
Kefersteinia cirrata (KEFERSTEIN) + + --L 

I 

Oxydromus propinquus MARION et BoBRETZKY I 

T 

Ophiodromus flexuosus (DELLE CHIAJE) + 
Podarke agi!is EHLERS + 
Podarke pa!!ida CLAPAREDE + 
Magalia pararmata MARION et BoBRETZKY + 
Periboea !ongocirrata EHLERS + 
Orseis pulla EHLERS + 
Microphthalmus Jragi!is BoBRETZKY + + 
Microphthalmus simi/is BoBRETZKY + 

I 
--L 

I 

Microphthalmus sczelkmvii MECZNIKOW + 
Ancistroryllis cingulata (KoRSCHELT) I 

T 

AncistrOJ]!llis constricta S. + 
Ancistro.f_yllis rigida FAUVEL + 
Pilargis verrucosa ST.-JosEPH + 

SYLLIDAE 

Sy!lis (Haplo{)'llis) spongicola GRUBE + + + 
Sjdlis spongicola var. tentacttlata M. + 
Sj,ffis amica QUATREFAGES + I 

-~-T 

Syllis gracilis GRUBE + + I 
T 

Sj;//is (I)poryllis) krohnii EHLERS I 

Sj;!lis (I)poryllis) prolifera KROHN + + --L 
I 

Syllis variegata GRUBE 

Syllis (I)po.fYllis) variegata var. profunda 
+ 

CoGNETTI + 
Syllis (I)poJ)I!lis) l!Jalina GRUBE + + --L 

I 

Sj;/lis (I)po.fYllis) vittata GRUBE + I + T 

Syllis (I)po{)'llis) torquata MARION et 

BoBRETZTY ! 

Sj,ffis (Typo.f_yllis) armillaris MALMGREN + + 
Sj,ffis (I)po.fYllis) brevipennis GRUBE + + 
SjJ!lis (I)pos)'llis) nigricirrus GRUBE + 
SjJ//is (Typo.f_)'llis) cirropunctata MICHEL I 

T 

Sj;//is (I)po.fYllis) vivipara KROHN + 
Sj~llis oerstedii MALMGREN I 

I 
T 
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Syl!is (Tj;po-o,flis) nigrans B. + 
Syllis (Eh!ersia) cornuta RATHKE + ' T 

~!lis (Eh!ersia) Jerrugina LANGERHANS + 
Trypanos_y!!is zebra GRUBE + ' + T 

Topanos_y!!is coe!iaca CLAPAREDE T ' T 

Eurys_y!!is tubercu!ata EHLERS + 
Xenos_y!!is scabra (EHLERS) + 
Opisthodonta morena LANGERHANS + 
Odontos_y!!is fu!gurans CLAPAREDE -r 

Odo11to-o:llis duguesiatta CLAPAREDE + 
Odonto-o,flis gibba CLA.PAREDE T 

Odotttos_y!!is stenostoma CLAPAREDE + 
Pteros_y!!is formosa CLAPAREDE + 
.5J'!!ides !ongocirrata OERSTED + + + 
Sy!!ides edentu!a CLAPAREDE + 
PiottO{)'l!is serrata SoUTHERN + 
PiottO{)I!!is pu!!igera (KROHN) - + 
Pio110{)'l!is !ame!ligera ST.-JosEPH + 
Piono-o,flis suchumica C. + 
Pio1tO{)'l!is divaricata KEFERSTEIN + 
Piono-o,flis piera11tonii CoGNETTI ' T 

Parapionos_y!!is gestans (PIERANTONI) + 
Parapionos_yl!is papi!!osa (PIERANTONI) + 
Parapionos_y!!is e!egans (PIERANTONI) + 
Parapiono-o,flis tninuta (PIERANTONI) + 
Eu-o,flis b!omstrandi MALMGREN + 
Eus_y!!is assimi!is MARENZELLER -~ + 
Eus_y!!is lante!!igera MARION et BoBRETZKY + 
Grubea c!avata (CLAPAREDE) T ' ' T T 

Grubea !imbata (CLAPAREDE) + + 
Grubea tenuicirrata (CLAPAREDE) + + 
Grubea pusil!a (DUJARDIN) ' Grubea atoka/is (CzERNIAVSKY) + 
Sphaeros_y!!is hptrix CLAPAREDE + + + + 
Sphaeros_y!!is c!aparedii EHLERS ' ' ' T 

Sphaeros_y!lis ovigera LANGERHANS + + 
Sphaeros_y!lis bulbosa SouTHERN + 
Sphaeros_y!!is austriaca BANSE ' T 

SphaerO{)'l!is erinaceus Cui.PAREDE --L + 
Exogone rostrata NAVILLE + 
Exogone gemmifera (PAGENSTECHER) --L + + + 
Exogone brevipes (CLAPAREDE) T 

Exogone verugera (Cui.PAREDE) T 

Exogone hebes meridiana/is CoGNETTI + 
Spermo-o,flis torulosa CLAPAREDE + 
Auto(ytus pro!ifer (0. F. MuLLER) ' T 

Auto!ytus macrophtha!mtts MARENZELLER _L 

' 
Auto!ytus aurantiacus (CLAPAREDE) ' T 
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terranee 

Especes 

I 
Auto!Jtus rubropunctatus (GRUBE) + 

I Auto!Jtus pictus (EHLERS) + 
Auto(ytus paradoxus (Sr.-JosEPH) + I i 
Auto!J1tus longeferiens Sr.-JOSEPH + I 
Auto!Jitus rubrovittatus CLAPARimE + 
Auto!J1tus roseus CLAPAREDE + 
Auto!Jitus lugens mediterraneus CoGNETTI + 
Auto!Jitus edwardsii Sr.-JosEPH 
Auto(ytus benazzi CoGNETTI -+--

Auto!Jtus tyrrheniais CoGNETTI + 
Auto(ytus neapolitanus CoGNETTI + 
Auto!Jtus convolutus CoGNETTI + 
Myrianida pinnigera (MONTAGu) + 
Virchowia clavata LANGERHANS + 
Langerhansia (Syllis) valida CZERNIAVSKY + 
Langerhansia (SJ'IIis) bioculata CZERNIAVSKY + 
Syllis pontica (CzERNIAVSKY) -1-
Sj,ffis monilaris SAVIGNY + + 

NEREIDAE 

L_)lcastoides pontica (B.) + -
Lycastopsis sp. + 
Micronereis variegata CLAPAREDE + 
Leptonereis glauca CLAPAREDE + _L + 
Net·eis pelagica LINNE T + 
Nereis falsa QuATREFAGES + 
Nereis zonata MALMGREN + + + 
Nereis zonata var. persica FAVVEL + i 
Nereis zonata var. procera E. _L 

I 

Nereis rava EHLERS + I + -+-T 

Nereis irrorata MALMGREN -
Nereis flavipes EHLERS + 
Nereis kerguelensis Mc'INTOSH + 
Nereis diversicolor 0. F. MuLLER + _L + 
Nereis fucata (SAVIGNY) __,_ 

Nereis ( Neanthes) succinea LINNE + I + T 

Nereis (Neanthes) caudata (DELLE CHIAJE) _L 

Nereis (Ceratonereis) costae GRUBE - __,_ 

Nereis ( Ceratonereis) hircinicola (BISIG) + 
Nereis (Eunereis) longissima (JoHNSTON) + + 
Perimreis cultrifera (GRuBE) + ' 

Perinereis oliveirae HoRST ' 

Perinereis macropus (CLAPAREDE) + 
Perinereis ( Arete) tenuisetis F AlJVEL I 

T 

Pla!Jinereis dumerilii AunourN et MNE-EDw. .-i- + + 
Plarynereis coccinea (DELLE CHIAJE) + + 
Pseudonereis anomala GRUBE .J_ 
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i 

NEPHTHYDIDAE 

Nephtf?ys caeca FABRICIUS I + I + + I 

Nephtf?ys hombergii AuDOUIN et MNE-EDw. + + + + 
Nephtf?ys cirrosa EHLERS + I + I 

Nephtf?ys incisa MALMGREN + I ,-
Nephtf?ys incisa var. bilobata HEINEN + 
Nephtf?p malmgreni THEEL + 
Nephtf?ys agi/is LANGERHANS I 

I 

Nephtf?p rubella MICHAELSEN + 
Nephtf?ys f?ystricis Mc'lNTOSH I + I 

Nephtl?ys imrmis EHLERS + 
Nephtf?ys paradoxa MALMGREN - ~-

I 
T 

Nephtf?ys lottgosetosa OERSTED + + 
Nephtf?ys ciliata (0. F. MuLLER) + 
Nephtf?ys scolopendroides (DELLE CHIAJE) i + 

SPHAERODORIDAE 

Ephesia peripatus CLAPAREDE ··-
GLYCERIDAE 

G!J~cera convoluta KEFERSTEIN ' -+- I 

G!J,cera alba (MULLER) + I _L + ' I 

G(ycera alba var. adspersa FAUVEL + 
G(ycera capitata OERSTED + + 
G!J,cera lapidum (QuATREFAGES) + 
G!J;cera tesselata GRUBE + 
G!J'cera gigantea QUATREFAGES + + 
G(J1cera rouxii AuDOUIN et MNE-EDw. + 
G!J,cera unicornis SAVIGNY I 

_L 
I 

G!J;cera decorata QuATREFAGES + 
G!J,cera minuta (BoB.) + 
Goniada emerita AuDOUIN et MNE-EDw. + + 
Goniada maculata OERSTED I :-

Goniada norvegica OERSTED I 
I 

Goniada bobretzkii AN. + 
EUNICIDAE 

Eunice harassii AunouiN et MNE-EDw. + -r + 
Eunice pennata (O.F. MULLER) + + 
Etmice torquata QuATREFAGES +- + 
Eunice jloridana (PouRTAL:Es) + 
Eunice rousseaui QUATREFAGES + 
Eunice vittata (DELLE CHIAJE) + + _L I 

T 

Eunice oerstedi STIMPSON + 
Eunice sicilensis GRUBE + 
Eutzice schizobranchia CLAPAREDE _L 

I 

Eunice purpurea GRUBE + 
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Marpf!),sa sanguinea (MONTAGU) + 
Marpf!),sa be/Iii AuDOUIN et MNE-EDw. + + I 

T 

Marpqysa fa/lax MARION et BoBRETZKY + 
Nematonereis unicornis (GRUBE) + + + 
LJ!sidice ninetta AuDOUIN et MNE-EDW. -l- + + 
Lysidice collaris GRUBE + 
Onup~ys eremita AuDOUIN et MNE-EDw. _L + + I 

Onup~s conc~lega SARS I + T 

Onuphis brevibrachiata (EHLERs) + 
Diopatra napolitana DELLE CHIAJE + 
I-fyalinoecia tubicola 0. F. MuLLER -r 
I-!J'alinoecia bilineata BAIRD + -f- + 
lfyalinoecia fauveli RIOJA _L -L 

I I 

lfyalinoecia brementi FAUVEL + 
Halla parthenopeia (DELLE CHIAJE) + 
Lumbriconereis paradoxa ST.-JosEPH _L 

Lumbriconereis impatiens CLAPAREDE ' + T 

Lumbriconereis rovignensis F. + 
Lumbriconereis jragilis (0. F. MuLLER) + 
Lumbriconereis latreillii AUDOUIN et 

MILNE-EDWARDS + + + 
Lumbriconereis gracilis EHLERS I + + T 

Lumbriconereis coccinea RENIER + 
Lumbriconereis Junchalensis KINBERG + + 
Lumbriconereis adriatica F. + 
Lumbriconereis debilis GRUBE + 
Lumbriconereis labroftmbriata ST.-JosEPH + 
Lumbriconereis atlantica K. + 
Drilonereis ftlutJJ CLAPAREDE + + + 
Labrorostradus jonicus TEN. + 
Arabella iricolor (MoNTAGU) -l-
Arabella geniculata (CLAPAREDE) + 
Arabella caeca F AUVEL + 
Oligognathus bonelliae SPENG. _L 

I 

Oligognathus parasiticus CERRUTI + 
Staurocephalus kejersteini Mc'INTOSH + + + + 
Stautrocephalus rttbrovittatus GRUBE + + + 
Stattrocephaltts rudolphii (DELLE CHIAJE) + + I 

T 

Staurocephalus neglectus FAUVEL + + + 
Ninoif kinbergi EHLERS + 
Oph1yotrocha puerilis CLAPAREDE _L 

Rhamphobrachium brevibrachiatum EHLERS + 
ICHTHYOTOMIDAE 

Icht~otomus sanguinaris BISIG + 
ARICIDAE 

Aricia latreilli AuDoUIN et MNE-EDW. + I I + 
I 



 

                           82 / 100

-242-

~~ _ Regions Medi- I -

I 

Marmara Bosphore Mer noire 
Especes 
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-~ 

Aricia cuvieri AunoUIN et MNE-EDw. + I 
Aricia foetida CLAPARimE 

! 

+ 
Aricia grubei Mc'lNToSH I 

T 

Aricia norvegica SARS + 
Aricia kupfferi EHLERS +-
Aricia capsulifera BoB. --,-

Scolaricia haasi MoNRo. + 
Scolaricia ~)lpica ErsrG + 
Nainereis laevigata (CLAPARimE) I + T 

Theostoma oerstedi (CLAPARimE) -!---
Scoloplos armiger (MULLER) + 

SPIONIDAE 

Scolelepis girardi (?) (QuATREFAGES) + + 
Scolelepis fuliginosa (CLAPARimE) --,- I 

~ -+ T 

Scolelepis ciliata (KEFERSTEIN) + + 
Neri;zides cantabra RIOJA + -+-

1Verinides tridenta SouTHERN + 
Nerine cirratulus (DELLE CHIAJE) + j ~ 

Nerine foliosa (AunoUIN et MNE-Enw.) + f-
Laonice cirrata (SARS) --,- + --1--

Aonides o:x;)'cephala (SARS) T T 

Aonides paucibranchiata SouTHERN + 
Spiophams bomi?_yx (CLAPAREDE) + + --,-

Spio mecznikowianus (CLAPAREDE) --1-- --,-

Spio multioculata RIOJA I + 
Spio filicornis (0. F. MuLLER) I _;_ + --,-

Pygospio elegans CLAPAREDE -i- + ~ + 
Po(ydora ciliata (JoHNSToN) + ~ 

Po(ydora hoplura Cu .. PAREDE I 
T 

Po(ydora giardi MESNIL + 
Pol_]'dora caullen:J'i MESNIL --,-

Po()'dora caeca OERSTED --1--

Po(J,dora flava Cu .. PAREDE + 
Pol:)'dora armata LANGERHANS T 

Po(}dora (Carazzia) antennata CLAPAREDE + 
Porydora (Boccardia) porybranchia HASWELL + 
Priouospio malmgrenii CLAPAREDE + I 

T 

Prionospio cirrifera WrREN I + T 

Microspio JJtecznikowianus (CLAPAREDE) + _;_ + 
Prionospio casperi LAUBIER + 

MAGELONIDAE 

Magelona papillicomis MuLLER ~ 

I + 
Magelona rosea MooRE _;__ 

DISOMIDAE 

Poecilochaetus serpens CLAPAREDE + 
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I 

I 
I 
I 

PARAONIDAE 

Paraonis gracilis (TAUBER) _J_ 

Paraonis fulgms (LEVINS) + 
Paraonis (Paraonides) {yra SouTHERN + 
Paraonis paucibrachiata CERRUTI I 

T 

Paraonis temra GRUBE T 

Parao1zis (Paraonides) neapolitmta CERRUTI + 
Aricidea assimilis TEB. + 
Aricidea jeffrqsii CERRFfi -+-

CHAETOPTERIDAE 

Chaetoptertts variopedatus RENIER + + 
PI?J,llochaetoptertts socialis Cu .. PARimE _J_ 

PI?Jillochaetopterus !Jzqjor CLAPAREDE + 
Pf?),Jlochaetopterus solitarius RIOJA + 
Spiochaetopterus {ypicus SARS + 

CIRRATULIDAE 

Audouinia tmtacttlata (MoNTAGU) + + + 
Audouinia filigera (DELLE CHIAJE) + _J_ + + 
Attdouinia ancf?JJ/ochaeta SCHMARDA + T 

Cirratttlus dolifusi FAUVEL + 
Cirratulus cirratus (0. F. MuLLER) + _J_ + I 

Cirratulus cht:_ysoderma CLAPAREDE + _J_ 

Cirratulus filiformis KEFERSTEIN + 
Cirratulus da.[_ylophius MAR. t 
Cirratulus viridis LANGERHANS -\--

1-Ieterocirrus caput-esocis ST.-JosEPH _J_ 
I 

1-Ieterocirrtts bioculatus KEFERSTEIN + 
ThmJ'X marioni ST.-JosEPH + + 
That]'X tJJttltibranchis GRUBE T 

Chaetozone setosa MALMGREN _J_ -j-

Dodecaceria concharum OERSTED T 

Acrocirrtts frontifilis GRUBE _!_ 

Macrochaeta clavicornis SARS + 
Streblospio shrubsolii (BucHANAN) + + 
Ctenodrilus serrattts (0. SCHMIDT) + + -t-
Monticellina heterochaeta LAUBIER _!_ 

I 

Zeppelinia dentata MoNTICELLI + 
Zeppelinia monosryla (ZEPPELIN) + 
Raphidrilus nemasoma MoNTICELLI + 

CHLORAEMIDAE 

Flabelligera diplochaetos OTTO + 
Flabelligera ajjinis SARS + 
S{ylarioides plumosa (0. F. MULLER) + 
Srylarioides monilifer DELLE CHIAJE + 
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Srylarioides jlabellata (SARS) + 
S()llarioides eruca (CLAPARimE) + 
Diplocirrus glaucus MALMGREN + 
Brada villosa (RATHKE) r 

T 

SCALIBREGMIDAE 
I 

Sclerocheilus minutus GRUBE ...L 
r 

Scalibregma injlatum RATHKE + 
Asclerocheilus intermeditts (ST.-JosEPH) + 
Eumenia crassa OERSTED r 

T 

OPHELIDAE I 
Ophelia bicornis (SAVIGNY) -f-. r 

T 

Ophelia radiata (DELLE CHIAJE) + 
Ophelia limacina RATHKE r 

T 

Ophelia tattrica BoB. + 
Arn1andia po!J'ophthalma KUKENTHAL + 
Armandia cirrosa FILIPPI + + 
Pof)10phthalmtts pictus (DUJARDIN) + r + T I 

CAPITELLIDAE 

Notomasttts latericetts SARS + + + + 
Notomasttts projttndtts EISIG + + + 
Notomasttts jormianus EISIG r 

T 

Notomasttts lineattts CLAPAREDE + r + T 

Das)lbranchtts caductts GRUBE + + + 
Das)lbranchtts gajolae BISIG ...L + r 

Da{)lbranchus carneus GRUBE r 
T 

Heteromastus jiliformis CLAPAREDE ...L r + ~j- + r ' Capitella capitata FABRICIUS + I + + 
Capitella intermedia CZERNIAVSKY I +-
Mastobranchu.r trinchesii EISIG + 
Capitomastus mittimus (LANGERHANs) + r r 

i T T 

Capitellides giardi MESNIL + 
P seudocapitella incerta FAUVEL ...L 

r 

Capitellethus dispar EHLERS + r + T 

Srygocapitella subterrannea K. + 
ARENICOLIDAE 

Arenicola grubei CLAPAREDE + 
Arenicola marina (LINNE) + + 
Arenicola claparedii LEVINSEN + 
Arenicola cristata JoHNSTON + 
Arenicola branchia/is AuDOUIN + 

MALDANIDAE 

C!J'mene (Eucf),mene) lumbricoides I 
QUA TREF AGES + ...L I 

I 
r 

I 
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Marmara Bosphore Mer noire 
terranee 

Es 

c. (Euc!Jmene) collaris (CLAPAREDE) I + + I 

c: (Eucfymene) oerstedii CLAPAREDE + I I _L 
I I I 

c. (Euc!J,mene) palermitana GRUBE + -\- + 
c. (Praxillela) gracilis (SARs) + 
c. (Praxillela) praetermissa MALMGREN + + + 
c. (Euc!Jmene) santanderensis RIOJA + 
c. (Praxillela) lophoseta ORLANDI + + 
Axiothella c!Jmenoides QuATREFAGES + 
Leiochotze c!Jpeata ST.-JosEPH + + 
Petaloproctus terricola QUATREFAGES + 
Maldane glebifex GRUBE + 
Micromaldane ornithochaeta MESNIL + 
Arychis biceps (SARs) + 
Arychis gotoy IsuKA + 

OWENIIDAE 

Owenia fusiformis DELLE CHIA JE + I + + I 

Jv[yriochele heeri MALMGREN + + 
SABELLARIIDAE 

Pal/asia porrectus EHLERS + 
Pal/asia indicus KINBERG + 
Sabellaria alveolata (LINNE) __L 

I 

Sabellaria spinulosa LEUCKART + + 
P halacrostemma cidariophilum MARENZELLER + 
Centrocorone taurica (R.) + 

STERNASPIDIDAE 

Sternaspis scuta/a RENIER + + 
AMPHICTENIDAE 

Pectinaria (Lagis) koreni (M.) + + + 
P. (Amphictene) auricoma (MuLLER) + 
Petta pusilla MALMGREN + + 

AMPHARETIDAE 

Ampharete grubei MALMGREN + 
Amphicteis gunneri (SARS) __L + + + I 

Amphicteis brevispinis (GRUBE) + 
Amphicteis kowalevskii GRUBE __L 

I 

Amphicteis antiqua OsTROUMOW I 
I 

Amphicteis invalida (GRUBE) __L 
I 

Sabel!ides octocirrata SARS ' I 

An~age adspersa (GRuBE) + + 
Amage gallassii MARION + 
Melinna palma/a GRUBE __L + + + I 

Melinna crista/a (SARS) + 
Sosane sulcata MALMGREN + 
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------------------
Regions Marmara Bosphore Mer noire 

Especes ~ 
terranee 

H)panida kowalewskii (GRIMM.) -f-
Phenacia oculata ScHMANKEWOITSCH 

I + 
TEREBELLIDAE I 

Amphitrite variabilis Risso + 
Amphitrite gracilis (GRUBE) + + 
Amphitrite johnstoni MALMGREN + 
Amphitrite rubra Risso I 

T 

Amphitrite cirrata (0. F. MuLLER) + 
Lanice conchilega (PALLAS) + i 

Loimia medusa (SAVIGNY) + + 
PofyJJmia nebulosa (MoNTAGU) I 

-~~ 

Polymnia nesidensis (DELLE CHIAJE) -\-

I 
I 

Nicolea vmustttla (MoNTAGU) I I 
~ -r 

Nicolea zostericola (OERSTED) + I 
Pista cristata (MuLLER) + I 

T 

Pista cretacea (GRUBE) + + 
Thelepus cincinnatus (FABRICIUS) _[_ + I 

Thelepus triserialis (GRUBE) + + _[_ 
I 

Streblosoma bairdi MALMGREN + I + 
Thelepus setosus (QuATREFAGES) _[_ I 

I 

Proclea gra.ifii (LANGERHANS) + 
Pofycirrus medusa GRUBE + 
Pob,cirrus aurantiacus GRUBE + + + 
Po!_ycirrus caliendrutn CLAPARimE + 
Polycirrus pallidus (CLAPAREDE) + + 
Po!_ycirrus denticulatus ST.-JOSEPH _J_ 

I 

Po!_ycirrus hematodes (CLAPAREDE) T + ! _L + I 

Po!_ycirrus jubatus BoBRETZKY + + 
Amaea trilobata (SARS) + 
Trichobranchus glacialis MALMGREN + I 

T 

Octobranchus lingulatus (GRUBE) + 
Terebel/ides stroemi SARS I -f- --T 

Terebe/la lapidaria KAHLER + 
SABELLIDAE 

St~bella pavoni11a SAVIGNY + 
Sabella fabricii KROYER + 
Sabella bipunctata BAIRD + I 

Sabella jusca GRUBE + 
Sabella laJJ?)'i GRAVIER + 
Spirographis spallanzanii VIVIANI + 
Bispira volutacornis (MoNTAGU) _[_ 

Potamilla reniformis (0. F. MuLLER) 
Potamilla torelli MALMGREN -l- I 

' 
Potamilla stichophthalmus (G.) + 
Hypsicomus phaeotamia (ScHMIDT) + 
Branchiomma vigilans CLAPARimE + 
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I Mer noire terranee 

I 
Marmara Bosphore 

I 
s 

I Branchiomma linaresi RIOJA + I I 
Branchiomma vesiculosum (MoNTAGu) + --L I + I 

DaJ]'Chone bontf?yx (DALYELL) + 
I Da.rychone lucullana (DELLE CmA JE) + 

Laonome salmacidis CLAPAREDE + 
I Amphiglena tnediterranea (LYDIG) + 

Fabricia sabella (EHRENBERG) + 

• 

+ 
Manqyunkia caspica ANNENKO + 
Oridia armandi CLAP AREDE + I + 
Jasmineira elegans ST.-JosEPH + 
JastJJineira caudela (GRUBE) I I Jasmineira caudata LANGERHANS + 
F abriciola tonerella BANSE + 
Da.rychone acustica CLAPAREDE I 

I 

Chone collaris LANGERHANS + + 
Chone fi/icaudata SouTHERN + + 
Chone duneri MALMGREN + 
Euchone rubrocincta (SARS) --L I 

I I 

lvfyxico/a i1ifundibulum (RENIER) + 
lv[yxico/a oesthetica (CLAPAREDE) + 

SERPULIDAE 

Serpula vermicularis LINNE + --L 

I 
I 

Serpula concharum LANGERHANS + 
Serpula lo biancoi RIOJA + 
F[ydroides norvegica GuNNERUS + + + 
F[ydroides uncinata (PHILIPPI) + 
F[ydroides /unulifera (CLAPAREDE) + 
F[ydroides helmatus (lRoso) + 
Mercierella enigmatica FAUVEL + + --L --L 

I I 

Vermilia multivaricosa MoRCH + 
Vermiliopsis infundibulum PHILIPPI + + (?) 
Vermiliopsis multicristata (PHILIPPI) + 
Vermiliopsis agglutinata (MARENZELLER) + 
Vermiliopsis richardi FAUVEL + 
Vermiliopsis langerhansi F AUVEL --L 

I 

Omphalopomopsis fimbriata (DELLE CHIA JE) + 
Pomatostegus polytrema (PHILIPPI) + 
Pomatoceros triqueter (LINNE) + I + I 

T T 

Plagostegus tridentatus (FABRICIUS) + 
Ditrupa arietina (0. F. MuLLER) + + 
Filograna implexa BERKELEY + 
Salmacina dpteri (HuxLEY) I 

T 

Salmacina incrustans CLAPAREDE + 
Josephella ntarenzelleri CAULLERY et 

MESNIL + 
Josephella humilis BusH + 
Protu/a tubularia (MONTAGU) + 
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I Protula intestinum (LAMARCK) + 
Protis arctica (HANSEN) + I 

Apomatus simi/is MARION et BoBRETZKY + 
Apomatus antpulliferus (PHILIPPI) -L 

I 

Spirorbis (Dexiospira) corrugatus (MoNTAGu) -!- + 
S. (Dexiospira) pagenstecheri QuATREFAGES + 

I 
+ 

S. (Leodora) laevis QuATREFAGES + 
S. (Laeospira) borealis DAUDIN + I 
S. (Laeospira) mediterraneus CI\.ULLERY et 

MESNIL + + s. (Laeospira) cornu-arietis PHILIPPI --!-· 
S. ( Laeo.rpira) kochleri CAULLERY et i 

MESNIL ' T 

s. (Laeospira) JJJi/itaris (CLAPAREDE) -I-
s. (Laeospira) beneti (MARION) -1-
Spirorbis pusilla RATHKE + 

CONCLUSIONS 

Faune de la Mediterranee. 

La faune des Annelides Polychetes de la Mediterranee est connue depuis longtemp, 
grace aux travaux de CHIAJE, CLAPAREDE, ErsrG, GRUBE, FAUVEL, Lo BrANCO, MARENZELLERS 
MARION, et BoBRETZKY, plus recemment de PERES, CoGNETTI, BELLAN et LAUBIER. 

Neanmoins, si le fond commun n'a guere varie, quelques especes nouvelles se sont 
introduites comme Mercierella enigmatica FAUVEL et surtout un assez grand nombre d'especes 
y ont ete decouvertes durant les dernieres decades, grace a une prospection plus compU:te. 

C'est ainsi que FAUVEL signale en 1940 8 especes nouvelles, que PERES (1954, p. 83) 
denombre 3I especes nouvelles avec 3 genres nouveaux et encore (1959, p. 104) 6 autres 
especes nouvelles. La collection CASPERS etudiee ici apporte 16 noms nouveaux a la liste des 
Annelides mediterraneennes. BELLAN, CoGNETTI, LAUBIER y decrivent un certain nombre 
d'especes nouvelles pour la Science. Si bien qu'actuellement ce sont 5 36 especes qu'on y 
connait; certaines sont tres connues, d'autres n'ont ete rencontrees que rarement ou meme une 
seule fois. 

La communication avec 1' Atlantique par Gibraltar cependant bien etablie ne semble 
pas changer actuellement beaucoup la physionomie de la faune annelidienne de la Mediterranee : 
les apports se font surtout dans le sens ocean-med.iterranee plus que dans le sens inverse. 

Les arrivees en provenance de l'Ocean indien, par la Mer rouge et le canal de Suez sont 
plus importantes. 

Faune de la Mer de Marmara. 

C'est une simple enclave de la Mediterranee, avec 83 especes de Polychetes actuellement 
denombrees dont 65 nouvelles apportees par la collection CASPERS. 
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Faune de la Mer no1re. 
La Mer noire presente une faune annelidienne appauvrie par rapport a celle de la Medi

terranee (I7o especes), mais possede un certain nombre d'especes inconnues en Mediterranee, 
venues par le canal de Suez ou meme par Gibraltar et qui ont pu subsister dans ce milieu bien 
protege. 

LA GRECA (I949) notait ainsi 6 especes (( endemiques dans laMer noire)) et inconnues 
en Mediterranee: HarmothoEi reticttlata (CLAP.), Phyllodoce tuberculata BoBR., L)lcastoi.des pontica 
(BoBR.), Polycirrusjubatus BoBR., lv[ptides limbata ST.-josEPH et Sphaeros)!llis bulbosa SouTHERN. 

La collection du Dr. CASPERS permet d'ajouter I6 noms a cette liste: Lepidonotus carinatus 
GRUBE, Harmothoi! boholensis (GRUBE), Harmothoe· minuta (PoTTs), Lumbriconereis debilis (GRUBE) 
et Dasybrmtchtts carmtts GRUBE qui etaient deja connus a Suez. Ancistros]llis rigida FAUVEL, vient 
de la Mer rouge ; Ancistros_yllis constricta SouTHERN, Audottinia ankJ'lochaeta ScHMARDA, Clymene 
(Euc!ymene) santanderensis RIOJA et Capitellethtts dispar (EHLERS) viennent de l'Ocean indien, 
Nepht~ys lottgosetosa OERSTED, Nephtf?ys ciliata 0. F. MuLLER, Nepht~ys paradoxa MALMGREN, 
]\,Tephtf?ys caeca FABRICIUS, Staurocephalus neglectus F~UVEL et Sco!e!epis J!,irardi (QuATREFAGES) 
sont probablement originaires de l'Atlantique. 

Il n' est pas etonnant que ce milieu tres protege de la Mer noire accueille ainsi des especes 
et les conserve, alors que des mers plus ouvertes et soumises a des fluctuations diverses n'aient 
pules retenir. Les Annelides Polychetes ont donne de nombreux exemples de cette acdimatation, 
parfois suivie d'une pullulation extraordinaire. Lorsque MERCIER vit pour la premiere fois des 
Mercierella enigmatica dans le canal de Caen ala mer en I92I, illes y decouvrit par millions. De 
la, les Mercierella gagnerent tout le littoral franr;:ais, specialement celui de la Mediterranee. 
En I939, BoRDET (p. 250-253) les signalait pour la premiere fois ; 20 ans plus tard, elles avaient 
envahi taus les etangs cotiers mediterraneens jusqu'a y devenir l'espece dominante. 

De meme MARINOV (I959, p. 444) signale un developpement extraordinaire de Nereis 
zonata, dans les amas de moules de laMer noire: jusqu'a 3 50 exemplaires de Nereis par kilogram
mes de moules. 

En plus de cela, il n' est pas inutile de noter que des etudes recentes ont permis de decouvrir 
nombre de Polychetes en Mer noire qui y vivent certainement depuis longtemps. Ainsi DuMI
TRESCO (I 9 57) signale I 6 especes nouvelles pour la faune roumaine de la Mer noire, puis 9 nou
velles especes (I96o, p. 70), enfin 5 nouvelles (I962, p. 6I-64). La collection CASPERS ici etudiee 
en ajoute encore 25. 

Faune du Bosphore. 
La faune du Bosphore a ete tres peu etudiee jusqu'ici. En I949, LAGRECA apportait une 

contribution tres importante a la connaissance des Annelides Polychetes de ce detroit, mais 
n'atteignait neanmoins que 30 especes. Actuellement on arrive a I r 8 especes connues dont 
79 ont ete apportees par la collection du Dr. CASPERS. 

Situe entre la Mer noire et la Mediterranee, le Bosphore a une population annelidienne 
qui participe aux faunes pontique et mediterraneenne et ne possede en propre que 3 especes 
qui n'appartiennent ni a la Mediterranee ni a la Mer noire : Lepidonotus carinulatus GRuBE, 
Eulalia kostvigi LA GRECA et Spio jilicornis (0. F. MuLLER). Il est plus que probable que ces 3 
especes existent deja en Mer noire ou en Mediterranee, mais qu'on ne les y a pas encore trouvees. 

Il est bien evident, que mises a part les quelques especes qui peuvent rester speciales a 
laMer noire plus refermee sur elle-meme, les faunes annelidiennes du Bosphore, de laMer noire 
et de la Mer de Marmara sont destinees a se rapprocher de plus en plus les unes des autres, a 
mesure qu'on les connaitra mieux. Si actuellement 26 especes sont communes a ces 3 mers et 
si 67 se retrouvent dans 2 d'entre elles, les I25 especes qui n'ont ete trouvees jusqu'ici qu'en une 
seule ne tarderont pas a etre recoltees aussi dans les 2 autres. L'exemple apporte par la collection 
du Dr. CASPERS en donne une preuve nouvelle, puisque sur I70 especes qu'elle renferme, rz6 
n'avaient pas encore ete signalees soit en Mer noire, soit en Mer de Marmara, soit dans le 
Bosphore. 

Universite cathoiique d' Angers. 
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Islands, collected by Cyril Crossland and of the Maldive Archipelago collected by Professor 
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francais Afriqtte Noire, 12 (2), p. 335-394. 
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Anneliden. Bonn. Carl. Georgi, p. 365-378. Also in Arch. Naturg. Berlin., 28 (I), p. 366-
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10 (I), p. I-238. 
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chamoeleon, ectoparasite sur l'Octocoraliaire j\;[uricea chamoeleon VoN KocH. - Vie et 
Milieu, II (I), 
1961.- Acanthicolepis cousteaui n. sp. Aphroditien de profondeur recolte par la soucoupe 
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British Museum of Natural history in I939)· 
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didae of the Gulf of St. Lawrence. -Ann. Mat,· Nat. His!. L01tdon, s. 7, 5, p. 254-268, 
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hactenus cognita.- Oefv. K. Vetensk. Akad. Stockholm, Forb., 24, p. I27-235, pl. 2-15. 
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die Hakenborsten der Amphicteneen. - Zool. Bot. Gese!!s. Wien, Verb, 24, p. 2I7-224. 

r874. - Zur Kenntnis der adriatischen Anneliden. - Akad. !Piss. Wien, Sitzber, Abt. 
I, 69, p. 407-482, pl. 1-7. 

I 875. - Zur Kenntnis der adriatischen Anneliden. 2 ter Beitrag (Polynoinen, Hesioneen, 
Syllideen).- Akad. Wiss. Sitzber., 72 (I), p. I29-I7I, 4 pl. 
I879· -Die Coelenteraten, Echinodermen und Wi.irmer der K. Oesterreichisch-Unga
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LES DIVERS PHENOMENES PRODUITS PAR UNE EXPLOSION 
SODS-MARINE. LEUR ASPECT ENERGETIQUE 

EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

par le Cdt L. GRINDA 

RESUME 

II est dresse une synthese concise de 1' ensemble des phenomenes qui se produisent au 
cours d'une explosion sous-marine et dont la plupart ont ete decrits separement dans diverses 
publications. II en est un cependant qui a ete observe recemment a Monaco et qui est analyse 
pour la premiere fois. II consiste en la concentration de l'energie des andes de pression ou des 
andes vibratoires pres du rivage et en son passage dans le sol sous forme de choc apres une 
propagation canalisee entre le fond et la surface. 

Dans le cas de la Mediterranee occidentale dont la topographie et les chenaux sonores 
sont conn us il est donne un apers:u de la repartition de 1' energie entre les divers phenomenes 
decrits. 

INTRODUCTION 

Des explosions sous-marines sont frequemment utilisees pour des travaux d' oceanogra
phic et de seismologie comme source d' andes acoustiques ou d' andes de pression de haut 
niveau d' energie. On ne retient generalement qu'un schema geometrique tres simple de la propa
gation de ces andes et on neglige ainsi deliberement de nombreux phenomenes que 1' on croit 
secondaires et qui, en realite, dans certains cas sont preponderants. En outre bien souvent les 
observations s'accordent mal avec ce schema et on decouvre alors qu'une explosion sous-marine 
n' est pas une source ponctuelle de duree extremement courte et que le champ de pression qu' elle 
cree dans la mer comme dans les milieux environnants est extremement complexe. 

Afin de faciliter la tache des utilisateurs d' explosions so us-marines no us avons entrepris 
de faire le bilan pratique de nos connaissances sur ce sujet en songeant particulierement au 
domaine de la Mediterranee occidentale. Nous revelerons a cette occasion quelques-unes de 
ces connaissances acquises recemment a Monaco. 

Derottlement d'ttne explosion sotts-marine. 

Quand une charge placee a une certaine profondeur explose la detonation se propage 
d'abord dans l'explosif sous la forme d'une onde a peu pres spherique ala vitesse de 6 000 mjs 
environ. Elle dure quelques dizaines de microsecondes pendant lesquelles 1' explosif est trans
forme en gaz a haute temperature, 3 ooo0 environ, et a tres forte pression pouvant atteindre 
5o ooo atmospheres. 

Lorsque l'onde de detonation atteint la surface de la charge elle donne naissance a une 
on de de choc qui se propage dans 1' eau en emportant une fraction importante de l' energie deve
loppee par 1' explosion. 
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Les gaz degages par l'explosif forment une bulle dont le rayon croit quand les gaz se 
detendent. Ce rayon depasse la valeur correspondant a la pression hydrostatique locale etant 
donne 1' energie cinetique communiquee a 1' eau environnante. II passe par un maximum, puis 
decroit et la bulle execute ainsi un certain nombre d'oscillations. 

Le centre de gravite se deplace en meme temps vers le haut et les pulsations cessent quand 
toute l'energie mise en jeu est dissipee ou que la bulle creve en surface. 

A chaque minimum etant donne le changement rapide du sens du mouvement une onde 
de pression secondaire est emise et se propage dans 1' eau en suivant les lois de 1' acoustique. Les 
amplitudes de ces ondes successives decroissent tres rapidement. 

Une donnee qui nous parait importante est le temps qui separe l'onde de choc et les 
ondes de pression secondaires. Le Professeur WEIBULL a propose une formule pour le calculer: 
il est equivalent a la periode de pulsation de la bulle. II est de I seconde pour une charge de 
I tonne tiree a la profondeur de 30 metres. 

Entre 1' emission de 1' onde de choc et la naissance des ondes de pression secondaires, des 
ondes sonores et ultra-sonores se repandent autour de la bulle. On les voit nettement sur un 
oscillogramme obtenu par une camera ultra-rapide. 

En eau libre l'onde de choc et les ondes de pression secondaires sont a peu pres spheri
ques si la charge n'est pas allongee. Leur vitesse de propagation est celle du son dans la mer. 
Pour l'onde de choc ceci n'est vrai qu'a partir d'une distance egale a I 5 fois le rayon de la charge. 

En surface on observe generalement les phenomenes suivants: 

I 0) Sur la verticale de la charge l'arrivee de l'onde de choc se manifeste par un fremis
sement circulaire de la nappe d' eau. 

2°) Une intumescence ayant la forme d'un dome d'ecume se produit. Sa hauteur croit 
jusqu'a ce que la bulle creve en projetant l'eau sous la forme d'une gerbe tres spectaculaire. II 
peut arriver que la bulle ne creve pas et qu'il n'y ait pas de gerbe. 

Dans le bulletin n° I I04 de l'Institut oceanographique nous avons decrit les caracteris
tiques de l'onde de choc et des ondes de pression secondaires ainsi que celles de !'intumescence 
et de la gerbe en fonction de la charge, de la profondeur, de !'explosion et du temps, de la 
distance. Nous ne pouvons les rappeler ici; cependant nous devons insister sur quelques points 
essentiels. 

L' onde de choc, si on la represente par une courbe de pression en fonction du temps 
presente: 

un front raide d'une duree inferieure a une microseconde; 

une pression maximum tres forte et une decroissance de cette pression quasi exponentielle. 

Par contre les on des de pression secondaires n' offrent aucun front raide de pression. Les 
pressions croissent et decroissent relativement lentement. Quant aux ondes acoustiques quand 
on les examine sur un oscillogramme elles donnent l'image d'un chaos ou il est certain que l'on 
trouve toutes les gammes de frequences sonores et ultra-sonores sans qu'il soit possible d'etablir 
celles qui sont privilegiees. 

Bilan energetique. 
Les auteurs qui ont traite du difficile probleme de la repartition de l'energie entre l'onde 

de choc, les ondes de pression et les ondes acoustiques ont propose des chiffres tres discordants. 
Nous en avons cite quelques-uns dans le travail precite. On peut en tirer cependant certaines 
conclusions approximatives. 

I) L'energie transportee par l'onde de choc serait du n1eme ordre de grandeur mais un 
peu inferieure a celle qui correspondrait au deplacement en masse de l'eau d'une part et aux 
ondes de pression secondaires d'autre part. 
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2) L'energie dissipee en ondes acoustiques et en pertes diverses serait pour les uns de 
IO % pour les autres de 20 a 30 %· 

Ce qu'il faut en retenir c'est que l'onde de choc agit en toutes circonstances pres de la 
surface comme pres du fond, de la meme maniere en transportant la meme energie tandis que 
par la pulsation de la bulle 1' energie emmagasinee par le milieu marin augmente avec la profon
deur de la charge jusqu'au point ou la gerbe et ]'intumescence disparaissent completement. A 
cette profondeur toute 1' energie de la bulle est transferee aux on des de pression secondaires et 
elle est superieure a celle del' otzde de choc. De plus ses effets se manifestent par des ondes seismiques 
de frequences differentes. On peut done critiquer la confusion que 1' on fait habituellement entre 
ces sources de caracteristiques dissemblables et qui se suivent dans le temps. 

Le sort des ondes de pression pendant leur propagation. 

II nous faut examiner maintenant ce que deviennent ces diverses ondes de pression au 
cours de leur propagation car elles rencontrent le fond de la mer, la surface et dans la mer meme 
des conditions de propagation qui ne cessent pas de varier. 

Pour cela nous considererons les divers secteurs de propagation et nous admettrons que 
les ondes de pression sont spheriques et l'on peut parler en la circonstance de rayons sonores 
issus du centre de la charge, ce qui peut se justifier parce que les longueurs d'onde sont faibles 
comparees aux dimensions des etendues plates qui constituent la surface, le fond et le talus 
continental. Nous negligeons ainsi les phenomenes de diffraction qui existent mais qui sont du 
second ordre. 

Dans chacun de ces secteurs le mode de propagation sera generalement le meme pour 
tous les types d' on des. Les facteurs qui le determineront seront la temperature, la salinite, la 
profondeur, la topographie des fonds sous-marins et leur structure. 

Nous ne nous occuperons dorenavant que de la Mediterranee occidentale et specialement 
de sa limite nord. 

Le Ier secteur. II concerne les rayons venant au contact du fond et qui penetrent dans le 
socle cristallin en donnant naissance a des ondes seismiques qui se propagent ensuite selon des 
lois connues. 

Ces rayons rencontrent d'abord de la vase, puis des sediments qui se consolident de plus 
en plus avec la profondeur, enfin le socle cristallin qui est soit du granite, soit du basalte. 

Ala surface de separation de chacun de ces divers milieux ces rayons donnent naissance 
a des rayons refractes eta des rayons reflechis. Il faut rappeler que l'energie reflechie est d'autant 
plus importante que les resistivites acoustiques des deux milieux sont differentes. De l'ordre 
de 4 °/0 pour un fond de vase elle est de 1' ordre de 6o % pour un fond de granite. Si un fond de 
vase recouvre un fond de granite elle est toujours de 4%) pour l'echo sur la vase, mais de 40 o/0 

pour l'echo sur le granite. Il peut done arriver que ce dernier masque l'echo sur la vase et c'est 
une sonde fausse qui est alors lue sur un sondeur. 

Ainsi done quand les rayons penetrent dans le socle cristallin l'energie qu'ils y vehiculent 
n' est guere superieure a la moitie de celle des rayons incidents dans 1' eau. 

Le secteur de ces rayons est defini autour de la verticale par les rayons incidents qui une 
fois refractes raseront la surface separant le socle des sediments, qui seront done en general 
horizontaux. 

L'incidence limite de ces rayons est 16°2 pour un socle de granite et de 12°4 pour un 
socle basaltique. Done la fraction de 1' energie de la charge destinee a ce secteur est egale a 
( 2 X incidences limites) /3 6o so it 9 o/0 pour un socle granitique et 7 °/0 pour un socle de basalte. 
Une partie de cette energie est dissipee dans l'eau et les sediments par absorption, par reflexion 
et par interferences entre ondes de pression secondaires incidentes et ondes de choc reflechies. 
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Le 2e sectettr. Nous conviendrons de l'opposer au premier en le definissant par les rayons 
qui prolongent vers le haut ceux du premier. Ces rayons viennent se re:flechir totalement ala 
surface en subissant un changement de phase de I 8o0 ce qui cree des ondes de distension et 
par consequent une cavitation. Celle-d se manifeste par la formation de petites bulles que l'on 
voit dans !'intumescence et le dome d'ecume. L'onde de choc reflechie perd done de ce fait de 
l' energie. De plus elle peut interferer avec les ondes de pression secondaires qui viennent a pres. 
Elle atteint le fond comme l' onde directe mais elle est en opposition de phase. Elle s'y com porte 
de la meme fa~on. 

On peut done dire qu'au total I8 °/o si le socle est granitique et I4% si le socle est basal
tique de l'energie de la charge sont destines en principe aux rayons seismiques prenant naissance 
a la verticale de la charge et se diffusant dans le globe terrestre, mais comme une partie impor
tante se dissipe avant d' atteindre le sol, en effet de cavitation, d' absorption, de reflexion et 
d'interference il ne parait guere probable que l'energie repandue effectivement dans la croute 
terrestre et le manteau depasse 6 % de celle de la charge. 

Le 3 e sectettr. Tres important par ses proprietes. II comprend les rayons qui relevent 
du chenal sonore existant autour de la charge. Commandes par la distribution verticale de la 
vitesse du son dans la mer, dans nos regions les chenaux sonores oscillent entre deux types 
limites. 

Le type d'hiver qui correspond a un gradient de vitesse positif et presque constant 
surtout aux profondeurs superieures a I 5o metres. Dans ce cas le chenal sonore est defini par 
le rayon extreme oriente vers le bas et venant tangenter le fond et par le rayon extreme oriente 
vers le haut et tel qu' a pres reflexion to tale a la surface il vienne tangenter le fond. 

Le type d'ete est conforme au chenal sonore classique caracterise par un gradient d'abord 
negatif jusqu'au point de vitesse minimum et par un gradient positif ensuite. II est defini par 
le rayon qui, oriente vers le haut, vient tangenter la surface et par celui qui, oriente vers le bas, 
vient tangenter le fond. 

On convient souvent d'appeler l'angle d'ouverture du chenall'angle separant ces deux 
rayons extremes. II est de 24° environ en hiver comme en ete dans nos regions mais la qualite 
du chenal sonore ne cesse de croitre de l'hiver a l'ete. C'est done 12% de l'energie de la charge 
qui est propagee dans le chenal sonore selon des chemins plus ou moins sinueux sans autre 
deperdition que celle qui resulte de l' absorption et en hiver des reflexions sur une mer rugueuse. 

Dans ce chenal I' energie diminue en moyenne en raison inverse de la distance aussi 
est-elle portee a des distances considerables comparees aux portees des rayons seismiques 
propages dans le globe terrestre et ayant la meme origine. 

Cependant si le flux d' energie se conserve dans le guide d' on des cree par le fond et la 
surface, a l'interieur de ce chenal sonore le champ de pression peut varier enormement entre 
des points voisins puisqu'il y existe des zones de silence et des lignes focales qui apparaissent 
periodiquement. 

Ces lignes focales dependent des gradients de vitesse mais pour de grandes epaisseurs 
d' eau le gradient positif moyen qui succede au gradient negatif tend vers le gradient cree par 
la profondeur, c' est-a-dire par la compression de I' eau. Ce terme essen tiel du gradient positif 
est quasi constant dans tous les oceans aussi les !ignes focales sont assez semblables dans tous 
les chenaux sonores sous-marins. Affectant la forme des deux cotes d'un angle aigu elles pour
raient a peu pres se deduire de la premiere par une translation horizontale de 6oo a 8oo metres. 

Cette focalisation est en relation avec une autre propriete que les oceanographes comme 
les geophysiciens doivent bien connaitre : la deformation des signaux emis a l' origine du chenal. 

On peut le montrer par le calcul du trajet acoustique, au sens du principe de Fermat, des 
rayons exterieurs et des rayons rectilignes qui suivent l'axe du chenal. Dans les traites on etablit 
facilement que le trajet acoustique le plus long est celui du rayon rectiligne, qui, geometrique
ment est cependant le plus court. 
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Ainsi un son tres bref emis a la source serait entendu a 1' extremite du chenal comme un 
son qui s'etablirait doucement, augmenterait d'intensite et s'arreterait assez rapidement. Si a la 
source un train d' ondes entretenues d'une grande duree est emis c' est une serie de maxima 
espaces de silence relatif que 1' on pers:oit et cette serie a la periodicite de 1' ordre de la I I 2 second e. 
C'est la succession dans le temps des focales pour un rayon determine. C'est ce que l'on observe 
dans les enregistrements des ondes T qui sont des rayons seismiques propages dans un chenal 
sonore sous-marin et qui ont tant intrigue les seismologues depuis leur decouverte, il n'y a 
guere plus de 20 ans. 

Le cas du son tres bref est a serrer d'un peu plus pres car dans la pratique il est tres 
important. En effet le reperage par le son dans lamer se fait souvent en mesurant l'ecart de temps 
separant 1' emission de la reception du signal et on en deduit la distance grace a la connaissance 
de la vitesse du son. Comme le signal res:u a une certaine duree on ne sait comment mesurer 
cet ecart. En fait ce qui est net dans le signal res:u est 1' extinction assez brusque survenant apres 
le maximum d'intensite. Si l'on est dans l'axe du chenal cette extinction correspond ala propaga
tion a la vitesse minimum. Ceci reste encore vrai si 1' on ne s' ecarte pas trop de 1' axe du chenal, 
c'est-a-dire en Mediterranee occidentale entre les profondeurs de 50 et I 50 metres encore faut-il 
rappeler que les heterogeneites du milieu marin peuvent ne pas faire apparaitre cette extinction 
comme parfaitement nette. Aussi la precision de ce procede de reperage ne doit pas etre sures
timee. 

Enfin le 4e sectettr. II comprend tous les autres rayons. 

Les plus proches de la verticale vont penetrer dans les sediments soit directement, soit 
apres reflexion ala surface ce qui aura pour effet de les attenuer. Aux incidences les plus faibles 
ces rayons seront refractes dans les couches les plus consolidees et les plus profondes, !'incidence 
limite etant definie par la vitesse de propagation dans la couche consideree. 

Pour des incidences croissantes la refraction n' est possible que dans les couches ou les 
vitesses sont de plus en plus faibles. Le rayon qui n'est pas refracte est reflechi totalement. 

Les rayons refractes et reflechis sur les diverses surfaces de separation des sediments 
vont ressortir dans la mer et y creeront un champ de pression que les seismologues etudiant la 
structure du fond mesurent avec des hydrophones ou des geophones poses sur le fond. 

Les rayons qui sont reflechis totalement sur le fond sont ensuite reflechis totalement ala 
surface. Ce cycle recommence jusqu'a epuisement de l'energie de ces rayons ce qui arrive plus 
ou moins vite selon les qualites reflechissantes du fond. Si le fond est vaseux cette extinction 
survient tres tot. Si le fond est tres dur ces rayons peuvent se propager assez loin et le champ 
qu'ils creeront se superposera a celui des rayons du chenal sonore mais avec un sensible retard. 

La fraction d'energie qui est requise par le 4e secteur est relativement forte (7o% environ). 
La part qui penetre dans les sediments varie avec leur consistance et ne peut done s'evaluer a 
priori. Ce qui est sur c'est que !'absorption dans les sediments est grande. Aussi les rayons qui 
reviennent dans lamer apres refraction dans les sediments creent un champ de niveau toujours 
faible compare au champ provenant des rayons directs. 

II nous faut maintenant nous interesser au sort des rayons qui par le chenal sonore ou 
par reflexions totales successives viennent buter sur le talus continental. 

En Mediterranee occidentale ce talus bien que relativement abrupt a une pente moyenne 
assez faible: 6° environ. Les rayons s'y presentent done avec des incidences tres superieures a 
!'incidence limite ce qui entraine leur reflexion totale suivie d'une reflexion totale a la surface. 
A chaque cycle de double reflexion totale !'incidence diminue aussi apres quelques cycles !'in
cidence limite est atteinte et les rayons penetrent dans le fond. 

Au cours de ces reflexions successives les rayons se seront rapproches de la ligne du rivage 
ou une concentration d' energie se sera operee et leur passage dans le sol s' effectuera sous forme 
de choc, non instantane mais d'une certaine duree. C'est ce qui s'observe a Monaco sur les 
seismogrammes chaque fois qu'une explosion sous-marine a lieu au large. 
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La duree de propagation confirme toujours ce schema et les amplitudes sont toujours 
spectaculaires eu egard au poids de la charge et de la distance. 

Cependant on pouvait se demander quelle etait l'importance de l'energie qui passait 
ainsi dans le sol pres du rivage, 1' amplitude des on des detectees a Monaco tres pres de la mer 
n' etant pas un indice suffisant. La reponse a cette question a ete donnee par les enregistrements 
faits a Monaco et a Isola, situe a 6o kilometres de la cote monegasque, d'une serie d' explosions 
executees en juin 1962 au milieu du canal Corse-Provence. 

En effet a Isola apparaissaient les ondes classiques engendrees a la verticale de la charge 
puis avec des amplitudes superieures les ondes provenant du littoral proche de Monaco et qui 
sur les seismogrammes de Monaco presentaient un aspect etonnant. Le rapport des amplitudes 
relevees a Isola entre ces deux arrivees de trains d' ondes etait selon les explosions de 2, 5 a I ,o. 
C' etait done la preuve de la tres forte energie qui arrive pres du rivage et penetre dans le fond 
de la mer en donnant naissance a des ondes parasites plus puissantes que les ondes principales 
au-dela de la cote, vers le continent. 

Ce phenomene peut avoir des consequences tres importantes en seismique sous-marine 
puisque si la cote est distante de quelques kilometres de la charge ces ondes parasites peuvent 
interferer avec les ondes classiques refractees ou reflechies. C'est toute !'interpretation des enre
gistrements qui est compromise si l'on ignore !'existence de ces ondes parasites et !'instant de 
leur naissance. 

Une autre consequence de ce trajet des rayons passant dans le continent pres du rivage 
est la reflexion d'une partie de leur energie ce qui donne lieu a des rayons suivant un chemin 
inverse. C' est ce qui a ete observe au COUtS d'une experience executee dans le golfe de Giens ou 
un signal de forte amplitude ne pouvait s'interpreter en fait que par le cheminement qui vient 
d'etre decrit. 

En conclusion il faut rappeler aux experimentateurs que toute mesure de champ de pression 
dans la mer ou pres de la mer suppose au prealable une analyse de tous les phenomenes qui 
viennent d' etre decrits en fonction des conditions locales. 

D' autres phenomenes peuvent se produire mais ils sont imprevisibles, tels la presence 
de fines bulles gazeuses au sein des masses d'eau, l'eparpillement de matieres solides assez 
nombreuses pour creer de la diffusion et surtout l'abondance de la vie qui prend souvent les 
formes les plus evanescentes. C'est dire que dans l'etude du milieu marin, meme par les phy
siciens, il subsiste toujours une part de mystere. 

Musee oceanographique. Monaco. 
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REMARQUES SUR LE MECANISME DE FORMATION 

DES EAUX PROFONDES EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

par B. SAINT-GurLY 

Depuis longtemps on a pense que les eaux profondes se forment par le refroidissement 
d'hiver des eaux de surface. En I 84 5, ArM:E en etait deja convaincu. Mais notre connaissance du 
mecanisme de ce processus est encore assez floue. F. NANSEN (I), en etudiant les observations 
faites dans les Mers de Barentz et de Norvege, a le premier souligne !'importance des points 
suivants : existence en hiver de couches d' eaux d'une homogeneite presque parfaite sur une 
grande profondeur, coincidant avec un mouvement cyclonique des eaux de surface, une accu
mulation des eaux denses au centre du mouvement et un rejet des eaux legeres vers la peripherie. 
Suivant NANSEN, la plongee des eaux s'effectue de la fas:on suivante: la densite des eaux de 
surface augmente en raison de l'abaissement de la temperature du au rayonnement d'hiver, et 
en raison de la presence d' eaux de salinite relativement elevee qui proviennent de 1' Atlantique 
ou qui sont formees sur place par la glaciation. Les eaux denses ainsi formees s'enfoncent 
obliquement, dans la region centrale du mouvement cyclonique et se repandent lentement vers 
la peripherie et le fond (fig. I). Ce mouvement de convection, produit par une instabilite, est 
accompagne d'un melange avec les eaux environnantes. Le rejet lateral des eaux legeres est du au 
mouvement cyclonique et a la force de Coriolis. 
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FIG. I. - Schema classique de formation 
des eaux profondes (NANSEN). L eau Iegere, 
D, eatt dense. 

Ces idees de NANSEN ont ete reprises 
pour la Mediterranee par J.N. NIELSEN (z), 
puis recemment par P. TcHERNIA (3), (4), 
dans ses etudes hydrologiques d'hiver en 
Mediterranee occidentale. P. TcHERNIA 
a insiste sur le role que les vents sees et 
froids d'origine continentale doivent jouer 
dans le refroidissement et 1' evaporation 
superficielle, et sur la presence d'une 
divergence centrale. Le processus de for
mation de 1' eau profonde, par instabilite 
et melange, est le meme que dans la Mer 
de Barentz, la Mer de Norvege et dans 
le sud du Groenland. Une baisse de tem

perature et la presence d'une eau de salinite relativement elevee en sont les conditions 
necessaires. C' est 1' eau intermediaire qui en Mediterranee occidentale assure principalement 
cette seconde condition. Enfin, l'hydrologie montre que la plongee des eaux doit etre oblique, 
et accompagnee d'une montee d' eau profonde (divergence) au centre de la circulation cyclo
nique (fig. z, 3). On a ainsi une representation qualitative et globale du processus de formation 
des eaux profondes qui semble exacte. 

Mais si on essaie d'examine:r de plus p:res ce phenomene au point de vue dynamique, il 
apparait fort complexe et difficile. Un premier point est celui des instabilites. Il faut souligner 
que les instabilites observees sont a la fois exceptionnelles et tres faibles. Elles doivent done, 
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quand elles se forment, disparaitre assez rapidement. Les etudes theoriques de s. CHANDRA
SEKHAR (5) et les experiences ont montre qu' en regime laminaire et dans un bassin en rotation, 
le nombre de Rayleigh critique Rc, caracteristique de la limite de stabilite, depend etroitement 
du nombre de Taylor T lie a la rotation. Ces nombres sont definis de la fa<;on suivante : 

T -- 4 (1}2 h4 gh4 Ec (I dp) Rc= Ec--
v2 xu - ,P dz/ c 

ou w designe la vitesse angulaire de rotation, h la profondeur, v la viscosite cinematique, 
g }'acceleration de la pesanteur, x la conductivite thermique, p la densite, et Ec la stabilite cri
tique au-deli de laquelle s'etablit soit une convection permanente, soit des oscillations de 
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FrG. 2. Coupe entre Nice et !a Corse 
(Mars 195 5). Isopycnes en traits pleins et poin
tilles, L eau ligere, D eau dense, I eau .intermediaire 
limitee par une isohaline en tirete. 

s N 

FrG. 3·- Coupe dans le sud de Toulon (Mars 
1954). Isopycnes en traits pleins et pointilles. 
L eau ligere, D eau dense, I eau intermediaire 
limitee par ttne isohaline en tirete. 

s 

« surstabilite >>. Malgre l'effet stabilisateur de la rotation de la terre, l'instabilite cnt1que est 
extremement faible. En effet, pour l'eau, v rv I. Io-2, x rv I. Io-3

, (C.G.S.), et avec les valeurs, 
zw rv I. Io-4 s-\ h rv 104 em, on obtient 

T I. I012
' Rc 2. I08

, Ec 2. I0-16
, op rv hEc 2. I0-12

• 

L'instabilite critique op est done extremement petite. Par consequent des instabilites meme tres 
faibles doivent donner lieu, dans les oceans, a des mouvements de convection qui sont evidem
ment turbulents. Les echanges thermiques et halins sont done augmentes et ces instabilites de 
densite doivent disparaitre rapidement. 

On peut aussi etudier des modeles de mouvements convectifs permanents lies a une 
instabilite donnee. Le calcul montre alors que la rotation de la terre a 1' effet suivant : en presence 
d'un noyau permanent d'instabilite, il existe necessairement, en plus du mouvement de convec
tion vertical, un courant horizontal normal au plan de convection c'est-a-dire un mouvement 
normal au plan des forces qui en sont la cause. Ceci est verifie aussi bien dans le cas d'un fluide 
parfait que dans celui d'un mouvement lent d'un fluide ou la viscosite et la diffusion turbulentes 
sont importantes. Dans les deux cas, la vitesse du courant horizontal normal est relativement 
forte. Si par exemple, op rv 5. I0-4 g. cm-3, h rv 104 em, a rv 106 em (a dimension horizontale 
de l'instabilite), la vitesse du courant horizontal est de l'ordre de Im.s-1

• La encore de tels cou
rants doivent produire dans un milieu relativement homogene une turbulence considerable, et 
de telles instabilites, quand elles sont creees, representent un etat transitoire de vie assez courte. 
De plus ceci indique qu'il faut une energie beaucoup plus importante en presence de rotation, 
pour produire un mouvement de convection donne. 

Cependant les instabilites semblent rares et une force externe doit intervenir au moins 
comme source de turbulence. Les zones de formation d'eaux profondes. coincidant avec des 
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situations meteorologiques cycloniques, cette force externe est probablement celle d'un vent 
cyclonique. Si on laisse de cote, dans le but de simplifier les calculs, le melange turbulent, on 
peut etudier a partir des hypotheses d'Ekman 1' action d'un tel vent sur un ocean ferme par deux 
couches d'eaux superposees de densites voisines (6). On est alors conduit aux conclusions 
suivantes : un vent cyclonique eleve la surface de separation des eaux legeres superficielles et 
des ea:ux profondes jusqu'a la surface libre, et repousse lateralement les eaux legeres. I1 produit 
une dtvergence profonde, dans la couche inferieure et, eventuellement, une cellule de circula
tion inverse au-dessous de la surface de separation c'est-a-dire au niveau de l'eau intermediaire 
(fig. 4a et b). Remarquons enfin que I' evaporation tend aussi a produire une circulation cyclonique. 
En effet, on peut montrer par la theorie d'Ekman, qu'une evaporation est equivalente au point 
de vue dynamique a un vent de rotationnel positif, c'est-a-dire cyclonique. 

D I D 

[l0 
FrG. 4· - Mouvements de convection thioriques dans un ocean forme par deux couches 

d'eau superposees, et soumis a un vent cyc!onique. L eau !Cgere, D eau dense, C cellule de circu
lation inverse. 

Done si le refroidissement des eaux de surface est insuffisant pour produire des instabilites, 
il augmente cependant considerablement la densite des eaux superficielles et donne ainsi une 
grande efficacite a !'action d'un vent cyclonique et bien entendu a celle du melange turbulent. 
Du point de vue dynamique, le vent cyclonique produit une convection verticale qui, compte 
tenu du melange, s'accorde bien avec les observations hydrologiques et les explications qui en 
ont ete donnees par F. NANSEN et par P. TcHERNIA. Ce schema nous renseigne sur !'action du 
vent, mais il ignore celle du melange turbulent. Quelle est la nature et 1' echelle de la turbulence 
due aux vents et aux courants? Si des noyaux d'instabilites sont crees en surface, comment evo
luent-ils dans l'espace et dans le temps? C'est a ces questions difficiles qu'il faut chercher une 
reponse si l'on veut comprendre de fac;on precise le mecanisme de melange qui joue un role 
essentiel dans la formation des eaux profondes. 

Laboratoire d'Oceanographie pl?Jsique. 
Museum national d'Histoire naturelle. Paris. 
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QUELQUES CONSIDERATIONS SUR LE REGIME 
DU DETROIT DE GIBRALTAR 

D'APRES LES MESURES EFFECTUEES EN SEPTEMBRE 196o 

par H. LACOMBE et P. TcHERNIA 

RESUME 

Les observations prolongees et simultanees de courant et d'hydrologie faites en septembre 
I96o par l'equipe d'oceanographie physique du Museum, a bord de la ((Calypso)) et de 1' (( Espa
don )), ont montre que la variabilite des courants constatee d'une maree a la suivante ne retentis
sait pratiquement pas sur les valeurs moyennes des salinites de part et d'autre de l'interface des 
eaux atlantique et mediterraneenne (36,2 et 38,2, p. r ooo), soit un ecart relatif de 5 p. roo, ante
rieurement trouve par le <<Thor>> et la «Dana>>. Cet ecart se maintiendrait done constant 
d' annee en annee. 

Si on calcule les flux d'eau moyens entrant et sortant au cours de marees successives, 
grace a des 1nesures directes prolongees de courant, on deduit du flux moyen entrant ( ou sortant) 
la valeur moyenne du flux sortant ( ou entrant). Les mesures faites montrent que ces flux varient 
notablement, en fonction des elements meteorologiques. Leur valeur m.oyenne snr un temps 
prolonge est done difficile a determiner. Les mesures de r 9 5 8 et de r 96o portant S' nne dizaine 
de marees en divers points du detroit ont conduit aux valeurs extremes et moy... .tes suivantes, 
exprimees en millions de metres-cubes par seconde: 

flux entrant 
o,53 a r,77 
moyenne : r ,22 

flux sortant 
o, 5 3 a r, 38 
moyenne : o,92 

Compte tenu de la variabilite des valeurs d'une maree a la suivante, compte tenu aussi 
de !'imprecision des determinations, on peut seulement conclure qu'a l'epoque d'aout- sep
tembre l'ordre de grandeur des flux entrant et sortant est de un million de metres cubesjs, soit 
3 I 500 km3 jan, valeur notablement inferieure a !'estimation de SCHOTT (55 000 km3 jan). Si on 
admet la valeur 3 r 5 oo km3 jan pour le flux entrant, le flux sortant est de 5 p. roo inferieur, so it 
environ 30 ooo km3 jan, ce qui constitue le volume d'eau mediterraneenne sortant chaque annee 
en moyenne par le detroit. 

La connaissance que l' on a des proportions relatives des eaux d'hiver des trois principales 
zones contribuant a la formation de cette eau (large de la Provence, nord-Adriatique, Rhodes
Chypre) permet d' a voir done une idee des quantites d' eau formees en hiver dans ces regions et 
s'echappant par le detroit. La majeure partie (pres de So p. roo, soit 24 ooo km3 jan) serait 
formee en Mediterranee occidentale, et le reste, 20 p. roo, serait forme en Mediterranee orientale 
a raison d'environ 2/3 (4 000 km3jan) dans l'Adriatique et I/3 (2 000 km3jan) dans la zone 
Rhodes-Chypre. 

Laboratoire d)Oceanographie pf}ysique. 
Museztm national d) His to ire naturelle. Paris. 
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PRESENTATION DES TRAVAUX EFFECTUES A PLUSIEURS 

NA VIRES EN MAl ET JUIN 1961 
DANS LE DETROIT DE GIBRALTAR 

par H. LACOMBE 

RESUME 

A la suite des campagnes anterieures (I 9 58 - I 960) effectuees par 1' equipe du laboratoire 
d'Oceanographie physique du Museum dans le detroit de Gibraltar, a bord de la « Winnaretta 
Singer)) en aout I958 eta bord de la «Calypso» en septembre I96o, il apparut que la description 
hydrologique et dynamique du detroit de Gibraltar exi.geait des operations simultanees a plu
sieurs navires, en raison de I' importance et de la rapidite des fluctuations temporelles et spatiales 
du regime, liees a la maree et aux conditions meteorologiques regnant sur la Mediterranee. 

De telles operations excedaient les moyens frans:ais. Or nous avons eu la chance que le 
Sous-Comite oceanographique de !'Organisation du Traite de !'Atlantique Nord (OTAN) 
s'interesse a des etudes, purement scientifiques, dans cette region et, grace a son entremise, il fut 
possible de faire concourir a !'execution d'un programme de travail, prepare par nous, puis 
adopte par les autres membres d'un groupe de travail de Gibraltar, issu du Sous-Comite oceano
graphique de l'O.T.A.N., six a huit navires pendant un mois du I 5 mai au I 5 juin I961. 

Les navires participants furent : 

I 0) 1' (( Helland Hansen >>, norvegien, avec a bord le Professeur MosBY, President du Sous
Comite oceanographique de l'OTAN. Ce navire effectua des mesures de courant a diverses 
immersions dans le NO du detroit, de nombreuses mesures hydrologiques (I29 stations) et des 
etudes combinees de courant et d'hydrologie dans les debouches ouest du detroit (meridien 
6°20 et aussi meridien 6°45 ou le navire britannique ((Discovery II», avec M. TCHERNIA a bord, 
avait en novembre I958 effectue des travaux hydrologiques jusqu'au voisinage immediat du 
fond. 

2 °) L' (( Eupen », belge, avec a bord le Professeur CAP ART de Bruxelles; apres quelques 
journees de mesures de courant, ce navire effectua d'importants travaux hydrologiques en divers 
points (I 3 8 stations). 

3°) La« Staffetta », italien, assura dans des conditions difficiles plusieurs journees d'obser
vations de courant et de nombreuses ( r 40) stations hydrologiques dans le detroit et, a 1' est, en 
Mer d' Alboran. 

4°) L'« Aragonese )), navire du Centre de la Spezia, avec le Dr. CHARNOCK et M. TCHER
NIA a bord, opera en Mer d'Alboran, entre le 29 mai et le 12 juin; il effectua des sections hydro
logiques, etudes du courant superficiel sur 4 transversales dans cette mer, etudes de courants 
profonds avec les fl.otteurs de Swallow. 

50) L'« Origny )), frans:ais, avec l'Ingenieur Hydrographe PELUCHON a bord, effectua une 
remarquable etude de la circulation superficielle dans la partie etroite du detroit (meridien de 
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Tarifa) en assurant 86 traversees du detroit, reparties sur 7 jours, avec remorquage des electrodes 
du courantometre GEl<.. Il assura ensuite de nombreuses stations dans le detroit et dans l'est 
( r 3 2 stations) et des mesures de courant en Mer d' Alboran. 

6°) La « Calypso )), avec a bord l'equipe du laboratoire qui devait occuper au mouillage 
un point fixe servant de reference dans le detroit, en effectuant des mesures de courant aussi 
continues que possible pendant la periode r 5 mai- r 5 juin, aux immersions ro, roo et, alterna
tivement I 50, 200 et 350m. L'hydrologie devait etre etudiee simultanement par un navire a pro
ximite immediate mais, par suite de circonstances diverses, la <<Calypso )) dut assurer conjointe
ment, mesures de courant et d'hydrologie (47 stations) pendant de nombreuses journees; les 
difficultes n'ont pas manque mais, grace ala bonne volonte eta la competence de l'equipe du 
bord, qu'il convient de remercier specialement pour cette dure campagne, le travail put etre 
execute avec un minimum de perte de materiel. On a pu assurer sur la <<Calypso)), pendant 
!'equivalent de 20 jours pleins, avec quelques interruptions, des enregistrements continus de 
courant a 3 immersions simultanement, ce qui fournit une enorme masse de renseignements, 
depassant de beaucoup tout ce qui etait anterieurement disponible et qui, j ointe aux mesures 
assurees en I 960, no us eclairera sur le regime du detroit. 

7°) Bien que n'appartenant pas a l'OTAN, nos collegues oceanographes espagnols, sous 
la direction du Professeur MENENDEZ, ont pu faire co1ncider une campagne de leur navire 
« Xauen )) avec une part de la periode de nos travaux. Ce navire a effectue plus de roo stations 
hydrologiques. 

8°) Enfin, le navire hydrographe de la Marine « Amirall\1ouchez )) qui operait dans le 
cadre des travaux bathymetriques du Service Hydrographique en J\-1er d' Alboran, a pu, sur notre 
demande, conduire des mesures de courant superf.iciel avec le courantometre a electrodes re
morquees GEI< sur les 3/4 de son reseau de sondages, pendant deux mois. Ces travaux com
pletent de fac;on tres interessante les operations qui se sont deroulees dans le detroit. 

Le resultat global des mesures se monte a plus de 7oo stations hydrologiques, plus de 
IO 000 echantillons d'eau de mer, plus de I 500 heures d'enregistrement de courant a diverses 
immersions. Les mesures hydrologiques faites permettront de connaitre a un instant donne la 
situation hydrologique presente dans le detroit, en vive-eau et en morte-eau, selon une section 
longitudinale et selon 4 ou 5 sections transversales. Rapprochant ces resultats de ceux qui ont 
ete acquis en r96o, nous pensons que les phenomenes de cette zone marine exceptionnelle, connus 
dans leurs details, devoileront leurs mecanismes et apporteront une contribution fort importante 
a la connaissances des processus de melange, de turbulence des ondes internes en milieu stra
tifie etc. 

Il faut enfin indiquer que ce (( leve a plusieurs navires )) etait le premier auquel des pays 
de la C.I.E.S.M. participaient; les travaux se sont deroules dans une excellente ambiance, grace 
a la bonne volonte de tous. Le programme mis sur pied a pu etre execute dans une proportion 
de l'ordre de 8o% grace a l'effort de tous. Il reste maintenant l'enorme tache du depouillement 
deja bien avance, et celle, non encore entamee, de !'exploitation. 

Laboratoire d'Oceanographie pi!Jsiqzte. 
A1uset/JJJ 11ational d'H stoire naturelle. PariJ. 
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ETUDE DE LA RADIOACTIVITE DES EAUX 
DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 
PAR SPECTROMETRIE GAMMA IN SITU 

par Roger CHESSELET et Daniel NoRDEMANN 

RESUME 

La spectrometrie gamma appliquee in situ est une methode directe de detection et de 
dosage de noyaux radioactifs emetteurs gamma d' origine naturelle ou artificielle con tenus dans 
1' eau de mer. 

Les conditions de mise en ceuvre sont decrites a propos des experiences effectuees a partir 
du navire oceanographique «Calypso >> en juillet 1961 et aout 1962. 

Les performances de !'installation sont connues : le rendement pour un emetteur gamma 
uniformement reparti dans le milieu infini entourant le detecteur est de 3 2 coups par heure par 
picocurie par litre (pour la detection photo-electrique du potassium 40); la sensibilite a ete 
evaluee recemment a 2 picocuries par litre. 

Les spectres gamma obtenus au cours de ces campagnes sont analyses. 

Les concentrations de l'eau de mer en zirconium 95 -niobium 95 ont ete mesurees en 
differents points: des valeurs comprises entre 2 pCifl et 8 pCifl ont ete obtenues entre 100m et 
om de profondeur d'immersion du detecteur. Les taux de retombees en zirconium 95 -niobium 
95 etendus au bassin mediterraneen, d'apres des mesures effectuees sur les retombees collectees 
d'octobre 1961 a juillet 1962, sont en accord avec ces concentrations. 

ABSTRACT 

In situ y spectrometry is a method of the direct detection and counting of natural or arti
fical y emitter nuclei in sea-water. 

Applications of the method during experiments made on board the O.V. " Calypso ", 
in the Mediterranean Sea Quly 1961 and august 1962) are discussed. 

The performances of the equipment are known: the counting rute for a y emitter uni
formly distributed in an infinite medium surrounding the detector, is the 3 2 counts per hour/fl. 
fLCurie per liter (photoelectric detection of potassium 40 ). Sensitivity has been recently estimated 
at 2 fLfLCuriefliter. 

The y spectra obtained during these cruises are analysed: concentrations in sea-water 
zirconium 95 - niobium 95 have been measured during different oceanographic stations: 
values between 2 fLfLCifl and 8 fLfLCifl have been found from 1 oo meters to o meter for depth of 
detector location. 

Fall-out zirconium 95- niobium 95 for the Mediterranean bassin, measured from fall-out 
samples from october 1961 to july 1962 is in complete agreement with these concentration in 
sea-water. 
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INTRODUCTION 

I Mesures effectuees en juillet I96I, mouvement propre des sondes, rendements 
de detection et sensibilite. 

II J\1esures effectuees en aout I96z, des concentrations de l'eau de mer en 
zirconium 95 - niobium 95, emetteurs radioactifs artificiels des retombees 
atmospheriques. 

Conclusion. 
Bibliographie. 

La necessite de connaitre les lois qui regissent la repartition des emetteurs radioactifs 
naturels dans la mer et la contamination de celle-ci due au developpement des techniques 
nucleaires, conduit a la mise au point de methodes propres a effectuer des mesures nombreuse::; 
de la radioactivite de la mer. 

En outre, le developpement des methodes de detection nucleaire apporte des moyens 
d'investigation nouveaux et puissants dans le domaine des etudes oceanographiques; identifi
cation des masses d'eau, mesure de leur ((age)); etude du metabolisme de nombreux elements 
dans les plantes et les animaux marins, etc. 

La spectrometrie gamma directe de l'eau de mer, c'est-a-dire sans traitement prealable 
de l'echantillon (tel que concentration, extraction, etc.) permet de detecter et de closer les prin
cipaux nuclides radioactifs presents dans l'eau de mer. En effet, une partie importante d'entre 
eux sont emetteurs de rayonnement gamma (CHESSELET R., GRJEBINE T., LAMBERT G., NoRDE
:rvrANN D., I96I) et la spectrometrie gamma permet de caracteriser chaque emetteur gamma par 
un ou plusieurs ((pies photoelectriques )) repartis dans un ((spectre gamma)). 

On sait que la connaissance des rendements de detection et des mouvements propres des 
detecteurs en fait une methode quantitative de dosage des isotopes radioactifs, fondee sur 
l'evaluation de l'aire de chaque pic photoelectrique, proportionnelle a l'activite specifique de 
chaque emetteur place au voisinage de detecteur. Cette methode est d'un usage courant en labora
toire (SIEGBHAN K .. , I95 5, CROUTHAMEL C., I96o, JuLLIOT C., I96o) et est appliquee en general 
aux mesures d'activites des sources compactes ou ponctuelles. 

L' application de cette methode a la detection d' emetteurs uniformement repartis en 
volume dans un milieu ambiant quelconque entourant le detecteur est possible (DoMINGO V. et 
NoRDEMANN D., I96I) et conduit ala detection in sitt-t des nuclides emetteurs gamma de l'eau 
de mer : il suffit de plonger dans celle-ci une sonde contenant la partie detectrice du spectrometrc 
gamma. 

Une premiere serie de mesures par spectrometrie gamma in sittt avait ete realisee en 
aout I 96o, dans l'Ocean Atlantique, au large des cotes bretonnes et espagnoles, au moyen d'un 
appareillage simple. L'utilisation d'appareils plus complexes et plus precis, et une connaissance 
plus poussee des lois physiques regissant les phenomenes de detection ont permis d'effectuer, en 
mai I 96 I, une campagne experimentale a bord du navire oceanographique (( Thalassa )) (CHES
SELET R. et NoRDEMANN D. I96z). 

Dans le but de preciser certains points (mouvement propre des sondes, identification des 
emetteurs detectes ), une seconde campagne de mesures de spectrometrie gamma a ete effectuee 
en juillet I96I, a bord du N.O. ((Calypso)), au cours d'une mission de geologie sous-marine 
effectuee en Mediterranee occidentale par le Professeur J. BouRCART. 

Une troisieme campagne a ete effectuee en aout I96z, toujours en Mediterranee occiden
tale a bord du N.O. <<Calypso )), dans des conditions comparables ala precedente. La reprise des 
essais nucleaires dans l' atmosphere en septembre I 96 I et la connaissance des retombees radio
actives dans cette region ont permis d'envisager puis de realiser la detection directe in sittt de 
certains nuclides radioactifs artificiels, presents dans l'eau de mer et provenant des retombees. 
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I. - Mesures effectuees en juillet 1961. Mouvement propre des sondes. Ren
dements de detection et sensibilites. 

Un des principaux buts vises consistait a comparer la radioactivite gamma des eaux de la 
Manche a celles de la Mediterranee occidentale. 

En effet, les teneurs en elements radioactifs de ces deux bassins sont, a priori, differentes : 
salinite plus elevee en Mediterranee, conduisant a une richesse plus grande en potassium-4o, 
regimes de retombees d' origine atmospherique differents, apports d' origine industrielle egale
ment differents. 

Il convenait done d' envisager selon 1' etat de reproductibilite des spectres, 1' evaluation 
de la sensibilite de la methode et eventuellement 1' exploitation des differences constatees. 

Au cours de cette premiere campagne en Mediterranee occidentale, nous avons utilise 
la meme sonde que lors de la campagne effectuee dans la Manche a bord du N.O. «Thalassa» en 
mai 1961 (sonde equipee d'un cristal detecteur d'iodure de sodium active au thallium de 10 em 
X 8 em). 

Un spectre gamma in situ a ete ef:fectue, sensiblement a mi-chemin entre Nice et la 
Corse, par 42° 29' Net 6° 41' 8 E a une profondeur de mesure de- 50 m, par mer calme et vent 
nul, le navire ayant ete mis en derive. 

On a pu observer l'allure tres comparable des deux spectres gamma representes sur la 
figure r. 

Lorsque l' on compare les spectres ainsi obtenus, il convient de remarquer en premier 
lieu que le taux de comptage dans le pic photoelectrique du potassium-4o (a 1,46 MeV) du 
spectre des eaux mediterraneennes est sensiblement plus important que le taux de comptage 
correspondant dans les eaux de la J\1anche. 

La connaissance du rendement de detection photoelectrique (1) en milieu homogene 
emetteur absorbant et infini (CHESSELET R., CoLLIAUX R., LAMBERT G., NoRDEMANN D., 1962) 
permet a partir d'une mesure de spectrographic gamma de calculer la teneur en potassium des 
eaux analysees. Cette teneur etant aisement connue par d'autres methodes d'analyse, les donnees 
acquises sur les detections in situ peuvent etre ainsi contr6lees avec precision. 

Etalomzage pour le potassium-4o. 

La valeur du rendement de !'installation, pour le comptage du potassium-4o (CHESSELET 
R., GRJEBINE T., LAMBERT G. et NoRDEMANN D., 1962) est 32 coups par heure par picocurie 
par litre. Ceci represente, pour des teneurs habituelles en potassium-4o dans l'eau de mer (HARVEY 
H.W., 1949, SvERDRUP H.U., JoHNSON M.W. et FLEMING R.H., 1946) des taux de comptage tels 
que l'erreur commise dans la mesure est de l'ordre de 10 pour Ioo pour une mesure d'une heure 
et de 8 pour roo, 5 pour 100 et 4 pour roo respectivement pour des mesures de 2, 4 et 8 heures. 

Tetzeur en potassizmz-4o dans Ia A1anche et dans Ia Mediterranee. 

D' a pres les valeurs numeriques correspondant aux spectres presentes et les taux de 
comptage respectifs dans le pic photoelectrique du potassium-4o a 1,46 MeV, dont la largeur 
est sensiblement egale a roo keV, soit trois canaux du selecteur d'amplitude utilise- on a pu 
deduire les teneurs en potassium (tabl. 1). 

(r) C'est-a-dire le rapport du taux de comptage representant le pic photoelectrique considere (exprime 
par exemplc en impulsions, par heure, ou coups par heure, cph) au nombre de desintegrations par unite de temps 
et par unite de volume du milieu (entourant lc detecteur) et exprime par exemple en desintegrations par heure 
et par litre dph/1 ou en picocurie par litre pCi/1, sachant que I pCi = 3, 7 . IO-~ dps = I 3 3 dph. 
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En supposant le rapport isotopique potassium-4ojpotassium constant dans les differentes 
eaux, on voit que, dans les eaux mediterraneennes, la concentration en potassium est sensiblement 
de 5 pour I 00 superieure a celle des eaux de la Manche. Ceci ne peut etre pris que comme une 
confirmation de faits connus et non comme une mesure precise, qui, nous l'avons vu, n'etait pas 
realisable avec les temps de mesures utilises. 
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FrG. I. -Spectres y d'eau de mer in situ (r) Mediterranie entre Nice 
et Ia Corse(« Calypso))- juillet I96r); (z) cotes de Bretagne («Thalassa)) 
- mai 1961). Duree de mesure r heure; cristal Nai (Tr) quartz et silice, 
ro em X 8 em; selecteur S.A.M. 6o, S.A.I.P.; largeur du canal 34 KeV; 
resolution 8 p. roo (pour K40

). 

Par ailleurs, les differents spectres presentent to us une tendance a la presence d' autres pies 
aux energies suivantes: o,6I MeV, 0,91 MeV, I,o8 MeV, I,J5 MeV, 1,75 MeV et 2 MeV. 
Malgre la faible hauteur relative de ces pies, ils permettent neanmoins de supposer que l'instal-
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lation est proche de la limite de detection pour un ou plusieurs autres emetteurs. Ces pies peuvent 
actuellement etre attribues au bismuth-214 (radium C), descendant du radium et du radon, 
presents, d'une part dans le verre du photomultiplicateur (contribution au mouvement propre) 
et d'autre part dans lamer. Les parts respectives de ces deux contributions ont pu etre evaluees 
(la contribution de l'eau de mer ne represente que ro pour roo de la contribution totale). 

Taux de 
: 

Activite Teneur en 
Lieu de mesure comptage 1 potassium- 40 potassium 

potassium- 40 * 
1 

(pCi/1) (mg/1) 
(cph) 

Mediterranee 2 045 I 35,6 398 I 
I 

1\'Ianche 
I 

380 I 995 34,0 
I 

* y compris le bruit de fond du detecteur. 

TABLEAU I 

En juillet r96r, d'apres les spectres obtenus, il n'etait pas possible d'attribuer aux 
emetteurs gamma d'origine artificielle (zirconium-95 - niobium-95, ruthenium-ro6 - rho
dium-ro6 cesium- I 3 7, cerium-144- praseodyme-144, ... ) une part decelable de la radioactivite 
totale observee. Ceci etait valable avant la reprise des tests nucleaires atmospheriques en sep
tembre r96r. 

II. - Mesures effectuees en aout 1962 des concentrations de l'eau de mer en 
zirconium-95, niobium-95, emetteurs radioactifs artificiels des retombees 
atmospheriques. 

Au mois d'aout r96z, onze mois apres la reprise des tests nucleaires dans !'atmosphere, 
l'importance des retombees d'origine atmospherique et la mise au point de la methode qui vient 
d'etre decrite ont permis d'envisager une etude sur le comportement de quelques emetteurs a vie 
moyenne, conduisant ainsi au debut de !'analyse du bilan general des produits retombes et 
presents dans l' eau de mer. 

Lors d'une courte campagne a bord du N.O. << Calypso », en :Niediterranee occidentale, 
no us avons effectue differentes mesures de spectrometric gamma in situ de l' eau de mer. Elles 
visaient d'une part a controler les performances de !'installation et d'autre part a appliquer, le 
cas echeant, les premiers resultats obtenus a !'evaluation du bilan general pour un ou deux pro
duits de fission. 

D' a pres 1' etude du pic photoelectrique commun ( o, 76 J\;fe V), les concentrations suivantes 
en zirconium-95 et niobium-95 ont pu etre observees, a 70 milles nautiques dans le nord-est de 
Minorque, a I 20 milles nautiques de la cote frans:aise (41°5 N 6°3 E) (tabl. z). 

Profon-
deur Zr 95 _L Nb 95 Remarques I Prof0ndeur Zr 95 + Nb 95 

(en m) (en m) 

- IO 2,o pCi/1 ± 2 pCi/1 limite de detection 
- 50 I,9 )) ± 2 )) )) 

0 7,9 pCi/1 ± 2 pCi!l 
- IO 5,6 pCi/1 ± 2 pCi!l 

- 50 I, 7 )) ± 2 )) )) 

- IOO 1,2 )) ± 2 )) )) 

-20 6,4 pCi/1 ± 2 pCi!l 
- 30 7, I pCi/1 ± 2 pCi!l 

TABLEAU 2 TABLEAU 3 

Par ailleurs, une serie de spectres ont ete obtenus a l'extremite sud de la baie des Anges, 
face a !'embouchure du Var, a 3,5 milles nautiques de la cotes (tabl. 3). 
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En depit de la grande imprecison relative, il est possible de tirer argument de 1' excellente 
reproductibilite des spectres obtenus, heure par heure, pour considerer comme valables les 
resultats ci-dessus, et dans tous les cas, pouvoir admettre la presence de zirconium-95 - nio
bium-95. 

Quand on considere les concentrations des eaux de mer en produits ayant pour origine 
un apport atmospherique, il est necessaire de tenir compte d'une difference d'identite entre les 
eaux dites de surface et les eaux profondes. En effet, malgre l'homogeneite globale du milieu 
oceanique, il convient de considerer deux volumes distincts qui partagent la masse des eaux en 
une << troposphere oceanique )) et en une « stratosphere oceanique )), la frontiere entre ces masses 
d' eaux etant formee par une couche de transition ou thermocline qui « constitue, avant tout, une 
barriere contre tousles processus turbulents )) (DEFANT A., 1961, REVELLER. et al., 1956). La 
couche superieure est directement interessee par les phenomenes qui ont lieu a la surface de la 
mer, elle est homogene en salinite et en temperature alors que, sous le thermocline, I' on rencontre 
des stratifications durables, la temperature decroissant lentement avec !'augmentation de la 
profondeur. 

Dans la plupart des cas, on s'accorde pour prendre un modele simplifie tenant compte de 
ces deux volumes distincts. La profondeur moyenne ou se trouve la limite entre les deux volumes 
est environ de - 1oo m pour l'ensemble des mers (DEFANT A., 1962) ceci etant valable, 
en moyenne, pour la 11editerranee (ALIVERTI G., 1959). 

En depit de la simplification extreme que le modele des deux volumes distincts introduit 
et qu'il faut garder presente a 1' esprit, il est justifie dans bien des cas de prendre cette profondeur 
de 100 m comme profondeur de melange, pour un laps de temps court et pour des produits 
arrivant ala surface sous forme de retombees d'origine atmospherique (GoLDBERG E.D., 1962). 

Au moyen de ces considerations sur la repartition homogene observee dans la couche 
des eaux situee au-dessus du thermocline, dont la profondeur est en moyenne estimee a-1oom, 
il est possible d'evaluer a partir de la concentration moyenne de 2 pCi/1, rencontree dans lamer, 
la totalite de !'injection jusqu'en juillet 1962 en zirconium-95 - niobium-95 d'origine atmos
pherique: la valeur ainsi obtenue est de l'ordre de 200 mCijkm2

• 

Dans le but de confronter cette valeur avec celles des concentrations effectivement 
mesurees pour les retombees en zirconium-95- niobium-95, nous avons alors mesure au moyen 
d'un ensemble de spectrometrie gamma a tres haute sensibilite, les zirconium-95 - niobium-95 
accumules dans les collecteurs de retombees atmospheriques (reseau C.R.A.P.A.L.) (JEHANNO C. 
et al. 1958, GRJEB1NE T., LAMBERT G. 1961), pendant une annee pour les stations du bassin 
mediterraneen. 

Ces 1nesures, integrant les retombees jusqu' en juillet r 962 ont donne les concentrations 
portees au tableau 4· 

Station 

Marignane 
Monaco 
Ajaccio 
Nice 
Alger 

Zr 95 + Nb 95 
(insoluble et soluble) 

zo6 mCi/kmz 
218 mCi/kmz 
II5 mCi/kmz 
195 mCijkmz 
198 mCijkmz 

II y a done un accord certain entre 
les valeurs des injections en zirconium-95 -
niobium-95 mesurees directement sur les 
collecteurs de retombees atmospheriques et 
celle que 1' on peut deduire des concentrations 
en zirconium-95 - niobium-95 de l'eau de 
mer, mesurees in situ et confrontees avec 
les hypotheses couramment admises en ocea
nographie. 

Par ailleurs, afin de connaitre le role 
TABLEAU 4 

eventuel d'un vecteur constitue par de la 
matiere organique ou inorganique, ayant absorbe ou adsorbe les zirconium-95 - niobium-95 
et capable de transgresser la barriere du thermocline, nous avons filtre au cours de la me1ne 
campagne 2 ooo litres d'eau de mer, prelevee in situ, par- 10 m et filtree sur filtre Millipore de 
0,4 5 p. de porosite. 
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Les mesures sur !'ensemble de ces filtres montrent une activite gamma imputable au 
zirconium-95 - niobium-95 de I 5. Io-3pCijl. On voit ainsi que la radioactivite en zirconium-95 
- niobium-95' portee par les particules solides, d'une din1ension superieure a 0,45 fL ne represente 
probablement que I pour IOO environ de la radioactivite en ces emetteurs de l'eau de mer. 

Ces mesures sont a comparer avec les activites trouvees par CERRAI (I962) et qui obtenait 
une valeur de o,6. ro-3pCi par litre d'eau de mer pour l'activite beta totale du plancton recolte 
en I962 sur les cotes italiennes. Ces valeurs faibles en regard de la radioactivite totale contenue 
dans l'eau de mer peuvent etre partiellement expliquees par l'etat physicochimique du zirconium 
et du niobium, presents dans l'eau de mer sous forme anionique, difficilement adsorbable (1

) de 
Zr (OH) ~- et Nb (OH) ~- (GoLDSCHMIDT V.M., I95 8). 

Conclusion. 

Onze mois apres la reprise des tests nucleaires atmospheriques, l'eau de n1er de la Medi
terranee occidentale presente des concentrations en zirconium-95 - niobium-95 qu'il est pos
sible de mesurer au moyen de la methode de spectrometrie gamma appliquee in situ. Bien que ces 
concentrations soient faibles (de l'ordre de o,6 pour Ioo de la concentration totale en emetteurs 
naturels de l'eau de mer) des possibilites nouvelles d'exploitation de ce traceur radioactif intro
duit involontairement par les retombees atmospheriques apparaissent. Selon l'endroit, il est 
possible d'observer des gradients appreciables de concentrations, la proximite en temps et l'irre
gularite des phenomenes d'injection (CHESSELET R., DussART B., NoRDEMANN D., I963) des 
retombees dans le milieu marin, n'ayant pas encore conduit a l'homogeneisation totale. Les 
emetteurs gamma detectables peuvent done etre utilises pour 1' etablissement de bilans fragmen
taires ou totaux en ces produits, pour 1' evaluation des temps de residence dans les masses d' eaux, 
ainsi que pour les processus de melange, etc. 

Pour ces etudes, la methode de spectrometrie gamma apparait comme une methode 
particulierement adaptee : cette methode appliquee in situ, sans aucun traitement chimique, 
dont le depouillement est realisable a bord, permet eventuellement en cours de mission, la 
reorganisation du programme en fonction des resultats obtenus. Cette condition est essentielle 
pour !'adaptation immediate de !'investigation a une repartition en emetteur particulierement 
evolutive dans le temps (nouvelles injections, decroissances nucleaires) et dans l'espace (mouve
ment des masses d'eau et du thermocline). 

Une nouvelle voie, conduisant ainsi a un grand nombre d'etudes et d'applications, est 
done ouverte dans ce domaine de la Geophysique. 

Service d'Electroniqtte pl!Jsique C.E.N. Saclqy. 
Centre des Faibles radioactivites. C.N.R.S. Gif-sur- Yz'e!te. 
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QUELQUES RENSEIGNEMENTS SUR L;IEMPLOI DU TRITIUM 
COMME TRACEUR DANS DES MESURES DE COURANTS 

Exemple d'application dans un probleme d'hydrologie souterraine 
pour le B.euve Timavo 

par E. ERIKSSON (1) et F. MosETTI (2) 

L' emploi de l' eau tritiee en qualite de traceur pour des pro blemes hydrologiques et en 
general pour !'etude des mouvements des masses d'eau et des relatifs rapports d'interdependance 
est tres important. 

Les caracteristiques physico-chimiques de l'eau marquee par le tritium sont pratiquement 
les memes que celles de l'eau naturelle, en sorte que les molecules injectees, vraie eau dans 
l'eau, ne sont responsables d'aucune perturbation aux conditions naturelles du mouvement. 
L' absorption selective par ces microorganismes qui sont presents dans les eaux (argument a vrai 
dire encore a !'etude) ou les phenomenes d'adsorption ne seraient pas a prendre en consideration. 
Les voies habituellement suivies avec d'autres radioisotopes qui, pour les problemes hydrau
liques, sont injectes melanges a une grande quantite de solution de l'isotope stable correspon
dant (p. ex. I 1

:
31 avec I 127

), de sorte que l'eventuelle possibilite de reaction chimique entre le 
traceur et des substances de l'eau soit negligeable, s'appliquent de fa~on favorable avec le 
tritium. Dans ce cas on dilue l' eau dans 1' eau meme. 

Les methodes techniques modernes pour le dosage du tritium avec des appareils qui 
donnent une bonne statistique et un rendement suffisant permettent des mesures aussi exactes 
que celles effectuees avec des isotopes plus actifs. 

L'emploi du tritium comme celui des autres isotopes n'est pas sujet a de grossieres 
erreurs d'interpretation comme c'est le cas des colorants (sans parler des solutions de sel) dont les 
mesures peuvent etre faussees par des turbidites naturelles ou aussi par des absorptions elevees. 

Les techniques modernes d'interpretation permettent une bonne evaluation (mieux que 
dans le temps passe) des rapports quantitatifs dans un reseau de courants, en se basant sur des 
expressions derivees des lois de diffusion (3). Nous examinerons ces lois dans la suite de la 
presente note. 

Les methodes modernes permettent la mesure des differents debits d'un systeme donne 
de cours d' eau et 1' etude de la fa~on dont ces cours d' eau se melangent. Ces methodes ne sont 
pas limitees ( comme il arrivait dans le temps passe) a la simple verification de la presence du 
traceur ou a la determination de la vitesse de l'eau. Les possibilites analytiques, sur lesquelles 
sont fondees les methodes d'interpretation modernes, derivent de !'etude des courbes de diffu
sion du traceur en fonction du temps et du parcours entre le point d'injection et le point d'obser
vation. Les solutions mathematiques sont differentes selon le type de !'injection et ses modalites. 

(1) Division des isotopes de l'Agence internationale de l'Energie Atomique, Vienne. 
(z) Osservatorio Geofisico Sperimentale, Trieste. 
(3) MosETTI (F.), r96o.- Su alcuni criteri ed esperienze per misurazioni idrologiche mediante sostanze 

traccianti. - L' Energia Elettrica, Milano, 37 (9). 
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Fondamentalement on observe, !'injection (source) d'un traceur quelconque peut etrc 
effectuec instantanement ou pendant une certainc dun~e ou de maniere continue. 

Ace dernier systeme correspondent des solutions mathematiques simples mais ce systeme 
n'est pas le plus propre a obtenir des mesures sur de grands volumes d'eau parce qu'il implique 
l'emploi de tres grandes quantites de traceur. 

La formule d'interpretation la plus simple, dans ce cas est connue et d'application facile. 
Si le debit inconnu du courant est P et si dans ce meme courant on injecte continuellement un 
autre courant (de debit P0 «P) dans lequella concentration du traceur est c0 , on mesure en aval du 
point d'injection une concentration c telle que: 

P =Po (c0 - c)/c avec (c « c0) 

Si des dilutions ulterieures se produisent le long du parcours, nous pouvons connaitre 
leur effet en comparant la valeur P ainsi obtenue et les mesures directes de debit (en differentes 
sections du cours). 

I 
I 

I~ T II I 
--1----.f----i-----+--!--+-ii---+\i\ __ +---+--'-J--i--+T ( X-Yt )2 

cltl c--- / \ c =-q __ e-~ 
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1---+----+----+--+---1 J~----+--l---~f\-+-----+----+-

=' ~~=~=-·~=~~~~~---~----~--~-·-~-~,~~:=---~~--~.~~ __ v--+--~--~---~---~~-
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,_ ~ , __ +/ - e . ~ \ ""'' ---+---'-----+---~---~~-_--_--------~-·-_ 

V 
--· ---- ~ 1--- -1~ 

- ~- - f----·-- -- -- ---1---- 1--- -- -r-- ----·~ - -+---1---< 

~/~- ~ ~~~ 

FICURF. r 

Habituellement quand on travaille avec des traceurs on ne procede a l'emploi des sources 
continues (injections continues) que si !'injection decoule d'une source naturelle (p. ex. tritium 
dans la pluie). Dans les autres cas on prefere, au lieu d'employer des sources continues (l'emploi 
de ces sources est difficile a cause de la · complexite des formulations mathematiques, ce qui 
empeche souvent de trouver les parametres principaux) le systeme des sources impulsives. En 
ce cas nous disposons d'interessantes solutions particulierement applicables a des cours d'eau 
longs, mais de largeur limitee, c'est-a-dire pour un courant liquide bien delimite. 

En injectant en un point X = o d'un courant, de longueur suffisamment elevee, de section 
constante S, une quantite de traceur Q telle que la densite initiale soit q = QfS, la concentration 



 

                               3 / 6

-949-

c (t) du traceur en un point quelconque X o et au temps t (t = X = o au point d'injection), si v 
est la vitesse du courant (que no us supposons uniforme) et D la diffusivite, il en resulte. que : 

q (x- v t) 2 

c = V 4 1t Dt 4 Dt 
La courbe c (t) presente une allure du type represente dans la figure I. De l'analyse de 

cette courbe, qu'on peut effectuer en lui comparant les differentes c (t) mesurees au temps t, 
en un point donne et en traitant les resultats par les moindres carres nous obtiendrons les para
metres q, D et v. On doit noter aussi les relations suivantes qui sont utilisables pour l'analyse 
des donnees d'observations: 

Cmax =:::: I q pour x = vtmax ey Jo; (t) dt = -v~ = 9P. avec P = debit courant (1
). 

\ 4 1t Dtmax 

L'analyse des courbes c (t) permet d'obtenir de tres importantes informations sur les 
rapports existant dans un systeme de reseaux de cours d'eau. Nous considererons a present seule
ment des reseaux de courants de type tubulaire pour lequella c (t) ala forme sus-1nentionnee. 

Si, soit dit en parenthese, le courant est diffuse sur une surface, comme il arrive p. ex. 
dans le cas d'une nappe souterraine, la loi c (t) a une allure differente. 

x=O 

x=O 

FIGURE 2 FIGURE 3 

On suppose que le cours initial se ramifie en d'autres cours (fig. 2) dans lesquels, aux points 
A, B, C, D sont mesurees les c (t). Soient PA, Pn, Pc, P0 les debits en ces points ; supposons 
I' absence d'autres debits dans le systeme (le systeme est isole). 

Jl resulte alors, si Q est la quantite du traceur injecte en X= 0: 

Q = QA + Qu + Qc + Qn oil Q,. = J~A (t) cA (t) dt et les analogues . 

La methode permet d'evaluer les rapports inconnus entre un point d'injection X = 0 

et les points d'observation A, B, C, D (p. ex. dans le cas d'un cours souterrain s'immergeant 
dans X= 0 dans une region dans laquelle existent des resurgences A, B, C, D). 

Si A, B, C, D sont alimentes seulement en x = o, alors QA. + Qn + Qc + Qo = Q. 
Si au contraire il existe d'autres points des resurgences on a QA + Qn + Qc + Qo < Q. 
Le rapport Z.Q/Q nous donne Ie pourcentage de 1' eau qui entre en x = o et alimente les 

resurgences connues A, B, C, D. Si au contraire, bien que le cours soit le meme, il res:oit des 
apports ulterieurs (fig. 3). p. ex. en A et B, telles que P A > P0, Pn > P A, on peut calculer les 

(I) Pratiquement si a et b sont deux temps tels que o < a< b < co et tels que c(a) "" c (b)< e (e petit 

a volonte) l'integrale r·co c (t) dt se reduit a Jb c (t) dt . 
.. o , a · 
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integrales suivantes (ou VA et VB sont les vitesses moyennes obtenues de !'analyse de c (t) 
en A et B) 

Les integrales J: c (t) dt = qjv sont particulierement importantes. 

Si nous faisons les rapports ( qA/vA)/( q0 /v0 ) ou ( qB/vB)/( q0 /v0 ) nous obtiendrons les 
rapports en pourcentage entre le debit de A provenant de o et aussi entre le debit de B prove
nant de o. On peut ainsi connaitre 1' amp leur des apports qu'un cours donne res;oit sur son 
trajet. 

M e r 

Adriatique 

FIGURE 4 

__ ...._ __ communications verifiees 

directions des autres 

probab/es d~bits 

alluvium 

flysch 

I i 
I ! calcaire 

Les considerations qu' on vient d' exposer sont precieuses en general, meme si elle ne 
donnent parfois qu'une premiere approximation. Elles ont ete controlees et appliquees au fleuve 
Timavo, qui coule en partie dans le sous-sol, pres de la ville de Trieste et sur lequel existaient 
deja quelques etudes. 

On a injecte dans les grottes deS. Canziano (n. r de fig. 4) ou le fleuve Timavo disparait 
dans le sous-sol calcaire, zoo curies d'eau tritiee. On a effectue des observations sur les differentes 
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sources karstiques que l'on supposait etre en rapport avec le Timavo meme (petits cercles dans 
la fig. 4) et dans des grottes ou des puits profonds sur le fond desquels coule de l'eau (petits 
triangles dans la fig. 4). 

Parmi les differentes grottes examinees on n'a trouve du tritium, en grande quantite, que 
dans la grotte de Trebiciano. Parmi les differentes resurgences examinees on ne trouve du tritium 
qu'a Duino eta Aurisina. Toutes les autres sources considerees seraient done independantes du 
Timavo. 

Done on a note la sortie a Duino de IOI curies eta Aurisina de I curie. On n'a trouve 
done, sur 200 curies injectees, que I02 curies; cela signifie que l'eau deS. Canziano sort aussi par 
d'autres cotes (peut-etre l'eau sort-elle aussi de sources sous-marines qui probablement existent 
entre 5 et 6 mais qui ne sont pas parfaitement connues). La vitesse moyenne apparente de l'eau 
entre S. Canziano et Duino a ete de 2,4I cmjs et entre S. Canziano et Aurisina de I,44 cmfs (cette 
vitesse est obtenue en effet par !'analyse dec (t) ou x n'est pas la valeur reelle de la distance 
entre les points d'injection et d'observation, qui est inconnue, mais seulement la distance a vol 
d'oiseau). 

A l'epoque des mesures (juillet, aout I962) le debit a s. Canziano etait d'environ 50 000 

m3/j, a Aurisina de I 5 000 m3/j eta Duino de 900 000 m3jj. 
;•co 

Les rapports entre les integrales j o c (t) dt ont montre qu'environ 3 o/0 seulement des 
debits de Duino et 3,5 o/0 de l'eau de Aurisina derivent de San Canziano. On demontre aussi 
qu'a l'interieur du K.arst, il arrive d'enormes dilutions de l'eau entrant aS. Canziano par melange 
avec des eaux de differente provenance. 

Les experiences pratiques ont ete effectuees avec la collaboration de l'Institut hydrome
teorologique et de l'Institut nucleaire « I. Stefan » de Lubiana et de l'Institut hydraulique de 
l'Universite de Trieste. L' Agence internationale de l'Energie atomique de Vienne et le Comitato 
nazionale per l'Energia nucleare de Rome ont donne des contributions financieres pour 1' expe
rience. Nous remercions vivement tous ces Instituts pour leur collaboration. 
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ASPECT DES RECHERCHES DU C.S.M. 
DANS LE DOMAINE DES POLLUTIONS DE LA MER 

ET DE LA CONCENTRATION DU C 14 

DANS LES ORGANISMES MARINS 

par M. THOMMERET 

RESUME 

Le Centre Sdentifique de Monaco a entrepris depuis trois ans le controle des pollutions 
dues aux retombees provenant des explosions experimentales. Ces pollutions sont detectees dans 
1' air et les eaux de pluies. Les resultats des mesures concordent, dans 1' ensemble, avec ceux 
obtenus par d'autres stations de controle du territoire fran~ais dependantes du C.E.A. 

La contamination de la mer est prindpalement due aux retombees. Difficile a detecter 
« in situ )), on retrouve cette contamination concentree par certains animaux. Les eponges, les 
tuniciers (violets), les holothuries absorbent des quantites non negligeables de radioelements 
et peuvent parfois les fixer dans leurs tissus. 

L'etude des teneurs en Carbone 14 des sediments marins permet en principe de mesurer 
la vitesse de sedimentation sur un fond marin. La determination de l'age pouvant etre faite a 
partir de plusieurs elements vegetaux ou animaux, il importait de fixer les bases et de verifier 
que les animaux edifient leur squelette calcaire avec du carbone contemporain. 

Outre ces etudes le C. S.M. effectue de nombreuses datations archeologiques. 

Le Centre Sdentifique de Monaco fonde en I 96o a, depuis sa creation, oriente une grande 
partie de ses travaux vers la mesure de la radioactivite de l'air, des eaux de pluie et de ruisselle
ment, et du milieu marin. 

Pour l'air, nous nous sommes limites ala stricte application de methodes de routine deja 
bien etudiees par ailleurs, qui consistent a etablir journellement la teneur de la radioactivite 
ambiante (aerosols recueillis sur filtres) sur le site du Musee eta relever mensuellement les indi
cations de deux autres stations situees a Nice et au Mont-Agel. Les mesures de radioactivite des 
eaux de pluie prelevees a Nice et au Mont-Agel sont effectuees mensuellement et lors de chaque 
precipitation au Musee. 

Les resultats sont communiques au Sous-Comite Interministeriel de Protection Sanitaire 
qui dresse tousles mois la carte des retombees en de nombreux points du territoire fran~ais. 

D'une fa~on generale, les intensites des retombees evoluent parallelement dans certaines 
regions, suivant l'intensite des precipitations, mais les resultats obtenus a Monaco, sont, en 
moyenne, un peu plus eleves qu'en d'autres points du ter:ritoii:e fran<;ais. Cette difference peut 
s'expliquer par le voisinage immediat de la haute montagne qui cree un front froid et des courants 
verticaux importants. 
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La pollution du milieu marin etant actuellement due principalement aux retombees, du 
mains pour la Mediterranee, certains chercheurs ont tente de mesurer directement la concen
tration de 1' eau de mer en produits de fission. 

G. LAMBERT et ses collaborateurs du C.E.N. de Saclay ont presente un memoire au cours 
du Colloque d'Oceanographie geologique et geophysique de Villefranche-sur-Mer en avril 196I 
dans lequel ils decrivent les resultats de mesures effectuees avec une sonde immergee pour 
determiner la radioactivite y de lamer. Cette methode leur parait la seule valable, car elle permet 
de s'affranchir de !'inevitable adsorption des radioelements sur les parois des recipients de collec
tion, dans le cas de mesures au laboratoire. De plus, !'immersion profonde de la sonde permet 
d'eliminer presque completement !'action du rayonnement cosmique sur les detecteurs. 

D' ou la construction de sondes detectrices de plus en plus perfectionnees et capables de 
performances accrues. Ces sondes permettent d'identifier la plus grande partie des radioelements 
emetteurs y' sauf ceux dont la trop faible energie interdit une detection suffisante a travers les 
parois necessairement epaisses entourant le detecteur (cas du Ce144

). Cependant il faut reconnaitre 
que la concentration des produits de fission dans la mer est a peine decelable avec les meilleures 
sondes utilisees ace jour (mesures de I heure). 

La sonde la plus perfectionnee devant etre celle qui, s'affranchissant de toute liaison 
electrique avec la surface, pourra accumuler sur memoire magnetique les renseignements codes 
recueillis par un detecteur pendant plusieurs heures. Ces informations pourront, apres decodage 
et lecture sur un spectrometre, au laboratoire, fournir les composantes et l'intensite des radioele
ments presents a une certaine profondeur. 

Actuellement, au C. S.M., nous avons en cours de developpement la partie detecteur d'une 
telle sonde. 

Si la concentration des retombees reste tres faible dans la mer c' est parce que la sedimen
tation constante des microorganismes diatomees, plancton mort etc ... entraine vers le fond la 
plus grande partie des produits de fission, sauf peut-etre le Cs137 qui est probablement sous forme 
soluble. La radioactivite de l'eau de mer est environ 50 fois plus faible que celle due au potassium 
40 nature!. Les retombees dues aux explosions ont une intensite variable. En moyenne, elle etait 
de 50 a 70 picocuries (Io-12 curies) (emetteurs ~)par metre carre et par jour au cours du premier 
semestre 1961. Elle est passee a 7ooo picocuries m 2jjour vers la fin du second semestre puis est 
redescendue a 3 ooo picocuries m 2jjour au cours du premier semestre I962. Ces chiffres sont des 
moyennes effectuees sur de longues periodes. 

II est significatif qu'on retrouve au fond de lamer, au moins sur le rivage proche, une 
grande partie de cette radioactivite. Certains animaux marins la concentrent, ce sont nous 
l'avons deja montre, les eponges, qui filtrent de grandes quantites d'eau de mer (Herrynia varia
bilis). Dans les cendres de ces animaux, on retrouve presque to us les produits de fission (a 
!'exception du Cs137 qui ne semble pas retenu). Des eponges pechees recemment (juillet 1962) 
presentaient une radioactivite de 66o picocuries par gramme de cendre (mesure en rayons ~). 

Les tuniciers (violets) concentrent aussi les radioelements d'une fac;on importante. La 
spectrometrie y no us a montre que 1' on y retrouvait les principaux produits de fission : 
Ce-Pr14

\ Ru-Rh106
, Zr-Nb 95

• 

L' activite ~ par gramme de cendre de ces animaux a ete evaluee a I 20- I 50 plcocunes 
pour la partie interne et 3 0 a 40 picocuries pour la tunique externe. 

Les holothuries recoltent aussi d'importantes quantites de radioactivite. Certaines especes 
absorbent une pellicule superficielle de sable qu'elles recoltent avec leurs tentacules et le rejettent 
apres avoir digere les particules organiques qui ont entraine les radioelements. Leur contenu 
intestinal presente done des concentrations elevees en produits de fission. Par contre !'analyse 
radioactive de leurs tissus ne montre pas une retention notable de ces memes elements. Elle est 
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du meme ordre que celle trouvee pour les chairs des poissons de meme habitat. La radioactivite 
~ des tuniques d'holothurie est de 30 picocuries par gramme de cendre. Celie de leurs intestins 
de I 20 picocuries et celle de leurs dejections de z8o picocuries. Cette etude va etre poursuivie 
car elle pourrait probablement permettre !'obtention d'echantillons de surface du sol marin, qu'il 
est assez difficile d'obtenir par draguage sur de tres faibles epaisseurs. 

Independamment des mesures de produits de fission dans les organismes marins, nous 
avons mis au point dans notre laboratoire la mesure du Carbone I 4 dans les substances carbonees. 
Le but initial etait la datation d'echantillons archeologiques, et nous avons deja effectue une 
dizaine de ces mesures. Mais, il se revele que 1' on peut appliquer ces datations au milieu marin 
pour resoudre de nombreux problemes: 

pour des questions geologiques concernant la date des regressions marines dans la region 
de Saigon, nous avons mesure l'age des terrasses coralliennes situees a Cana (Viet-Nam). Les 
ages trouves : I 8 j 00 ans pour la terrasse situee a I 5 metres d'altitude, 4 5 00 pour celle situee 
a 4 met I 50 ans pour la plage actuelle (coquillages et coraux), corroborent les donnees geolo
giques; 

pour determiner la vitesse de comblement du delta dans la meme region nous mesurons 
actuellement l'age de fragments carbones fossiles preleves par carottage a la profondeur de 
-185m. 

Actuellement, nous avons en cours une serie de mesures pour determiner l'age des sedi
ments superficiels et celui des eaux profondes et de surface en quelques points au large de nos 
cotes. 

Certains resultats nous ont deja montre que les animaux qui edifient un squelette calcaire 
(coraux, madrepores, eponges, coquillages ... ) utilisent pour le construire un carbone contem
porain quel que so it le lieu de cette edification. C' est un point important car il permet de fixer 
l'age des squelettes de ces animaux par mesure de leur teneur en C14• On peut ainsi dater les 
sediments qui contiennent ces squelettes calcaires. 

L'etude du taux de renouvellement des eaux profondes est a l'ordre du jour. La methode 
de mesure du c14 peut etre un outil de travail primordial. 
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CONTROLE SYSTEMATIQUE DE LA RADIOACTIVITE 
DE LA MERLE LONG DES COTES ITALIENNES 

ORGANISATION DES RESEAUX DE PRELEVEMENT 
D'ECHANTILLONS D'EAU ETDE FAUNE MARINE, TECHNIQUES 

ET DONNEES DE MESURE 

PROGRAMME DES ETUDES ET DES RECHERCHES 

par L. ARGIERO, G. DEL CoRso, S. MANFREDINI et G. P ALMAS 

I - CoNTRoLE SYSTEMATIQUE DE LA RADIOACTIVITE DE LA MER LE LONG DES coTES 

ITALIENNES. ORGANISATION DES RESEAUX DE PRELEVEMENT D'ECHANTILLONS 

D'EAU ET DE FAUNE MARINE, TECHNIQUES ET DONNEES DE MESURE. 

1 °) Introduction. 

En vue d'un futur developpement des applications de l'energie nucleaire et d'une possible 
contamination de lamer de la part des dechets radioactifs, le laboratoire de Radioprotection du 
CAMEN avec la collaboration du C.N.E.N., effectue le contr6le periodique de la radioactivite 
de 1' eau de la mer et de la faune marine avec des prelevements dans les localites suivantes : 
Venezia, Genova, La Spezia, Ancona, Livorno, Capraia, Bari, Napoli, Alghero, Taranto, 
Cagliari, Palermo, Pantelleria, Messina. 

Les considerations des choix des susdites localites sont : 

deplacement uniforme des localites de prelevement le long de tout le littoral, 
consideration sur les probables futurs developpements de l'energie nucleaire dans l'Italie 

et dans les pays limitrophes, 
importance des courants dans la Mer mediterranee, 
contr6le des zones d' eventuel enfoncement de dechets radioactifs, 
choix des localites en fonction de leur importance pour la propulsion nucleaire navale, 
importance du probable apport fluvial en fonction du developpement de l'energie 

nucleaire. 

Les susdits reseaux sont susceptibles d' etre modifies en rapport avec les eventuelles 
necessites futures. 

En rapport avec ce que 1' on vient d' ecrire pour 1' eau de mer, on a cru necessaire d' etudier 
la radioactivite presente dans la faune marine. 
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En effet les etudes faites par plusieurs auteurs ont prouve que chaque espece de faune 
marine, de sa part, presente un facteur de concentration different pour les divers radioisotopes, 
pour cela dans la faune marine la concentration des radioisotopes n'est pas celle de l'eau de mer 
du milieu. 

2°) Technique de prelevement. 

Les preU~vements d' eau de mer sont executes semestriellement par les « Capitanerie di 
Porto )), a 3 milles de la cote ou d' eventuelles installations portuaires, a o, 5 m de profondeur, de 
maniere a eviter le prelevement des decharges d' origine biologique ou provenant des navires. 

Les echantillons de la faune marine ont ete suivis par : 

Messina : Institut Experimental thalassographique, 
Cagliari : Institut de Zoologie, Universite, 
Napoli: Station zoologique, Aquarium, 
Taranto: Institut thalassographique, 
Livorno : CAMEN, 
Venezia : Fondation A. CINI, Institut SciLLA. 

Les prelevements sont trimestriels ou semestriels. 

Les types d' echantillons preleves sont : plancton, poissons algofages, poissons de fond, 
poissons omnivores, nrytiltts. 

Chaque echantillon de poisson, d'environ un kg (a !'exception du plancton), est caracte
ristique de la zone de prelevement et il est toujours du meme type pour tousles prelevements 
successifs. 

Chaque echantillon de plancton a un poids de quelques dizaines de grammes. 

Les echantillons sont gardes avec de la formaline dans de petits sacs de matiere plastique. 

3°) Preparation des echantillons. 

a) Eau de mer. 

L' echantillon envoye par les stations de prelevement est porte a pH z pour eviter la 
deposition des radioelements aux parois. 

Les microorganismes et les impuretes eventuelles en suspension sont elimines avec 
!'addition de Fe+++ carrier et precipitation suivante comme hydrate. 

La determination de la chlorinite et la connaissance du rapport presque constant de 
Kfchlorinite permet, avec une bonne approximation, de remonter a la valeur de K dans 
l'echantillon et pour cela ala concentration en 401<. (r) (z) (3). 

La determination de 137Cs et du 90Sr est executee par la methode decrite par SuGIHARA 
et coll. (4). 

b) F aune marme. 

Les echantillons de poissons et de mytiltts sont subdivises dans les deux parties : comes
tibles et non comestibles. 

Chaque echantillon a ete desseche a I zo°C, ensuite il a ete pese et calcine a une temperature 
inferieure a 400°C. 

Une partie pesee des cendres est mesuree pour son activite ~ totale. 

Les echantillons de planet on sont traites selon ce que CERRAI et coll. ont rapporte (5 ). 

4°) Resultats des mesures. 
Les resultats de quelques mesures d' eau de mer ont ete rapportes dans le tableau r. 



 

                               3 / 6

-959-

Du tableau I on peut remarquer comme il y a une variation tres petite dans les concen
trations relatives a une meme station de prelevement. 

En general la concentration du 90Sr change de 0,21 a 0,91 pcfl pendant que celle du 
137Cs deo,r65 ao,481 pcjl. 

La determination de la concentration du stronsium element dans l'eau de mer a donne 
des resultats variant a peu pres 0,01 gjkg d'eau, 

Les resultats de quelques mesures de faune marine ont ete rapportes dans le tableau 2. 

La radioactivite ~ du plancton est d'une fas:on normale superieure a celle des poissons et des 
mytiltts et elle change de 4,zo jusqu'a II,I9 pcfg. 

En moyenne les parties non comestibles ont une radioactivite ~ superieure a celle de la 
partie comestible correspondante. 

II - PLAN DE RECHERCHE. RADIOACTIVITE DE LA MER EN RAPPORT AVEC L'ENFONCE

MENT DES DECHETS RADIOACTIFS ET DE SES CARACTERISTIQUES OCEANOGRAPHIQUES. 

Les activites nucleaires maritimes interessent trois sujets differents, chacun pouvant 
determiner un accroissement de la radioactivite dans 1' ambiance de mer : transport des matieres 
radioactives par la mer ou sur la mer, enfoncement des dechets radioactifs dans la mer ou dans 
les eaux qui, directement ou indirectement, transportent ces dechets-la a la mer, navires a pro
pulsion nucleaire. 

Le probleme de la securite des activites nucleaires maritimes doit etre examine a deux 
points de vue : d'un cote le droit des gens et des nations d' expliquer les activites nucleaires au
dehors d'un empechement quelconque, d'un autre cote le droit de la nation a proteger ses cotes 
et sa peche contre les dommages qui s'ensuivent des activites nucleaires. 

Pour cela 1' enfoncement dans la mer des dechets radioactifs doit a voir des valeurs deter
minees d'abord. 

La destination des matieres radioactives dans la mer depend de : forme chimique et 
physique du materiel; dilution et diffusion; absorption de la part des sediments; concentrations 
de la part des organismes marins. 

Pour le choix d'une zone pour l'enfoncement des dechets dans la mer directement ou 
indirectement ou de la part des navires nucleaires, le plan suivant est necessaire : 

etude du mouvement turbulent de la mer; 
etude de la circulation dans les stratus profonds et intermediaires des eaux; 
determination systematique de la radioactivite de la mer en fonction des caracteristiques 

oceanographiques, par rapport aux eaux territoriales; 
etude sur la vitesse moyenne de change de l' eau parmi les differents stratus; 
recherches sur les actions de sedimentation; 
recherches sur la distribution et la circulation des divers radioelements de la mer relative

ment aux organismes marins; 
utilisation de la zone de la part de l'homme. 

Avant de faire 1' enfoncement dans la mer des dechets radioactifs il est necessaire de fixer 
un plan de controle, c'est-a-dire un ensemble de mesures pour prevenir les dangers dus aux 
radiations pendant et a pres 1' enfoncement. 

Le plan de controle devra etre precede par un mesurage complet et epuisant du fond 
habituel et encore de la determination des variations de la radioactivite du milieu. 

Les enseignements derives seront utiles a evaluer les mesures faites dans le tableau du 
programme de controle plus general. 
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Localite de Date de Chlorinite Salinite K 4oK sosr I 1a7Cs 
No prelevement prelevement (Cl %) C%o) (g/kg eau) (pc/1) (pc/1) (pc/1) 

---
l Livorno 4• 9•6I 19,78 36,66 o,3975 3oz,o o,68 o,31 
2 Genova IZ. 9.61 20,19 37,33 o,4o6o 308,5 o,z4 o,z7 
3 Napoli 23.10.61 19,65 36,38 0,3959 300,8 o,4o 0,35 
4 Cagliari rs.n.6r 2o,68 37,63 o,4163 316,3 o,so 0,48 
5 Palermo 27.II.6I 20,54 37,52 0,4135 314,2 o,s4 0,43 
6 Taranto 29.12.6! 20,75 37,64 o,4I75 317,2 o,zr 0,30 
7 Ancona 10. 1.62 r8,z8 36,77 0,3690 280,3 o,77 o,22 
8 Bari r8. 1.62 20,33 37,38 o,4o96 3II,2 o,n o,I6 
9 Venezia !2. 3.62 2o,6I 37,52 0,4149 3 I 5,2 o,8o o,34 

IO Genova 22. 3.62 I9,36 35,95 0,3905 296,7 o, 71 0,34 
II Livorno 20. 8.62 19,90 36,84 0,4012 304,8 o,42 I o,23 
I2 Napoli 9· 5.62 2o,or 36,76 0,4032 306,3 o,3I 0,46 
13 Cagliari I4. 6.62 I9,64 36,36 0,3959 300,8 o,48 o,33 
I4 Palermo z6. 6.62 zo,8I 37,82 0,4204 319,4 o,67 0,48 
I5 Taranto 30. 6.62 20,I9 37,33 0,4066 308,9 0,35 o,29 
I6 Ancona I6. 7.62 I9,29 36,88 0,3882 294,9 o,sr o,28 
I7 Bari 24. 7.62 2o,r8 37,3° o,4o66 308,9 o,9I o,22 
r8 Venezia 22. 8.62 I9,8I 36,67 0,4002 304,1 o,n 0 ,47 

TABL. I. - Donnees sur Ia radioactivite de l'eau de mer. 
La chlorinite a ete determinee ala temperature de 20°C; densite moyenne I,024 g/cm3

• 

No Zone de Date de Partie Po ids f3 totale 

ordre 
Sigle prelevement prele- Nom traitee Poids frais des cendres poids frais 

vement (g) (g) (pc/g) 

I P.OI.01 Messina 3.6.62 Plancton 19 9,3270 1 r, 19 
2 P.or.o2 )) )) I Sardina pilchardtts comestible 256 7,I6r6 r,87 
3 P.o1.03 )) )) )) )) non comestible I 54 7,I073 I,88 
4 P.o1.04 )) )) Boops salpa comestible 286 6,7794 o,68 
5 P.OI.05 )) )) )) )) non comestible 286 8,7050 2,05 
6 P.o2.01 Cagliari 22.6.62 Plancton 23,5 4,9905 6,37 
7 P.o3.0I I Napoli I8.7.62 

I 
)) S,o 2,98 I 3 9,o6 

8 P.o3.02 I )) )) Mugi! cephalus comestible I92 5,7I9I r, 79 I 

9 P.o3.03 )) )) )) )) non comestible I25 II,5I84 1,98 
IO P.o3.04 )) )) Engraulis encrasicholus comestible 136 2,o2Io 2,00 
II P.o3.05 )) )) )) )) non comestible 84 3,8740 3, 71 
I2 P.o4.0I Taranto 4·7·62 Plancton II 2,4130 4,20 
I3 P.o4.02 )) )) Sardina pilchardus comestible 238 3,I090 o,25 
I4 P.o4.o3 )) )) )) )) non comestible 125 7,5057 I,43 
I5 P.o4.o4 )) )) Mytiltts galloprovincialis comestible 3IO 6,1779 1,20 
r6 P.o4.05 )) )) )) )) non comestible 320 146,33 7,97 
I7 P.o4.o6 )) )) Boops salpa comestible 192,5 6,3389 1,5 8 
18 P.o4.07 )) )) )) )) non comestible 152 I3,7125 2,30 
19 P.05.01 Livorno 20.8.62 Clibanarius misarthropus comestible 6 2,5484 10,32 
20 P.o5.o2 )) )) )) )) non comestible 377 90,3 I 2,85 
2I P.or.o6 Messina I0.9.62 Engraulis encrasicholus comestible 29I 6, 7869 I,45 
22 P.OI.07 )) )) Mytilus galloprovindalis comestible 333 I3,2543 2,56 
23 P.or.o8 )) )) )) )) non comestible 243 36,6356 6,63 
24 P.OI.09 )) )) Diplodus sargtts comestible I38 6,3202 2,o8 
25 P.or.Io )) )) )) )) non comestible 79 9,025 I 4,76 
26 P.oi.II )) )) Pagellus erythrinus comestible I23 5,8417 I,o2 
27 P.o1.12 )) )) )) )) non comestible IOO 9,4I40 2, I I 
28 P.oi.I3 )) )) S corpaena scrofa comestible I66 4, 795 2 I,38 
29 P.oi.I4 )) )) )) )) non comestible 205 9,4008 o,84 
30 P.o5 .03 Livorno 30·9·62 Boops salpa comestible 340 7,9013 o,6o 
3I P.o5.04 )) )) )) )) non comestible 55 2 10,3463 o,56 
32 P.o5 .05 )) )) Sardina pilchardus comestible 491 9,6oi7 0,32 
33 P.o5.o6 )) )) )) )) non comestible 3°3 6,5036 o,48 
34 P.o5 .o7 )) )) Diplodus sargus comestible z8o 4,8670 o,4o 
35 P.o5.o8 )) )) )) )) non comestible 177 26,oo12 5,3! 
36 P.o5.09 )) )) Mytilus gallopr01Jincialis comestible I65 6,4743 I,32 
37 P.o5 .Io )) )) )) )) non comestible 93 28,III2 3,I6 

T ABL. 2. - Radioacti?Jite de Ia fattne marine. 
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Les mesures de radioactivite sont utiles a deux buts : faire partie d'un programme de 
recherches et d' etude pour fixer les limites de securite a 1' enfoncement des recherches et dans 
une etude posterieure elles serviront de base pour un programme de contr6le regulier. 

Dans la description de tout ce qu'on a dit precedemment, le C.A.M.E.N. avec la colla
boration de l'Institut hydrographique de la Marine nationale, est arrive a la decision de faire 
une determination systematique de la radioactivite de la mer et des lacs en fonction des carac
teristiques oceanographiques, relativement a la mer territoriale. 

CAMEN Laboratorio di Radioprotezione. S. Piero a Grado. Pisa. 
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SEISMIC REFRACTION MEASUREMENTS IN THE WESTERN 
MEDITERRANEAN SEA (I) 

by Davis A. FAHLQUTST 

Results of seismic refraction studies conducted from the research vessels " Vema" 
(Lamont Geological Observatory)," Winnaretta Singer" (Musee oceanographique de Monaco), 
and "Atlantis" and " Chain" (Woods Hole Oceanographic Institution) are presented. 

Compressional velocities in excess of 7,7 km/s have been determined on four profiles 
located in deep water in the area bounded by the Balearic Islands, Corsica, and the southern 
coast of France; depth to this velocity horizon varies from I I to I4 km. A layer having a velo
city 6,5-6,8 kmfs and varying in thickness from 2 to 5 km overlies this high velocity material 
at three refraction stations. A slightly lower velocity, 6,o kmjs, was measured on the profile 
extending from near Cape Antibes to Corsica. All profiles in this portion of the basin show a 
section 4-6 km thick having intermediate velocities in the range 2. o to 6. o kmfs. Unconsolidated 
sediments (velocity less than 2,0 kmfs) are less than o,5 km thick. Clear seismic evidence of a 
major horizontal discontinuity is found on the eastern end of the profile extending from near 
Cape Corsica to the basin margin south of Nice. 

The single profile in the southern portion of the basin southwest of Sardinia also shows 
a thick layer of intermediate velocity material overlying material having a velocity of 7,2 kmfs 
at a depth of Io km. A velocity of 6,8 kfms was measured at a depth of 7-8 km on a single 
profile south of the Balearic Islands. Another single profile located west of Oran near the 
extreme southwestern margin of the basin shows a velocity of 7,7 kmfs at 8 km depth; this 
velocity measurement is, however, unreversed. 

The seismic results indicate a thin crust with a correspondingly shallow mantle depth 
underlying the deep portions of the western Mediterranean Sea. If the intermediate velocity 
material were removed from the basin, the seismic section would closely resemble those observed 
in the deep ocean. Computations of total mass to a depth of 40 km, based on these data, when 
compared with the Hess typical deep ocean section, indicates approximate isostatic equilibrium 
in the basin. 

Woods Hole Oceanographic Institution. 

(I) This work was supported by Contract Nonr-1367 (oo) with the Office of Naval Research and 
Contract NObsr-7252I with the Bureau of Ships. 
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Inten;ention de M. GRrNDA. 

M. GRINDA, de 1fonaco, signale une expenence de Seismique refraction effectuee le 
II juin 1962 ami-distance de la Corse et de Monaco sur un profil oriente au 130 et qui grace 
aux enregistrements de l'Observatoire d'Isola dans les Alpes a permis de calculer une vitesse 
dans le socle de 6,9 kmfs. 

Bien que ce resultat soit incomplet du fait qu'il n'y a pas eu de profil. inverse et que 
l'erreur absolue sur l'heure, mal connue, rende incertain le calcul de la profondeur du socle, 
la concordance de la valeur trouvee avec les donnees de M. F AHLQUIST pour la meme region, 
devait etre remarquee. 
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CAMPAGNE MAGNETIQUE EXPERIMENTALE 
DANS L' ARCHIPEL DE LA TOSCANA 

(19 juillet - 7 aout 1959) 

par M. GroRGI 

RESUME 

Pendant la periode 19 juillet-7 aout 1959 on a effectue un premier reseau des mesures 
magnetiques dans les iles de l'archipel de la Toscana. Cela a ete prevu dans le programme des 
leves magnetiques et gravimetriques des archipels italiens etudie par l'Istituto Idrografico 
della Marina surtout dans le but d' etablir les premieres donnees pour les futurs leves systema
tiques a effectuer dans toutes les mers italiennes, et pour lequel on a obtenu une premiere sub
vention du Consiglio nazionale delle Ricerche. 

L'Etat-Major de la Marine a laisse ala disposition de l'Istituto Idrografico le draguemine 
« D.V. 409 »pour !'execution de la campagne magnetique. 

L'idee principale du programme pour le reseau des mesures magnetiques a ete celle 
d' etablir un reseau de premier ordre des stations des mesures absolues dans les iles et sur les 
cotes italiennes. Ces stations seront la base de depart pour des mesures repetees et etendues 
dans les leves futurs. 

Le reseau des mesures relatives des composantes H et Z a ete projete et accompli afin 
d'avoir une accumulation convenante des mesures magnetiques, capable de fournir, au moins 
sur le sol, des informations suffisantes sur le developpement du champ magnetique regional 
pour obtenir, en meme temps, le developpement gravimetrique et les donnees basilaires d' obser
vation pour 1' etude du fond de la mer. 

On a accompli un total de 12 stations des mesures absolues D, H, Z suffisamment repetees 
pour assurer des valeurs tres sures. 

Le choix des stations absolues est tombe, autant que possible, sur les stations du reseau 
magnetique national effectue par l'Istituto geografico militare de 1932 a 1935, repete en partie 
dans les annees suivantes. 

Les reductions des mesures magnetiques absolues et relatives se fondent sur les donnees 
d'un enregistrement continue! des elements magnetiques de !'Observation de La Maddalena. 

Dans cet Observatoire, avant d'initier les operations de leves, on a mis au point tous les 
appareillages et on a accompli une calibration minutieuse soit des variografes de l'Observatoire 
meme soit des instruments de campagne. 

Les operations ont commence dans une station juste en face de l'Observatoire magneti
que experimental de La Maddalena. 
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On a employe pour les mesures absolues un magneto metre a induction fabrique au J apon 
(Sokkisha G.S.I. n° 43). Cet appareil n'a pas dec;:u et il s'est avere etre un tres bon instrument 
qui permet d' epargner beaucoup de temps en comparaison avec les theodolites magnetiques 
classiques et qui a une precision tres elevee pour les exigences d'un tel genre de mesures. 

L'ecart entre mesures repetees des trois composantes, a reduction obtenue, est seulement 
de quelques gammes. 

Les mesures relatives, dont le nombre global est de 5 z, ont ete executees avec deux 
magnetometres « Askania ». 

On a calcule un « champ normal » pour chacune des composantes H, D, Z, choisissant 
Io stations parmi celles ou on a calcule des mesures absolues en y joignant les donnees de 
l'Observatoire de 1' Aquila; tout cela avec le but de determiner le developpement de caractere 
indicatif general des anomalies locales du champ magnetique de la region levee. 

Le resultat de ce premier essai des mesures magnetiques nous demontre que toute la 
zone de l'archipel de la Toscana semble presenter des importantes et compliquees particularites 
magnetiques avec de graves anomalies qui ont tres souvent un caractere irregulier. On espere 
pouvoir faire tres rapidement non seulement un leve magnetique detaille des iles, grandes et 
petites, mais que celui-ci puisse aussi etre etendu et acheve par un leve suffisamment intense 
de la Mer tyrrhenienne, tant en surface que sur le fond, avec des magnetometres marins ou au 
moins avec des magnetometres transportes par avion. 

La comparaison des valeurs absolues des composantes du c.m.t. obtenues dans cette 
campagne avec celles obtenues dans les campagnes precedentes de l'Istituto geografico 
militare (I 9 3 5 et I 948) est tres interessante. 

On trouve que la variation seculaire moyenne pour H a change d'une valeur d' a peu 
pres 7,4/a dans la periode I935,0- I948,o ala valeur de I8,4ja dans la periode I948,5- I959,5· 

Une reduction sensible a ete verifiee pour D qui d'une valeur de 7,7 premiers d'arcja 
dans la premiere periode a change dans la valeur de 6,8 premiers d'arcja dans la deuxieme 
period e. 

On a note une augmentation sensible aussi pour la v.s.m. de la composante Z. 

Consiglio nazionale delle Ricerche. Roma. 
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REMARQUES AU SUJET DE LA FAUNE ANNELIDIENNE 

BATHYALE DE LA MEDITERRANEE 

par GERARD BELLAN 

La faune annelidienne profonde de la Mediterranee a ete etudiee par differents auteurs 
Les premiers travaux vraiment importants sont ceux de MARION (r883), mais il faut attendre 
J.-M. P.ER:Es (1954 et 1959) pour que l'etude de la faune annelidienne bathyale de la Mediterranee, 
dans son ensemble, soit abordee, a la fois d'un point de vue systematique et d'un point de vue 
bionomique. Ce dernier aspect de la question avait, jusqu'a ces dernieres annees, ete plutot 
neglige si l'on excepte MARION qui, malheureusement, a du se limiter aux environs immediats 
de Marseille. 

La presente note n' a pas la pretention de faire le point de nos connaissances en la matiere. 
Elle ne tend meme pas a reunir !'ensemble des observations que j'ai pu effectuer a partir des 
quelque r 14 dragages ou chalutages profonds dans I' ensemble de la Mediterranee dont j'ai pu 
etudier les Polychetes. Elle n'a d'autre but que de me permettre de formuler quelques remarques 
d'ordre essentiellement bionomique concernant quelques especes recueillies dans l'etage bathyal, 
en Mediterranee. 

J'ai pu, a ce jour, etudier 52 especes de Polychetes recueillies dans l'etage bathyal, en 
Mediterranee. On peut dire que ces 52 especes se repartissent en six categories ou stocks biono
miques. On peut ainsi considerer: 

les Polychetes caracteristiques exclusives de l'etage bathyal, representees par 19 especes, 

les Polychetes caracteristiques preferentielles de cet etage, mais pouvant se rencontrer, 
peuplant des substrats homologues, dans l'etage circalittoral, cinq especes, 

les Polychetes pouvant descendre de l'etage circalittoral dans l'etage bathyal, dix especes, 

les Polychetes dont la repartition est soumise a un facteur edaphique (notamment la 
nature du substrat), sept especes, 

les Polychetes ubiquistes, sans specificite ecologique stricte, sept especes, 

les Polychetes qui n'ont ete rencontrees que tout a fait accidentellement dans l'etage 
bathyal et qui, surtout, peuvent etre considerees comme caracteristiques d'etages ou de biocoeno
ses beaucoup moins profonds, quatre especes. 

Donner des listes pour chacune de ces categories serait, dans l'optique de cette note, 
fastidieux et d'un interet assez limite. De plus, nos connaissances, meme etayees par les travaux 
d'auteurs precedents, peuvent encore etre sujettes pour quelques especes a des modifications de 
detail. Aussi, preferons-nous nous limiter a formuler quelques remarques concernant leur dis
tribution bionomique. Sur le plan systematique, ces especes sont toutes bien connues, les deux 
seules especes qui ne sont pas citees dans la Faune de France des Polychetes de P. FAUVEL 
(1923 et 1927), Aphrodite pallida et Protis arctica ont ete recemment etudiees par nous-meme 
(r962). Nous etudierons, successivement, pour chacune de ces categories, un certain nombre 
d'especes tout particulierement interessantes. 
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T.- Po(ychetes caracteristiques exclusiz1es de l' etage bat~yal. 

Nous avons pu etudier 19 especes qui peuvent etre considerees comme caracteristiques 
exclusives de cet etage. Parmi celles-ci, j'en signalerai certaines. 

Aphrodite pallida, recueillie sur les cotes d' Afrique du nord, espece nouvelle pour la 
Mediterranee. Il semble que, d'apres FAUVEL (1923), elle ait ete souvent consideree comme une 
forme jeune de Aphrodite aculeata. A la suite de cette confusion, on a cru que 1' Aphrodite aculeata 
avait une distribution verticale plus etendue qu'elle n'a en realite. Nous avons vu (BELLAN, 
1962) que la confusion n'etait pas possible et qu'Aphrodite pallida etait une bonne espece. Il est 
bien probable qu'une confusion semblable se soit produite entre Panthalis oerstedi et Eupanthalis 
kinbergi, dont les tubes muqueux sont tres semblables. En ce qui nous concerne, c'est uniquement 
dans la vase profonde bathyale qu'il nous a ete donne de recolter des individus vivants de 
Panthalis oerstedi. Eupanthalis kinbergi semble, elle, limitee aux vases et vases sableuses de l'etage 
circalittoral. Eunice ftoridana est une espece qui, en Mediterranee, vit exclusivement en commen
sale avec les coraux blancs profonds. 

Je voudrais m'etendre sur le cas de trois especes de Pryllochaetopterinae: Spiochaetopterus 
tJpicus, Pqyllochaetopterus solitarius et P. mqjor. Ces trois especes possedent des tubes solitaires 
assez semblables, si l'on excepte P. mqjor dont la partie posterieure du tube est arrondie et 
percee en son milieu d'un petit orifice. Les individus vivants sont rares et, bien souvent, en tres 
mauvais etat ou en voie de regeneration, ce qui rend la determination de ces trois especes assez 
douteuse. Il semble que certains auteurs aient confondu leurs tubes avec ceux de 1-Jyalinoecia 
tubicola, espece circalittorale comme nous allons le voir, les tubes de 1-Jyalinoecia tubicola sont 
cependant plus courts et plus gros que ceux des trois especes considerees et, de plus, ils ne sont 
pas anneles, un simple coup d'ceil suffit, dans la majotite des cas, ales distinguer ; ils ne sauraient, 
en aucun cas etre confondus apres un examen serieux. 

Ammott:_ypane aulogaster n'a jamais ete recoltee, a l'etat adulte, que dans les vases bathyales ; 
je viens, cependant, de recueillir un individu, tres jeune, dans une vase terrigene cotiere du 
golfe de Marseille, par So m de fond, mais l'on sait que les stades juveniles des Polychetes ont 
une distribution bionomique, en general plus etendue que celle des adultes. 

Phalacrostemma cidariophillum vit en epibiose sur les radioles de Cidaris cidaris et epouse, 
par consequent, la distribution de son hote. 

Protis arctica est nouvelle pour la Mediterranee, elle a ete recueillie, a plusieurs reprises 
sur les cotes algeriennes, en epibiose d'Isidella elongata. Sa grande repartition biogeographique 
suffit a expliquer les quelques variations anatomiques qu' ont pu remarquer les differents auteurs 
qui 1' ont etudiee. 

II.- Les Po!Jchetes caracteristiques prijerentielles de l' etage bati?Jal, susceptibles de 
remonter dans l' etage circalittoral. 

Un des cas les plus interessants est celui de Laetmatonice ftlicomis. Le premier exemplaire 
mediterraneen a ete recueilli par J.-P. REYS (196o) dans un estomac de Trygla lira recoltee lors 
d'un chalutage dans un fond detritique du large a quelques milles du phate du Planier (Marseille). 
J e devais, quelques mois plus tard, la recolter parmi les Invertebres benthiques remontes dans 
la poche d'un chalut ayant travaille dans ce meme fond, en touchant toutefois legerement 
un peuplement bathyal a Cidaris cidaris et Terebratula vitrea. De beaux exemplaires ont ete recoltes 
dans la vase bathyale sur les cotes algeriennes. Laetmatonice ftlicornis semble etre une espece 
qui atteint son optimum dans les niveaux superieurs de la vase bathyale mais peut, a la rigueur, 
effectuer des remontees dans la partie la plus profonde de l'etage circalittoral. Elle peut etre 
consideree comme une espece de la marge entre ces deux etages, ayant une predilection nette 
pour les sables vaseux bathyaux. 
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Placostegus tridentatt1s est tres commune sur tous les substrats solides, quel que soit leur 
volume ; dans l'etage bathyal, elle remonte aisement, toujoUJ:s sur ces memes substrats, dans 
la partie inferieure de 1' etage circalittoral et dans les grottes; la, elle se melange aux Pomatostegus 
po!Jtrema, espece tres commune sur tous les substrats solides dans l'etage infralittoral et qui 
descend dans la partie superieure de l'etage circalittoral. Il y a substitution en profondeur de 
ces deux especes. 

III.- Po!Jchetes circalittorales susceptibles de descendre dans l' itage batl}yal. 

Aphrodite aculeata est dans le golfe du Lion et la quasi totalite du teste de la Mediterranee, 
une espece caracteristique de la vase terrigene cotiere circalittorale. Sur les cotes algeriennes, 
elle peut s'aventurer dans la partie la plus superficielle del' etage bathyal, elle ne semble toutefois 
pas depasser les 240 m (la limite des etages circalittoral et bathyal etant sur ces cotes aux environs 
de 200 m) et subit la tendance generalisee des especes circalittorales a descendre plus profonde
ment que sur les cotes nord-mediterraneennes. On a vu precedemment que toutes les signalisa
tions, en Mediterranee a des profondeurs plus grandes, de Aphrodite aculeata pouvaient etre 
considerees comme erronnees. 

Chloeia venusta a ete recueillie sur les cotes algeriennes dans quelques stations de vase 
profonde, mais c'est la tout a fait exceptionnel, meme pour la region. Chloeia vent~sta est une espece 
caracteristique du detritique du large. J'ai explique (BELLAN, 1962) pour quelles raisons je 
preferais ne pas considerer cette espece comme synonyme de Chloeia modesta. 

Hyalinoecia tubicola ne descend jamais au-dela de la marge entre les etages circalittoral 
et bathyal. Je rappelle qu'elle a ete frequemment confondue avec diverses Chaetopteridae pro
fondes. 

G(ycera rouxi, Sternaspis scutata et Terebellides stroemi suivent, en Mer d' Alboran et sur 
les cotes algeriennes, le sort d' Aphrodite act~leata et pour les memes raisons. 

IV.- Po!Jchl:tes dont la distribution est lite a un jacteur Maphique. 

Quelques especes de Polychetes ne se rencontrent dans l'etage bathyal, que parce que 
leur distribution est liee a un facteur edaphique qui leur permet une vaste repartition depuis 
l'etage infralittoral jusqu'a l'etage bathyal. Ce facteur edaphique est, le plus generalement, 
la nature du substrat. 

V.- Po!Jchetes ubiquistes. 

Quelques Polychetes peuvent etre considerees comme ubiquistes, soit qu'elles ne mani
festent reellement aucune preference ecologique, soit, et je penche plutot pour cette hypothese, 
qu'on n'ait pas su encore discerner quel pouvait etre le ou les facteurs influens:ant leur reparti
tion. Parmi les 52 especes que j 'ai recueillies dans l' etage bathyal, j e n' en ai trouve que sept 
rentrant dans cette categorie, soit moins de 14 %, ce qui tendrait a prouver que les Polychetes 
sont beaucoup moins " ubiquistes" qu'on s'est longtemps plu a l'affirmer. 

Parmi ces especes, je m'attacherai au cas de Lattice conchilega. Cette espece est extremement 
commune dans tous les biotopes meubles et sous les pierres ensablees dans l'etage infralittoral, 
elle se rencontre aussi dans le detritique cotier, mais devient exceptionnelle dans le detritique 
du large. Dans la partie la plus profonde du detritique du large et le sommet du bathyal, existent 
de vastes "champs" de tubes, tous vides, consideres par P. FAUVEL (cite par J.-M. P:ER:Es, 1959) 
comme etant ceux de Lanice conchilega. Il est remarquable de constater, d'une part, que tous les 
tubes sont vides et de forme legerement differente de ceux des Lanice des hauts niveaux et, 
d'autre part, qu'ils sont reunis en "champs" comme il en existe dans les hauts niveaux des mers 
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a marees, en particulier. Comme nous n'avons jamais recueilli d'individus vivants, il n'est pas 
possible de considerer, sans aucun doute possible, que cette forme profonde de Lanice est iden 
tique a la forme des hauts niveaux et n'est pas une espece legerement differente. L'absence de 
recolte d'individus vivants peut etre mise sur le compte de !'imperfection de nos moyens de 
recolte, les dragues pouvant ne pas creuser suffisamment profond dans le sediment pour ramener 
des individus qui pourraient s'enfoncer tres notablement. 

VI.- Po!Jchetes "accidentelles" dans l' etage bat~yal. 

Nous passerons assez rapidement sur le cas de Leptonerei.r glauca assez frequente dans le 
"sable a Amphioxus" et l'herbier de Posidonies et de Nephthp rubella qui vit, en general, dans 
les sables grossiers circalittoraux. Ces deux especes ont ete recueillies dans une Hexactinellidae 
(PhaeromJJJa ga)li) recoltee dans le canal de Corse. Il est probable que ces deux especes avaient 
choisi les Eponges comme refuge dans la vase profonde, un tel biotope ne leur etant pas cou
tumier. 

Nous preferons nous attarder sur le cas de deux autres especcs : Platymrei.r rlumerili et 
Vermiliop.ri.r langheran.ris. 

PlatJ'nerei.r rlumerili est une espece excessivement frequente dans l'etage infralittoral 
dont elle est caracteristique; elle abonde dans les peuplements algaux superficiels: sur substrat 
solide et est tres commune dans l'herbier de Posidonies. Je ne l'ai recoltee que dans une station 
de l'etage circalittoral ; il s'agissait d'un fond de maerl, drague en Mediterranee orientale, par 
5 z m de fond. Aussi, ma surprise flit grande de la rencontrer dans du materiel recueilli entre 
23 5 et 500 m sur les cotes algeriennes, et ce, dans quatre stations. Une etude attentive du materiel 
recueilli au cours de ces quatre chalutages m'a permis de remarquer qu'il renfermait plusieurs 
especes d'algues, Cystoseires, Codium, Sargasses, necessairement en epave et en etat de fraicheur 
remarquable, selon les notes redigees au cours de cette mission par ]. PrcARD. Il s'agissait la 
de fonds de decantation comme il en existe frequemment non loin des cotes lorsque le plateau 
continental est reduit et la pente du fond accentuee. Les Plat)'nerei.r duJJJerili recueillies avaient 
suivi le sort des algues parmi lesquelles elles vivaient normalement dans les hauts niveaux 
infralittoraux. 

Un tube vide de VerJJJiliop.ri.r langheran.ri a ete recueilli sur une jarre brisee, chalutee par 
6oo m de profondeur. C'etait, semble-t-il, la premiere signalisation de cette espece en Mediter
ranee. J'ai recolte, par la suite, cette espece dans l'infralittoral superieur sur substrat rocheux. 
Il semble que ce soit la son biotope normal. Comment peut-on expliquer la presence de la 
Vermiliopsi.r langherami a une telle profondeur sur un fragment de poterie assez peu alteree par 
son sejour dans l'eau de mer? Peut-etre cette poterie a-t-elle ete perdue par quelque chalutier, 
il est frequent que les pecheurs utilisent de tels objets pour lester leurs nasses et casiers deposes 
a faible profondeur, ces lests sont rapidement reconverts par des especes sessiles vivant norma
lement dans les fonds sur lesquels sont immerges ces casiers. 

Ces 52 especes representent la majeure partie des especes signalees, jusqu'a present, 
dans l'etage bathyal en Mediterranee. Le grand nombre de stations prospectees et la diversite 
de leur repartition geographique laissent a penser que les listes etablies ne subiront plus, dans 
l'avenir, que des modifications de detail. 

Pour conclure cette breve note, nous pensons qu'il serait utile de comparer entre elles 
les proportions des differentes categories d'especes. C'est ainsi que les especes caracteristiques 
exclusives ou preferentielles ( ces dernieres etant quatre fois mains nombreuses) de l' etage 
bathyal sont au nombre de 24 et representent les 46% d u total des especes. Les "ubiquistes" 
ne representent que les r 3,5% de ce meme total et sont trois fois et demi mains nombreuses 
que les caracteristiques ; de surcroit, l'une de ces "ubiquistes" Harmothoe impar, est representee, 
en profondeur, par une forme speciale, sans grosses papilles aux elytres. Les especes dont la 
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repartition est soumise a un ou des facteurs edaphiques se trouvent etre dans des proportions 
identiques aux "ubiquistes ". Si les especes descendues de l'etage circalittoral sont un peu plus 
nombreuses ( 19% du total), cela est, en grande partie, du aux conditions particulieres qui re
gnent le long des cotes algeriennes et qui provoquent la descente locale de nombreuses especes 
circalittorales dans la partie superieure de l'etage bathyal ; plus de la moitie des especes de cette 
categorie sont dans ce cas. 

Ces quelques chiffres nous serviront d'argument supplementaire pour montrer a quel 
point les Annelides Polychetes ne sont pas des animaux ubiquistes comme on l'a cru trop long
temps. Cette opinion etait basee, en grande partie, sur le cosmopolitisme de ces Invertebres, 
cosmopolitisme qui est reel, et d'autant plus interessant qu'on l'envisage en tenant plus etroi
tement compte des donnees bionomiques. 

Station marine d' Endoume (Division du Benthos). 
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CAMPAGNE MAGNETIQUE EXPERIMENTALE 

DANS LES ILES PONTINES 

(I I juillet - 2 a out I 962) 

par M. GIORGI 

RESUME 

On a continue le leve magnetique experimental de laMer tyrrhenienne, deja commence 
dans l'archipel de la Toscana, en y joignant les iles Pontines et les plus proches cotes de la 
peninsule. 

Les principes sui vis pour I' organisation et I' execution des mesures sont les memes que 
ceux suivis dans la campagne precedente et ils joignent le but de determiner la condition prea
lable pour le prochain programme general de leve magnetique sur tout le territoire italien, avec 
egard particulier aux mers qui I' entourent. 

On a accompli six stations des mesures absolues dont cinq correspondent au vieux 
reseau magnetique de l'Istituto geografico militate (IGM). Les reductions des mesures sont 
fondees sur les donnees de l'Observatoire Magnetique de 1' Aquila dans l'Italie centrale. 

L'ecart probable entre ces mesures absolues est seulement de quelques gammes (1o-5 

Gauss) et cela grace a la qualite du magneto metre employe (GSI magneto metre Sokkisha 
no 43)· 

Sur les donnees des mesures absolues on a calcule un « champ normal » lineraire pour la 
zone ou on a fait le leve dans le but de calculer le developpement general des anomalies a carac
tere local. 

Les mesures relatives ont ete effectuees dans les iles de Ponza, Palmarola et Zannone. 
Quelques tableaux et cartes nous demontrent les resultats obtenus. 

La zone parait magnetiquement irreguliere. 

Des recherches geologiques et geophysiques ulterieures permettront un souhaitable 
examen critique des resultats obtenus. 

On a calcule la variation seculaire moyenne (v.s.m.) des composantes D et H du champ 
magnetique terrestre avec d'autres donnees des memes stations fournies par l'Istituto geografico 
militare. On a enregistre que l'allure de la v.s.m. des deux susdites composantes sont tres 
semblables en qualite et ordre de grandeur a ceux deja notes pour les memes composantes dans 
la campagne precedente dans les iles de la Toscana et exactement une diminution de la v.s.m. 
de la D et une augmentation sensible de la v.s.m. de la H. 

Consiglio nazionale delle Ricerche. Roma. 
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ETUDE D'UN CAS DE MICROSEISMES MEDITERRANEENS 

par Pierre BERNARD 

Au cours de l'automne 1959, des enregistrements microseismiques ont ete faits, avec la 
bienveillante autorisation de MM. les Secretaires perpetuels de l' Academie des Sciences, a 
l'Observatoire d' Abbadia, pres d'Hendaye. Leur etude a entraine la comparaison des variations 
microseismiques de plusieurs stations de meme latitude et de la situation meteorologique 
correspondante. Le cas ci-apres a porte particulierement sur les observations en Mediterranee. 
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FIG. I et 2. - Variations des periodes (en haut) et des amplitudes (en bas) de !'agi
tation microseismique aux stations indiquees. L'etat de Ia mer au cap Ferret est porte sur 
Ia figure 2 conjointement avec les microseismes d' Abbadia. 

' 

En premier lieu, sur les seismogrammes de la composante verticale a Monaco, les am
plitudes microseismiques ont ete mesurees sur le plus grand train d' on de enregistre pendant 
l'heure centree sur chaque heure ronde. La peri ode a ete determinee sur le meme train d' on de. 
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Des moyennes par 3 heures de ces mesures horaires ont ensuite attenU(~ leurs ecarts aleatoires, 
donnant finalement la marche indiquee sur les courbes (fig. I et 2) ou apparaissent deux « tem
petes microseismiques )) : le 28 octobre, maximum d'amplitude a 3 hTU, de tres courte duree, 
et le 29 octobre, nouveau maximum a 3 h mais qui se prolonge jusqu'au soir. 

II est remarquable que la periode du mouvement soit pour ces deux paroxysmes d'agita
tion completement differente: elle passe par un minimum voisin de 3 secondes le 28, et par 
un maximum de 6 secondes le 29. La premiere tempete coincide avec le passage devant la cote 
d'un simple front froid (fig. 3) qui s'est developpe, au moment de la seconde, plus forte, en 
une depression atmospherique bien formee et assez creuse sur le golfe de Genes. Cette depression 
se comblait rapidement le 29 des I8 h mais les microseismes n'ont commence a decroitre qu'a 
22 h apres le passage du centre de l'isobare central sur le sol ferme de la peninsule italienne (fig. 4). 

FrG. 3·- Cartes isobariques de Ia lvfitiorologie nationale (27, 28, 29 octobre). 

Du point de vue periode des microseismes, la cote de la Niediterranee offre done un 
eventail aussi large que les stations soumises aux perturbations oceaniques, depuis la periode 
de 3 secondes que nous relevons ici, jusqu'a celles de 7 a Io secondes qu'il nous est arrive de 
mesurer pour une origine egalement mediterraneenne (I), en passant par la periode plus fre
quente de 6 secondes. 

D' autres stations ont egalement enregistre ces tempetes : a Marseille le premier maximum 
du 28 a eu lieu a o h, precedant de quelques heures celui de Monaco ce qui correspond au depla
cement du front visible sur la carte (fig. 3), tandis que la plus forte amplitude du 29 a 5 h est 
plus tardive qu'a Monaco sans qu'il y ait lieu d'en tirer de conclusion, des amplitudes presque 
egales etant relevees a l\1onaco apres Je maximum de 3 h, jusqu'a 9 h. 

Les seismographes de Marseille sont deux composantes horizontales Bosch Mainka de 
I 30 kg avec inscription sur nair de fumee, de tres faible amplification; aussi les amplitudes ont
elles du etre mesurees au moyen d'une glace graduee en I/Io de mm, avec lectures au microscope 
a faible grossissement. La difficulte de ces mesures n' a pas empeche la courbe 3 de suivre avec 
un excellent parallelisme celle de Monaco ou l'appareil, un vertical de courte periode a enregis-
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trement galvanometrique, est de beaucoup plus grande amplification, mais de sensibilite de
croissant .rapidement avec la periode des ondes, tandis que le seismographe de Marseille, avec 
une periode de 8 secondes, a une sensibilite a peu pres constante dans le domaine des micro
seismes. 

Malgre cette difference, les peri odes relevees aux deux stations sont les memes ( courbes 
2, fig. I), ce qui demontre une bonne definition de la frequence des microseismes au cours de ces 
quelques jours. 

La depression mediterraneenne du 29 octobre etant seule bien apparente sur les cartes 
meteorologiques (fig. 4), il n'est pas surprenant que ses effets microseismiques se soient faits 
sentir assez loin : on releve a la station d' Abbadia une pointe bien marquee au moment du 
maximum de Monaco, avec la meme periode voisine de 6 secondes et le Pare St-Maur enregistre 
a 3 h le 29, comme a Monaco, une amplitude plus forte qu'aux heures voisines. 

FrG. 4· - Cartes isobariques de Ia Meteorologie nationale (suite, 29 et 30 octobre). 

A ces deux stations, toutefois, les maximums dont nous venons de parler sont secondaires, 
et consecutifs a une forte tempete microseismique provoquee a St-Maur par une depression 
de 95 5 mb arrivant le 27 octobre en Mer du nord (fig. 3) eta Abbadia, par l'arrivee, le 28 octobre, 
de la houle soulevee dans 1' Atlantique par la naissance de cette depression. L'agitation d' Abbadia 
est dans ce cas de peri ode differente de celle de Marseille et Monaco ( 7 s au lieu de 3, 5 s); c' est 
pourquoi, malgre sa simultaneite, on ne peut l'attribuer au front traversant la Mediterranee. 
Du reste, l'etat de la mer au cap Ferret, pres d' Arcachon, s'aggrave en meme temps que les 
microseismes d' Abbadia (fig. 2), comme nous l'avons constate a d'autres dates (2, 3), confirmant 
ainsi leur origine atlantique. 

Remarquons enfin que la tempete de St-Maur le 27 octobre se trouve tres legerement 
inscrite a Marseille avec la meme peri ode ( courbe 3 ). 
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A la · statiort.d' Alger ( seismographe vertical de moyenne peri ode), des mesures ont ete 
faites 4 fois par jour a l'occasion deJ' Annee geophysique et de sa prolongation, la Cooperation 
geophysique internationale. :Elles m'ont ete aimablement communiquees par M. FouREY, et 
leur courbe de variation ( courbe 4 de la figure I), est sensiblement identique a celles des stations 
precedentes. Conservons en effet a Monaco les 4 mesures faites aux heures o,6, I 2, I 8 : la courbe 5 
ainsi obtenue presente alors les memes variations que celles d' Alger puis que le maximum du 
28 au matin de la courbe I ne resultait que des mesures faites de I h a 3 h. II n'est pas sur d'ailleurs 
qu'il figurerait sur des mesures plus serrees d' Alger, car des andes microseismiques a courte 
periode que nous avons precedemment etudiees (3), tres marquees sur les seismogrammes 
d' Abbadia, et surtout de Perpignan, n' ont pas ete visibles sur ceux d' Alger. 
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FIG. 5. - Etat de Ia mer en Mediterranee sttivant le code meteorologique 
de o a 9: observations toutes !es 3 heures a St-]ean-Cap-Ferrat, et Marseille 
(echelle de droite), au cap Bear et 3 fois par jour a Alger (moyenne du 
cap Caxine et du cap Matifou) (echelle de gauche). 

La periode a Alger le 29 octobre est la meme que sur la rive nord-mediterraneenne (fig. I' 
haut). L'origine de la tempete, dans cette station encore, est done bien la depression du golfe 
de Genes, car 1' etat de la mer sur la cote proche ne presente pas de concomitance avec les micro
seismes: elle etait deja notee forte le 27 au cap Caxine, et seulement le 28 au cap :Niatifou; le 
29l'agitation de lamer est en decroissance au moment du paroxysme microseismique (fig. 5). 

II en a ete de meme a Saint-Jean-Cap-Ferrat (courbe 9) ou lamer est agitee par un vent 
de IO a 14 mjs lors de la premiere perturbation du 28, mais non le 29 (3 mjs tOUte la journee). 
Par contre a l'ile Pomegues, pres du Chateau d'If, deux aggravations successives sont survenues 
le 28 et le 29, toutes deux posterieures de quelques heures aux pointes microseismiques 



 

                               5 / 6

- 973-

marseillaises. Au cap Bear pres de Port-Vendres, la mer « tres forte» s'est prolongee le 
lendemain 30 octobre: il semble que la variation de l'etat de la mer ait ete en chaque point 
d'observation l'effet des variations du vent local, mais ce dernier ne peut etre cause de !'agitation 
microseismique, car on a releve a Marseille dans la nuit du 3 r octobre au rer novembre, des 
rafales de NO de r8 a zo mfs. soit de la meme force et de la meme direction que le z8. Or on 
peut voir sur la courbe 3 la difference d'amplitude des microseismes aces deux dates. 

En resume nous nous trouvons, en raison de l'egalite des periodes et de la simultaneite 
des variations d'amplitude des microseismes dans des stations eloignees les unes des autres, 
simultaneite qui ne se retrouve pas dans l'etat de la mer, en presence de microseismes depres
sionnaires caracterises. C'est la un critere, rarement formule, du moins au sujet de la Mediter
ranee, qui trouve une application particulierement nette dans le cas etudie ici. 

Institut de Physique du Globe. Paris. 

Intervention de M. GRINDA. 

M. GRINDA qui suit attentivement les remarquables travaux de M. P. BERNARD sur les 
microseismes fait remarquer que 1' etude presentee apporte de nouvelles precisions sur les 
rapports existant entre les microseismes et les perturbations atmospheriques en montrant en 
particulier qu'il n'y a pas lieu d'opposer les fronts froids aux depressions fermees dans la genese 
des microseismes. En definitive ce qui agit c'est l'etat de lamer queUe qu'en soit la cause meteo
rologique et dans les effets observes on peut discerner l'influence de la distance ala zone d'action 
des perturbations. 
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(r) BERNARD (P.).- Microseismes a Saint-Michel de Provence.- B. c. seismol. int., Trav. Sci., ser. A 
18, p. 83-9· 
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EXPERIENCES DE SONDAGE ELASTIQUE 
DU FOND DE LA MER 

par H.E. EDGERTON et 0. LEENHARDT 

Durant trois semaines, du 22 aout au I I septembre I962, deux appareils destines a I' etude 
elastique du trefonds sous-marin, ont ete essayes par le Musee oceanographique de Monaco. 
Ces appareils ont ete fournis par le Research Committee of the National Geographic Magazine 
Society of Washington D. C. 

FIG. I. - Le professeur H.E. EDGERTON met a 
l'eatr !e poisson du 1\fud penetrator. On remarque, en 
bas, Ia derive metallique placie au-dessus dtt transductettr 
et att-desstts de l'eatt, le contrepoids iqtti!ibrant le poisson. 

Le premier est le Mud penetrator petit emetteur-recepteur a crista!, derive du Pinger 
(EDGERTON et CousTEAu, 1959; EDGERTON, 196o; EDGERTON et RAYMOND, 196o; EDGERTON, 
HERSEY, RAYMOND et HAYWARD, I96I), emettant a 12 kHz et devant penetrer quelques metres 
de sediments meubles sous les fonds proches de la cote. 
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Le deuxieme est le Boomer I 3 000 joules. Cet emetteur a induction electromagnetique 
emettant un fort signal complexe et d'assez basse frequence (de roo a I 000 Hz environ), est 
destine aux etudes de geophysique sous-marine par la methode sismique de refiexion selon la 
technique du sondage sismique continu. Le Boomer peut travailler a moins de I 3 000 joules 
(de r ooo a I3 ooo avec saut de 2 ooo joules) lorsqu'une puissance moindre est requise pour 
l'etude de certaines reflexions. 
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FIG. z. - Diagramme du Mud penetrator. 

Nous avons tente de mettre au point ces appareils et de de:hnir leurs criteres d'emploi. 
Aucun resultat de caractere geologique n'a ete etabli. 

~TUDE DU MUD PENETRATOR 

I - L'appareil. 

Sommairement cet appareil se compose : 
I) d'un emetteur-recepteur (transducteur) EDO, a I 2 kHz, clont la puissance d'emission 

est augmentee (:hg. I); 
2) d'un cable conducteur-tracteur de 50 m de long pcrm~ttant d'immerger le transduc

teur (:hg. 2); 
3) d'une alimentation fournissant, a intervalles reguliers (de 5 a 30 fois par seconde 

selon l'echelle choisie pour !'enregistrement), le courant necessaire a l'emission d'une impulsion 
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elastique tres courte (la puissance et la duree de !'impulsion peuvent varier par addition de capa~ 
cites dans le circuit d'emission depuis I/4 [1. Fda 2 [1. Fd) a trois gains differents (I, IO et Ioo), 
d'un etage discriminateur laissant passer !'impulsion vers le transducteur, ou le signal de retour 
vers un pre-amplificateur; 1' ensemble de cette electronique est montee dans un boitier autonome; 

4) dans un autre boitier se trouve un amplificateur de marquage relie a, 
5) un enregistreur Alden de I 2 em; trois vitesses de rotation de l'helice sont proposees 

faisant varier la vitesse de balayage de 30 ms a 200 ms. 

FrG. 3· - Etalonnage. Photo extraite d'une !Jande enregistrie dans le 
port de J\1onaco. On voit Ia descente dtt disqtte jusqtt' a Ia profondeur d' etalonnage 
puis sa remontee. L' etalonnage est effectue a I' arret. Dans ce cas, Ia profondeur 
d'eatt sous le transductenr etait exactement de IO m. 

II - Immersion du transducteur. 
Le transducteur peut etre immerge simplement au bout de son cable a la profondeur 

desiree ou au contact du fond. Ce mode de suspension est instable a cause du mouvement du 
bateau porteur. Il est neanmoins indique lorsque l'appareil doit etre deplace par un plongeur 
pour etudier un point precis du fond. 

Il a ete aussi monte sur un traineau glissant sur le fond. Les resultats ainsi obtenus sont 
mediocres, parce que le traineau ne reste pas convenablement pose sur le fond des que la vitesse 
de remorquage depasse I ou 2 nreuds. 
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FIG. 4· - Differents signatt::x: enregistres en pleine eatt, a l' arret (les numeros corres
pondent a ceux du texte). 

FrG. 5. - Photo d' enregistrement effectue dans le port de Monaco et montrant une rijlexion 
(notee 5) so11s le fond. 
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La meilleure solution est de le monter sur un poisson compose d'un bras portant a une 
extremite le transducteur et un aileron de direction, a 1' autre extremite un contrepoids profile, et 
suspendu au point d'equilibre (dans l'eau). Ainsi l'appareil nage parfaitement jusqu'a une vitesse 
de 3 nceuds et l'operateur reste maitre de la profondeur d'immersion, qu'il faut faire varier 
pour lever certains doutes. 

III - Geometrie de 1 'experience. 

a) Eta!onnage. 

La vitesse de balayage depend de l'echelle choisie (commutation en deplas;ant une courroie 
en caoutchouc le long de 2 arb res portant des poulies de differents diametres) et de la tension 
et de la frequence du courant d'alimentation. Celui-ci doit etre de 6oHz- I I 5 volts (50 Hz-
105 volts peuvent aussi etre utilises). 

11 est utile et simple d'etalonner chaque bande, a !'occasion de chaque operation en im
mergeant a une profondeur connue sous le transducteur un petit disque de metal lourd, qui 
donne une reflexion tres nette (le bateau doit etre stoppe pour cet etalonnage) (fig. 3)· 

b) Signaux emis et refUS. 

Le signal principal est emis vers le bas, un signal secondaire part vers le haut. 

L'appareil etant immerge en pleine eau, on enregistre: 

I) l'echo du signal emis vers le fond, variable avec la profondeur d'immersion (fig. 4); 

z) les echos multiples de ce signal (distants d'une longueur correspondant ala profondeur 
de l'eau); 

3) l'echo emis vers le haut, reflechi sur la surface, puis sur le fond et res;u par le trans
ducteur (constant queUe que soit !'immersion si la profondeur de l'eau est constante); 

3 bis) de meme 1' echo peut etre enregistre a pres une seule reflexion sur la surface; 

4) les echos lateraux, de reflecteurs parasites (poissons ou objets saillants sur le fond) 
variables avec la distance transducteur - reflecteur; 

5) les echos du trefonds immediat, qui sui vent immediatement la reflexion (I) sur le 
fond et constituent l'objet de l'appareil. 

c) Lever de doutes. 

1°) En un poitJt fixe. Faire varier !'immersion permet d'identifier les echos (3) qui restent 
fixes et (4) qui varient differemment de la sequence (I, 2 et 5). 

z0 ) Et1 route. Si le fond est enregistre avec une pente donnee, l'echo double est enregistre 
avec une pente double, le triple avec une pente triple. Un reflecteur lateral decrit une hyperbole. 
Le lever de doute se fera d'une part en s'arretant pour faire varier !'immersion, d'autre part en 
coupant le profil d'interpretation douteuse par un profil perpendiculaire. On ded:lera ainsi de 
maniere certaine !'existence eventuelle de reflecteurs immerges. 

IV - Deroulement des essais. 

I 0 ) Les premiers essais ont eu lieu a Monaco dans le port. Vers la passe, un reflecteur a 
ete reconnu et systematiquement explore. Le fond du port est vaseux. Le reflecteur n' a pas ete 
identifie (fig. 5). Sa profondeur sous le fond varie de 3 a 6 m vers la sortie du port. 

z0 ) Au-dehors de la passe, seuls des phenomenes du type DSL ont ete observes, ainsi 
que la montee du phenomene du fond vers la surface au crepuscule. 
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3 °) Essais sur epaves. Tant dans le port de Monaco, ou une epave affieure partiellement, 
a moitie recouverte d'un varech fossile, qu'au Dramont, ou une epave presque completement 
enterree dans du sable coquillier (a larges coquilles pouvant atteindre 10 em) a ete reconnue, il 
n' a pas ete possible de delimiter 1' extension de la partie cachee des epaves. De nombreux passages 
effectues en baie de Saint-Raphael sur la couche de boue deversee par la catastrophe de Malpasset 
ont permis de deceler de nombreux reflecteurs discontinus et variables jusqu'a plus de 5 m dans 
le fond. 
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VERS LA BOBINE 

FIG. o. - Diagramme de fonctionnement du Boomer r 3 ooo joules. 

V Possibilites et limites du Mud penetrator. 

En l'etat actuel de nos connaissances, il semble que le Mud penetrator ne donne de 
resultats que sur fond de vases. La litterature publiee par les metallurgistes (GROSSMAN 195 3, 
BASTIEN et al., 1950), sur les essais de sondages elastiques des metaux montre qu'on ne peut 
esperer raisonnablement de penetration si le train d' on des incidentes n' a pas une longueur d' on de 
grande (3o fois au moins) par rapport au diametre des grains du materiel etudie. 
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La longueur d'onde du Mud penetrator est d'environ I2 em. II est probable que des essais 
ulterieurs montreront la possibilite de penetrer les sables (BouRCART, I95 5). 

L'identification des reflecteurs observes en fond vaseux necessitera, au mains au debut, 
des carottages systematiques. La puissance de resolution ( ou definition) de l'appareil est de 
l'ordre de 30 em sur la plus grande echelle d'enregistrement. 

Une fois que les essais de caractere geophysique (performances de l'appareil, identification 
des reflecteurs enregistres) sur les differents fonds seront termines, le Mud penetrator sera un 
outil precieux tant pour le genie civil ( epaisseurs de vases dans les fleuves ou dans les ports) 
que pour les scientifiques (geographes, geologues) preoccupes de la nature du fond so us-marin, 
a condition qu'il soit utilise dans ses limites : faible profondeur d'investigation, materiel fin. 
Son maniement est tres simple, son transport aise et sa mise en ceuvre possible a partir de n'im
porte quelle barque sur laquelle on installera aussi un petit groupe electrogene. 

Le Mud penetrator constitue aussi evidemment un echo-sondeur amovible pour les 
navires qui en sont depourvus. 

MISE EN CEUVRE DU BOOMER I3 KJ 

I - Description. 

Le Boomer de I 3 kJ de puissance est derive du Boomer de I ooo joules de puissance 
(EDGERTON, I96o; LEENHARDT, I96I-I962; HERSEY et al.; VAN REENAN, I96I). 

C'est un appareil emetteur d'impulsions elastiques courtes et puissantes. Rappelons-en 
sommairement le principe (fig. 6). 

Le courant alternatif d'un groupe electro gene de I 2 kw au mains est transforme pour 
charger sous 4 ooo volts des batteries de capacites. Un declencheur commande par le systeme 
enregistreur permet de decharger tres brievement les condensateurs dans une double bobine 
plate, a spires de cuivre. Contre cette bobine sont appliques deux disques en aluminium. Le 
passage de la decharge dans la bobine induit dans les disques des courants de Foucault et la 
force contre-electromagnetique resultante ecarte violemment les disques de la bobine, creant 
une impulsion elastique dans 1' eau. Celle-ci est approximativement spherique. Elle se compose 
en premiere approximation d'une onde initiale suivie d'une onde negative de cavitation. A 
l'arrivee a !'hydrophone, l'ecartement entre ces deux andes a ete mesure en fonction de la puis
sance appliquee : 

kJ: 7 9 II I3 
ms: Io I2,5 15 18 20 

L' ensemble de 1' appareil se compose de 3 coffrets d' alimentation de 6 batteries de conden
sateurs de 2 ooo joules chacune, d'un coffret de controle comportant une batterie de condensa
teurs de IO ooo joules, un strobotron commandant le declencheur a air et des connexions au 
cable conduisant !'impulsion electrique vers l'emetteur proprement dit (ensemble bobine
disques) par un cable de I6 m de longueur environ (fig. 7). 

L'emetteur est fixe a un poisson analogue a celui utilise pour le Mud penetrator. Le pois
son est mis a l'eau entre 2 et 4 m de fond. Les experiences qui suivent n'ont pas porte sur !'in
fluence de !'immersion du poisson (fig. 8). 

Les essais du Boomer ont ete effectues dans la zone sud du Planier ou une reconnais
sance effectuee avec le petit Boomer avait donne quelques resultats (LEENHARDT, I96I). 

II - Enregistrement. 
L'enregistrement etait realise avec le nouveau PGR Alden 4I9 (ALDEN et FARRINGTON, 

196z; HERSEY, 1957; KNOTT et HERSEY, 1956; LEENHARDT, 1962) de la «Calypso>> dont le 
fonctionnement est tres souple et tres satisfaisant. La reception, point faible de notre chaine, 
a ete effectuee de differentes manieres. 
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I 0) Sur le transducteur EDO de la « Calypso », avec filtrage d'un filtre passe-bas, cou
pant vers 320Hz, obligeamment fourni ala ((Calypso)) par le Professeur P. MuRAOUR, directeur 
du laboratoire de Geophysique appliquee de Montpellier. 

2°) Sur un hydrophone Hall-Sears, type MPI, profile par l'Office frans:ais de recherches 
sous-marines pour diminuer !'importance du frottement de l'eau sur !'hydrophone. Cette 
seconde solution etait un peu preferable ala premiere, mais peu satisfaisante encore. Neanmoins 
environ IOO brasses de sediments ont pu etre penetres, le navire marchant a 3 nceuds. 

3°) Sur un hydrophone a ceramique, Atlas I, fabrique par l'O.F.R.S., les performances 
de cet hydrophone monte avec un filtre passe-bande K.rohn HITE se sont montrees tres satis
faisantes. La bande pas sante utilisee etait de So Hz a 5 oo Hz. L'hydrophone, sans pre-ampli
ficateur, etait tire a 5o m environ derriere la « Calypso )). 

Les essais de bande passante n' ont pu etre acheves, non plus que 1' experimentation des 
performances du Boomer en eau profonde par suite de defectuosites de l'isolement des bobines, 
qui a eclate plusieurs fois; la reparation a ete effectuee a l'O.F.R.S. par MM. Roux et MARCELLIN. 
Un pons:age de l'isolant deteriore met a nu les spires de la bobine. L'isolant est ensuite remplace 
par un collage a l'araldite de tissus de fibres de verre. 

Pour ameliorer 1' enregistrement, nous envisageons la construction d'un hydrophone a 
ceramiques muni d'un pre-amplificateur de telle sorte qu'il puisse etre remorque a une distance 
bien superieure derriere le bateau; ainsi les bruits du navire, tres forts autour de 30 Hz, seront 
attenues et la bande passante utile pourra-t-elle etre retrecie et abaissee. 

FIG. 7. - Montage de Ia bobine dtt Boomer 
entre les disqttes. 

III - Experiences. 

FIG. 8. -lvlise t't l'eau, tt bord de Ia Calypso, 
du Boomer accroche {f Jon poisson. 

Les deux premieres sorties ont ete effectuees en rade de Marseille. Le temps inclement 
(mer 2 a 3) n'a pas favorise une bonne reception (essais sur EDO et Hall-Sears). 

Le 5 septembre a ete consacre a un profil approximativement 0-E coupant le canyon de 
la Cassidaigne. La refl.exion nette suivie depuis le sud du Planier, a une profondeur moyenne de 
50 m sous le fond, n'a pas ete retrouvee sous le versant est du canyon de la Cassidaigne. 

Le 6 septembre, un profil approximativement N-S a permis de voir le biseau que forme 
la refl.exion precedemment observee, dont le pendage est faible vers le sud. Sa pente est d'environ 
5 p. I 000. 
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FIG. 9· - Enregistrement a l' Alden PGR 419 dtt Boomer, att passage dlt rameatt 
est du ranJ'On dtt Planier, att sud de lvfarseille (dans le creux du Canyon la profondcur de 
l'eau est proche de 400 m). 
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Le 7 septembre a ete consacre a un infructueux essai en mer profonde sur le bas de la 
pente continentale. Le temps et !'imperfection des hydrophones se sont allies aux difficultes 
classiques d'observation des reflexions provenant du trefonds sur la pente continentale raide 
de la Provence. 

Au cours des deux dernieres sorties !'hydrophone Atlas I puis le filtre I<rohn Hite ont ete 
mis en reuvre avec succes. La reflexion precedemment suivie a ete retrouvee sur le pedoncule 
que forme le plateau continental a l'est du canyon de Marseille. La reconnaissance complete 
de l'extension de ce miroir fera l'objet d'investigations ulterieures (fig. 9). 

Du point de vue strictement geophysique un important travail sera necessaire a l' oscillo
graphe cathodique pour mesurer exactement les performances du Boomer. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que le Boomer constitue des a present un outil precieux 
pour 1' etude superieure de la pente continentale. 

Massachussetts Institute of Technology. Cambridge. 
Musee oceanographique. Monaco. 
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COMPARAISON GEODYNAMIQUE DES STRUCTURES 
DES MERS D'ALBORAN ET DU BASSIN SUD-TYRRHENIEN 

CONSEQUENCES POUR LA FORMATION DES ARCS 

par L. GLANGEAUD et J. Ro'THE 

RESU:i\fE 

La formation des arcs a donne lieu a de nombreuses hypotheses plus ou mains theoriques. 
Pour resoudre ce probleme, les donnees fournies par la Mediterranee occidentale sont tres 
importantes car il a ete possible d'analyser, avec une grande precision, l'evolution des arcs 
calabro-siciliens et betico-rifains, depuis le Secondaire jusqu'a l'epoque actuelle. Les auteurs 
utilisent toutes les donnees modernes fournies par la Geophysique (Seismologie et Gravimetrie), 
par la tectonique continentale du Rif, de 1' Afrique du Nord, de la Calabre et de la Sidle, ainsi 
que la seismotectonique sous-marine. 

Des etudes stratigraphiques et tectoniques tres precises ont montre que les arcs consideres 
dans leur aspect morphologique ne sont pas, en realite, le resultat des plissements alpins sensu 
stricto ( d'age oligo-burdigalien). Ces chainons se sont formes pendant la phase pan to-plio
quaternaire. L'un des auteurs a distingue dans cette phase tres n ·portante plusieurs sous
phases ayant eu des resultats nettement differents suivant les rtgior ~. C'est ainsi qu'en Calabre 
et en Sidle s'est produit un « renversement de la subsidence.)) 2 ia limite du Sarmatien et du 
Pontien. Apres ce renversement, les regions en cours d'affaissement sont entrees en surrection. 
De plus, les chainons n'ont pris leur aspect actuel qu'a la fin du Pliocene. 

Ces arcs plio-quaternaires ont integre des structures plus anciennes, notamment d'age 
oligo-miocene. Leur aspect morphologique actuel, dans son ensemble, est nettement indepen
dant des structures alpines oligo-miocenes et des structures anterieures. Les structures anciennes 
n' apparaissent et ne montrent leurs influences sur les plissements plus recents qu' a des echelles 
plus petites. 

La notion de chain on en forme d'arc do it etre soigneusement distinguee des structures 
tectoniques superficielles et notamment des chevauchements qui appartiennent a des stades 
anterieurs eta des phenomenes distincts. 

Les tremblements de terre tyrrheniens au contraire, sont plus ou mains intimement lies 
a toute une serie de structures profondes. Les seismes de ces regions sont dus a plusieurs causes, 
les uns, d' origine profonde comme certains seismes tyrrheniens, sont lies aux deformations 
du Manteau superieur, les autres sont dus a des phenomenes purement crustaux ou supracrus
taux, comme certains seismes de la bordure africaine. La distinction est tres nette au point de 
vue geodynamique d'une part entre les glissements de croutes superieures et de couvertures, et 
d'autre part, avec les cassures profondes du type Pacifique ou intervient le Manteau. 

Grace a cette analyse geodynamique tres fine, on peut demontrer que les grandes hypo
theses geometriques trap simples presentees par des tectoniciens sont beaucoup trap schema
tiques et ne correspondent pas aux faits observes en Mediterranee occidentale. 

Laboratoire de geographie ph)lsiqtte et geologie c!Jnamiqtte. Paris. 
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STRUCTURE ET MORPHOLOGIE 

DE LA PENTE CONTINENTALE DE LA REGION NI(_;OISE 

par M. GENNESSEAux 

INTRODUCTION 

La cote mediterraneenne, de Marseille a Genes, est caracterisee par l'exiguite ou l'absence 
de plateau continental (BouRCART, I), une pente continentale entaillee par un grand nombre de 
canyons. De Marseille au cap Roux, leurs parois sont le plus souvent rocheuses, avec ou non 
un mince depot de vases fluentes. Par contre, du cap Roux a Genes, elles sont taillees dans des 
vases compactes mais non consolidees. Les canyons de ce second type sont representes par les 
vallees sous-marines du Var et du Paillon (baies des Anges et de Nice). Elles occupent tres 
vraisemblablement le fond d'un synclinal pontien, dont les parties emergees representent les 
collines de Nice et les cours inferieurs du Var, de la Cagne et du Loup, limite au nord par le 
chevauchement provens:al (front des Baous) (fig. I). 

Le substratum plaisancien affieure a I 000 metres de profondeur sur l'interfluve Var
Paillon, (GENNESSEAUX, 2); d' autres prelevements ont fourni, a la base des parois, des vases 
contenant des faunes pliocenes remaniees. Ces faunes indiquent une profondeur de depot 
inferieure a celles des gisements actuels et conduisent a envisager, pour toute la baie des Anges, 
un enfoncement par flexure et sans doute par subsidence. 

Les parois sont constituees de vases grises fortement compactees, d'age pleistocene, qui 
resistent remarquablement au delitage par contact avec les eaux marines (pente superieure 
a 4 5 °/o). Enfin, les prelevements effectues dans le chenal des canyons indiquent un transport 
actuel de materiaux terrigenes grossiers: galets en provenance du cordon littoral (GENNESSEAUX, 3 ), 
sables et sablons du Var apportes par les crues. Nulle part nous n'avons pu trouver d'affieure
ments de roches du substratum. 

BouRCART, dans de nombreuses publications, attribue le creusement de ces vallees sous
marines a une erosion subaerienne. Plusieurs cycles d' erosion quaternaire auraient conduit a la 
dissection actuelle de la pente continentale, anterieurement done a }'immersion, sous l'effet de 
la flexure continentale. Cependant, la continuite des depots pliocenes, pleistocenes et recents 
n'apporte pas une confirmation evidente a cette hypothese. D'autre part, la predominance de 
faunes pelagiques dans les vases pleistocenes indique en tous points un mode de depot profond. 
D'apres ces donnees, le role de la flexure continentale se serait limite a une immersion a plus 
grande profondeur de depots franchement marins. La compaction des vases de paroi confirme 
la probabilite d'un creusement sous-marin. Le probleme concernant l'origine du canyon du 
Var est toutefois complique par des facteurs d'ordre tectonique (subsidence du bassin, faille 
N-S probable sur le meridien du cap Ferrat), et par le fait qu'il est le prolongement d'une vallee 
terrestre d'age pontien. Pour tenter d'expliquer le mode de fas:onnement de la pente continentale 
actuelle, nous etudierons le cas plus simple du canyon de Beaulieu. 



 

                               2 / 8

Le cat?J01t de Beattliett. 

11 est, vis-a-vis du Var et de la Roya, un canyon de ze ordre. Sa tete ne remonte pas 
jusqu'au littoral et debute dans les vases qui font suite aux herbiers littoraux de la baie de Beau
lieu. Les profils transversaux sont mains accuses que ceux du Var. Il re<;oit peu d'affl.uents 
et se termine brutalement au pied de la pente continentale. Aucune riviere terrestre ne lui corres
pond. 

FrG. I. - Carte bathymetriqtte dtt pricontinent entre Antibes et San Remo, position 
des catryons sous-marins et des prilevements. Equidistance des courbes = 50 m (d'apres 
la carte de J. BouRCART et coli., Monaco 1958). 

Remplissage sedimentaire. 

La carotte c 123 (fig. z) a ete prelevee dans l'axe de la vallee sous-marine, a I o8o metres 
de profondeur. Elle est constituee de vases grises typiques des depots de la pente continentale 
ni<;oise, a forte predominance de detritique terrigene fin (argiles, poudres et sablons). La frac
tion superieure a 40 microns reste toujours inferieure a 2 o/o et le tout correspond a une sedi
mentation verticale. La faunule ne comprend que des foraminiferes dont la majeure partie est 
pelagique. Les formes benthoniques sont surtout des especes relativement profondes (Nonio
nides et Buliminides) qui n'indiquent pas de transport permanent dans l'axe du canyon. La 
contribution sedimentaire des formations de l'herbier et du coralligene est pratiquement nulle. 
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Deux sequences, cependant, sont tres differentes. La plus importante se situe a z 5o em 
de la surface. Epaisse de So em environ, elle est constituee d'un melange fait de vases identiques 
aux formations superieure et inferieure, d'un lot plus ou moins important de debris organa
genes et de granules en majorite calcaires. Le degre d'usure des elements grossiers indique 
deux associations tres differentes. L'une, peu roulee, represente l'endofaune banale des vases 
littorales actuelles et la biocrenose du coralligene. La microfaune comprend de nombreuses 
especes peu profondes (Textularides principalement). La seconde presente un degre de fas:on
nement remarquable. La fraction minerale est composee principalement de granules calcaires de 
forme spherique, souvent polis, quelquefois attaques posterieurement par des eponges. Ces 
granules sont parfois soudes par de la calcite limpide ou brune. Ces gres ont parfois ete repris 
dans un second transport. On rencontre egalement des fragments de gres fins calcaires compre
nant des foraminiferes littoraux quaternaires et actuels, le tout representant plut6t un ciment. 
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FIG. 2. - Carotte C- I 2 3; a) pourcentage de teneur s en eatt dans le sediment, par rapport 
att poids sec ( les mesttres n' ont pu etre faites dans Ia cott!ee elle-meme par suite de Ia presence 
d'une forte proportion de fraction grossiere); b) pottrcentage en poids des elements de taille 
.ruperieure a 40 microns (tamisage sous 1' eau), dans Ia Cottche d' eColflement patetiX. 

b 

JO 

La fraction organogene est composee de fragments de lamellibranches (pectens surtout), attei
gnant plusieurs centimetres. Les autres elements (maerl, Gasteropodes, piquants d'oursins, 
etc.) presentent le meme degre d'usure que les granules. Le degre de fragmentation et d'usure 
rend les determinations difficiles. Il semble cependant qu'il n'y ait pas trace d'element de faune 
chaude (Strombes par ex.) ni de faune froide (Cyprines). Mais l'originalite de cette association 
reside surtout dans la presence de foraminiferes pliocenes, presentant tout un degre d'usure tel 
qu'ils sont parfois meconnaissables. Les especes les plus representees sont les Amphistegines, 
disparues de la Mediterranee depuis le debut du Quaternaire. Elles sont parfois incluses dans 
les gres, associees aux Elphidittm crispttm (LIN.), egalement tres repandus au Pliocene. 

Le gisement de ces gres littoraux anciens n'a pas ete signale jusqu'a present dans la baie 
de Beaulieu (HoANG NGoc CAN, 5). Il est probable qu'ils appartiennent au substratum de la 
baie, soit sous forme d'une dalle calcaire tendre, soit disloquee par l'erosion. BouRCART (6) 
indique leur presence en de nombreux points du littoral mediterraneen, a une profondeur de 
- IOO a-200m, ou ils sont profondement disloques par !'erosion post-tyrrhenienne. Mais les 
elements du limon qui comblent frequemment les anfractuosites sont absents dans notre sedi-
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ment. Cette formation semble done etre contemporaine de la derniere regression ante-versi
lienne. Il convient de souligner cependant l'importance des remaniements qui ont abouti ala 
constitution de ces gres a faune d'age tres varie, la preuve de l'existence, sur le littoral accore 
actuel, d'un plateau continental plus large. 

Une autre sequence, moins riche cependant en Clements grossiers, debute a 5 40 em de 
profondeur, a la limite de penetration du carottier. 

Ces sediments representent une partie des ecoulements boueux, qui descendent vers la 
plaine abyssale, canalises par le chenal des canyons. Ces coulees sont du type pateux, semblables 
a celles que nous avons carottees dans les canyons du golfe du Lion, ou leur epaisseur peut 
toutefois etre beaucoup plus grande (BouRCART, 7). 

Leur limite, inferieure et superieure, est parfaitement definie (fig. 2b), ce qui semble 
indiquer un tres faible melange avec les formations en place, lors du transport. Le pourcentage 
d'elements grossiers croit de la base vers le sommet. On obtient parfois la meme inversion 
granulometrique dans les coulees faites d'un melange de galets, sables et vases. Le graphique 
montre enfin, que la presence dans les sediments vaseux d'une grande quantite de coquilles, 
surtout plates (plus de IO o/o) rend le melange peu plastique, sans cohesion apres sechage. 
Bien qu' on puisse suspecter des perturbations dues au mode de prelevement, il apparait peu 
probable que de tels glissements puissent atteindre une vitesse importante, en raison principale
ment de la grande viscosite de 1' ensemble. 

Consequences des glisseJJJents. 

Ces coulees pateuses entrainent jusqu'a plus de 2 ooo m de profondeur les elements 
biogenes caracteristiques de la zone neritique : thanatoccenose du coralligene et bioccenose des 
vases cotieres mediterraneennes. Ce facteur doit etre activement considere par le geologue 
dans les etudes paleogeographiques, delimitations et definitions des facies. 

La seconde consequence est plus importante encore: ces coulees sont-elles susceptibles 
d'eroder le fond des canyons? DALY (8), KuENEN (9) et recemment ERICSON, EwrNG et HEEZEN 
(I o) attribuent aux courants de turbidite une action preponderante dans le creusement des 
canyons sous-marins. D'un avis assez unanime, ces courants de turbidite seraient issus des 
glissements dont no us venons de decrire un exemple. Il semble done logique d' admettre que 
les coulees boueuses, par leur forte densite, doivent avoir un potentiel d'erosion nettement plus 
fort que les courants de turbidite. Une erosion des couches faiblement compactees, sous la 
pellicule superficielle representant les depots recents, devrait se traduire par un decrochement 
de la courbe des teneurs en eau, immediatement en-dessous de la coulee. La repartition de ces 
valeurs (fig. 2a) du sommet ala base, ne presente qu'une diminution reguliere, sans trace d'acci
dents. Au-dessus et en-dessous de la coulee principale, les valeurs sont identiques. Rien n'indique 
done que les ecoulements denses soient susceptibles d' eroder sur leur passage. On peut penser 
qu'elles se limitent a I' erosion des depots superficiels a forte teneur en eau (au-dessus de 70 o/o en 
premiere approximation), dont l'epaisseur sur les pentes continentales fortement inclinees ne 
depasse pas I 5 a 20 em d'epaisseur. Il semble meme que Ce type de canyon presente tOUS les 
caracteres d'un comblement progressif actuel, du moins dans sa partie mediane. Le profil en 
long du chenal ne presente pas de caracteres particuliers et la pente reste constamment voisine 
de I I %· Il n'en est pas de meme pour les profils transversaux.D'une maniere generale, les pentes 
des parois s' adoucissent avec la profondeur. lei, au contraire, le profil est nettement plus accuse 
au voisinage de la plaine abyssale (fig. 3 ), ou toute trace de canyon disparait brutalement. II 
apparait done, qu'en dehors de toute consideration sur l'origine des canyons, l'etablissement 
des pro fils transversaux fait intervenir des facteurs d' ordre morphotectonique. 

DiforJJJations de la JJJarge continentale. 

BouRCART et GLANGEAUD (II) ont montre, par l'etude des profils des vallees et des cretes 
du precontinent nord-africain, que des deformations posterieures a !'immersion pouvaient 
seules expliquer !'evolution parallele des profils de chenaux et des interfluves voisins. Une re-
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marque identique pourrait etre faite sur le canyon de Beaulieu. La legere inflexion visible sur le 
profil correspondrait a 1' axe de deformation de deux unites de couverture. La partie inferieure, 
redressee, expliquerait la fraicheur d'un profil de creusement aerien, tandis que les profils 
superieurs se trouveraient estompes par la sedimentation et les apports par glissements. De nom
breux exemples semblables peuvent etre trouves dans l'examen des profils. Ce seul examen 
morphologique neva done pas a l'encontre du creusement subaerien de la majorite des vallees 
sous-marines. La nature des sediments qui constituent les £lanes de ce type de canyon cependant 
s' oppose a cette theorie. 

N 

w 

~-
-1$00 

0 2 3mtlles 

2000 
Echelle vert.i ca le x6.5 

metres 

FIG. 3· - Proftls en long du canyon de Beaulieu (chenal) et de l'interjlttve ouest. En 
cartottches, les proftls transversat/X a Ia mhne echelle; les jleches indiquent fa position des 
pro fils. 

Preuves d'tm creusement sous-marin. 

s 

Un dragage realise a I 900 m de profondeur, ala base du flanc ouest du canyon de Beau
lieu a montre que le fond du canyon etait constitue par un melange ou la superposition de : 

r) une vase oxydee contenant les debris d'une faune en majorite planctonique (forami
niferes, larves veligeres, Pteropodes), 

2) des produits de glissements identiques a ceux qui constituent la sequence decrite plus 
haut (elements biogenes littoraux, avec des Amphistegines remaniees), 

3) des especes d'appartenance pliocene ou pleistocene, intactes ou peu alterees. 

Quant aux parois, elles sont constituees par des vases grises ou beiges, tres compactees 
(z3 o/0 de teneur en eau par rapport au poids sec), des plaquettes de gres siliceux tendres, forte
ment oxydes, ne contenant qu'une tres faible proportion de globigerines de petite taille, alterees 
par diagenese. Les vases les plus compactes contiennent quelques foraminiferes pliocenes 
coders ( Amphistegina lessoni n'ORB.) et quelques specimens de Plectofrmtdicularia inaequalis 
CosTA, espece plus profonde et presente seulement dans les sediments pleistocenes. L'age 
exact de ces formations est difficile a preciser en l'absence de macrofaune et le mode de prele
vement ne permet pas de tracer la succession verticale des couches. Mais il apparait a peu pres 
certain que ces depots refletent les variations climatiques du pleistocene et que, d'une maniere 
certaine, ils <representent une sedimentation profonde, superieure a I 000 m (foraminiferes 
exclusivemertt pelagiques et sables fins de type profond). Ils s'apparentent d'ailleurs aux sedi
ments qui constituent les parois du Var et du Paillon sous-marins. 
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On est done necessairement conduit a admettre un creusement sous-marin, durant le 
Quaternaire. La compaction des vases ne peut que confirmer cette opinion. En effet l'exonda
tion de depots pleistoce:nes profonds ne peut etre envisagee sans faire intervenir des mouvements 
verticaux excessifs et !'expression de l'eau intersticielle par microvibrations d'origine sismique 
n'a jamais re~u de preuves formelles. On ne peut done raisonnablement concevoir I' expression 
de l'eau que par !'accumulation des sediments. La relation n'est cependant pas une fonction 
lineaire. La nature et la pente des depots ont une influence preponderante. ERICSON ( 1 o) a 
formule une objection identique. CAILLEUX (13) a montre, d'autre part, que les canyons des 
pentes continentales nord-atltantiques n' avaient aucun trait caracteristique des bassins fluviaux 
actuels. 

Critiques des autres theories. 

Le creusement par les courants de turbidite (DALY, KuENEN, ERICSON) est hautement 
conjectural et il est peu probable que l'on puisse un jour en avoir une preuve quelconque. Il 
est impossible, de toute fa~on de concevoir le creusement dans la roche, par ce processus. 

La theorie de SHEPARD (13) compose plus ou moins la these de DALY avec celle du creuse
ment aerien. Elle ne permet pas toutefois d' expliquer la compaction des vases des parois, leur 
epaisseur devant etre tres faible dans l'hypothese de la persistance de profil d'erosion subae
rienne. 

En fait, ces theories se heurtent au principe qu'elles veulent etre generales. La classifi
cation des canyons est soumise aux memes erreurs (KuENEN, 9), leur connaissance par la topo
graphie et l'analyse des sediments superficiels etant encore insuffisante. En fait, de nombreux 
canyons semblent etre le resultat de glissements de la couverture meuble, avec une distribution 
au hasard. C'est le cas vraisemblablement des canyons qui succedent aux larges plateaux conti
nentaux, leur direction coincide generalement avec la ligne de plus grande pente. Le probleme 
apparait quelque peu plus simple sur les cotes de type ace ore (Riviera, Corse occidentale) ou 
1' absence de plateau continental supprime le trait d'union encore mal connu entre le relief 
terrestre et la pente continentale. Dans cet ensemble terrestre et sous-marin (continent et pre
continent de ]. BouRCART), le role de la flexure continentale est indeniable. Dans la baie des 
Anges par exemple, le plaisancien, en place, actuellement a I ooo m de profondeur contient une 
faune de foraminiferes ayant vecu au maximum a 300 ou 400 m, soit un abaissement de 700 m 
environ. Le gisement equivalent terrestre (Cagne) est environ a 1oom d'altitude, soit une eleva
tion de 400 m environ. Un mouvement d'une telle ampleur prouve l'emersion du precontinent 
au miocene. Il est done logique d' admettre, dans cette zone, 1' existence d'un reseau hydrogra
phique. En fait, c'est la seule explication logique de l'existence de canyons tailles dans la roche. 
Pour ce type de canyons, le trace actuel correspond sans doute a d'anciennes lignes de fractures. 

L'immersion de la marge continentale s'est faite progressivement depuis le miocene. 
Cependant il est impossible d'envisager un mouvement inverse. Tous les sediments preleves 
correspondent a des depots profonds. L'histoire de la pente continentale comporte, comme 
nous l'avons montre, un remplissage p.utiel ou total, durant le pliocene et le debut du quater
naire, des anciennes vallees subaeriennes. 

Ffypothese sur le mode de creztsemetJt des catl.JOIZS sotts-maritu. 

C'est done durant le quaternaire que s'effectue le modele actuel des pentes continentales 
mediterraneennes. Les etudes geologiques terrestres montrent que les mouvements epiroge
niques se sont poursuivis au moins jusqu'a !'holocene. G:EsE (I4) indique le faible deversement 
des calcaires du Cima (au nord de Nice) sur les poudingues pliocenes. FEUGUEUR (I 5) montre 
]'importance des mouvements quaternaires dans la region de Monaco. GLANGEAUD (I 6) met 
en evidence les deformations plio-quaternaires en Afrique du Nord. BouRCART (I7) prouve 
]'existence recente, dans la region ni~oise, d'un large plateau continental, la surrection des depots 
pliocenes, l'abaissement de l'isthme de St-Jean-Cap-Ferrat et la complexite du reseau de failles 
sur le pourtour de la baie de Villefranche. 
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Des mouvements identiques ont affectes et affectent sans doute encore la pente continen
tale (BouRCART et GLANGEAUD, I I). Il convient done d'insister ici, ce qui n'a pas ete fait jusqu'a 
present, sur !'importance des phenomenes morphotectoniques. En premiere approximation, on 
pourrait diviser la pente continentale en elements de couverture plus ou mains independants. 
Ils correspondraient sensiblement aux interfluves des vallees sous-marines. Les canyons corres
pondraient approximativement aux charnieres ou axes, parfois a des failles. La definition en 
termes geologiques habituels est impossible a preciser pour le moment. 

Par quel processus les canyons se seraient creuses ou recreuses? TERZHAGHI a fait inter
venit des phenomenes thyxotropiques. Ils sont cependant impossibles a envisager dans le cas 
des vases ayant atteint la limite de plasticite. 11ais on peut supposer que les deformations du 
substratum ont exerce des contraintes sur les couches superieures compactees mais non consoli
dees, soit par compression soit par etirement ou meme parfois par cisaillement. Il en resulterait 
une modification dans la structure granulaire des sediments. Le trace des nouveaux canyons 
serait ainsi defini et le creusement serait en fait le simple resultat de glissements par gravite lors 
des mouvements successifs de flexure continentale. Cette solution est loin d'etre totalement 
satisfaisante et soulevera de nombreuses critiques. D'une part les vases compactees conservent 
une plasticite suffisante pour subir les deformations elastiques envisagees ici. D' autre part, la 
concordance du trace des canyons avec les lignes de deformations des unites du substratum 
n' est pas demon tree. Il conviendrait tout d' abord de relever par une methode sismique fine, les 
pendages relatifs du substratum et des depots posterieurs, partiellement consolides. Cette hypo
these constitue pour le moment une idee de recherches. Elle semble, en premiere approximation 
plus aisement controlable que l'etonnant pouvoir de creusement des courants de turbidite dans 
les roches du plateau continental ou meme de la pente. L'importance majeure que nous attribuons 
ici aux phenomenes morphotectoniques (limite cependant aux pentes continentales de type 
nord-mediterraneen) presente toutefois l'avantage de concilier plusieurs caracteres majeurs 
qui ne s'accordent pas avec les theories actuelles. 

I 0 ) Le trace des canyons sous-marins qui prolongent des cours d'eau terrestres coincide 
vraisemblablement avec d'anciennes lignes de fractures. Ces fractures peuvent rejouer lors des 
mouvements posterieurs de flexure la marge continentale et expliquer le recreusement dans les 
sediments pliocenes et pleistocenes compactes. Cette anteriorite explique qu'ils soient actuelle
ment par leur importance les canyons majeurs du littoral nord-mediterraneen. Les vallees 
sous-marines du Var, de la Roya, de Genes, rentrent dans cette categorie. D'autres canyons, sans 
prolongement terrestre suivent manifestement des accidents tectoniques et se tangent dans le 
meme groupe (cas de la vallee d'Hyeres, parallele ala cote actuelle). 

2 °) Les vallees so us-marines qui ne prolongent pas un cours d' eau terrestre seraient 
plus recentes. Leur creusement serait lie, dans le cadre de notre hypothese, a des deformations 
secondaires de la marge continentale, durant le quaternaire. Ces canyons sont en general de 
moindre importance. C'est le cas du canyon de Beaulieu. 

3 °) Le jeu des deformations rend compte du caractere sinueux de certains cours de canyons 
et de I' obliquite par rapport a la cote. Le role primordial de la gravite dans le creusement rend 
compte egalement de la direction generale des canyons. De ce fait une faille suivie de rejet et 
parallele au littoral peut donner lieu a une pente vive (superieure a 45 °/o) sans creation de canyon. 
C' est le cas de la partie meridionale de la pente continentale au sud du cap Mele (Italie) ou 
!'existence d'une faille a ete supposee par BouRCART (6). 

4°) Les affluents des canyons majeurs et secondaires ne sont dus qu'a des glissements 
de la couche sedimentaire non compactee. Comme no us 1' avons dit, de nombreux canyons de 
la pente continentale nord-atlantique seraient de ce type. 

Le role des courants de turbidite se limiterait ainsi plus logiquement au transport, dans 
les cuvettes oceaniques, d'une partie des matef'iaux issus des glissements. 

En resume, nous devons attribuer ala genese morphologique des pentes continentales 
du type nord-mediterraneen une complexite de faits plus grande que ne le veulent les theories 
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formulees jusqu'a ce jour; d'une part, !'heritage d'erosion aerienne du precontinent actuel 
(canyons majeurs), d'autre part le role joue par les deformations de la marge continentale lors 
des phases successives de son enfoncement (canyons secondaires). Les tremblements de terre 
pourraient egalement intervenir dans le mecanisme du glissement par gravite. 

Laboratoire de geographic physique et geologie dynamique. Paris. 
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EXPOSE SOMMAIRE 
SUR LES RECHERCHES DE GEOLOGIE MARINE 

ET DE SEDIMENTOLOGIE 
EN MEDITERRANEE NORD-ORIENTALE 

par Jean J. BLANC 

I. - iVlorpholoxJe sous-maritze du secteur nord-oriental de Ia Jtfediterranee. 

Les zones examinees montrent les caracteres d'une topographie de vastes effondrements 
sous-marins. Structures en horsts et grabens - limites par des failles et abrupts rectilignes -
dominent. Il apparait un relief sous-marin tres jeune, Plio-quaternaire, Pleistocene recent
fonctionnant encore actuellement -. Un volcanisme plio-quaternaire, de nature basique accom
pagne l'effondrement de certains secteurs: Microthivai, Milos, Thera, Mytilene, bane Johnston. 
L'axe NO-SE des emissions coincide avec la direction des principales lignes d'effondren1ents 
relevees par les sondages dans la topographie sous-marine des fonds etudies. 

De telles cassures recentes recoupent les zones isopiques helleniques definies par 
J. AuBOUIN et ses collaborateurs. Un ensemble complexe de «grabens )) polygonaux, escaliers, 
dorsales et horsts dessine une veritable « marquetterie )) fragmentant l'ancien bati: les anomalies 
de BouGUER (in PFANNENSTIEL, I96o) seront positives dans les secteurs ou se 1nanifeste un 
volcanisme orogenique ou post-orogenique de compensation: jusqu'a + I 52 mgl a Santorin. 
Les zones d'effondrements recents: Matapan (fosse) et canal de Talante (Chalchis) montrent 
une anomalie nulle en general. 

Au sud du cap Matapan, les effondrements orientes NO-SE, forment des« marches 
d'escalier )); les rejets augmentent vers le large: 50 m, room, 200m. Certaines zones montrent 
une topographie de detail paraissant de nature volcanique : pies, aiguilles. Dans la zone des 
fosses de Matapan proprement dites, on note des horsts separant des depressions; les rejets 
ont alors des denivellations de l'ordre de I 200m (cf. travaux recents in E. DEBRAZZI, I96I). 

Pour le canal de Talante et le golfe de Volo, il s'agit d'effondrements quaternaires 
recents, accompagnes par une phase volcanique (Microthivai, Strongilo ). Entre l'ile d'Eubee 
et le continent, les failles encore actives dessinent des gradins serres a denivellations de roo 
a 300 m. Cette topographie exceptionnelle se traduit par des rejets « frais )) formant des abrupts 
dans les massifs d'ophiolites; le reseau hydrographique n'a pas eu le temps de s'adapter aux 
mouvements du substratum : 

effondrement continu du secteur sous-marin, 
surelevation du secteur emerge confirme par la presence, a +2,50 m, d'une corniche 

coralligene recente. 

Bien que 1' etat de la mer ne no us ait pas permis 1' execution convenable de pro fils bathy
metriques, les dragages montrent, au bane Johnston, a I 8 milles a 1'0 de M ytilene, une table 
basaltique, constituant une sorte de guyot avec une ceinture coralligene formant un bourrelet 
superieur. Les anomalies de la microfaune, les dispositions particulieres du sediment, les thana
toccenoses remaniees et triturees, transformees en une veritable craie font penser a un affaisse-
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ment recent et rapide de ce secteur volcanique, confirme par ailleurs, dans les parages de Sigri, 
a 1'0 de Mytilene (foret fossile silicifiee et passant sous le niveau actuel de la mer). L'anomalie 
de BouGUER demeure positive: + 30 mgl de moyenne en cette region. 

Enfin, au point de vue sedimentaire, ces regions deprimees, nouvellement creees, fonc
tionnent comme des « pieges >> retenant les materiaux, notamment les vases jaunes gluantes. 
Une hypersedimentation rapide, dont le mecanisme demanderait a etre precise, s'etablit dans 
les « impasses >> de Talante, Volo, golfe de Salonique, etc. 

FIGURE I 

Il semble que la mise en place des vases moUes soit le fait de courants turbides et mou
vements contre le fond. Il en resulte une remontee du facies des <<vases bathyales », en ce secteur, 
jusqu'a des profondeurs relativement faibles Gusqu'a 100 m). L'observation du milieu sedi
mentaire actuel confirme, une fois de plus, l'independance des facies granulometriques et de 
la profondeur reelle du depot. 

II. - Composition mineralogique des Jediments dtt prisme littoral et des zone.r de transfert. 

On distinguera, d'abord, une association fondamentale issue des massifs ultra-basiques 
d'ophiolites et peridotites (zone pelagonienne). Cette derniere comprend : Olivine, Chromite, 
Ilmenite, Sepiolite et Giobertite. 

Dans les transferts de Thrace et du golfe de Salonique s'y ajoutent : 
1) les especes issues du volcanisme basique : augite et magnetite, plus certaines especes 

du groupe ultra basique; 
2) les mineraux iss us des roches acides : sphene, micas; 
3) stock issu des zones metamorphiques : chlorite, chlorito1de, disthene, tourmaline, 

grenats; 
4) groupe d'origine non determinee probablement alpine: epidote, zo1site, idocrase 

(schistes cristallins?); 
5) mineralisation ubiquistes ou non determinees : oligistes, limonite; blende, pyrite, 

Lhalcopyrite, galene, or (contribution du Vardar). 
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III. Gramt!omitrie des sediments sab!ettx et conditions de sedimentation. 

Dans la plupart des cas, il s'agit de sediments sableux remarries par le deferlement et les 
actions de transfert. L'alimentation est mixte: stocks d'eboulis (de type parabolique), stocks 
mobiles de transfert issus d'eboulis plus ou moins evolues ou de !'erosion des affieurements 
(montrent une evolution par levigation) enfin, stocks representes par les debris d'organismes 
en place ou remarries. 

En fait, la granulometrie traduit 1' allure generale de phenomenes encore peu conn us dans 
le detail. Ce qu'il y a de certain c'est que l'on aboutit toujours a des facies de type logarith
mique ou hyperbolique; en to us les cas, le classement du sediment est bon, sou vent excellent. 

On peut confirmer que, en milieu marin, l'usure du sediment est tres rapide, meme 
lorsque la dispersion demeure elevee, excepte le cas ou les debris organiques s'accumulent sur 
place, sans remaniement. 

Nous avons etudie les sables roux, oxydes, a mineraux volcaniques, accompagnant les 
thanatoccenoses quaternaires remaniees. Le melange de plusieurs stocks est confirme par les 
anomalies de la microfaune : plusieurs niveaux ont ete meles puis, le sediment a ete mecanique
ment reclasse par les actions de levigation contre le fond. Tel est le cas des passes des iles Pelago 
( archipel des Skopelos) ou regnent des courants de fond. Le resultat de ces actions aboutit a un 
sediment lessive, oxyde, isometrique, analogue a un sable de plage et montrant les memes para
metres de dispersion a I 50 m de profondeur. V ers le large, on releve des sediments encore 
mieux classes, a distribution hi-modale (-I90, 200 m). 

J'ai souligne !'interet geologique du bane Johnston, a 1'0 de Mytilene. II s'agit d'un plateau 
volcani que so us-marin, is ole a -3 8 -40 m, au large d'un archipel effondre (Mytilene, Sigri), et 
dominant des fonds de -2oo -35om. Le sommet est couronne par un concretionnement coralli
gene actuel, tres frais. Des blocs de basalte emergent d'un gravier blanc a Melobesiees. Lithotam
nium, Serpules, Bryozoaires, et debris de Gasteropodes. Surles pentes du haut-fond basaltique, on 
drague une vase blanche tres fine, d'aspect crayeux constituee par de tres fins debris pulverises 
appartenant a une vieille ceinture coralligene erodee (algues, Bryozoaires, Serpuliens, Forami
niferes ). V ers le large, on passe a un detritique aberrant mele a un « coralligene » fossile. Les 
courbes granulometriques traduisent un sediment peu evolue, trie; la microfaune actuelle 
(Amphistegines) est remaniee sur de courtes distances. Les zones crayeuses, a-I 20 m-I 5o m, 
montrent un debut d'evolution (type logarithmique) : influence possible des triages par gravite 
et levigation sur le pourtour du haut-fond. Le melange extraordinaire presente par la microfaune 
actuelle, sub-actuelle et fossile atteste !'importance de ces remaniements. Tout parait condi
tionne: 

1) par 1' erosion, les remaniements et glissements par gravite des materiaux d' origine 
coralligene le long des talus du haut-fond. De -Soma -I 50 m, se deposent les « craies >>coral
ligenes, sediments bio-clastiques de haute mer, finement tritures; 

2) par l'affaissement recent du secteur volcanique abaissant le niveau des ceintures coral
ligenes, probablement lie a la phase d'affaissement de l'Egeide au Pleistocene superieur. 

Les formations crayeuses paraissent finir en biseau au sein de la vase bathyale. 

Il est interessant de comparer ces resultats avec certains passages lateraux observes dans 
les sediments anciens (variations de facies dans le Barremien en Provence, et dans leSE de la 
France, en general). 

IV. - Les vases sotts-maritzes. 

On peut distinguer trois families de courbes cumulatives concernant le domaine dimen
sionnel: 40 a 45 tJ. jusqu'a o,S tL· 

I 0 ) Famille des courbes cumulatives a concavite tournee vers le haut : sediments tres 
fins, evolues au point de vue granulometrique, ex: vases jaunes gluantes appartenant au «de-
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tntlque fin)) se deposant sur un precontinent de formation tectonique recente en voie de 
colmatage (golfe de Cassandre, baie de Salonique, baies de Thrace meridionale, golfe de V olo). 

Certaines intercalations detritiques (micas, chlorite) ou bio-detritiques (Foraminiferes, 
Pteropodes) au sein de ces « marnes )), intercalations parfois rythmiques, ne sont point sans 
analogies avec des sediments synorogeniques de type ((flysch)). 

2°) Famille de courbes cumulatives de type lineaire, traduisant des actions de triages, 
ren1aniements et levigations. Une partie du stock sedimentaire initial sera frequemment eliminee. 
II demeure un sediment incomplet avec plusieurs stocks: vases du chenal Pelago a mineraux 
volcaniques, vase crayeuse calcaire resultant des fonds coralligenes remarries au large du bane 
Johnston ( -2oo n1). 

II en resulte un sediment mixte, polygenique et souvent parfaitement trie au point de 
vue mecanique. 

3°) Famille des courbes cumulatives a concavite tournee vers le bas: il s'agit de sediments 
decantes en milieu tranquille, qu'il s'agisse de la zone profonde: fosse de Matapan (-4 200m), 
vases bathyales a Pteropodes au S du cap Drepano, ou de boues :fluviatiles decantees dans un 
fond du golfe, apres un long transport : vases gluantes du Vardar au fond de la baie de Salo
nique. 

Le sediment est une vase tres :fluide Otl dominent les phases collo!dales et pre-collo1dales. 
Plus ou moins decalcifies, ces echantillons forment des ensembles reducteurs, tres pauvres 
en calcaire et dont la composition est voisine de celle des marnes. 

Les teneurs en calcaire, a 1' exception des sables et graviers coralligenes, diminuent 
pour les sediments lessives d'age quaternaire (62 a 75 o/o) : sables a thanatoccenoses wiirmiennes 
(canal Pelago ), detritique du large « fossile )) du bane Johnston, etc. 

Les vases profondes jaunes et rouges ont une teneur en calcaire s'apparentant aux argiles 
et marnes des series anciennes (r2 a 42 °/o): fosse de Matapan, vases bathyales jaunes, oxydees. 
L'enrichissement correlatif en elements phylliteux fins et ultra-fins est frequemment accompagne 
d'une augmentation de la radioactivite, comme pour beaucoup de sediments anciens (cas des 
« shales )) et de certaines marnes bleues ), ceci a pres destruction de la matiere organique. 

Des sediments tres peu calcaires ( 0 a I 2 %) correspondant a de veritables argilites 
en formation correspondent au facies des vases gluantes. II s'agit toujours d'une sedi
mentation argileuse, terrigene, tres rapide, au fond des baies et autres (( pieges )) a sediments 
d'origine tectonique recente. Ces facies de comblement, au sein de petits bassins d'effondre
ment, montrent une teneur en calcaire faible mais constante et independante de la profondeur. 
Pour le cas des vases bathyales jaunes, il peut y avoir correlation entre la radioactivite ~ et la 
teneur en mineraux argileux. 

v. - Radioactivite des sediments SO!IS-JJ2arins. 

Les sediments renfermant des phyllites detritiques riches en IZ 40 montrent une 
radioactivite superieure ala moyenne des echantillons, notamment en ce qui concerne l'emission 
~- En general, correspondent a ces cas les vases gluantes tres fines, d'origine detritique (vases 
du Vardar, vases bathyales oxydees, certains sediments du prisme littoral et quelques vases 
oxydees profondes: Matapan, canal de Talante.) 

Il en est de meme, par ailleurs, des sediments grossiers du detritique du large; sedi
ments lessives, oxydes et correspondant souvent a des thanatoccenoses fossiles non recouvertes 
par les vases (( bathyales )) de formation recente. 

L'activite y sera relativement importante dans le cas des sediments lessives et oxydes : 
sables vaseux quaternaires, a faune wiirmienne et vases bathyales jaunes. La radioactivite 
est plus faible pour les sables du prisme littoral repris par les transferts (roches basiques et 
ultra basiques ). 
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L' activite ~ sera maximum pour la moyenne des mesures effectuees dans les vases flu via
tiles deltaiques, riches en argile et matieres organiques, vases gluantes des golfes fermes (golfe 
de Volo) et vases profondes oxydees (Matapan, cap Drepano ). Des activites ~ encore assez 
elevees seront notees pour les vases bathyales jaunes oxydees et les graviers remanies du detriti
que du large. 

Les autrcs types de sediments montrent une activite y et ~ pratiquement nulle. 

Station marine d'Endoume. 
Division de Geologie marim et d'Odanographie physique. 

BIBLIOGRAPHIE 

BLANC Q.J.), 1958.- Recherches geologiques et sedimentologiques, campagne de la ((Calypso)) en 
Mediterranee Nord-orientale (Sept.-Oct. 195 5). - Res. sci. Camp. << Ca!Jpso )), fasc. 3, 
MASSON. 

BouRCART (J.), 1919· -Note preliminaire sur les terrains sedimentaires de la region de Salonique. -
C.R. Soc. Geol. Fr., Bull. 4 (19), s. 77· 

Koczy (F.F.), 1956.- Echo soundings.- Repts. Swedish Deep Sea Exp., 4 (2), n° 3, p. 99-158, 23 pro
fils. 

N:EGRIS (P.), 1914. - Roches cristallophylliennes et tectoniques de la Grece. - Imprimerie SAKEL
LARIOS, Athenes. 

PERES Q.M.) et PICARD (J.), 1956.- Notes preliminai:res sur les resultats de la campagne de recherches 
benthiques de 1a «Calypso )) dans la Mediterranee Nord orientale. - Rec. Trav. Stat. mar. 
Endoume, 18, p. 5-13. 

PFANNENSTIEL (M.), 1960.- Erlauterungen zu den bathymetrischen Kerten des ostlichen Mittelmeeres. 
-Bull. Ins!. odanogr., no II92. 

VAUFREY (R.), 1929· - Les elephants marins des lies mediterraneennes et 1a question des isthmes 
pleistocenes. - Theses, MAssoN, Paris. 



 

                               6 / 6

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 4

LES MINERAUX ARGILEUX DANS LES SEDIMENTS 

DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE 

par W.D. NESTEROFF, G. SABATIER, B.C. HEEZEN (1) 

SOMMAIRE 

Le bassin occidental de la Mediterranee est rempli de vases grises dont les nuneraux 
argileux presentent un groupement intermediaire entre les depots terrigenes des mers froides 
(illitechlorite) et ceux des bassins a manifestations volcaniques (montmorillonite dominante, 
illite, chlorite). 

Toute la Mediterranee occidentale est entierement accessible aux courants de turbidite 
qui prennent naissance sur les bordures des continents qui l'entourent. La partie superficielle 
de son remplissage de vases grises et de boue a globigerines represente done, selon la disposition 
topographique et l'age du dernier courant de turbidite ayant balaye la region, soit la couche 
de vase qui termine les sequences turbides, soit une pellicule de vase pelagique deposee particule 
par particule. 

Quel que soit leur mode de mise en place, la composition de ces vases est assez homo
gene. En regie generale elles contiennent environ I 5 % de quartz detritique, I 5 a 6o% de cal
caire avec des valeurs souvent voisines de 40 % et en moyenne 40 % de mineraux argileux. 

Nous avons voulu rechercher la composition de ces mineraux argileux dans l'ensemble 
du bassin occidental, dans les zones profondes ou !'influence directe du littoral ne se fait pas 
sentir. Dans ce but, nous avons utilise les echantillons ramenes par le batiment oceanographique 
<<Vema)) du Lamont Geological Observatory (Palissades, New-York), lors de ses roe et 148 

croisieres. Il s'agit de carottes obtenues au carottier a piston, longues de 6 a 8 met dont nous 
n' avons utilise que la partie superficielle, comprise en general entre la surface du fond et 5 a 
Io em en-dessous de cette surface. Nous avons aussi analyse les echantillons recoltes par l'un 
de nous (NESTEROFF, fig. 1). 

Composition mineralogique. 

Les teneurs en quartz, obtenues par diffraction des rayons X fluctuent de quelques 
pour cent autour de la valeur moyenne 12 %- Les carbonates, qui sont sous forme de calcite, 
ont ete doses chimiquement, ils varient peu autour de la valeur moyenne 25 %· 

La fraction argileuse, qui a ete determinee par diffraction des rayons X sur plaquette 
orientee, est formee principalement d'illite et de chlorite. La montmorillonite est aussi presente 
quoiqu'en plus faible quantite; elle est difficile a detecter, la nature des ions echangeables presents 
dans les echantillons naturels ayant tendance a lui donner un comportement anormal. Toutefois 
si le complexe echangeable est bien sature de calcium, la presence de la montmorillonite se 

(1) Laboratoire de Geologie dynamique et de Mineralogic de la Sorbonne et Lamont Geological Obser
vatory (New-York), contribution n° Gro. Une partie de ces recherches a ete realisee lors d'un sejour de l'un de 
nous (NESTEROFF) aux Etats-Unis, grace au «Visiting Research Scientists Programm >> de l'I.C.A. administre 
par la <<National Academy of Sciences of U.S.A. ». 
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marque nettement sur les diffractogrammes comme on peut le voir sur la figure z, o-L1 l'on 
reconnait aussi les raies ool caracteristiques de l'illite et de la chlorite. La kaolinite est aussi 
presente dans la plupart des echantillons, mais on ne l'observe qu'apres destruction, par trai
tement acide, de la chlorite dont les raies viennent normalement masquer celles de la kaolinite. 

5" o· 10' 

·--o 

-·---~. -<?-v~-r 

01 

46' 

I 

0 

35' 

FrG. I.- Schema de position. Stations du «·vema)) (LGO); cercles: roe croisiere; carres: 
I4e croisiere; points : echantillons de these de w. D. Nesteroff 

Les diffractogrammes de poudre permettent, enfin, de reconnaitre que le constituant 
principal, l'illite est dioctaedrique. 

En combinant les donnees des rayons X avec les dosages, par thermoparimetrie de l'eau 
hygroscopique et de l'eau de constitution, on peut avoir une idee des proportions relatives des 
mineraux argileux presents. L'illite est largement dominante, puisqu' elle forme en moyenne 
65% de la masse totale des argiles, la montmorillonite 15 %, le reste, 25 °/o, representant la 
chlorite, et, pour une tres petite part, la kaolinite. 

Les teneurs en montmorillonite paraissent varier d'une fas:on systematique avec la posi
tion geographique. 

Dans la Mer tyrrhenienne les echantillons sont riches en montmorillonite dont la teneur 
peut atteindre 30 %- Dans le centre du bassin par contre la montmorillonite oscille entre o et 
r 5 % et disparait sou vent. 

Conclusions. 

Les sediments de la Mediterranee occidentale sont d'un type hybride intermediaire 
entre la sedimentation a influence terrigene des mers froides de notre globe et celle a intervention 
volcanique du Pacifique sud et de l'Indien sud. En effet ces argiles mediterraneennes rappellent 
d'abord les depots a illite et chlorite detritiques que l'on observe par exemple dans 1' Atlantique 
nord (r) et dans l'ocean arctique (z). Mais ils se rapprochent aussi de ceux des grands oceans 
ouverts de l'hemisphere sud, soustraits aux influences terrigenes, et o-Ll la montmorillonite 
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domine. (3). Ils se distinguent par contre nettement des depots de l' Atlantique tropical qui 
ne contlennent pas de chlorite et ou la kaolinite est beaucoup plus abondante (I.) 

I I I I I I I I I 
5 10 B 

I I I I I I I I I I 

I 

I 

0 

I 
\yJ I I+M 

u~ c~ 
I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

5 10 5 10 5 10 B 

FIG. 2. - Diffractogrammes attx petits angles de Bragg d'ttn echantil!on-rype 
(plaquette orientee rayonnement Ka Co). I: raies ool de !'illite, C: raies ool de Ia 
chlorite, M : raies ool de Ia montmorillonite, (a) echantillon nature!, (b) satttri d' tthylene
l!,/ycol, (c) chatt/Je a 5 50°C. 

Il fait peu de doute qu' en Mediterranee occidentale les mineraux argileux soient princi
palement d'origine terrigene, mais il est possible qu'ils proviennent aussi, pour une petite 
part, de la transformation de materiaux volcaniques. L'accroissement des teneurs en montmoril
lonite dans la Mer tyrrhenienne, proche des grands centres volcaniques de la region suggererait 
cette interpretation et la presence, frequemment signalee (4), de verre volcanique dans les sedi
ments de cette mer corroborerait ce point de vue. 
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ETUDE GEOCHIMIQUE DE DEUX CAROTTES DE SEDIMENT 
DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE 

par C. CoQUEMA *, R. CouLOMB* et ]. Ros** 

L' etude geochimique des sediments marins a connu ces dernieres annees un essor im
portant grace aux nouvelles techniques d'analyse qui permettent le dosage quantitatif d'un 
grand nombre d'elements. 

RANKAMA et SAHAMA (1950) classent les roches sedimentaires, du point de vue geochi
mique, suivant leur mode de formation : produits de depot ( << resistates >> grossiers et « hydro
lizates >> fins), produits de precipitation, d' oxydation et d' evaporation. Les produits d'hydro
lyse (hydrolizates) sont caracterises par le fait qu'ils existent deja sous forme de particules solides 
insolubles a l'endroit meme de l'attaque atmospherique des roches originelles et qu'ils sont 
transportes vers le lieu de sedimentation par les eaux courantes et autres agents de transport 
sous forme de particules en suspension. Ils different des resistates par les dimensions nettement 
plus petites de leurs particules : les grains de produits d'hydrolyse ayant souvent les dimensions 
des particules colloidales. 

K .. UENEN (1950) emet !'hypothese que la partie d'origine minerale des sediments pela
giques serait le resultat du depot d'une suspension tres diluee de grains fins de produits d'hydro
lyse d'origine continentale qui restent en suspension dans les oceans un temps suffisant pour 
permettre un melange uniforme (« Lutite veil»). Selon REVELLE (1944) la texture et la composi
tion mineralogique et chimique de cette suspension serait constante. I<:uENEN suppose de 
plus que la quantite de matiere minerale deposee par unite de surface et de temps, est pratique
ment constante. 

ARRHENIUS (195 2) prouve I' exactitude de l'hypothese de I<:uENEN pour la partie pela
gique du Pacifique est, il calcule la teneur en produits d'hydrolyse par la teneur en Ti02 et se 
faisant etablit une echelle geochronologique relative pour le pleistocene, le facteur de conversion 
etant donne par les mesure d\1ge absolu par le C-14. 

Au cours de l'annee r96r, nous avons entrepris, a bord de la <<Calypso», sous la direc
tion du Prof.]. BouRCART, une campagne de prelevements de carottes dans le bassin occidental 
de la Mediterranee (BouRCART et Ros, 1962), cette campagne a ete completee par une autre en 
1962. 

Position des carottages. 

Lat. Long. Prof. Long. de la carotte 

c 13 41058' N 7oo5' E 2 618 m 146 em 
c 14 41024' N 7oo7' E 2 673 m 490 em 

La carotte n° 13 a ete prelevee sur un relief de 5o metres environ de hauteur dans la 
plaine abyssale. La carotte n° I 4 a ete prelevee dans la plaine. 

* Service de Mineralogic, D.P.R.M. Fontenay-aux-Roses. 
** Service d'Electronique physique, Centre d'Etudes nucleaires de Saclay. Laboratoire des Faibles 

Radioactivitcs du C.N.R.S. Gif-sur-Yvette. 
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Profondeur I Fez03 I Ah03 I MgO I CaO I MnO I TiOz I P20;; I KzO 
\ 

NazO 
I 

SiO~ (en em) 

Carotte 13 
0-3 4,25 9,41 3,01 26,60 0,10 0,50 0,09 1,50 1,88 26,21 
3-13 4,40 9,18 3,12 27,16 0,05 0,36 0,09 1,50 1,55 25,95 

13-15 4,40 11,57 2,51 25,20 0,08 0,44 0,09 1,81 1,55 28,37 
15-25 4,60 11,60 3,42 23,20 0,09 0,45 0,11 1,87 1,35 33,10 
25-27 5,60 9,31 3,01 19,60 0,10 0,52 0,12 1,99 1,55 36,23 
30-37 5,20 11,50 1,85 21,56 0,07 0,52 0,09 1,99 1,75 37,02 
37-39 5,00 12,15 2,91 19,04 0,08 0,57 0,09 1,93 1,35 37,54 
39-49 5,40 11,90 2,77 20,44 0,07 0,48 0,10 1,93 1,55 36,10 
49-51 5,04 14,76 2,09 19,32 0,08 0,58 0,10 1,99 1,55 37,52 
51-61 4,60 11,50 2,75 20,50 0,07 0,50 0,08 1,93 1,55 34,56 
61-63 4,40 12,50 2,15 21,84 0,07 0,50 0,08 2,05 1,55 34,97 
63-73 5,00 12,11 1,63 19,60 0,06 0,44 0,39 1,80 2,22 37,41 
73-75 4,80 11,50 2,45 20,72 0,08 0,55 0,40 1,74 0,94 35,49 
75-85 4,80 12,60 2,95 19,32 0,06 0,52 0,39 1,80 0,94 38,60 
85-87 5,60 11,75 3,72 17,92 0,10 0,42 0,36 1,80 1,14 38,47 
87-97 4.60 12,25 2,95 17,92 0,08 0,56 0,39 1,87 1,14 40,06 
97-99 5,20 12,25 2,21 17,92 0,11 0,62 0,36 1,80 1,48 39,21 
99-109 5,20 12,50 2,61 17,50 0,05 0,54 0,35 1,86 1,48 38,83 

109-115 4,40 11,25 2,61 25,76 0,11 0,53 0,40 1,56 1,48 29,34 
115-125 5,20 10,75 3,11 25,76 0,09 0,46 0,36 1,56 1,35 28,12 
125-135 5,20 12,50 2,35 17,36 0,02 0,63 0,38 1,92 1,48 40,31 
135-140 4,00 10,75 3,31 26,28 0,08 0,45 0,31 1,26 1,35 26,28 

Carotte 14 
14-16 4,00 12,50 2,91 26,04 0,05 0,37 0,60 1,62 1,82 26,00 
16-24 4,40 13,00 3,73 24,36 0,05 0,37 0,55 1,74 1,88 29,00 
18-21 4,00 11,22 3,17 21,28 0,09 0,44 0,57 1,50 1,55 37,04 
24-32 3,00 10,35 1,81 21,98 0,07 0,36 0,38 1,60 1,65 37,78 
32-34 3,10 10,96 2,11 25,06 0,04 0,42 0,41 1,56 1,68 30,01 
34-40 3,60 12,10 2,15 23,94 0,07 0,53 0,36 1,86 1,55 30,42 
40-43 3,40 11,10 3,25 25,20 0,05 0,42 0,36 1,68 1,68 26,93 
43-53 3,60 10,30 2,85 24,36 0,09 0,45 0,43 1,74 1,68 28,93 
59-63 3,80 8,80 1,91 28,84 0,07 0,34 0,43 1,50 1,41 27,00 
63-75 3,60 8,70 2,21 29,45 0,02 0,31 0,60 1,50 1,35 20,80 
75-78 4,00 7,70 3,01 25,20 0,05 0,41 0,70 1,38 1,14 34,67 
78-84 4,40 7,40 1,91 30,24 0,03 0,46 0,63 1,38 1,28 25,56 
84-87 4,40 9,20 4,16 26,04 0,11 0,40 0,57 1,50 1,28 27,19 
87-97 4,80 9,20 3,01 28,00 0,30 0,45 0,57 1,50 1,28 26,00 
97-107 4,80 9,50 2,21 24,92 0,18 0,40 0,52 1,50 1,28 29,95 

107-110 5,00 10,20 1,50 22,40 0,22 0,46 0,43 1,74 1,14 33,75 
110-128 5,20 10,00 3,11 20,16 0,08 0,40 0,57 1,62 1,35 34,56 
110-128b 5,20 11,09 2,33 20,02 0,04 0,40 0,57 1,80 1,01 34,13 
128-131 6,00 10,70 1,30 21,98 0,05 0,42 0,63 1,86 1,01 33,90 
131-132 6,40 10,70 3,01 19,60 0,04 0,53 0,52 1,86 1,14 36,00 
132-135 6,20 10,53 2,31 19,88 0,05 0,53 0,60 1,81 0,94 34,45 
135-138 5,40 10,83 3,42 19,04 0,06 0,56 0,51 1,98 0,94 36,10 
138-140 5,20 11,22 2,61 20,16 0,06 0,56 0,60 2,04 1,14 36,40 
140-156 4,80 9,95 0,91 24,64 0,02 0,56 0,52 1,81 0,94 32,12 
156-160 4,80 10,20 3,71 20,02 0,07 0,51 0,46 1,88 0,94 37,50 
160-172 4,80 10,20 3,31 21,28 0,07 0,66 0,46 1,81 0,94 34,20 
172-174 4,80 10,95 3,31 19,88 0,05 0,56 0,51 2,17 0,81 36,40 
174-178 5,60 11,73 3,52 18,20 0,04 0,53 0,51 2,23 0,94 35,57 
180-182 5,40 10,33 3,03 17,64 0,06 0,50 0,51 2,04 0,94 42,00 
182-200 5,40 10,83 3,64 21,00 0,07 0,50 0,46 1,92 0,94 37,20 
200-202 5,60 11,22 3,52 18,20 0,05 0,53 0,46 1,74 1,68 38,20 
202-220 5,40 10,84 3,82 17,78 0,05 0,50 0,41 1,98 1,68 37,60 
220-222 5,60 10,20 2,85 17,36 0,05 0,66 0,39 1,92 1,68 39,00 
222-237 5,20 10,84 2,76 16,80 0,04 0,50 0,43 1,74 1,68 40,08 
237-240 5,20 10,95 1,61 17,36 0,07 0,56 0,35 1,74 1,89 38,95 
240-260 5,60 10,70 2,41 17,64 0,07 0,53 0,30 1,74 1,68 39,70 
260-262 5,40 11,10 2,95 16,52 0,07 0,53 0,39 1,74 1,89 40,00 
262-273 5,20 10,95 2,95 17,92 0,05 0,63 0,41 1,74 1,68 38,49 
273-275 5,00 11,10 2,91 19,04 0,04 0,60 0,41 1,62 1,89 37,70 
275-285 5,00 11,10 2,70 19,60 0,06 0,53 0,39 1,62 1,89 37,00 
285-305 5,40 10,83 3,71 19,32 0,04 1,00 0,46 1,74 1,82 38,10 
305-310 5,20 10,95 3,76 19,60 0,04 0,79 0,43 1,56 1,48 36,60 
310-321 4,60 10,60 2,51 21,00 0,05 1,00 0,33 1,56 1,48 34,10 
321-341 4,60 10,90 3,25 19,60 0,03 0,87 0,37 1,56 1,68 36,10 
341-346 5,20 10,70 2,27 20,44 0,04 1,00 0,37 1,68 1,62 35,40 
346-366 5,20 10,95 1,90 20,44 0,03 0,93 0,38 1,62 1,41 35,40 
366-371 5,20 11,50 3,21 17,92 0,05 0,75 0,38 1,68 1,48 36,10 
371-391 4,80 10,71 2,61 18,26 0,05 0,53 0,42 1,56 1,41 39,00 
391-396 5,20 10,95 2,45 17,92 0,04 0,53 0,39 1,68 1,68 36,80 
396-416 4,80 12,50 1,91 21,84 0,03 0,90 0,42 1,56 1,68 35,70 
416-421 6,40 9,45 1,91 24,64 0,04 0,75 0,39 1,50 1,48 30,83 
421-438 6,40 10,20 3,11 20,16 0,04 0,90 0,39 1,68 1,62 36,60 
448-456 4,40 15,80 2,41 24,64 0,04 0,78 0,38 1,50 1,48 37,10 
456-459 4,80 10,70 1,81 21,28 0,03 0,73 0,43 1,56 1,62 34,55 
468-471 4,40 11,20 4,22 17,92 0,04 1,12 0,41 1,68 1,41 35,12 
471-473 4,40 8,70 1,91 19,04 0,05 0,93 0,43 0,96 1,68 39,65 
473-490 5,20 11,20 2,91 17,64 0,05 1,10 0,39 1,86 1,95 37,20 

T ABL. I. - Resultats d' analyses des carottes I 3 et 14 en pottrcentage du sediment sec. 
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Methodes analytiq ues. 

Si Gravimetrie 
Al Complexometrie, indicateur xylenol orange 
Fe Complexometrie, indicateur tyron 
Ca Complexometrie, indicateur calceine 
Mg Complexometrie, dosage de Ca + Mg, indicateur acide xylenylphtalei-

ne bisiminodiacetique 
Na Spectrometrie de flamme 
K Spectrometrie de flamme 
Mn Oxyclation par I04 I< et colorimetrie 
P Formation du complexe phospho molybdo vanadique et colorimetrie 
Ti Oxydation par H 20 2 et colorimetrie 

Nous avons choisi les carottes n° I 3 et n° I4 parce que ce sont celles qui presentent le 
mains grand nombre de lits de sable dus aux courants de turbidite, dans la carotte I 3, il n'y 
en a pas et dans la carotte I4, il yen a six ayant une epaisseur totale de 48 em, soit environ IO 0/ 0 

de la longueur de la carotte. 

L' etude geochimique des sediments profonds de la Mediterranee occidentale offre 
maintes difficultes, la principale est que la Mediterranee etant une mer fermee, 1' apport de 
materiau terrigene peut se faire de diverses fas:ons et non pas seulement par l'intermediaire 
d'une phase homogene en suspension dans l'eau. 

LANDERGREEN (I948) a etudie les sediments rapportes par ]'expedition suedoise de 
1' «Albatross)) en Mer tyrrhenienne. Sur trois carottes, il a etudie la repartition du beryllium et 
du bore et celle des elements du groupe du fer (Ti, V, Cr, Mn, Fe, Co, Ni). 

Etant donne la rarete des renseignements que nous avons sur la Mediterranee, il nous a 
paru interessant d' etudier systematiquement les quelques carottes profondes que no us avons pu 
faire afin de comparer nos resultats a ceux obtenus dans 1' Atlantique et le Pacifique. 

Resultats. 

Dans le tableau I, nous donnons les resultats d'analyse pour les carottes I 3 et I4. 

S ilicium, Aluminium e t Titanium. 

Le tableau II donne les teneurs moyennes en Si, Al, Fe, Mg, Ca et Ti pour les carottes 
I 3 et I 4, lib res d' eau et de carbonates, ainsi que les teneurs moyennes donnees par d' autres 
auteurs. La figure I donne la distribution de pourcentages en Si02 , Al20 3 et Ti02 en fonction 
de la profondeur dans la carotte I 3. On observe une relation directement proportionnelle entre 
ces trois oxydes. 

A partir de ces valeurs, nous avons calcule les rapports SifAl et TifAl X Ioo (tabl. III). 
Le rapport SifAl est utilise par GoLDBERG et ARRHENIUS (I95 8) comme indication de la pro
ductivite organique de la couche superficielle des oceans, ils ont mis en evidence I' augmentation 
generale de ce rapport dans la zone equatoriale de forte productivite. Le rapport Tif Al donne 
une indication sur la contribution des pyrroclases basaltiques qui ont une teneur en Ti elevee. 

Les valeurs moyennes que nous trouvons pour ces deux rapports so.nt du meme ordre 
que celles trouvees par les autres auteurs dans differentes regions. Nous avons d'autre part, 
essaye de verifier l'hypothese d' ARRHENIUS sur la constance dans le temps de la teneur en Ti02. 
Les resultats pour la carotte I 3 sont donnes dans le tableau IV. La valeur de la deviation stan
dard, ± I I,4 %, de la teneur moyenne permettrait l'utilisation de la teneur en Ti02 a des fins 
geochronologiques. Les mesures d'age absolu par le C-14 et le rapport Io/Th sont en cours. 
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Calcillm. 

Le calcium dans les sediments est principalement d' origine organique. La teneur en Ca + + 
est fortement influencee par le pH, la temperature et la pression partielle de C02 dans 1' eau. 
Dans les mers tres profondes (profondeur superieure a 5 ooo m), une partie tres importante des 
tests calcaires est dissoute pendant la chute des particules vers le fond. Dans la Mediterranee, 

ORIGIN£ Si 
I 

Al Fe Mg Ca 

I 

Ti Auteurs 

I 

I 
! 

Roches ignees 28 8, I 3 5,0 2,09 

I 
3,63 

I 
0,44 RANKAMA et 

SAHAMA I960 
----

Produits de depot 36,7 2,5 3 I,o o, 7I 3,95 o,o96 
« Resistates >> 

Produits de depot 27 8,19 4,73 I,48 2,23 0,43 
« Hydrolyzates >> 

----

Produit de preci-
! pitation 24 0,43 o,4o 4,77 30,45 -

« Precipitates » 

Sediments pro- 26 9,8 5, 7 1,77 o,32 o,5o REVELLE I944 
fonds Pacifique --- I 

23 9,2 6,5 2,1 2,9 o, 73 GoLDBERG et 
ARRHENIUS I 9 58 

----

Atlantique 25 I 2,5 4,3 o,22 I, 76 o,5 8 CORRENS 1937 

Atlantique _j_ 29 9,9 6,I 1,7 o,66 o,5 I EL WAKEEL et I 
I 

Pacifique RILEY I96o 

% % I~ 
Fosse - 1,97 r6 LANDERGREEN 1954 
de 1a Romanche 

---- ' 5, 

Mediterranee - ·- 6,05 - -
tyrrhenienne LANDERGREEN 1948 

Mediterranee 24 9,2 5, I % 2, I 0,46 Ce travail 
occidentale C-r3 

' ----

C-I4 24,4 8,4 5, I % 2,5 0,54 

' 
TABL. II. - Tenettrs mqyennes en Si, AI, Fe, Mg, Ca et Ti, en pourcentage, 

de sediment fibre d' eatt et de CaC03 

la dissolution des carbonates de calcium peut avoir lieu, mais c'est un phenomene secondaire. 
On peut, de plus, s'attendre a trouver une quantite plus ou moins importante de calcaire d'origine 
terrigene. Nous avons analyse d'une part, le calcium total et d'autre part, le calcium soluble 
dans une solution d'HCl IN. Les resultats pour la carotte I 3 sont donnes dans le tableau IV. 
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Les variations dans la teneur en calcium total sont essentiellement dues a des variations 
de la teneur en calcium soluble. 

La courbe de repartition du Ca++ soluble dans la carotte I 3 est donnee figure I. On ob
serve une repartition inverse de celle de Si02 , Al20 3 et Ti02 • 

S Ca sol. 
1,2 1,4 1,6 1,8 10 11 12 13 26 30 34 38 42 6 

150 

CAROTTE N•13 

FIG. I. - Courbes de repartition du Ca++ soluble, Al20 3, Si02, et Ti02 en 
fonction de Ia profondeur dans le sediment dans Ia carotte C I 3. 

Magnesium. 

Le magnesium dans les sediments a deux origines principales: origine organique et 
origine minerale. 

Les tests de foraminiferes contiennent 3 °/o de Mg et les algues calcaires 4,36% 
(CLARKE et WHEELER, I922). 

Dans la partie minerale, le magnesium est lie aux mineraux de !'argile et aux mineraux 
provenant de Ia decomposition des pyroxenes (chlorite, serpentine). 

Dans la carotte I 3, la teneur moyenne en Mg++ total est de I,5 6 %, celle du Mg++ soluble 
dans HCl IN, I,o8 %- Le rapport (Mg solublejMg total) X Ioo = 68. Le rapport CafMg pour 
differents materiaux est donne dans le tableau V. 

La fraction soluble dans HCl IN de la carotte I3 presente le rapport le plus eleve (12,73) 
qui est comparable a celui des foraminiferes. Nous pouvons en deduire que cette fraction est 
composee presque exdusivement de carbonates d' origine organique, quant a la fraction inso
luble, la tres faible valeur du rapport (2,8) nous permet de penser qu'il n'y a qu'un tres faible 
apport de calcaire detritique. 
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Origine SijAl Ti/Al X roo 

Roches ignees 3,4 5,4 

Sediments du Pacifique (GoLDBERG et ARRHENIUS I 9 58) 2,4 7,9 

Sediments du Pacifique (REVELLE r 944) 2,6 5' I 

Sediments de 1' Atlantique (CORRENS I937) 2,0 4,6 

Sediments de 1' Atlantique (W ANGERSKY I962) I,5 3,6 

Sediments Atlantique + Pacifique (EL \\'l A KEEL et 
RILEY I96I) 2,9 5,I 

Sediment de la fosse de la Romanche, Atlantique 
(LANDERGREEN 1954) - 5,1 

Mediterranee Carotte 14 2,9 6,4 

Mediterranee Carotte 13 2,6 4,9 

TABL. III. - Valeurs des rapports SijAl et (TijAl) X roo pour divers sediments. 

Profondeur Ca + + soluble Ca++sol. Ca++ 
a partir de Ti02.Io4 Ca++ total ds HCl IN Ca++tot.xroo insoluble 

la surface % % 0/ 
/0 

(en em) 

3-I3 69 I9,28 I9,0 98,5 o,28 
I 3-I 5 77 I7,9 I7,I 95,5 o,8 
I 5-25 75 I6,5 I5,6 94,5 o,9 
25-27 77 I3,9 I2,8 92 I, I 
3°-37 78 I5,3 I 3,4 87,6 I,9 
37-39 83 I 3,5 I2,5 92,6 I,o 
39-49 68 14,5 II,9 82,I 2,6 
49-5I 84 I3, 7 I 2,3 89,8 I,4 
5 I-6I 75 14,5 I3,4 92,4 I, I 
6I-63 74 I 5,5 I2,8 82,6 2,7 
63-73 64 I 3,9 12,4 89,2 I ,5 
73-75 82 14,7 I 3, I 89,1 I,6 
75-85 74 I 3,7 II,7 85,4 

I 
2,0 

85-87 58 I 2, 7 II,3 
I 

88,9 

I 
I,4 

87-97 78 I2,7 II,5 
I 9°,5 I,2 

97-99 88 I2, 7 II,5 I 90,5 I r,2 
76 II,6 I o,8 99-109 12,4 93,5 

109-I I 5 88 I8,2 r6,I 88,5 2, I 
II5-I25 8o r8,2 I7, I 93,9 r, I 
I25-I 3 5 86 12,3 I0,7 87,0 1,6 
I 3 5-I40 8I I8,6 I7, 7 95, I o,9 

Moyenne 77 14,9 I 3, 5 90,6 I,4 
(j = ± 8,8 
=±II,4% 

TABL. IV.- A differents nil;eaux de Ia carotte n° r 3, concentrations en Ti02 • Io\ 
teneur mo_yenne et deviation standard de Ia mo_yenne (carotte libre de C03Ca), 
et teneurs en Ca++ total, soluble dans HC! IN et insoluble. 
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Fer et Manganese. 

GoLDBERG (1954) et GoLDBERG et ARRHENIUS (r958) supposent que la majeure partie 
du fer est pn~cipitee a partir de l'eau de mer sous forme d'oxyde de fer colloidal hydrate, celui-ci, 
une fois precipite dans l'inter face eaufsediment forme une surface fortement active qui catalyse 
Foxydation des ions manganese dissous, formant du Mn02 • Apres precipitation, une partie 
du Mn02 peut se combiner avec le catalyseur (fer) formant la ferro-manganite decrite par BusER 
et GRUTTER (1956). 

Origine Ca++JMg++ 

Roches ignees (RANKAMA et SAHAMA 1950) I, 73 

Roches calcaires (RANKAMA et SAHAMA 1950) 8,96 

Produits d'hydrolyse grossiers (RANKAMA et SAHA.'>.fA 1950) 5,5 

Produits d'hydrolyse fins (RANKAMA et SAilA!\!A 1950) 1,5 

Produits de precipitation (RANKAMA et SAHAMA I95o) 6,38 

Tests foraminiferes (CLARKE et \WHEELER I922) I I, 75 

Carotte I 3 totale 9, 55 

Carotte I 3 fraction soluble dans HCl IN 12,73 

Carotte I 3 fraction insoluble 2,8 

TABL. V. - Rapport CafMg pour differents materiaux. 

Le fer se trouve aussi sous forme de mineraux : magnetite, illmenite, augite, hornblende 
et biotite, con centres dans la partie grossiere du sediment. II faut signaler la presence, bien. que 
quantitativement peu importante, de fer d'origine cosmique (PETTERSSON et FREDRIKSSON, 
1958). 

Les concentrations elevees de manganese dans de nombreux depots pelagiques ont motive 
un certain nombre d'hypotheses sur le mecanisme de depot de cet element. II est generalement 
admis que le manganese provient du lessivage des roches erruptives. II est transporte en solution 
puis precipite dans le milieu de sedimentation. Mais plusieurs hypotheses sont avancees sur la 
localisation des roches meres et sur le mode de transport et de depot du manganese dissous. 

Une source incontestable de manganese se trouve dans les roches de 1' ecorce terrestre, 
toutefois MuRRAY et RENARD (1891) suggerent que la source la plus importante se trouve dans 
les debris volcaniques du fond de 1' ocean. 

CoRRENS (1941) indique la possibilite d'une extraction biologique du manganese de l'eau 
de mer par les foraminiferes, ce manganese se fixant dans leurs tests, mais PETTERSSON (I 94 5) 
fait remarquer que cette extraction n' est pas possible, les vitesses de depot et de dissolution 
des tests de foraminiferes devant etre trap grandes, mais il semble raisonnable d' accepter la 
suggestion de CoRRENS en ce qui concerne le processus de transport du manganese. 

Selon GoLDBERG, 8 5 % du manganese dans 1' eau se trouve en solution vraie, so us 
forme de Mn++, en sous saturation. Par contre, dans le sediment, le manganese se trouve prin
cipalement sous forme de Mn02 , l'agent d'oxydation, non biologique, etant !'oxygene dissous. 

WANGERSKY (1962) trouve dans deux carottes de !'Atlantique centraldeuxmaximums 
dans la repartition du manganese qu'il explique par une dissolution du manganese depose, une 
migration dans la colonne sedimentaire sui vie d'une reprecipitation a un niveau d' oxydation. 
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Pour que ce mecanisme soit possible, il considere qu'il est necessaire d'admettre qu'une partie 
du manganese arrive au fond sous forme de Mn++ soluble. LANDERGREEN (1954) observe divers 
maximums isoles de la teneu:r en manganese dans les sediments de la fosse de la Romanche. 

'S Fe % Mn %P 
E 2 3 4 5 6 28 
0 

c: 
~ 

L. 

i ., 
c: 
0 -0 
L. a.. 

100 

200 

300 

400 

CAROTTE N~ 14 

FIG. 2 - Courbes de repartition de Fe, Jtrin et p en fonction de Ia pro
fondeur dans le sediment dans Ia carotte C I 4· 

La repartition du manganese dans la carotte 14 est presque constante (fig. 2), ~ais une 
zone de forte teneur (environ quatre fois la teneur moyenne du reste de la carotte) e.x1ste entre 
90 et 110 centimetres. 
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La teneur en fer, 0,5 I %, pour les deux carottes est analogue a celle trouvee pour d'autres 
regions, mais la teneur en manganese o,o8 % est nettement inferieure. 

Le tableau VI donne un resume de la teneur en Mn et Fe et du rapport MnJFe de diffe
rents sediments. 

Origine Mn Fe MnfFexioo 
(ppm) (ppm) 

Roches eruptives I 000 50 000 2,0 
Produits d'hydrolyse 6zo 47 300 1,93 
Sediments Atlantique (CoRRENS 1937) I 6oo 51 IOO 6,z8 
Argiles rouges (CLARKE 1924) 7 670 67 IOO II,4 
Sediments Pacifique (GoLDBERG et ARRHENIUS 1958) 12 500 65 000 19,2 
Sediments Atlantique + Pacifique (EL W AKEEL et RILEY I 96 I) 4 8oo 6I 000 7,8 
Sediments Pacifique (REVELLE I 944) 5 zoo 57 IOO 9,1 
Sediments Pacifique (LANDERGREEN 1954) 9 43° 67 500 !7,8 
Sediments Atlantique, La Romanche (LANDERGREEN 1954) 2 400 29 500 8,z 
Mer Tyrrhenienne (LANDERGREEN 1948) I 300 6I 000 2,18 
Carotte 13 900 51 000 1,76 
Carotte 14 700 51 000 1,37 

TABL. VI. - Teneurs en Mn, Fe et rapport MnfFe pour divers sediments fibres de CaCOa. 

Sodium et Potassium. 

II faut noter que les teneurs en sodium et potassium donnees ici contiennent le sodium 
et le potassium dissous de 1' eau interstitielle. 

Origine 

Roches eruptives 

Granites 

Sediments Pacifique (REVELLE I 944) 

Sediments Pacifique (CLARKE 1924) 

Sediments Pacifique(GoLDBERG et ARRHENIUS 1958) 

Sediments Atlantique (CoRRENS 1937) 

Sediments Atlantique (EL \'VAKEEL et RILEY I 96 I) 

Carotte I3 

Carotte 14 

K% 

2,5 

3,4 

z,8 

2,36 

2,5 

1,95 

z,8 

z,z 

z,o 

1 
Na% 

2,8 

z,6 

0,97 

I,5 

4,0 

I,67 

I,z6 

I,6o 

I,59 

TABL. VII. - Teneur en sodium et potassium des sediments fibres de COaCa. 

Les mineraux de !'argile (groupe de l'illite) contiennent la plupart du potassium et une 
grande quantite de sodium. Les micas contiennent aussi du potassium. 

Les teneurs moyennes en potassium et sodium dans les carottes I 3 et I4 ainsi que celles 
indiquees par differents auteurs sont donnees dans le tableau VII. On voit que ces teneurs 
sont du meme ordre de grandeur. 
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Phosphore. 

CoRRENS (I937) demontre que le carbonate de calcium des tests d'organismes planc
toniques est associe a o,o8% de P20 5 et que le phosphore est largement retenu dans le sediment 
si le carbonate est dissous. 

REVELLE (I944) signale pour les sediments calcaires du Pacifique sud-est, une relation 
etroite entre les concentrations de phosphore et celles du manganese. 

RANKAMA et SAHAMA (I 9 5o) envisagent la redistribution du phosphore dans la colo nne 
sedimentaire par action de l'ammoniaque produit par la decomposition des organismes marins. 

ARRHENIUS (I 9 5 z) trouve que les depots du Pacifique oriental et ceux de la dorsale 
orientale du Pacifique sont anormalement riches en phosphore. Il trouve la meme relation que 
REVELLE entre le phosphore et le manganese. 

Origine 

Roches eruptives 

Sediments Pacifique (REVELLE 1944) 

Sediments Pacifique (CLARKE I 924) 

Sediment Pacifique (ARRHENIUS I952) 

Sediments Atlantique (MuRRAY et RENARD 1891) 

Sediments Atlantique (CoRRENS I937) 

Sediments Atlantique (EL \VAKEEL et RILEY 1961) 

Mediterranee Carotte I 3 

Mediterranee Carotte I4 

Jvfediterranee moyenne 

Phosphore 
(ppm) 

I 200 

8oo 

I 300 

2 8oo 

I 700 

I 400 

1 500 

3 000 

I 500 

TABL. VIII. - Teneur en phosphore pour des sediments de diverses origines fibres de CaC03 • 

Le tableau VIII donne les resultats d'analyse pour les carottes 13 et I4, ainsi que ceux 
obtenus par d'autres auteurs dans des regions differentes. Les valeurs moyennes trouvees pour la 
carotte 13 sont d'accord avec les donnees des autres auteurs, mais celles de la carotte I4 sont un 
peu elevees (valeurs doubles). Nous avons essaye de verifier ces resultats et nous avons analyse 
quatre carottes de la meme region, soit au total I 10 analyses de phosphore, la valeur moyenne 
serait I 500 p.p.m de P, ce qui est en accord avec les valeurs trouvees dans les autres regions. 

Les courbes de repartition du manganese et du phosphore (fig. z) pour la carotte 14 
presentent une analogie evidente. Le maximum isole du manganese se trouve encadre par deux 
maximums de phosphore. L' explication de ces deux maximums du phosphore et du manganese 
pourrait etre la migration des ions Pet Mn. La migration du phosphore serait due a !'ammonia
que et celle du manganese a la presence de Mn + + soluble. 

Conclusions. 

Les sediments etudies sont composes d'une partie biogene et d'une partie minerale. 
La partie biogene est composee presque exclusivement du carbonate de calcium provenant 

des tests de foraminiferes et des pteropodes. 
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La partie minerale, pour les elements principaux, a une composition chimique analogue 
i celles du Pacifique et de 1' Atlantique et ne presente pas de calcaire detritique en quantite 
appreciable. 

La faible teneur en manganese des sediments analyses peut etre due i la plus grande 
vitesse de sedimentation en Mediterranee que dans les oceans. 

Les pies observes dans la distribution du manganese et du phosphore peuvent etre dus 
i la migration de ces ions dans la colonne sedimentaire. 
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SUR LA TENEUR EN URANIUM DES SEDIMENTS 

DU BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE 

par M. GoLDSZTEIN* et J. Ros** 

La teneur en uranium des sediments marins presente un double interet. C' est d' abord 
une donnee essentielle pour la connaissance de la balance geochimique de !'uranium et de toute 
la famille de ses descendants, d'autre part, la connaissance de la teneur en uranium est un facteur 
necessaire pour 1' application des nouvelles methodes geochronologiques basees sur la decrois
sance en fonction du temps des rapports Ionium/Thorium (PICCIOTTO et WILGAIN I954; 
GoLDBERG et KoiDE I958, I96z; BARANOV et K.uZMINA I958) et Protactinium/Ionium (RosHOLT 
et al. I 96 I) que no us etudions actuellement dans nos laboratoires. 

La source principale d'uranium de la mer est constituee par les roches ignees (granites) 
de l't~corce terrestre. Une partie importante de cet uranium (6o a 8o %) est transportee jusqu'au 
sediment sous forme de mineraux du granite (zircon, monazite, etc ... ) tres resistants du point 
de vue mecanique et chimique; I 5 a 40 °/0 de !'uranium des roches ignees est oxyde en ion 
uranyle, tres soluble, par les agents d'erosion et transporte en solution jusqu'a la mer (ADAMS 
et al. I959)· 

Les premieres mesures d'uranium dans la mer sont dues a HERNEGGER (I933) puis a 
HERNEGGER et KARLIX (I935)· Leurs resultats ont ete confirmes par de nombreux auteurs. On 
admet pour l'eau de mer une valeur moyenne de la teneur en uranium de z x Io-9 gjml. 

On ne connait pas encore bien les reactions chimiques qui prennent place lors du passage 
de l'uranium des solutions aqueuses vers le sediment. L'uranium peut etre extrait des solutions 
par precipitation directe sous forme de composes insolubles. Il est adsorbe par differents mate
riaux, principalement par les argiles presentant des structures en feuillets (FREDERICKSON I 948), 
par les materiaux organiques (McK.ELVEY et NELSON I95o; BREGER et DEuL I956) et, apparem
ment en quantites moins importantes, par les gels de fer, d'aluminium, de manganese et de silice. 
L'uranium peut remplacer isomorphiquement le calcium dans certains mineraux, par exemple 
dans les phosphates de calcium des sediments marins phosphates. 

La distribution de !'uranium dans les sediments et dans les roches sedimentaires montre 
que la separation de la solution aqueuse a lieu dans des milieux reducteurs en presence de matiere 
organique et de sulfures et en absence d'oxygene dissous. Aussi bien les experiences de labora
toire que les observations geologiques montrent que la precipitation ou !'adsorption de !'ura
nium est inhibee par la presence des ions carbonates (ADAMS et WEAVER 195 8). 

ARRHENIUS, BRAMLETTE et PICCIOTTO (1957) ont etudie la localisation des nuclides 
radioactifs emetteurs oc dans les sediments pelagiques. Ils en concluent la repartition suivante: 

1°) 10 °/0 des particules cx. sont emises par de petits cristaux d'environ I micron qui sont 
probablement de la baryte; 

2°) I 5 °/0 de l'activite proviennent de materiaux agglomeres (3 a IO microns) qui SOnt 
peut etre les ((fecal pellets )) d'animaux benthiques; 

* Service de Mineralogie- D.P.R.M. Fontenay-aux-Roses. 
** Centre des Faibles Radioactivites- C.N.R.S. Gif-sur-Yvette. 
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3°) 25 o/o de l'activite sont associes aux debris des squelettes des poissons. BowiE et 
ALKIN (1956) ont trouve dans un squelette de poisson fossile 2 700 ppm d'uranium et 4500 ppm 
de thorium; 

4°) les 50 % restant n'ont pas de source visible. On suppose qu'ils indiquent la presence 
de nuclides radioactifs disperses dans la masse des sediments. 

L' opale biogene ( diatomees et radiolaires) ne presente pas d' activite. 

Le tableau I donne la teneur en uranium des sediments marins. 

Origine 

Sediments Atlantique (URRY 1941) 

Sediments Pacifique (HECHT in KRoLL 195 5) 

Sediments Atlantique (HECHT in KRoLL 195 5) 

Sediments Pacifique (BARANOV et Kuz~HNA 1958) 

Sediments Atlantique (RosHOLT eta!. 1961) 

U total (ppm) 

I-3 

z, 7 

1,0 

T ABL. T. - Teneur en uranium des sediments marins. 

is fso Km 

Frc. I. - Position des carottages. 

" 

Nous avons dose dans 340 echantillons provenant du bassin occidental de la Mediterranee 
l'uranium total et !'uranium soluble dans une solution d'HN03, 2}vf. La methode d'analyse 
utilisee est la fluorimetrie CET AMA, n° 44, 1962. 
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Resultats. 

1°) Region des Baleares (tabl. II). 

Dans cette region nous avons etuclie 5 carottes prelevees par le N.O. « Origny n. La 
teneur moyenne en uranium total est de 2,2 ppm. Les valeurs varient de I,4 a 3,5 ppm et la 
deviation standard cr = ± 0,45, soit 20 %· 

La teneur moyenne en uranium soluble est de I ,4 ppm ce qui correspond a 6 3 % de 
!'uranium total. 

z0 ) Region du plateau continental fran[ais, du cap Cretts au cap Ferra! (tabl. III). 

Nous avons analyse 5 carottes prelevees par le N.O. « 0RIGNY». La teneur moyenne en 
uranium total est de 2,3 ppm, les valeurs extremes etant 2,6 et 3,7 et cr = ± o,54, soit 23 %-

La teneur en uranium soluble est de I ,4 ppm, le rapport uranium solublefuranium total 
est de 6o %-

La carotte n° 57 situee a proximite du cap Garonne presente la plus forte teneur en 
uranium de cette serie avec 2,8 ppm de teneur moyenne et 3,7 ppm de teneur maximum. Ces 
valeurs peuvent s'expliquer par la presence a proximite du cap d'un gisement d'uranium 
(RouBAULT I95 8). 

I 

Profondeur I Uranium Uranium dans la Nature de 
Carotte earotte , l'eehantillon total soluble 

(en em) 
I 

(ppm) (ppm) 

! 

0- 8 
I 

Vase IOO 2,0 r,o 
8-q 2,0 r,o 

r6-2 I 2,8 I,4 
21-30 2,4 I,6 
30-43 2,4 r,6 
43-5 3 2,8 I ,5 
53-70 3,0 1,9 

102 0-1 I Vase 2,2 o,9 
I I-22 2,6 r,2 
22-34 2,3 1~2 

34-48 2,2 I,3 
48-64 2,3 1,3 
64-82 2,0 I,4 

104 0-20 Vase 2,0 I' 5 
20-40 

I 
3, 5 3,0 

40-70 2,5 2,3 

109 0-23 Vase 2,4 2,0 
23-43 I 2,8 2,5 
43-63 I 2, 7 1,6 
63-8 I I 2,7 1,8 

II2 0-25 Vase I ,4 o,7 
Moyenne 2,2 1,4 

TABL. II. ~ Tenettr en ttranittm des sediments de Ia region 
des Baliares. 

Profondeur Uranium Uranium dans la Nature de 
Carotte earotte l'eehantillon total soluble 

(en em) (ppm) (ppm) 

I ------

! 

Vase 57 0-I7 I 2,0 r,o 
!7-3 5 I 

I 
2,8 I,9 

3 5-5 3 I 2,9 2,6 
53-69 

I 
3,7 3,0 

88 0-20 
I 

Vase 2, I I,o 

98 0-I6 

i 

Vase r,6 o,9 
I6-3o r, 7 o,9 
20-32 3,4 3,4 
32-47 I 2, 7 2,4 
47-50 ! 2,6 2,3 

I 

99 0- 8 I Vase I,9 r,2 
8-20 I 2,0 I,3 

20-30 I 
r,8 r,o 

30-40 
I 

2,0 r,2 
40-50 

! 
I, 7 1,2 

50-60 I I, 7 I,2 
6o-7I I 1,9 I,O 
7I-83 

I 
I,9 I,3 

IJI 0- 8 I Vase 2,0 o,9 
8-17 

: 
2,3 o,9 

!7-24 I 2,6 0,9 
24-34 z, 7 o,9 
34-46 

i 
2,3 o,8 

46-6o I 2,4 I ,2 
60-72 I 2,5 r,2 

Moyenne 2,3 I,4 

TABL. III. - Tenettr en uranium des sediments d11 plateau 
continental franrais. 



 

                               4 / 8

Profondeur Uranium Uranium 
Carotte dans la Nature de total soluble carotte 1' echantillon (ppm) (ppm) (en em) 

Profondeur Uranium Uranium 
Carotte dans la Nature de total soluble carotte 1' echantillon 

(en em) (ppm) (ppm) 

6 0-15 Vase I 4,3 1,6 
I 5-20 - I 2,7 0,7 
20-27 Sable 2,9 o,6 
40-50 - 2,2 o,S 
5o-6o i 4,I I, I 
70-78 I 1,4 o,9 
78-8I I I, 7 o,7 
8I-9I Vase 2,3 o,8 

10 0- ;w Sable 2,7 o,6 
20- 27 Vase 1,8 o,6 
53- 64 

I 

2,3 o,9 
98-II6 2,0 o,5 

I62-I8o 2,3 o,9 
245-265 2,2 o,8 
315-329 2,4 o,6 
329-333 2,6 o,6 

91 -99 3,7 3,0 
99-I02 2,3 o,9 

I02-I12 2,1 o,8 
Moyenne 

(vase) 2,2 0,7 
II2-:1I4 2,3 o,7 
114-124 2,4 o,7 
134-151 2,6 o,6 
161-184 Sable 2,4 I,O 

I2 3- I8 Vase 2,3 o,S 
2 I- 27 2,I o,8 
27- 36 I, 7 I, I 

184-185 - 4,1 -
I85-205 -- 3, 5 1,6 
205-218 

I 
Vase 3,3 I,o 

218-238 I I,9 I,o 
238-25 8 

I 
2,4 I,9 

258-268 2, I I,8 
268-278 2,2 1,6 

42- 52 I,9 I,2 
54- 6o I,6 o,7 
72- 82 2,0 I,O 
82- 92 I, 7 o,8 
92- 97 2,3 o,8 
97-IOO 3,9 I,8 

II4-I24 3,2 1,6 
278-298 2,4 o,8 
298-3 I 5 2,8 I,2 

I31-I38 2,5 1,4 
I 38-J4I 2,6 I,2 

323-334 2,9 I,o 
334-336 2,2 I,2 
3 36-3 5° 2,9 o,9 
350-357 Sable 2,4 I,2 
369-3 89 Vase 2,5 o,9 

I44-148 2,I I,o 
I48-I6o 1,5 I, I 
170-179 2,2 o,6 
18I-186 1,7 o,7 
I 86-193 2,7 o,7 

389-398 - 2,3 I,2 
398-410 Sable 1,4 I,o 

I95-205 
I 

3,5 o,8 
205-2I4 2,9 0,7 
2I4-225 Sable 3, I o,9 

1\loyenne 
(vase) 2,6 1,2 

:Moyenne 
(sable) 2,6 I,O 

242-244 - 2,5 o,8 
244-264 Vase 3,2 0,7 
264-275 l 2,3 o,6 
277-297 

i 

3,0 o,6 
297-3 I7 2,6 o,6 

7 0- 20 Sable 2,4 I, I 
40- 48 Vase 3,3 1,3 

IOI-I IO i 3,2 0,9 
I80-200 I 2,3 o,6 
310-320 I 3,I I, 7 

317-337 i 2,4 0,7 
3 39-3 52 

I 
2,7 o,8 

352-370 3,2 o,7 

Moyenne 
(vase) 2,4 o,9 

3 50-368 2,8 I, I 

I 
I 
I 

Movenne I 
(vase) 

i 
I 2,9 I, I 

13 0- 3 Vase 2,2 o,6 
3- 13 I,9 o,6 

I 3- I 5 I,6 o,7 
15- 25 1,8 o,8 
25- 27 1,9 I,o 

8 0- 20 I Sable I,9 1,2 
53- 59 I Vase 3, I I,4 

30- 37 1,6 o,9 
37- 39 I, 7 o,7 

107-1 I4 i 2,5 o,7 39- 49 I,6 o,8 
200-21 I I 3, I 2,0 
300-3 IO i 

I 
2,4 0,7 

I I 
I 

49- 51 3,3 o,8 
5 I- 61 2,2 0,7 
61- 63 2,5 o,8 
63- 73 2,3 o,9 

J\Ioyenne i 
(vase) 2, 7 I,2 

73- 75 2,2 o,8 
75- 85 2,4 o,6 
85- 87 2,8 o,7 

9 0- 3 Vase 2,6 I, I 87- 97 2,8 I,2 
43- 63 I 4,I 1,6 97- 99 2,4 o,8 

200-220 3,6 1,3 99-I09 2,3 o,8 
3°4-3 I 5 2,4 1,0 109-115 2,4 0,7 
365-370 

i 
z,2 r,o 

400-420 2,8 o,8 
I q-125 I 2,6 I 0,4 
I25-I35 I ,8 o,6 

5 30-5 3 5 ' 4,2 z, 1 ' 
Moyenne i 

' i (vase) ! 3, I 1,2 

I 3 5 -qo r,6 0,5 
Moyenne 

(vase) z,z ! o, 75 

TABL. IV.- Teneur en uranium des sediments de fa plaine abyssale. 
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Carotte 
dans la Nature de Uranmm 

Profondeur 'I . 

carotte l'echantillon (total) 
(en em) 1 ppm 

I---I-4 __ ,_..:..,_I_4 ___ I_6:.__ 'I Vase 1

1 
I6- 24 
I 8- 2I i I 

Moyenne 
(vase) 

24- 32 I !II 32- 34 
34- 4° 
40- 43 1 i 

1~= ~~ I' I 

~;= ~~ 11.11 78- 84 
84- 87 
87- 97 I 
97-I07 

I07-IIO 
I 10-128 
128-131 
13 r-1 32 
132-135 
I35-I38 
I 38-140 
I40-I56 
I 5 6-I6o 
160-172 
172-174 
I74-178 
I 80-I 82 
182-200 
200-202 
202-220 
220-222 
222-237 
237-240 
240-260 
26o-262 
262-273 
273-275 
275-285 
285-305 
305-3 IO 
3 I0-32I 
32 1 -341 

34I-346 
346-366 
366-37I 
37I-391 
39I-396 
396-4I6 
416-421 
421-438 
448-456 
456-459 
468-47I 
471-473 
473-490 

2,0 
I,8 
2,2 
2,5 
2,0 
2,5 
2,6 
2,4 
2,6 
2,5 
3,0 
2,7 
3,0 
2,2 
2,4 
I,4 
2,1 
I,8 
I,8 
I,9 
I, 7 
I,8 
I,8 
I,9 
2,0 
I, 7 
2,1 
2,2 
2,8 
2,9 
1,9 
I,4 
I,5 
I,4 
I, 7 
I,6 
I,6 
I,2 
I, 7 
3,5 
2,9 
2,7 
2,6 
2,0 

2,1 

Deviation standard cr = ± o, 5 - 2 3 % 

TABL. IV.- (Suite). 

Uranium 
soluble 
(ppm) 

I,2 
0,9 
o,6 
I,o 
0,7 
0,5 
o,6 
o,8 
o,5 
o,4 
o,8 
0,4 
o,7 
o,4 
o,8 
o,9 
0,7 
0,7 
o,6 
o,6 
o,7 
I,2 
I,8 
1,2 
I,o 
0,7 
o,6 
o,6 
o,6 
o,8 
o,6 
o,8 
o,7 
I,o 
o,9 
o,8 
o,8 
I, I 

I,2 
I, 7 
I,o 
o,8 
o,6 
o,6 
o,6 
o,6 
o,7 
o,5 
o,5 
o,4 
o,7 
2,6 
2,0 
I,6 
I,o 
o,8 

o,8 

Profondeur I Uranium Uranium dans la Nature de Carotte carotte l'echantillon total soluble 

(en em) 1 

(ppm) (ppm) 
i ----

I Sable fin 
I 

2,8 I I 0- I 5 2,4 
Ajaccio I 5- 20 Vase 5,7 4,2 

20- 30 5,5 4,0 
30- 32 4,7 4,I 
32- 42 4,0 2,8 
42- 44 

I 
5,4 3,6 

44- 54 4,2 3,0 
54- 56 4,5 2,9 
56- 66 3, 7 2,8 
66- 68 4,5 3, I 
68- 78 3, I 2,4 
78- 8o 3,8 2,4 
So- 90 3,7 2, 7 
90- 92 3, 5 2,8 
92-102 5,2 3,2 

102-I 30 3,6 2,8 
130-!40 5,3 2,5 
140-170 5,3 2,6 
170-180 4,3 2,8 
I 80-200 Sable 2,9 2,4 
200-210 

I 
2,7 2, 7 

260-270 I,9 1,9 
270-280 I 2,3 I,9 
280-290 I,8 1,2 
290-300 I,5 I, I 
300-3 IO I,4 I,2 
3 I0-320 I,5 I, I 
320-340 I,6 I,4 
340-3 50 I, I I, I 
350-370 I,5 1,2 
370-380 I,8 I,4 
380-400 

i 
I ,8 1,5 

400-4IO I,3 I,I 
4I0-430 1,2 I,5 
445-45 5 Sable fin 2,4 2,0 
455-465 Vase 4,4 2,4 
465-480 5,2 3,0 
480-492 3,8 2,5 
492-499 4,0 2,6 
499-517 4,6 2,8 

JVIoyenne 
(Vase) 4,4 2,9 

Moyenne 
(sable) I, 5 I,2 

93 Surface Vase 3,2 I, I 
Villefranche 

94 Surface Vase 3, I o,8 
Villefranche 

97 Surface 
Villefranche 

Vase 2,4 o,6 

I 50 Surface Vase 2,4 o,8 
Villefranche 

I5J Surface I Vase noire 6,o -

Villefranche i I 
I 

I I 

T ABL. V. - Tenettr en uranium des sediments de Ia baie d' Ajaccio 
et de Ia baie de Villefranche-sur-Mer. 
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3°) Plaine abyssale (tabl. IV). 

Nous avons fait, a bord du N.O. «Calypso>>, un groupe de huit carottages dans 1a plaine 
abyssale a plus de 2 500 m de profondeur. La teneur moyenne en uranium total pour les I 50 
echantillons de vase analyses est de 2., 5 ppm et celle de I' uranium soluble de o,9 ppm so it 3 6 °j0 

de !'uranium total. 

200 

300 

400 CAROTTE No 13 

FIG. 2. Cottrbes de repartition de l'ttranium enfonction de Ia profondettr 
dans le sediment dans les carottes CI 3 et Cq. 

Repartition de l' uranillm en fonction de Ia profondeltr. 

La figure 2. donne la courbe de repartition de l'uranium total en fonction de la profondeur 
pour les carottes C I 3 et C I 4· On n' observe pas de maximum prononce ce qui prouverait que 
!'uranium se trouve disperse dans la masse du sediment. La teneur en uranium total n'a pas subi 
de fortes variations pendant la periode de temps representee par la colonne sedimentaire. Dans 
la carotte I4, la courbe presente trois zones differentes, de 0 a I 80 em, de I 80 a 300 em et de 
340 a 420 em. Une etude est actuellement en cours pour tenter d'expliquer ces trois zones qui 
semblent etre dues a des differences de temperature. La deviation standard cr pour la carotte 
I 3 est de ± 0,45 soit 2.0% et pour la carotte I4 cr ± 0,5 soit 2.3 %· 
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4°) Baie d' Ajaccio (tabl. V). 

Nous avons preleve a bord de la «Calypso )) une carotte par 67o mala sortie de la baie 
d'Ajacdo. La carotte est composee de lits de vase et de lits de sable. Nous avons fait 23 analyses 
de la vase, 6 du sable fin et I I d'un lit de sable granoclasse de I 6 5 em de longueur. 

La teneur moyenne en uranium total de la vase est de 4,4 ppm, les valeurs extremes etant 
de 3, 7 et 5, 7 ppm, ce sont les valeurs les plus elevees que 1' on a trouvees en Mediterranee, 
exception faite d'un echantillon de vase noire tres reductrice du fond de la rade de Villefranche
sur-mer dont nous reparlerons plus loin. La teneur en uranium soluble est en moyenne de 2,9 
ppm, soit 65 % de !'uranium total. 

Le lit de sable granoclasse a une teneur moyenne en uranium total de I, 5 ppm, et une 
teneur en uranium soluble de I ,2 ppm, so it 8o % de I' uranium total. 

5°) Baie de T/illefranche-sur-iVIer (tabl. V). 

Nous avons preleve 4 echantillons au milieu de la baie et I dans une cuvette remplie de 
vase noire tres reductrice et situee au fond de la baie. La teneur moyenne pour les quatre premiers 
echantillons est de 2, 7 ppm d'uranium total et o,8 ppm d'uranium soluble soit un rapport de 
29 %·Celie de la cuvette reductrice est de 6 ppm d'uranium total, ce qui est la plus forte valeur 
trouvee en Mediterranee, ceci s' explique par la presence d'ions s-- qui reduisent I' uranium de 
1' eau et le predpitent. 

Profondeur Nature Ura- Ura-

Echantillon dans le de nium nium 

sediment 1' echantillon total soluble 
(ppm) (ppm) 
--- ---

54 Surface Sable grossier o, 7 o,I 
55 o,6 o,z 
56 o,8 o,5 
57 o,6 o,5 
58 o,7 o,4 
6o o,6 o,3 
6z o,6 o,3 
63 o,6 o,3 
65 o,9 o,4 

B 3 D o,6 o,3 

l\'Ioyenne o,6 I o,3 
I 

TABL. VI. - Teneur en uranium des sediments de la Manche. 

6°) Comparaison avec la J'vfanche (tabl. VI). 

Nous avons analyse IO echantillons de sediment de surface preleves dans la Manche par 
le N.O. «Thalassa». Ces sediments sont des sables coquilliers grossiers. Nous avons dose 
!'uranium sur la fraction inferieure a 4 mm. La teneur moyenne en uranium total est de o,6 ppm, 
la teneur moyenne en uranium soluble est de o,3 ppm, soit un rapport de 50%· 

La teneur en uranium est done quatre fois inferieure a celle de la Mediterranee. 

Conclusions. 

La valeur moyenne de la teneur en uranium total pour les sediments du bassin occidental 
de la Mediterranee est de 2,3 ppm, semblable a celle de !'Atlantique (IZROLL 1955)· L'uranium 
soluble represente 6o% de !'uranium total dans les regions c6tieres (Baleares et plateau conti
nental fran<;ais) et 36 % de !'uranium total dans la plaine abyssale. Pour la plaine abyssale ce 
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rapport est en accord avec la valeur donnee par ADAMS et al. (1959). La valeur elevee du rapport 
uranium solublefuranium total dans les sediments du plateau continental indique une precipita
tion plus importante de l'uranium soluble dans les regions c6tieres en raison de la plus forte 
teneur en particules en suspension de ces eaux. 
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LES FAUNES ET LA STRATIGRAPHIE 

DU QUATERNAIRE MEDITERRANEEN (r) 

par P. MARS 

Malgre des progres substantiels realises depuis une dizaine d'annees, l'etude du Quater
naire mediterraneen offre encore bien des incertitudes. En ce qui concerne l'evolution des faunes 
malacologiques marines, l'ancien schema classique representant successivement une faune 
pliocene chaude, une faune froide a Cyprines (Quat. ancien), une faune chaude a Strombes 
(Quat. moyen) et une faune temperee (Quat. recent), soulevait differents problemes, lies a celui 
de la terminologie des etages, basce sur les ((niveaux)). 

Quelques connaissances recemment acquises, n' ont pas paru, de prime abord, simplifier 
ou eclairer ces problemes. Elles nous ont cependant rapproches de leur solution. C'est ainsi que 
1' etude des gisements submerges et a faune froide du golfe du Lion, en demontrant que ces 
gisements sont plus recents que le Quaternaire ancien, permettent de conclure que la Cyprine, 
et la plupart des especes formant son cortege habituel, ne peuvent plus etre retenues comme 
exclusives et caracteristiques du Calabrien et du Sicilien. Ces faunes recentes, type cap Creus, 
doivent correspondre a un glaciaire wurmien, et leur position est liee, a un niveau de regression. 
La faune actuelle de la Mediterranee, a notre epoque qui est plut6t un interglaciaire, ne comprend 
plus ces especes nord-atlantiques. On peut des lors penser que les memes phenomenes se sont 
repetes au cours des cycles glacio-eustatiques quaternaires et leur sont lies. A partir de cette 
idee, on peut a border 1' etude des faunes sous un aspect different, en considerant leur succession 
non plus seulement en fonction de niveaux stratigraphiques de significations differentes mais 
aussi en fonction des conditions climatiques et hydrologiques, variables dans le domaine medi
terraneen au cours du Quaternaire. 

Conditions climatiques et hydrologiques de la Mediterranee pendant Ie 
Quaternaire. 

Des analyses isotopiques (018), effectuees a partir de Foraminiferes indus dans les sedi
ments d'un carottage pro fond en Mediterranee orientale, ont permis a EMILIANI ( r 9 5 5) de mettre 
en evidence une alternance de stades plus chauds et plus froids, qu'il pense pouvoir paralleliser 
a vee des glaciaires et des interglaciaires. Des fluctuations de temperature ont egalement ete 
notees dans les series pliocenes et calabriennes de la Calabre (EMILIANI, MAYEDA et SELLI, 
r96r), et sicilienne de Palerme (EMILIANI, GIANOTTI et MAYEDA). Si, pour des raisons diverses, 
les temperatures trouvees peuvent ne pas etre bien conformes a la realite, et si surtout les corre
lations proposees avec les phases glaciaires sont tres hypothetiques, il n' en demeure pas moinf' 
que des variations de temperature dues aux fluctuations climatiques quaternaires ont bien eu 
lieu en Mediterranee, comme elles ont eu lieu dans les eaux marines en general (EMILIANI et 
MAYEDA, r96r). 

(r) Resume. Voir: Travaux de la Station marine d'Endoume, XXVIII-43, p. 6r-97; 6 fig., 3 tabl., 
bibliographie. 
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Les flores et les faunes des series non marines, mais littorales, du Quaternaire de Mediter
ranee, montrent par ailleurs des variations assez sensibles pour qu'il ait ete possible de les deceler, 
meme dans des regions meridionales. 11 s'agit notamment de celles enregistrees dans la region 
romaine, et assez nettes pour qu'A.C. BLANC ait pu definir, sous des noms locaux, des periodes 
« glaciaires >> repetees. Ces periodes temoignent en tout cas de conditions ecologiques temperees 
plus froides que les actuelles. Ces problemes de climatologie nous entrainent a rappeler le regime 
actuel des eaux mediterraneennes dans leurs rapports avec celles des bassins adjacents. 

Dans 1' Atlantique nord-ouest, la temperature des eaux varie, en surface et saisonnierement 
comme indique dans les figures I, z, 3. Au large des cotes europeennes, les trois sondages reportes 

--

_, 
X t. 

3 

·:=.:.· 4 

FrG. I. - I : Isothermes mOJ'ens en surface (les chiffres indiquent les moyennes de surface); 
2 : points de sondage des temperatures (voir tabl. I); 
3 : zone atlantique, ot't Ia temperature n' est pas inferieure a I 0° c a Ia profondeur de I 000 m; 
4: zone miditerraneenne, oit Ia temperature au-dessous de 2oo m est comprise entre 13° et 15°; 
5 : zone de Ia Mer noire, oit Ia temperatttre au-dessotts de zoo m est injirieure a 9o. 
Les figures I, z, 3 sont etablies d'apres les donnees de RoucH; de SVERDRUP, JoHNSON 

et FLEMING; de ScHOTT, etc. 

A, B, C, (tabl. I; fig. I), situes respectivement au SO de l'Irlande, dans le golfe de Gascogne et 
la baie d'Espagne (0 de Gibraltar), suffisent a donner une idee de la variation de la temperature 
en profondeur. Cette temperature augmente du nord au sud. A 400 m, en periode estivale, elle 
est respectivement de I0,4, Io,9 et I r,8°C. Partout, elle continue a decroitre avec la profondeur 
pour atteindre des valeurs aussi basses que 4°C, vers z ooo m. Ce sont la des eaux d'origine 
arctique, caracterisees par leur lourdeur, dependante de leur faible temperature. Elles consti
tuent aux plus grandes profondeurs des couches continues a peu pres inertes. 

Les eaux dites atlantiques, ou tropicales, par opposition aux precedentes, dites polaires, 
sont plus legeres, plus chaudes, plus mobiles, plus superficielles. Elles empietent sur les premieres 
au cours de deplacements saisonniers en latitude, appeles transgressions, ou mieux expansions 
oceaniques (LE DANOIS, I938). En stabilisation hivernale, ces eaux occupent a peu pres la posi
tion indiquee figure 4· Leur mouvement d' expansion debute generalement en fevrier ou mars, 
dans la baie d'Espagne, pour atteindre vers octobre-novembre sa limite nord dans les regions 
boreales. Le rythme, les causes, !'amplitude de ces expansions, dit LE DANors, appartiennent 
aux rythmes beaucoup plus vastes dans leur duree et leurs effets, auxquels obeissent les grandes 
variations de la terre, tels que ceux pris en consideration par MrLANKOWITCH dans ses calculs. 
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Les periodes calculees de ces expansions font apparaitre de remarquables coincidences entre les 
annees de maximum expansif et les periodes seculaires de peche au hareng (1

), avec quelques 
decalages, tels ceux qu'a une autre echelle on decouvre entre les sommets des courbes ~e_MrLAN
KOWICHT, les maxima de froid continental, les maxima d'extension et de stockage glae1a1res. 

FIG. 2. - Isothermes de surface en aout. 

FrG. 3· - Isothermes de mrface en fevrier. 

Les eaux de la Mediterranee subissent, comme celles de 1' Atlantique et de la JYfer noire, 
les effets d'une loi generale sur la variation de la temperature avec la profondeur. Ses temperatures 
profondes sont dues aux courants de convexion qui entrainent vers le fond les eaux superficielles 

(1) Le hareng est un poisson qui evite strictement les masses d'eau d'origine tropicale. Aussi, au moment 
des expansions, son aire se trouve reduite vers le large, et ses banes, plus denses, se retrouvent plus pres des 
cotes, dans des regions de peche intensive. 
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les plus froides, celles de l'hiver. C'est pourquoi, en hiver, la temperature de surface (fig. 3) 
et celle du fond sont toutes deux voisines de r 3 °C et qu' alors les eaux sont a peu pres homo
thermes dans toute leur masse. Elles sont homothermes en toutes saisons a partir de 300m env. 
de profondeur (sondages D. et E.). 

Point A, Atlantique Point B, Atlantique 
(SO de l'Irlande) (golfe de Gascogne, juin) 

printemps ete 
om Io0G IGo5 om 17050 

IOO I004 II 00 50 II09I 
400 I0°2 I004 IOO IIOI5 
Goo 9oG 9°7 400 IoogG 
goo 900 900 goo I0°04 

I 000 7°9 7og I 000 9076 
I Goo 400 400 2 000 3og2 

Point C, Atlantique Point D, Mediterranee 
(golfe d'Espagne, 0 Gibraltar) (cotes algeriennes, juin) 

(septembre) om 2I 02G 
om 2I04I 50 I4°20 

IOO I5052 IOO 

:~:~&] 200 I3ogg 200 
400 IIog3 400 12099 12,94 
6oo IOoG9 6oo 12093 moy. 
goo I0°I2 goo I2°g9 

I 000 9o7G I 000 12ogg 
2 000 4oGI 2 000 12099 

Point E, Mediterranee Point F, Mer noire 
(Mer tyrrhenienne, juillet) (juillet) 

om 2I07G om 2307 
50 I5°Ig 50 7og 

IOO I3°75- IOO go3-
200 I3°97 200 gog 
400 I3°77 400 gog g,g 
6oo I3070 I 3,57 6oo gog moy. 
goo I 3056 moy. goo go9 

I 000 I3042 I 000 go9 
2 000 I 3°Ig 2 000 go9-
3 000 I 3025-

TABL. 1. - Temperature des eattx. 

En Mediterranee, 1' evaporation 1' em porte nettement sur les apports d' eau douce. Le 
deficit annuel est comble en majeure partie par un apport atlantique, a travers le detroit de 
Gibraltar et, pour une part mineure, par un apport d'eau de laMer noire a travers les detroits 
turcs. Entre les trois nappes d' eau, les echanges s' operent selon une loi simple de vases 
communicants contenant des liquides de densites differentes. A Gibraltar, il existe un cou
rant d'entree des eaux atlantiques, en surface, et un courant de sortie des eaux mediterrane
ennes en profondeur. A ce phenomene principal s'en ajoutent d'autres qui interferent pour al
terer sa regularite. La vitesse des deux courants et leur limite varient. Au moment des marees 
atlantiques, le :flot arrive quelquefois a interrompre pendant deux ou trois heures tout courant de 
sortie. Une variation saisonniere est a remarquer : en ete la limite entre les deux courants est 
a -zoom environ; en hiver, elle n'est qu'a -room. En definitive, si l'echange, en volume, est 
beneficiaire a la Mediterranee, ce ne sont pas les eaux atlantiques qui determinent la tempera
ture profonde de la Mediterranee, mais bien l'inverse. Le courant profond mediterraneen cree, a 
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l'ouest et au nord de Gibraltar, une zone, unique dans tout !'Atlantique nord-est, ou jusqu'a 
I ooo m la temperature de l'eau reste voisine de 10°, ou superieure (fig. I, sondages B., C.). 

En Mer noire, les temperatures de surface peuvent avoisiner 2 5 °C en ete, comme en 
Mediterranee, mais en hiver, elles sont relativement basses, 6 a 7°C dans les regions centrales. 
Cela entraine un regime particulier: les couches les plus froides, vers -50 mont la temperature 
de la surface en hiver, selon la loi generale. Puis, il y a un rechauffement en profondeur, sous 
l'effet d'un afflux d'eaux mediterraneennes, jusqu'a 9°C au fond (sondage F.). Les echanges a 
travers les detroits sont ici differents de ceux qui se produisent a Gibraltar. La Mer noire res:oit 
plus d' eau douce qu'il ne s' en eva pore en un meme temps a sa surface. Ces eaux excedentaires 
s'ecoulent en surface, vers la Mediterranee, tandis qu'un courant profond ramene de la Medi
terranee vers la Mer noire une certaine quantite d'eaux plus denses et plus chaudes. 

Ces breves descriptions des conditions hydrologiques suffisent a com prendre l' essen
tiel des rapports actuels entre la Mediterranee et les bassins adjacents. 

/ , 

. . 

, 
, , 

: 

, 

0 

.·/!:.~ .. -··· 
··.~· .·· · .... ·· 

: 

FrG. 4·- Limite nord des eaux at/antiques; r: en regression 
hivernale, 2 : en expansion estivale. 

Pour expliquer les temperatures profondes de la Mediterranee, observe RoucH (I946, 
p. 1 I 4), on a exagere I' influence du detroit de Gibraltar en tant que limitant la communication 
des eaux. Actuellement c' est plut6t la Mediterranee qui influence la temperature des eaux atlan
tiques en profondeur. Mais, en supposant une couche d'eau plus haute sur le detroit, Ioo m au 
Sicilien par exemple, selon les anciennes theories, on a cru pouvoir expliquer soit le refroidisse
ment de la Mediterranee, so it un appel d' eaux atlantiques susceptibles de modifier les conditions 
biologiques. Outre qu'une telle transgression par rapport au niveau eustatique actuel n'a jamais 
du exister, l'effet n'aurait pas ete celui escompte, sans l'intervention d'autres phenomenes. La 
solution est necessairement ailleurs. 

N ous vivons actuellement le debut d'une peri ode interglaciaire. On pourrait dire a la 
rigueur, que nous traversons un interglaciaire. Les conditions climatiques actuelles sont en 
tout cas plus proches de celles d'un interglaciaire que d'un glaciaire a leur maximum. 



 

                             6 / 16

- 1034-

Etablissons une comparaison, qui, bien que grossiere, comporte une evidente part de 
verite : comparons les saisons aux periodes climatiques quaternaires : les etes aux interglaciaires, 
les hivers aux glaciaires. De meme que nous saisissons actuellement des differences dans le 
regime des mers selon la saison, de meme les successions d'interglaciaires et de glaciaires ont 
du entrainer des modifications que la connaissance des regimes actuels va nous aider a recon
naitre. Nous avons vu la remontee en latitude des masses d'eau tropicale en ete dans l' Atlan
tique, et le phenomene inverse de descente des eaux froides en hiver. Nous avons vu de meme 
changer de position la limite entre les courants de Gibraltar, celle-ci passant de 100m en hiver a 
zoom en ete, ce qui correspond a une entree plus importante d'eau atlantique pour compenser 
le deficit mediterraneen plus fort en ete. 

Pla~ons-nous d'abord dans les conditions d'un interglaciaire bien caracterise. Pendant 
une telle periode, dans la region mediterraneenne prevaut un climat aride-chaud, atteste par la 
formation de sols d' alterations et meme de croutes. Les conditions climatiques actuelles sont 
aggravees : eaux plus chaudes, evaporation plus intense precipitations moindres d' oi.1 deficit 
mediterraneen accru. Ce deficit est comble par des apports atlantiques plus importants, grace 
a un courant d'entree plus important, plus constant, dont la limite inferieure s'enfonce. Les 
eaux qui penetrent sont plus chaudes, 1' Atlantique connaissant de son cote un regime accentue 
d'expansion des eaux tropicales pouvant entrainer une modification des provinces zoologiques 
( cf. Ch. z). Toutes les conditions se trouvent realisees pour permettre a la fois I' introduction 
des faunes littorales meridionales, et leur maintien dans un milieu mediterraneen favorable. 
En profondeur, la temperature qui s'accroit egalement, meme faiblement, entraine un regime 
homothermique impropre a la survivance de faunes nord-atlantiques qui auraient pu preexister. 

Pla~ons-nous ensuite dans les conditions d'une periode glaciaire. La regression eus
tatique correspondante entraine une reduction d' eau, sur Gibraltar comme ailleurs. Mais ce 
n'est pas H le fait capital. La zone de climat aride se deplace vers le sud en meme temps qu'elle 
se contracte. La zone temperee humide et fraiche subit un deplacement parallele et vient affecter 
les regions mediterraneennes. D'un point de vue theorique, F AIRBRIDGE a explique, dans une 
recente communication (196o) ces changements de climat. Un climat humide et frais est d'ailleurs 
decele dans les formations mediterraneennes d' epoque glaciaire : alluvions torrentielles, loess 
argileux, tourbes froides, cryoturbations etc. Ce sont les epoques des « glaciaires >> de la region 
romaine. La temperature de la mer peut en etre a:ffectee, mais surtout, les conditions hy
drologiques deviennent tout a fait di:fferentes de ce qu' elles sont actuellement : du fait des 
precipitations et des apports fluviaux accrus, le bilan de la Mediterranee cesse d'etre defi
citaire et devient meme excedentaire. La salinite diminue. Le surplus d' eau va se deverser 
dans l' Atlantique, par un courant de surface. D'abord la limite entre les deux courants (surface 
et fond), actuellement reconnue comme moins profonde en hiver, remonte jusqu'a atteindre 
la surface et les courants sont nuls. Apres qu'ait cesse !'entree des eaux atlantiques en surface, 
il s'etablit un renversement complet des courants : a un courant de sortie des eaux mediterra
neennes diluees qui s'ecoulent vers 1' Atlantique, repond un courant atlantique en profondeur. 
Autrement dit, le nouveau regime de la Mediterranee par rapport a l' Atlantique est du meme 
ordre que l'actuel regime de la .Nier noire par rapport ala Mediterranee. Dans le meme temps, 
les eaux atlantiques sont elles aussi plus froides a la latitude de Gibraltar, et il y a une migration 
vers le sud des provinces zoologiques nordiques. Toutes les conditions se trouvent alors realisees 
pour permettre ala fois I' introduction d'une faune nord-atlantique en profondeur et son maintien 
dans un milieu mediterraneen favorable par sa temperature et sa salinite, et aussi par le renouvel
lement dont il est l'objet. A l'echelle saisonniere, ce sont des phenomenes du meme ordre qui 
regissent les petites n1ers interieures que sont les etangs littoraux sub-marins, tels ceux de Berre 
ou de Thau, ou, a la stagnation et a l'echauffement des eaux profondes en fin d'ete succede un 
aviven1ent hivernal par modifications courantologiques dans les chenaux de communication 
avec lamer. 

Cette IDpothese de l'inversiotz des cottrants explique egalement que les faunes renouvelees 
soient des faunes littorales pendant les interglaciaires, tandis que le courant de sortie des eaux 
mediterraneennes en surface, pendant les glaciaires n'est pas favorable a !'introduction des 
faunes littorales atlantiques froides. 
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Deja, J.M. PERES (in BLANC, PERES et PrcARD, 1959, p. 192) avait dit qu'un appel ou 
une sortie d'eaux atlantiques, selon le cas, devait etre a l'origine de la ventilation du fond de la 
Mediterranee. PICARD et nous-meme (r96o, p. 327), avions d'autre part insiste sur le fait qu'un 
refroidissement, peut-etre peu important des eaux mediterraneennes, devait avoir correspondu 
avec un abaissement de la salinite, les deux facteurs etant favorables aux especes nordiques, le 
tout pouvant s'expliquer par de fortes precipitations, ou par un fort debit des fleuves, ou par 
des echanges d'eau plus intenses par le seuil de Gibraltar. Nous pensons avoir montre maintenant 
comment ces divers facteurs sont en fait lies, et explique de fas;on logique, par !'inversion des 
courants, comment se sont produites les variations de la faune en l\t1editerranee pendant le 
Quaternaire, aussi bien au cours des periodes glaciaires qu'interglaciaires. 

Naturellement, de telles variations ne se sont pas faites selon le schema simple d'un 
petit nombre de maxima glaciaires et interglaciaires, bien separes et d' emblee etablis, mais 
par avancees et reculs successifs de valeurs moindres, differentes entre elles, avec effets cumulatifs 
possibles, de meme qu' on trouve des stades dans les formations glaciaires de montagne. Si les 
effets maxima sont enregistres a peu pres au moment des phases maximales, il y a eu certainement 
aussi des phases correspondant a des regimes intermediaires, amorcees puis plus ou mains 
avortees. Il y a eu aussi des effets-retard sur le milieu marin, tel celui du a la fonte des neiges en 
phase de deglaciation, capable de prolonger en Mediterranee pendant une partie des trans
gressions glacio-eustatiques, les conditions favorables a la survie des especes nord-atlantiques. 

On a pu suivre dans diverses regions, et avec quelques details les fluctuations climatiques, 
a travers la flare et la faune au cours de la transgression qui a suivi le maximum regressif wur
miem. Tandis que le debut de la deglaciation est estime a quelque 2 5 ooo ans, le maximum 
froid, dans la region littorale de la Versila, etudiee par A.C. BLANC et par ToNGIORGI (1936), 
correspond ala formation de tourbes a Pinus mugo, P. silvestris, Picea, Abies, alors que la trans
gression a deja conduit le niveau de -9o a 40 m env. Ces tourbes, comprimees, reduites a l'etat 
de galets, sont reprises par la mer amors;ant un mouvement transgressif decisif et qui depose 
vers -20m des sables a Purpurq et Vitis. La datation par C14, appliquee aux tourbes froides, a 
donne -18 500 ans env. (A.C. BLANC, H. DE VRIES et FoLLIERI, 1957). 

D'autre part, dans le carottage profond I 89, etudie par EMILIANI, les Foraminiferes des 
sediments de Mediterranee orientale dates de 17 200 ans env. par C14, sont ceux qui donnent les 
plus basses paleotemperatures. 

De ces deux exemples, le premier est le plus valable, mais concerne le climat terrestre 
des regions littorales, non le milieu marin. En ce qui concerne le second, il conviendra d'y 
ajouter un commentaire. A GrGNOUX qui, nous l'avons rappele, considerait comme dangereuses 
!'utilisation de la courbe de MrLANKOWITCH, et la theorie des niveaux de DEPERET, nous 
allons malheureusement devoir faire echo en ajoutant que sont egalement dangereuses les inter
pretations trop absolues des courbes de paleotemperatures isotopiques. 

Dans le cas de l'analyse de la carotte 189, il est suppose que la composition isotopique 
du milieu marin etait comparable a !'actuelle. L'auteur reconnait pourtant le probleme que pose 
la variation possible de cette composition dans le passe (EMILIANI, 195 5, p. 9o), en ce qu'elle 
influence le resultat des analyses. Mais il pense que le renouvellement rapide des eaux mediter
raneennes par les courants atlantiques neutralise dans une large mesure les effets de 1' evaporation 
(qui augmente le rapport 0 18/016

), ou les effets des apports d'eau de fonte glaciaire (qui diminuent 
ce rapport). Actuellement, d'apres les donnees de EPSTEIN et MAYEDA, rappelees par EMILIANI, 
MAYEDA et SELLI (r96r), on sait qu'il y a une relation directe entre la salinite et la concentration 
d'018

: o,5 %o de plus ou de mains dans cette concentration est en rapport avec I-1,5 %o de 
plus ou de mains de la salinite. D'autre part, une diminution de o,23 %o d'018 fait obtenir a 
I' analyse des temperatures trop fortes de r°C env. Selon les memes donnees, dans la Mediterranee 
actuelle d'ailleurs, le rapport augmente de o,8 %o entre Gibraltar (salinite 36,25), et la Mediter
ranee occidentale (S. 38); de 1,2 %o entre Gibraltar et la Mediterranee orientale (S. 39). Une 
diminution de la salinite de l'ordre de 3 %o par exemple, peut, en definitive se traduire par un 
resultat trouve trap fort de quelque six degres c. 
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Or, la Mediterranee represente au cours des viscissitudes climatiques et oceanogra
phiques quaternaires, un aspect particulier, independant, qu'il ne faut pas assimiler a un etat 
oceanique general. Son bilan hydrologique ne s'aligne pas sur celui mondial moyen et thea
rique tenant compte des echanges entre les eaux enrichies en 0 18 par suite de l'evaporation, 
a certaines epoques, ou en 0 16 a d' autres, par la restitution de 1' eau de fonte glaciaire. 

Dans notre hypothese de !'inversion des courants a Gilbraltar, les epoques de renouvel
lement plus actif des eaux mediterraneennes correspondent a la fois a celles de temperature 
plus basse, de salinite plus basse, d' evaporation moderee, de precipitations accrues en debut 
de phase, de fonte glaciaire en fin de phase. Ainsi, a ces epoques en gros glaciaires, ont du 
correspondre en J'vfediterranee des compositions isotopiques nettement appauvries en 0 18

• 

Inversement, les interglaciaires connaissant des temperatures plus fortes, une evaporation plus 
forte, des precipitations minimes et finalement une salinite plus forte, ont du correspondre a des 
compositions isotopiques enrichies en 0 18

• Comme l'on n'est pas en presence d'un petit nombre 
de cycles climatiques parfaitement egaux, les variations isotopiques ne peuvent etre supposees 
selon des courbes simples. Des lors, pour interpreter les graphiques de paleotemperatures 
brutes (etablies sur la base de concentrations isotopiques constantes du milieu), on se trouve 
enferme dans un cercle vicieux. On ne peut corriger en fonction de stades qui ne sont presumes 
glaciaires et interglaciaires qu'en fonction de temperatures faussees. 

A titre d' exemple, et avec des valeurs correctives arbitraires, et seulement pour illustrer 
ces faits, considerons les resultats bruts de paleotemperatures donnes pour la serie sicilienne 
typique de Ficarazzi. EMILIANI, GIANOTTI et MAYEDA (I96I), aboutissent aux resultats suivants : 
temperatures superficielles (par Globigerina rttbra)' I 9 a 3 I °C, valeurs estivales; temperatures 
intermediaires (Globigerina inflata)) I6,6 a IS,3; temp. profondes (Foraminiferes benthiques), 
I4,6 a I7,6. D'ou ils concluent que les correlations avec un glaciaire, proposees par RuGGIERI et 
SELLI notamment (I949) paraissent ne pas pouvoir etre soutenues. 

Considerons au contraire, dans l'optique de notre hypothese, que la serie sicilienne 
en question correspond bien, en gros, a une periode glaciaire, avec tout ce que cela sous-entend 
eu egard ala salinite eta la composition isotopique 0 18/016

• Admettons la possibilite d'une baisse 
de salinite jusqu'a 3 5 %o; les corrections de temperature seraient de l'ordre de -6°C, ce qui 
modifie ainsi les resultats : surface ete I3 a 2 5' fond S,6 a I I ,6°C. 

Par ailleurs, la plus forte variabilite des temperatures en surface s'expliquerait en partie 
par la plus forte variabilite de la composition isotopique superficielle par rapport a celle du fond. 
On saisit par cet exemple a valeurs arbitraires mais cependant tout a fait dans 1' ordre des chases 
possibles, le danger des conclusions generales sur la base des analyses de paleotemperatures 
isotopiques. 

On peut faire des remarques analogues a propos de la serie calabrienne de Le Castella 
en Calabre. La, ErvnLIANI, JVIAYEDA et SELLI (I96I), ont obtenu les resultats suivants. 

Tandis que pour la serie pliocene, sous-jacente en continuite, les paleotemperatures 
trouvees sont de 2 I a 3o°C pour la surface, celles de profondeur (Foram. benth.) sont de 
I4 a 2ooC, pour la serie calabrienne elles varient de I6 a 30 (surface), de I I a I9 (intermed.) 
et de 7 a I 3 ° c (fond, Mollusques benth. ). De plus, les ecarts sont sou vent tres forts entre des 
couches separees par de faibles epaisseurs de sedimentation, ce qui fait penser a des alternances 
climatiques repetees. En raison des erreurs possibles dans 1' estimation des paleotemperatures, 
precedemment soulignees, nous considerons comme plus valables les donnees fournies par les 
seules considerations micropaleontologiques resultant d'observations detaillees (SELLI, in 
EMILIANI, MAYEDA et S., I957)· Dans la serie de Le Castella, au-dessus de la limite plio-pleis
tocene, on voit apparaitre, dans l'abondante faune de Foraminiferes benthiques, quelques especes 
tres significatives : la classique Anomalina baltica, actuellement tres repandue dans des eaux 
relativement froides et peu salees de 1' Atlantique nord; Lingttlina semimtda1 qui vit dans des eaux 
de 4 a soc; Anomalina corona! a ( id. 4 a 6°C); S igmoilina schlttmbergeri1 preferant les eaux entre 2 
et soc. A cote de ces indications, les temperatures isotopiques fournies par les Foraminiferes 
benthiques de Le Castella sont trop nettement elevees (I I a I 9°C), et la encore, on est en droit 
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de penser qu'il faut faire intervenir des modifications dans la concentration isotopique d'018
, 

dans le sens que nous avons indique c'est-a-dire l'abaissement, en fonction de conditions cli
matologiques et oceanographiques qui sont celles de phases glaciaires. 

Les provinces zoologiques mannes. Limites et variations. 

Les zoologistes ont cherche depuis longtemps a etablir des provinces zoologiques, 
ou zones a l'interieur desquelles la composition specifique de la faune soit assez homogene 
et assez differente de celle des provinces voisines. Mais il en est de ces classifications comme 
de toutes celles appliquees aux chases de la nature, elles comportent toujours une part d'arbi
traire, parce que ce n'est qu'exceptionnellement que des regions naturelles sont separees par des 
barrieres efficaces creant des milieux distincts entre lesquels on ne puisse trouver un passage 
graduel. Certaines barrieres sont effectivement infranchissables, les isthmes continentaux par 
exemple. Dans le domaine qui nous occupe, l'isthme de Suez (avant son percement) a fait que 
les faunes de la Mer rouge et de la Mediterranee, bien isolees depuis le Miocene, sont tout a fait 
differentes. Les barrieres du milieu marin sont beaucoup plus menagees, selectives, et les aires 
de dispersion des especes sont rarement superposables. 

Les Mollusques cotiers, qui a 1' etat fossile presentent tant d'interet pour la classification 
des terrains, ont justement ete pris en consideration des les premiers essais de distinction des 
provinces marines. Celles definies par Woonw ARD, I 8 56, res tent valables dans leurs gran des 
lignes. Actuellement, du Pole nord au Tropique du Cancer, nous distinguerons les provinces 
et regions suivantes, pour 1' Atlantique oriental et la Mediterranee : 

A) Province arctique, comprenant les regions circumpolaires, jusqu'au Finmarck sur les 
cotes europeennes, et les cotes nord de l'Islande. Ala limite de cette province, la temperature en 
surface est VOisine de z°C en hiver, de IO en ete, et partout en profondeur elle ne depasse pas 
5-6°C. Un nombre reduit d'especes a tres vaste repartition et presentes en Mediterranee, attei
gnent la limite du cap Nord, mais ne s'etendent guere dans la province arctique elle-meme 
sauf S axicava arctica. 

Remarquons tout de suite qu' aucune des especes arctiques strictes ne se retrouve dans 
aucune des faunes mediterraneennes fossiles. 

B) Provilzce boriale, comprenant les cotes de Norvege, les lles Faroer et Shetland, la cote 
sud et ouest de l'Islande pour la partie constituant la region boreale s.s.; la seconde region, 
anglo-germanique, s'etend au sud et a l'est de la precedente jusqu'a l'entree occidentale de la 
Manche. Cette region n' a pas d' especes bien particulieres, sa faune etant composee d' especes 
arctiques et surtout boreales, auxquelles s'ajoutent deja des elements d'origine meridionale. 
La region baltique a une faune boreale appauvrie. 

C'est dans la Province boreale, qu'elles ne debordent pas ou peu vers le sud, que nous 
allons rencontrer les especes suivantes, dont plusieurs existent aussi dans la province arctique (1): 
Trichotropis borealis, Trophon clathrattts, Sipho islandictts, Sipho glaber, Chlamys islandica, C. tigrina, 
(;_ypri1ta islandica, Macoma calcarea, Panopaea norvegica, Mya trttncata etc. 

C'est, on le voit, dans cette province qu'apparaissent la plupart des especes « froides >> 

du Quaternaire mediterraneen. 

C) Province mediterraneo-atlantiqtte (Province lusitanienne, Woonw ARD) comprenant les 
cotes franc;:aises au sud de la Manche, les cotes iberiques, celles de la Mediterranee, les cotes 
nord-ouest africaines, jusqu'au cap Bojador, limite au sud de laquelle commence la province 
senegalienne. 

( r) Pour la repartition plus detaillee des especes boreales et arctiques, consulter notamment les travau:x: 
de J\fADSl':N ct THORSON. 
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TABL. 2.- Repartition des especes dans les proPinces zoologiqttes marines~ selon Ia saliniti et les temperatures. 
Temperatures : + max. surface, -- min. surface, . vers -400 m; 1 especes littorales ou ne 
depassant pas -roo m de profondeur, p especes depassant la profondeur de 400 m. 
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Plus encore c1ue dans la region anglo-germanique, nous sommes ici dans une aire ou se 
melent les elements boreaux et meridionaux. On distingue : 

une r~gion fratJto-ibrJrique, dont la limite est assez nettement marquee vers le sud par le cap 
St. Vincent; 

une rrJgiotz mediterramfemze comprenant toute la Mediterranee et le golfe de Cadix; 
une rrJgiotz marocaine, ou se melent les elements atlantiques et ceux de la province senegalienne. 

A 
___ (! 

C1 -
IIIUU B-t ... C£. 

Ill I I 8'1. C3 

~~ i33 .D 

FrG. 5. - Provinces zoo!ogiques marines. A arctique; B borea!e, comportant 3 regions : B I borea!e, B2 anglo
germanique, B3 ba!tique; C miditerraneo-at!antique, comportant 3 regions: Cr franco-iberique, C2 miditerraneenne, 
c3 marocaine; D senegalienne; 1 limite JJtoyenne des g!aces flottantes, I Spitzberg, 2 Ile des Ours, 3 Groenland, 4 Jean 
Mayen, 5 Islande, 6 cap Nord, 7 Faroer, 8 Shetland, 9 Skagerrak, I o Baltique, I I Mer du nord, I 2 Angle
terre, I 3 Irlande, I4 Manche, I 5 golfe de Gascogne, I 6 A<;ores, 17 cap Saint-Vincent, I 8 Mediterranee occi
dentale, 19 cotes du J'vfaroc, 20 .Madere, 2I Canaries, 22 cap Bojador. 

P. FISCHER (r884) a surtout insiste sur la limite que constitue la :Nianche pour un grand 
nombre d'especes meridionales parmi lesquelles Cardium patttitostatttm) C. Papillosum; Jcz~onia 
retitttlata; DetttalittJJJ tzovemtostatum; Chiton tqjetamts ). Patella lusitanita; Haliotis tuberculata ). 
Tritonalia ecbvardsi; Purpura haemastoma; Nassa corniculum) N. semi striata sont citees, sur 8 I 
especes de cette categorie. En fait, plusieurs de ces especes n'atteignent pas la limite indiquee. 
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LE DANOIS (I948), constate de son cote que la faune des Mollusques semble se modifier surtout 
a la hauteur du seuil du Poitou, et qu'il existe differentes limites possibles, ce qui l'entraine a 
multiplier les regions. Tout ceci demontre simplement que nous sommes dans un secteur ou de 
nombreuses especes atteignent, mais pas simultanement, leur limite nord. Dans ce meme secteur, 
les especes presentes dans les faunes arctique et boreale voient s' eteindre leur aire de repartition, 
plus particulierement dans la region franco-iberique, par exemple Bztccimttn ttndatum dans le golfe 
de Gascogne; Purpura lapillus) Littorina littorea) Cochlodesma praetenue au long des cotes du 
Portugal. Une espece plus particuliere a cette province est souvent consideree a tort 
comme boreale, Chrysodomtts cotztraritts. 

FrsCHER-PrETTE (I958) a montre, et LECOINTRE l'a rappele (I96o), qu'actuellement, les 
limites d'extension des especes de la faune et de la flore intertidales, le long des cotes iberiques 
prcsentent des variations observables meme sur des espaces de temps chiffrables en decennies, et 
qu'il s'agit d'une region Oll peu de chases VOnt suffire a deplacer les conditions ecologiques vers 
le nord ou vers le sud. Ceci interesse particulierement la region mediterraneenne dont la commu
nication avec l' Atlantique s' ouvre precisement dans cette region mixte. 

Dans les definitions des provinces, il est fait abstraction des localisations profondes 
( disons au-dessous de 400 m) car dans ces parties profondes, du fait de la faible temperature, 
on trouve, a une meme latitude, des animaux qui dans la zone plus cotiere n'existent que dans 
d'autres provinces. La temperature decro1t en effet, en regie generale, avec la profondeur, si 
bien que dans 1' Atlantique, qui n'est pas une mer a zone homotherme, elle est par exemple deja 
voisine de ro°C a 4oo met ala latitude de Madere. Ceci explique par exemple qu'on trouve Ia 
Chlamys septemradiata, dont LoCARD a observe de beaux exemplaires vivants, ou, a la latitude 
du nord de l'Espagne, a I 000 m, Chlamys islandica, plus nordique, ou encore a pres de I 000 m 
ala latitude du Maroc, Sipho fusiformis, dont la bathymetrie pres de la Norvege est de 55 a 3oom. 
LE DANOIS a insiste sur ce fait de l'isothermie entre les couches superficielles des mers septen
trionales et les couches profondes des mers equatoriales. Il a cite des especes a caractere boreal 
indiscutable, qu'on retrouve sur la pente nord-iberique dans la zone semi-abyssale(Iooo-zooo m), 
telles SiphonodmtaliztJJJ lofotense, Buccinum ftmnarckianttm, Astarte banski parmi les Mollusques. A 
ces profondeurs, la temperature n' atteint que 3 a 4 degres et n' est pas affectee par les variations 
saisonnieres. I1 resulte de ces observations que d'une maniere generale, on ne peut, sur le cas 
d'une espece, d'un petit nombre d'especes ou d'un petit nombre d'exemplaires, estimer soit la 
profondeur, soit le caractere climatique correspondant a un depot. On ne peut se risquer a le 
faire que lorsque les especes etant nombreuses, leurs indications se completent. Dans le cas de la 
Mediterranee, quelle que soit la profondeur au-dessous de quelques centaines de metres, la 
temperature reste sensiblement la meme, mais le degre de cette homothermie a certainement 
varie, de quelques unites au plus, pendant certaines periodes du Quaternaire. 

Les series stratigraphiques du Quaternaire de Mediterranee. 

Bien que demeurant discutable, la place de la limite inferieure du Quaternaire entre le 
Pliocene et les premieres couches du Calabrien-Villefranchien ou se pers;oivent des signes 
caracteristiques d'un refroidissement des eaux mediterraneennes, est maintenant tres generale
ment admise, et elle convient a un cadre d'ensemble des temps Quaternaires. 

Les series continues Pliocene-Quaternaire, les lignes de rivage du Calabrien et du 
Sicilien, les formations intercalees entre les rivages du Sicilien et du Tyrrhenien a Strombes, le 
Tyrrhenien et les problemes de terminologie qu'il a suscites, le cas du gisement de Milazzo, le 
Versilien, tous ces elements sont rappeles, qui a travers leur complexite permettent d'arriver 
a une conception plus valable des etages du Quaternaire, eta un tableau des equivalences de ces 
etages dans les domaines voisins mais differents de la Mediterranee et du Maroc (tabl. 3). 

Un apers;u sur la Geologie du Quaternaire des Alpes-Maritimes illustre les incertitudes 
qui demeurent encore dans une region qui fut pourtant une des bases de la theorie classique des 
niveaux, mais qui n'a pas encore livre tous ses secrets. 
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MEDITERRANEE i'viAROC 

Pliocene 

Limite plio-pleistocene -------------------

Astien sup. pars. 
Precalabrien (5) 

(rre regression post-plio.) 
Calabrien s.s. 

marin 

(rre transgr. p.-p.) . . . . . . . . . . . . . . . . Messaoudien 
Emilien (6) 

(ze. regr. p.-p.) .................. . 
Sicilien s. s. 

(ze transg. p.-p) 
"Sicilien z" 
"Milazzien" (8) 

(3e regr. p.-p) ................... . 
(3e transg. p.-p) ................. . 
"Milazzien" "lVIilazzien z" 
"Tyrrhenien" "T. I" 
Paleotyrrhenien (I o) 

4e regres) 
(4e transg) 

Tyrrhenien s. s. 
"Monastirien" (8) 
"Tyrrhenien", "T. z" 
"Ouljien" 
Eutyrrhenien (Io) 

(5e regr) ....................... . 
(5e transg) ..................... . 
"J'vfonastirien" 
"Monastirien z" 
"Tyrrhenien 3" 
"Grimaldi en" (I 1) 
Neotyrrhenien (ro) 

(6e reg) ....................... . 
(6e transgression) ............... . 
"Flandrien" (I 3) 

Maarifien 

Anfatien 

Harounien 
Rabatien 

Ouljien 

Mellahien ........ . 

continental (4) 

Moghrebien 

Moulouyen 

Sah~tien 

Amirien 

Tensiftien 

Presoltanien 

Soltanien 
Rharbien 

(I) Les etages inscrits entre guillemets ont des acceptions differentes selon les auteurs. ( 2) GrGNoux, I 9 r 3 ; le 
Villafranchien, PARETO, 1865,est, a peu prcs,l'equivalent continental du Calabrien. (3) La terminologie des etages marins 
du Maroc est due a GrGOUT, 1949 pour l'Ouljien, a BIBERSON, 1958 pour les autres etages. (4) CHOUBERT, JoLY, GrGOUT, 
MARCAIS et RAYNAL, 1956. (5) SELLI, 1951. (6) RuGGIERI et SELLI, 1948. (7) DoDERLEIN, 1872. (8) DEPERET, 1918. (9) IssEL, 
1914. (ro) BoNIFAYet MARS, 1959· (rr) BouRCART, 1938. (rz) A.C. BLANC, 1936. (13) RuTOT et VAN DEN BRoEcK, r885. 

TABL. 3· - Equivalence des etages. 
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La conception des etages. 

Les vues d'ensemble du Quaternaire sont souvent deformees par l'habitude de consi
derer l'etage comme defini par un niveau littoral. Meme si ce dernier est bien la trace d'un 
maximum transgressif et interglaciaire, on ne considere ainsi qu'un repere, alors qu'un etage 
doit embrasser un espace de temps et tous les depots qui ont pu s'y former, tels qu'ils apparaissent 
dans des series continues. Considerant schematiquement le Quaternaire ancien, pour lequel 
de telles series sont connues, on peut etablir les coupures de differentes manieres (fig. 6). Ou 
bien, on peut les placer entre les horizons biostratigraphiques, vers les points ou se produisent 
les n1odifications paleontologiques, entre les maxima glaciaires et interglaciaires (A); ou bien, 
on les placera aux points reperes, maxima regressifs et glaciaires (B), ou transgressifs et inter
glaciaires (C). 
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La premiere solution (A), quoiqu'imparfaite et a base paleontologique, est celle que 
nous suivons. Plus particulierement adaptee a la region mediterraneenne, elle convient a .la 
description de !'evolution des faunes. Elle offre aussi l'avantage de s'adapter aisement a une 
nomenclature des etages, qu'elle ne fait que preciser, et permet de faire debuter le Quaternaire 
avec la limite plio-quaternaire admise depuis 1948. 

La seconde solution (B), est basee sur des faits glacio-eustatiques de portee generale. 
Elle parait la plus logique, les etages, se succedant d'un maximum regressif glaciaire au suivant, 
correspondent en effet a des cycles bien definis theoriquement. Mais une partie du Calabrien 
classique reste dans le Pliocene, les series calabriennes et siciliennes sont tronquees; entre les 
deux, on aurait un etage << Emilien >> elargi comprenant une partie du Calabrien froid, le vrai 
Emilien interglaciaire, et une partie du Sicilien froid. Calabrien et Sicilien disparaissent ainsi 
pour ceder la place a cet << Emilien )), puis viendrait un « Milazzien )), dont il conviendrait 
d' ailleurs de changer de nom, puis un << Tyrrhenien >> enfin. 
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La troisieme solution (C), plas:ant les coupures aux maxima interglaciaires est inverse 
de la precedente et offrirait les memes avantages et les memes inconvenients. 

La premiere solution en definitive conserve un canevas raisonnable. Dans la trame 
ininterrompue du Quaternaire, le travail du Geologue, essentiellement Historien, n'est d'ail
leurs pas tant de changer constamment la place des fils de couleur qui tracent des bandes, que 
de chercher ou se placent les series et les phenomenes etudies, qui se relient les uns aux autres 
dans une suite naturelle continue. 

Histoire des faunes malacologiques mediterraneennes pendant le Quaternaire. 

Un apers:u de cette histoire fait ressortir les lacunes qui demeurent dans les connaissances 
actuelles et d' attirer 1' attention sur quelques details significatifs. Ce qui reste de 1' ensemble des 
observations des faunes, de la stratigraphie, de la climatologie et de l'hydrologie de la Mediter
ranee quaternaire, permet pourtant de resumer et de conclure sur quelques idees generales. 

1°) A chaque phase de regression glacio-eustatique a correspondu l'etablissement ( ou 
des tentatives avortees pour les cycles secondaires), de conditions oceanographiques bien 
differentes des actuelles. En relation avec des faits climatiques, une inversion des ,courants a 
du se produire a Gibraltar. Les faunes profondes nord-atlantiques ont alors pu penetrer en 
:Mediterranee, dont le milieu etait favorable par abaissement de la temperature et de la salinite. 
Un courant superficiel de sortie des eaux mediterraneennes rendait dans le meme temps plus 
difficile la penetration des faunes atlantiques les plus littorales. 

z0 ) Ces crises successives ont peu a peu entraine la disparition des types pliocenes. 

3 °) A chaque phase interglaciaire voyant le retour d'un niveau marin successif trans
gressif, ces faunes nord-atlantiques disparaissent, comme il en est a notre epoque. En meme 
temps que les conditions se modifiaient dans le sens d'un rechauffement et d'une augmentation 
de la salinite le regime des courants s'inversait. Un courant superficiel d'origine atlantique 
permettait !'introduction de faunes atlantiques-meridionales et littorales en Mediterranee. 

4°) La faune froide la plus marquee est celle correspondant a la derniere periode glaciaire 
(Wurmien; Versilien inferieur). 

5°) La faune littorale chaude la plus marquee est celle correspondant a l'interglaciaire 
Riss-Wurm (Eutyrrhenien). 

6°) Malgre 1' existence d'un nombre restreint de gran des peri odes glaciaires, les modifi
cations ne se sont pas faites selon un schema simple, mais avec des effets-retard, et des petits 
cycles intermediaires, tel celui correspondant au Neotyrrhenien en debut du Wurm. 

7°) Les etages marins complets ne peuvent etre confondus avec des « niveaux )). lls 
comprennent a leur base les depots profonds et froids, tandis que les series de ren1blaiement 
s'achevent avec les depots littoraux interglaciaires correspondent a un climat plus chaud eta un 
niveau eustatique plus eleve. 

8°) Du fait du renouvellement des memes phenomenes durant le Quaternaire a differentes 
reprises, on voit apparaitre plusieurs fois des faunes froides qui se ressemblent entre elles, et 
des faunes temperees chaudes egalement voisines, avec chaque fois le retour d' especes, dont 
peu sont en definitive bien caracteristiques du point de vue chronologique. 

Ainsi, si 1' on peut mieux comprendre l'histoire generale du Quaternaire et des faunes 
mediterraneens, on prend conscience de la prudence qu'il faut avoir pour dater des depots 
a faunes insuffisantes ou insuffisamment etudiees, et pour interpreter les donnees incompletes 
et eparses que nous avons d'un grand nombre de gisements. 
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Du fait de l'inexistence, pratiquement, de coupes bien reliees stratigraphiquement, ou 
formations marines et continentales soient suffisamment datees, la correlation des etages, 
comme des faunes, reste certes difficile. Cependant, ce n'est plus une enigme que faunes terrestres 
« chaudes >> et faunes marines<< froides >> se rencontrent toutes deux dans le Quaternaire inferieur, 
ou a d'autres niveaux. Il faut d'abord comprendre que les etages du Quaternaire ne sont pas 
uniformement << chauds >> ou << fro ids >>; ensuite, que les changements successifs de faunes ne se 
sont pas du tout faits selon les memes mecanismes, si l'on considere les Mammiferes terrestres 
par exemple, ou les Mollusques marins. Dans le premier cas, les types chauds, avec survivants 
du Pliocene au debut du Quaternaire, ont ete affectes au moment des crises glaciaires, par les 
rigueurs d'un climat qui les a, par attaques successives, finalement completement detruits sans 
possibilite de retour. Dans le second cas, les especes, aux conditions de vie si differentes des 
premieres, se trouvaient dans un milieu ou les consequences du climat, j ointes a un regime 
oceanographique tout particulier en ce qui concerne la Mediterranee, en ont elimine egalement 
un certain nombre, mais ont permis une certaine alternance des ensembles faunistiques : un 
retour a ete possible dans les aires momentanement evacuees. C' est le mecanisme de ces modifi
cations des conditions de milieu que nous avons tente d'expliquer par les rapports entre la Medi
terranee et 1' Atlantique pendant le Quaternaire, parce que 1' Atlantique a ete, et continue d'etre, 
le reservoir ou la Mediterranee puise, dans des conditions differentes selon 1' epoque, 1' essen tiel 
de sa faune. 

http://www.tcpdf.org
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DONNEES SUR LES NEMATODES DU BENTHOS PROFOND 

DE LA MER NOIRE (LITTORAL ROUMAIN) 

par G. PALADIAN 

La presente note a trait a l'etude de certains Nematodes recoltes dans quelques stations 
de profondeur, allant de roo m jusqu'a la limite de la vie animale en Mer noire. 

Stations examinees: 507 (10om) ; 6oS (room); 25 r (ro8 m); 6ro (r2o m) ; 506 (124m) ; 
rr NH (ro5 m); 282 NH (r7o-r9o m) et 283 NH (195m) (z). Le materiel a ete mis a notre dispo
sition par le laboratoire d'Oceanologie de l' Academie de la Republique Populaire Roumaine, 
par l'intermediaire du Dr. Mihai BAcEscu, auquel nous exprimons ici toute notre gratitude 
pour l'appui qu'il nous a accorde pendant nos travaux. 

Nous tenons a mentionner des le debut que : 
r) Pour laMer noire il n'a existe jusqu'a present aucune etude sur les Nematodes vivant 

au-dela de roo m de profondeur. 
2) Les Nematodes sont peut-etre les seuls animaux capables de vivre a environ 200 m 

de profondeur et de survivre dans des conditions normalement impropres a la vie, c'est-a-dire 
dans un milieu presque depourvu d 0 2• 

Voici la liste des 9 especes que nous avons trouvees dans ces stations : 

Ordre : Enop!oidea Ordre Chromadoroidea 

Famille : Oxystomatidae 
r .- OX)IS!omina sp. 

Famille Enop!idae 
2.- Enop!us ettxinus FrL. 

Famille Enchelididae 

Famille Desmodoridae 
4.- Spirina parasitifera (BASTIAN) 

Famille Comesomatidae 
5·- Sabatiera c!avicattda (FrL.) 

Famille Sphaero!aimidae 
3.- Ettrptomina fil?formis (DE MAN) 6.- Sphaero!aimtts dijpar FrL. 

Ordre Desmoco!ecoidea 

Famille Desmoco!ecidar: 
7.- Tricoma nematoides(GREEFF) 
8.- Tricoma suecica ALLGEN 
9.- Desmosco!ex mintttus CLAP. 

Observations morphologiques et ecologiques sur les especes trouvees. 

r) Eurystomina filiform is (DE MAN) (fig. r J· 
6 a = 71,8 b = 5 c = 31 L = 3,125 mm 
~ a = 82 b = 4,4 c = 30,14 L = 3,075 mm 

Trouvee dans les stations 282 (r7o m): r ~ et 6ro (r2o m): 2 6 et r ~· 

Nous devons la solution du probleme de !'existence de cette espece a INGLIS (6). Nous 
considerons que nos exemplaires peuvent etre compris entre les limites de variation de cette 
espece, malgre les discussions existantes. 
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Chez les exemplaires 6 examines par nous, la longueur du spicule est de 6z, 50 v et 
la distance jusqu'au premier organe auxiliaire mesure 5 z v ; celle-ci est done plus courte que 
la queue (wo v), cette derniere etant de 2,8 fois plus longue que la largeur anale (37, 5 v). 

FrG. r. - a et b: Eurystomina filiformis DE MAN 6. 
a: spicule et organes auxiliaires preanaux, x zro; b: tete, 
X 710. 

b 

Chez les ~' la vulve se trouve a 6oo v du bout posterieur de l'resophage. Les dimensions 
des ovogonies soot de roo/5o fL· 

Nous avons trouve l'espece a uo m de profondeur, sur un substrat de vase grise a 
Modiolus phaseolinus, ainsi que dans la thanatocoenose typique a Modiolus (st. 282, r7o m de pro
fondeur). 

Etant donne que nous avons rencontre de nombreux exemplaires de cette espece dans 
les coenoses du fond rocheux, pres du littoral (Agigea), a des profondeurs de I-I,5 m nous 
pouvons affirmer qu'il s'agit d'une espece eurybathique. 

z) SphaerolaiJJJus dispar FrL. (fig. 2). 
6 a = 19,45 b = 5,2 
~ a = 23, b = 4,8 

Stations: 6ro, 6oS, 25 r, 282, II : 5 c)', 3 

c = 7,5 5 
c = 7,8 

~' r juv. 

L = r,7o mm 
L = r,75 mm 

FrG. z. - a et b: Sphaerolaimus dispar FrLIPJEV 6. 
a: spicule, x zoo; b: queue, x roo. 

d 

Dans toutes les stations nous avons trouve des exemplaires typiques de cette espece, 
correspondant aux donnees de FrLIPJEV (3 ). Voici les dimensions de nos exemplaires, en microns : 
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6 
Longueur de l'cesophage 
Longueur de la queue 
Largeur anale 
Spicule 

325 
225 
66,50 
50 

~ 
Longueur de l'cesophage 
Longueur de la queue 
Largeur anale 

La vase a coquilles de Modiolus caracterise le substrat. Ces Nematodes n'ont pas ete 
signales dans les stations littorales. Ils semblent etre typiques des profondeurs depassant 70 m. 

3) Sabatie;·a claz,icauda FrL. (fig. 3). 
6 a = 43A b = 8,66 
~ a = 41,6 b = ro,9 

Organe lateral avec z, 5 spires. 

c 2~ 9,6 
C=II,3 

L = r,6z5 mm 
L = 1,562 mm 

Station 283: 13 juv., 8 6, 3 ~- Station 282: r juv. 

/; 
a 

FrG. 3· - a, b, c et d: Sabatiera 
clavicauda (FILIPJEV) 6. a: spicule, 
x 3oo; b: queue et glandes preanales, 
x roo; c: queue, x 300; d: tete, x 3oo; 

Notre espece correspond, dans son 
ensemble, aux caracteristiques decrites dans 
la litterature que nous avons consultee 
(3, 5, 9), sauf quelques differences de 
mensuration. Par exemple, la longueur 
de la queue varie chez nos exemplaires 
entre 4,8 et 5,2 diametres anaux, au lieu 
de 3,3-4,2 (5) et le spicule mesure 50 fL 
au lieu de 39 [L; par rapport a l'espece de 
FrLIPJEV, ces differences indiquent peut
etre une sous-espece de profondeur de 
5. clavicauda. En ce qui concerne la morpho
logie de l'espece, il nous faut egalement 
signaler que, a !'exception d'un seul 6 
chez lequel n'etaient pas visibles les 

glandes preanales, tous les autres exemplaires ont constamment revele la presence de sept 
organes similaires. Vu que tous les autres caracteres confirmaient l'appartenance a la meme 
espece, nous avons volontairement neglige !'absence de ce caractere particulier. W. WIESER (9) 
montre, d'ailleurs, que !'absence ou la presence des glandes preanales ne suffit pas pour deter
miner une difference systematique. 

Un fait qui vaut d'etre pris en consideration, c'est que, dans les eaux roumaines, l'espece 
n'avait jamais encore ete rencontree dans les stations littorales ou dans les stations situees dans 
le facies phaseolinifere. Par contre, FrLIPJEV la cite pour les eaux sovietiques, dans la coenose 
des Zosteres ou dans la vase a Melinna. 

Le fait que chez nous sa presence est signalee seulement a de grandes profondeurs, 
variant entre qo m (st. 282) et 195 m (st. 283), nous fait songer a une forme a part. Dans la 
station 283, par exemple, sur un substrat de coquillages ponto-caspiens (Dreissena, Micromelania), 
cette espece a ete trouvee a !'exclusion de toute autre. 

4) Enoplus euxinus J1rL., bien que nous l'ayons trouvee dans des stations de profondeur 
(6o8: I juv., 251: 2 6, 507: I juv. et 282 I 6), ne semble pas y constituer un element dominant 
ou caracteristique. 

5) Spirina parasitifera (BASTIAN) represente la majorite des Nematodes dans une station 
de I2o m de profondeur (610), quoiqu'elle ne soit pas une espece bathyale, car on la signale 
egalement a 3 5 m de profondeur. 

6) Pour le genre Oxystomina, nous ne pouvons faire, a l'heure actuelle, aucune appre
ciation quanta sa repartition verticale, etant dans l'impossibilite de nous prononcer sur l'appar
tenance de l'espece, vu !'absence d'un exemplaire 6 (I ~' I juv., st. 282). 

Les deux especes mentionnees du genre Tricoma ayant fait l'objet d'une recente communi
cation (7), nous n'y reviendrons pas. Il suffit de mentionner leur presence, egalement, a plus de 
100 m de profondeur, comme suit: 
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7) Tricoma suecica ALLGEN: ro ex. (st. 506), 7 ex. (st. 6ro). 
8) Tricoma nematoides (GREEFF): 3 ex. (st. 506), r ex. (st. 6ro). 
9) Pour la station 6ro, nous avons egalement determine deux exemplaires de Desmoscolex 

minutus CLAP. Ces animaux semblent avoir une large repartition, ayant ete trouves aussi bien 
dans les stations proches du littoral, que dans les stations a 30, 40 et Go m de profondeur. 

Conclusions. 

Bien que les Nematodes representent la majorite des animaux dans les stations que nous 
avons examinees, le nombre des especes y est assez reduit. Nous n'avons pu trouver que les 
neuf especes citees et deux juveniles appartenant a des especes qu'il nous a ete impossible de 
determiner (st. 283, z8z). 

Quatre de ces especes sont nouvelles pour le littoral roumain ; les autres ont ete mention
nees par nous anterieurement. 

L'espece la plus frequente a ces profondeurs-la est Sphaerolai!J/US dispar ; par contre, 
Enoplus, qui semble etre une forme littorale, a ete rencontree sporadiquement. 

Eurystomina, bien qu'elle n'y soit pas frequente, a ete rencontree dans les memes pro
portions, aussi bien dans la coenose de l'etage infralittoral que dans celui prebathyal, indiquant 
par la qu'elle est une forme eurybathique ; nous pouvons affirmer la meme chose quant aux 
deux especes du genre TricotJM mentionnees. 

Par contre, Sabatiera semble etre la forme la plus caracteristique de la faune des Nematodes 
habitant la limite profonde de la plateforme continentale roumaine, etant donne qu'elle constitue 
!'element dominant dans les stations situees ala limite de 1a vie animale en Mer noire. 

D'ailleurs, pour etablir definitivement la repartition bathymetrique de chaque espece, 
il faut analyser un plus grand nombre de stations. 

(r) 

(2) 

(4) 

(5) 

(6) 

(8) 

lv[useum d' Histoire naturelle "Gr. Antipa" Bucarest. 
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NOTA RIASSUNTIV A SULLE CONDIZIONI 

SEDIMENTOLOGICHE DELLA FOSSA CENTRO-ADRIATICA 

per Armando PAGANELLI 

Durante l'anno I957 l'Istituto sperimentale talassografico e l'Osservatorio geofisico di 
Trieste, con il contributo finanziario del C.N.R., organizzarono di comune accordo, una crociera 
nelle acque dell' Adriatico centrale, comprese tra il parallelo di Ancona e quello di Vieste. Cias
cuno dei due istituti svolse indipendentemente il proprio programma: l'Osservatorio geofisico 
effettuo misure gravimetriche a completamento di quelle riguard.anti l'alto ed il basso Adriatico, 
realizzate in precedenza, l'Istituto talassografico affronto invece la questione concernente 
le condizioni idrologiche e sedimentologiche nella fossa centro-adriatica, compresa tra i paralleli 
42°30-43°30 lat. N. ed i meridiani I4°3o-·I 5°40 long. E. 

Tale programma fu stabilito dal Prof. Mario PICOTTI, per poter avere dati ed ulteriore 
conferma, sulla esistenza di temperature eccezionalmente basse nelle acque profonde della fossa 
suddetta. Tra i vari argomenti in esame si volle cogliere l'occasione di esaminare i sedimenti della 
fossa, principalmente dal punto di vista chimico, osservando le variazioni delle concentrazioni 
in C organico, N e P in guisa da poter desumere una possibile variazione di produttiviti del 
Mare Adriatico esistita per il passato. 

Particolarmente importante appariva poi 1' esame del rapporto CjN in quanto, come e 
noto, un indice elevato dello stesso, avrebbe deposto a favore della esistenza di acque lacustri o 
salmastre, in epoche ·del Quaternario in cui regressioni marine avrebbero messo allo scope.tto 
superfici oggi ricoperte dal mare. 

I sedimenti esaminati sono stati raccolti con un carotatore di tipo « Kullenberg », cos
truito a Trieste; i relativi prelievi sono stati effettuati nelle stazioni: 2a, 5a, 4a, 3a, collocate 
nella zona della fossa, nel senso della lunghezza della medesima e qui nominate secondo un verso 
che procede dalla costa italiana a quelle dalmata (l' or dine di numerazione e relativo agli sposta
menti della nave e non a quello geografico); un prelievo e stato effettuato nella stazione I a che 
invece si trova fuori della fossa, piu a nord, e prossima alla costa italiana. Con cio si e voluto 
raccogliere dei sedimenti che potessero costituire un utile motivo di paragone con gli altri. 

I dati che seguono, riportati nelle tabelle allegate, riguardano i valori del pH, la concen
trazione del C ex carbonati e di quello organico, la sostanza organica, la concentrazione dell' 
azoto to tale, gli in did del rapporto CjN, nonche la concentrazione del fosforo to tale. 

I dati riguardanti la concentrazione del C, nelle due forme, sono dovuti al Dr. Nevio 
LEPORE, quelli del P totale alla Dr. Liana Brsr NIARINO, gli altri, allo scrivente. 

Per il pH ( determinato con un piaccometro munito di uno speciale elettrodo a vetro) 
osserviamo una progressiva diminuzione del valore, dalla superficie del sedimento verso le 
maggiori profonditi; tale diminuzione costituisce la « norma >> per le carote della fossa; sola
mente nella 5, al em 126 e 169, si ha qualche scostamento, p:robabilmente in :rappo:rto a pa:rti
cola:ri addensamenti di materia organica effettivamente esistenti a quei livelli. Nella carota I, 
il primo tratto, dal em I 5 al em 20, e caratterizzato da sedi,mento grigio nerastro, con un pH 
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Seg. 
N. 

Lunghezza 
segmento 

dal em al em 
Caratteri generali 

pH 
(a vari 
livelli 
al em) 

Carbo- C Sostan-1 N 
nati orga- za ~rga- T~tale 

come nico n
0
t
1
ca 

010 
CfN 

CaCOa % ;o 1( 

----l-------------l----------------------1------~ ------ ----- ------ -----
IOO 0- I 5,0 

IOI I 5,0-86,0 

I02 86,o-I 57,0 

I03 I 5 7,o-228,o 

I04 228,o-281,o 

I05 

Fangoso, argilloso colore 
giallo con zone grigio 
scure. 

r:angoso, argilloso supe
normente giallo nerastro; 
inferiormente grigio. 

Fangoso, argilloso grigio. 

Argilla compatta grigia. 

Argilloso, fangoso grigio 
con sfumature giallastre. 

Fangoso; 
giallastro 
grigie. 

ricco d' acqua, 
con sfumature 

7,00 
(88) 

7,15 
( 2 35) 
7,15 
(272) 

0,49 

o,44 

o,49 

o,54 o,93 

o,o66 

6,7 

o,o82 

o,o6o 8,o 

6,6 

TAB. 1.- Carota 1. Stazione Ia: 43°I4'I5" N e I4°04'I8" E, prof. del mare m 220. 

pH Carbo- c Sostan-Lunghezza nati N Seg. segmento Caratteri generali (a vari 
come 

orga- zaorga- To tale C/N N. dal em al em livelli 
CaC03 

nico nica 0/ 
al em) % % /0 

% 
----- ---- ----. 

201 o-3 I,o Fangoso, argilloso, con 7,45 33,02 o,65 I, I 2 o,o88 7,3 
sabbia fine; bruno nella (2) 

. parte superiore, grigio nella 7,20 
parte inferiore. (3o) 

202 3 I,O-IOI,5 Argilla compatta di color 7,20 3 5,25 o,58 0,99 o,o57 IO,I 
grigio bianco. (67) 

203 IOI,5-I72,5 Come sopra. - 34,65 0,49 o,84 o,o76 6,4 

204 172,5-243,5 Come sopra. 7,Io 33,16 0,44 0,76 o,054 8,I 
(207) 

205 243,5-314,0 Argilla compatta grigia. 7,1o 33,38 0,42 o,74 o,o49 8,5 
(248) 

206 3 I4,0-384,5 Come sopra. 7,Io 34,10 0,41 o, 71 o,o58 7,0 
(3 5 I) 

207 384,5-45 5,0 C.s.; nella parte inferiore 7,05 34,20 o,38 o,66 o,o52 7,3 
si notano striscie nerastre. (4I9) 

208 45 5,0-5 25,0 Come sopra. - 33,02 0,38 o,66 o,o43 8,8 

TAB. 2. - Carota 2. Stazione 2a: 42°5 2°oo" N e I4°37'3o" E, prof. del mare m 220. 

p 
to tale 

% 

o,o6I 

o,o57 

p 
to tale 

% 

---
o,054 

o,045 

o,o46 

o,o45 

o,o49 

o,045 

o,o6o 

o,044 
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molto basso di 6,85; in seguito, negli strati pili profondi, i valori crescono notevolmente sicche 
abbiamo una condizione del tutto opposta al caso visto in precedenza, cioe une condizione 
con valori depressi in superficie e pili elevati in profondita. J. DEBYSER, che ha ritrovato tali 
condizioni nei sedimenti fl.uvio-marini, asserisce che in profondita i valori neutri sono forse la 
conseguenza della diminuzione dell'attivita microbica che, nelle zone superficiali, aveva deter
minato 1' accumulo dei prodotti acidi di sedimentazione. 

,.,. ts• I?' 18" 19" 

CROCIERA CENTRO ADRIATICA 

1957 
4S' 

L'indice dei carbonati e piuttosto monotone essendo compreso, nel maggior numero dei 
casi tra 3 I e 34 o/0 ; valori superiori trovano riscontro con una certa densita di resti di conchiglie, 
mentre i valori inferiori sono in rapporto con un maggior grado di diluizione di tale materiale 
nella preponderante massa argillosa del sedimento. 

La carota I e quella che presenta l'indice medio piu depresso. 

Spesso sono stati rinvenuti frammenti di conchiglie fortemente decalcificati in seguito 
ad un notevole grado di acidita del sedimento in questione. 
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I i I 
I 

pH I Carbo-! c Sostan-
Seg. Lunghezza (a vari \ nati j orga- zaorga- N p 

N. segmento Caratteri generali livelli 1 
come nico nica To tale CjN to tale 

dal em al em al em) 1 CaC03 ~~~ 01 
Q/ % Ia 

I % 
,o 

I 
~--- --- ---
I 

301 0-I 30 Molle, fangoso argilloso 7> 25 31,03 0,56 o,97 o,o92 10,5 -
con dementi sabbiosi. (8) 
Colore bruno. 

302 I 3,0-84,0 Come sopra rna colore I 6,95 3 3,93 o,58 0,99 o,o8I 7,2 o,o5 I 
··- grigio uniforme. (53) 

I I 

3°3 84,0- I 54,5 Come sopra. I 6,90 I 32,75 o,69 I, I 9 o,o63 I0,9 o,o46 
I (I2 r) 

colore I 304 I 54,5-225,0 Come sopra, n1a 6,90 33,43 0,45 0,77 o,o68 6,6 o,043 
piu scuro. I (r 92) 

305 22 5,0-295' 5 Come sopra. 

i 

6,85 
I 

33,28 0,49 o,84 o,o65 7,5 o,045 
(261) 

I I 

306 295,5-365,5 Come I I 
o,o68 sopra. 

I 
- I 31,95 0,54 0,93 7,9 o,045 

I 

307 365,5-435,5 Come sopra. I - 3 I, 52 0,44 o,76 o,o5 3 8,3 o,045 
i 

3QS 43 5,5-505,5 Come sopra. 

resJ 

- 26,24 o,38 o,66 o,o5 3 7, I -

3°9 505,5-575,0 Come sopra rna con -- 28,43 0,38 
I 

o,66 
I 

o,o49 
I 

7,7 
I 

o,o4o 
di molluschi. I 

TAB. 3·- Carota 3· Stazione 3a: 43°22'oo" N c 15°23'oo" E, prof. del mare m 206. 

I I I I I 
I H Carho- C S 

Lunghezza I P nati · ~ ostan-1 N P 

I 
C . 1. (a vari or_ga- zaorga-1 , - C/N t<)talc Seg. 

N. segmento ~arattcn genera 1 livelli come ntco nica 

1

, fotalc -
dal em al em C CO o; 0 

----I-------------,; • al em) :I'~\---
0

-
0

-J---~-o-!___:__ -----l----u-
1 I I 

401 o-15,5 !Fangoso, molle con argilla 7,15 ! 33,04 I o,62 r,o7 o,o6o 10,3 I -

402 

!I e sabbia f1ne. Colore bruno. (3) II 
1j 

7,20 
(I 5) i I I 

I Come sopra, color 
I marrone chiari. 

I ! grigio 7,oo I 33,18 o,69 1,19 o,o54 12,8 
11 

o,o46 
(49) 

I 
A~g~lla compatta color 

,gngto. I 

I Argilloso con poca sabbia
1 : f1ne. Colore grigio verde1 

:Come sopra. I 

I (i~a£~~~~ \Molle superiormente 
I goso) pii1 compatto 
I riormente; per il restoj 
j come sopra. 1 

r,ro 
(IZo) 

7,00 
(26o) 

7,00 
(p6) 

Argilla compatta . color I 7,1 o 
I gngto verde. I (404) 

!come sopra, notevoli resti, 7,oo 
ldi molluschi. · (474) 

I 1 

J Come sopra. I 6,90 
(5 44) 

o,6r 12,7 

32 ,49 4,0 

0 ,54 0 ,93 I 2, 5 

o,5 2 o,o42 7, I 

o,6z 6,7 

TAB. 4·- Carota 4· Stazione 4a: 43°ro'Io" N e 15°ro'oo" E, prof. del mare m 218. 

j 

I o,o44 

i 

I 

o,045 
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Peril C organico, tre carate della fossae precisamente la z, 3, 4, presentano un andamento 
concorde nel senso che gli strati superiori hanno le concentrazioni piu elevate mentre quelli 
inferiori, le piu basse. Particolare andamento osserviamo invece per le carate I e 5 . Per la I, i 
valori nelle stratificazioni superficiali so no minori di quelli profondi, mentre per la 5, il tenore 

Lunghezza pH Carb?-1 c Sostan-
N p Seg. (a vari natl orga- zaorga-

N. segmento Caratteri generali livelli come nico nica Totale CfN to tale 
dal em al em CaC03 

Ol % al em) 01 % /o 

% /0 

-- --- --- --- --- --- --- ---
501 0-19,0 Fangoso, argilloso ed anche 7,10 a 41,36 o,32 0,5 5 o,o59 5,4 o,o52 

sabbioso. Colore giallo (7) b 39,49 0,40 o,68 o,o52 7,6 o,o45 
superiormente, grigio in-
feriormente. Restidi mol-
luschi. 

502 19,0-90,0 Argilla piu molle e quindi 7,10 34,95 o,p o,5 3 o,o59 5,2 o,o57 
piu compatta, con sabbia (26) 
colore grigiastra. 
Frammenti di conchiglie. 

503 9o,o-r6r,o Come sopra dal em 90 6,8o a 3 r, 78 0,38 o,65 o,o5 3 6,2 o,o43 
al em 107,5 quindi scorn- (I26) 
pare la sabbia, il colore 7,oo m 32,91 0,33 o,57 o,o58 5,6 o,o59 
e piu grigio, numerose (1 59) b 33,16 0,24 o,41 o,o56 4,3 o,047 
le macchie nere di natura 
a sapropel. 

504 r6r,o-232,o Argilloso, molle, colore 6,90 

I 
32,98 0,24 o,41 o,o6o 4,0 o,o48 

grigio an cora a sapropel (!69) I 
con materiale organico di 7,00 

I natura vegetale. (230) 

505 232,0-303,0 Argilla con colore grigio 6,95 33,80 

I 

o,2o o,34 o,o46 4,3 o,047 
bruno; ancora resti orga- (267) 
nici vegetali. 

I 
506 Argilla di colore grigio 6,90 

I 

I o,26 3,8 o,047 303,0-374,0 34,27 

I 

o,r 5 o,o39 
bruno con minore quan- (3 3 8) 
tita di residui organici. 

I 507 374,0-445,0 Come sopra. 6,90 34,14 0,30 o,52 o,o4o 7,5 o,o48 
(4°9) 

\ I 508 445,0-5 I 5,5 Come sopra rna piu molle. 6,90 

I 
33, r8 

I 
o,26 0,45 o,o39 6,6 -

(480) 
I I i 

TAB. 5.- Carota 5. Stazione 5 a: 42°55' 45" N e J4°5o'ro" E, prof. del mare m r8o; a= alto, m= medio, b= basso. 

in C e particolarmente depresso ( 0,40 % come massimo, o, 1 5 % come minima) e non appare 
affatto manifesta una variazione graduale. Si tratta di una condizione che ricorda quella osser
vata a proposito della variazione del pH rna, per quanta sia cosa nota che il pH della ambiente 
influisca sull' attivita dei processi biochitnici che possono portare ad una riduzione di concentra
zione del C organico nei sedimenti (ARRHENius) (1), none assolutamente possibile tr~rre conclu
sioni in questo sensa, essendo la questione molto complicata. 

La sostanza organica e stata calcolata moltiplicando l'indice del C per 1,274, come si e 
soliti fare per il terreno agrario, naturalmente le variazioni sono quelle osservate per il C. 

(r) Secondo ARRHENIUs, in un ambiente acido s'insedierebbe una flora batterica che intaccherebbe il C 
organico molto piu efficacemente che non l'N. 
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Giova notare l'estrema scarsezza della madesima. perche, raramente e di poco si supera il 
valore dell'r % mentre, nei sedimenti neritici, come e nel caso nostro, tali valori dovrebbero 
essere dell'ordine del 2 o del 2,5 °/o. Nei sedimenti postglaciali del Mar Baltica, S. GRIPENBERG 
osserva spesso concentrazioni del 3 o/0 ed oltre. 

Per 1' azoto, le osservazioni che derivano dalle tabelle sono pres sa poco le medesime 
osservate peril C; anche nel caso dell'azoto la concentrazione e maggiore nelle zone superiori 
del sedimento che in quelle inferiori. La diminuzione non e sempre graduale, rna nel complesso 
piu regolare che per il C. Il valore della concentrazione e assai basso ed e compreso tra un mas
sima di o,o92 (carota ;) ed un minimo di o,o39 (nella carota 5, contemporaneamente al minimo 
valore riscontrato per il C). 

Interessante, rna di non facile interpretazione sono i rapporti tra le concentrazioni del C 
e dell'N con una gamma di valori compresi tra I 2,8 e 3,8. Entrambi i valori ora citati rientrano 
tra quelli riconosciuti marini (ARRHENIUS-MOHAMMED), siamo percio molto distanti dai valori 
di 20 ed oltre che caratterizzano i materiali di sedimentazione lacustre o fluviomarina. 

Per il fosfore, che chiude 1' esame dei nostri dati, osserviamo pure una maggior concen
trazione negli strati piu superficiali dei sedimenti, in rap porto a quelli piu profondi; date le 
modeste variazioni dei valori risulta che il fosfore, dopo un attacco che si manifesta nella zona 
superficiale del sedimento ad opera della flora batterica, si conserva meglio che non il C e l'N. 

Anche per il P, le carote 2, 3 e 4, rivelano un aspetto normale e sono assai simili tra di 
loro; valori, sia pure di poco rna costantemente superiori, si osservano nella carota I e questi 
possono essere messi in relazione con le maggiori concentrazioni di P presenti nelle acque 
adriatiche, prossime alia penisola, per effetto dei versamenti costieri e degli influssi fluviali. Per 
la carota 5, osserviamo variazioni irregolari nell' andamento della concentrazione con la profon
dita, a somiglianza di quanto abbiamo visto per il C e per l'N; si tratta di un ulteriore conferma a 
proposito dell' aspetto assolutamente particolare di tale carota. 

Ai quesiti che ci eravamo proposti all'inizio del nostro lavoro riteniamo di concludere 
come segue. 

Le carote 2, 3 e 4 (della fossa), nella loro generale uniformita, indicano una condizione 
di sedimentazione omogenea per il tempo corrispondente al deposito ; le condizioni granulo
metriche e la qualita del deposito organico, monotono, privo di materiale fluitato, starebbero ad 
indicare assenza o scarsezza di moti advettivi e la prevalenza di quelli convettivi, come in realta 
oggi deve essere nella zona in questione (Prcorrr-MosETTI); al contrario, perle carote I e 5, la 
varieta di sedimentazione organica ed inorganica fa pensare a condizioni di deposito diverse, 
con presenza di correnti advettive che avrebbero determinato particolari aspetti granulometrici, 
oltreche le variazioni qualitative e quantitative del materiale organico, che si riscontrano a vari 
livelli nella carota 5 . 

In ogni caso le condizioni di deposito dei sedimenti esaminati sarebbero state costanti 
ed identiche per l'intero periodo di deposito; immutate dovrebbero essere state le condizioni 
idrografiche della zona. Aggiungiamo ancora che il rapporto CJN non testimonia a favore di 
sedimentazioni lacustri o fluvio-marine pertanto, almeno per il periodo che ci riguarda, si 
debbono escludere l'esistenza di regressioni marine nel senso inteso dal GRrDELLI e dal PASA 
ed infine, per cio che concerne la concentrazione della sostanza organica e del fosforo nei sedi
menti, la produttivita marina non appare essere stata superiore all'attuale. 

Spiace allo scrivente di non poter stabilire dei limiti cronologici relativi ai tempi di 
sedimentazione; purtroppo la limitata collaborazione a tale studio non ha concesso di oltrepas
sare i motivi preliminari del problema mentre l'esame parallelo dei vari aspetti geologici, paleon
tologici, botanici ecc; avrebbero potu to portate a conclusioni anche di notevole rilievo scienti
fico. 
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SUR LA NATURE DES MINERAUX ARGILEUX 

DE VASES MEDITERRANEENNES 

(Mediterranee centrale et nord-orientale) 

par Herve CHAMLEY 

I - Presentation. 

De nombreux echantillons de sediments dragues et carottes ont ete conserves a la Station 
marine d'Endoume a la suite de differentes campagnes du navire oceanographique « Calypso n 
en Mediterranee : can1pagne n° XII ( r 9 57) dans le golfe de Genes (region de Portofino ), cam
pagne no VII (r954) sur le seuil siculo-tunisien, campagnes en 195 5, 1956 et r96o en Mediterranee 

0 
I 

+ 

(- .... \ 
\ ~Os-1} 

,_.,.., 

FIG. I. - Carte des groupes de stations. 

LEGENDE 

Gr-oupe dG Drogages 

• CarottogG 

Slotions etudi<iGS par 

orientale, campagne en r96r dans le canal de Corse. Nous proposons ici un resume sur la nature 
mineralogique de la fraction argileuse de 90 de ces prelevements, pris parmi les plus profonds, 
et repartis en 6o stations. Cette etude s'inscrit dans le cadre d'un travail portant sur les caracteres 
sedimentologiques et mineralogiques de ces stations (fig. I). 
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II - Methodes d'etudes. 

L'identification des composants argileux des vases a ete faite essentiellement par diftrac
tions aux rayons X, au laboratoire de Sedimentologie et de Geochimie des alterations de la 
Faculte des Sciences de Strabourg, dirige par le professeur G. MrLLOT et M.J. LucAs; cette 
reconnaissance a ete confirmee pour les principaux types d'echantillons par une analyse thermo
ponderale, effectuee au laboratoire de Geologie marine de Marseille, dirige par le professeur 
J. J. BLANC; la thermo-balance utilisee est une Stanton, modele HT -SM. 

L'analyse rcentgenographique a ete faite par diagrammes de poudres orientees, au 
spectro-goniometre enregistreur Philips, modele 1oro/25, sur la fraction de sediment inferieure 
a 2 microns, prealablement decalcifiee et defloculee (par centrifugation et microhomogeneisa
tion). La technique de determination comprend trois essais successifs : l'echantillon est soumis 
aux rayons X a l'etat naturel, puis apres traitement au glycol ethylique, enfin apres chauffage a 
490° pendant 1h3o; les spectrogrammes obtenus permettent une appreciation quantitative gros
siere a I 0 °/o pres. Les determinations sont completees par une etude en chambre de Debye
Scherer sur des plaquettes argileuses imbibees de glycerol. La lecture des diagrammes et des 
films est faite selon les methodes appliquees au laboratoire de Sedimentologie de Strasbourg 
(].LucAs, Th. GAMEZ, G. MrLLOT, 1959). 

0 
I 

III - Resultats. 

L GENDE 
./.// 111. > Montm. 

''' Mon~m .>Iu. 
~ Ill. ~ Montm. 
M 
I 

FIG. z. - Essai de groupement en «provinces>> miniralogiques. 

Le depouillement des diagrammes de rayons X nous a conduit a separer les fonds etudies 
en « provinces >> definies par les mineraux argileux dominants; cette generalisation des resultats 
a de grands territoires, pour un nombre de prelevements reduit (generalisation permise par 
l'homogeneite des resultats a l'echelle locale), ne peut etre envisagee que comme un travail 
preliminaire; les limites proposees ne sauraient etre rigoureuses, les enclaves mineralogiques 
sont probablement plus nombreuses que celles mises en evidence (fig. 2). 
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Les seuls mmeraux argileux simples presents sont: illite, montmorillonite, chlorite et 
kaolinite. Les deux premiers sont les plus abondants; les deux derniers, d'importance generale
ment secondaire, ont ete groupes, leurs proportions relatives restant sou vent imprecises; ce
pendant, et cela a deja ete montre en Mediterranee occidentale (A. RIVIERE et S. VERNHET, I96o; 
].]. BLANC, I95 8), les deux mineraux sont nettement presents; la kaolinite semble pouvoir cons
tituer jusqu'a 20 et 30 °/0 de la phase argileuse. 

D' autre part on trouve des mineraux argileux inter stratifies, le plus sou vent irreguliers, 
qui sont des illites plus ou moins ouvertes, des melanges gonflants de feuillets d'illite-mont
morillonite et de chlorite-lnontmorillonite, melanges assez peu abondants mais tres communs. 

I 0) Nier tyrrhenienne, golfe de Genes, cotes de Provence: province a illite dominante. 

Les resultats qualitatifs et quantitatifs concordent avec les donnees bibliographiques, 
assez abondantes .pour cette partie de la Mediterranee (NoRIN E., I95 3; NESTEROFF W.D. et 
SABATIER G., I958; HoANG NGoc CAu, DoNoso et SABATIER G., I959; MuLLER G., I96r; 
GRIM R.E. et VERNET J.P., 196I). L'illite, dont l'origine, souvent controversee, sera discutee 
plus loin, est de plus en plus abondante vers les cotes de Provence. Cette illite s' ouvre du cote 
des petits angles, et tend alors vers un mineral interstratifie de type illite-montmorillonite, 
relativement abondant, auquel s'ajoutent de petites quantites de montmorillonite mal cristallisee 
et d'interstratifie chlorite-montmorillonite, pour donner une zone de gonflement imprecise entre 
I4 et I8 angstroms, lors du traitement au glycol. La chlorite l'emporte generalement sur la 
kaolinite. 

Exemples: 

fosse E Porto-Vecchio 
fosse SO Gorgona 
g. Genes, S Portofino 
canyon Cassidaigne 

Remarques: 

(- 87o m) 
(- 63o m) 
(- 900 m) 
(-370m) 

C et K 
2 
2 
3 
2 

I et I ouv I-M, M, M-C 
5 3 
6 2 
7 traces 
8 traces 

I = illite; M = montmorillonite; C = chlorite; K = kaolinite; I-M et M-C = mineraux 
interstratifies ( dont les symboles sont choisis par commodite, sans pretendre representer un 
arrangement quelconque des feuillets). Les proportions sont estimees en chiffres, de I a ro. 

Les carottages effectues dans le canal de Corse(de 50 em aIm de profondeur), ne montrent 
en fonction du niveau que des evolutions de detail. Notons que cette province semble s'etendre 
vers l'ouest, au moins pour les sediments proches du continent, J.H. DuRAND ayant trouve des 
vases a illite dominante au large d'Alger (J.H. DuRAND, I956). 

2°) Region du seuil siculo-tunisien: province a illite et montmorillonite dominantes, en 
proportions voisines. 

Les echantillons, preleves loin les uns des autres, a des profondeurs tres variables (de 
-3 50 a -I 700 m), et sur des fonds a regimes COUrantologiques differents, montrent une temar
quable constance mineralogique; la montmorillonite, bien cristallisee, donne un pic de diffrac
tion principal vers I 2 angstroms, qui au glycol se deplace vers I 7 angstroms; la kaolinite semble 
particulierement nette, tandis que la chlorite ne se trouve qu'a l'etat de traces (pas de pic a 
4,72, un seul pic vers 3,5 5, disparition du pic a I4 angstroms apres chauffage); quelques mine
raux interstratifies de type gonflant suivent les deplacements de la montmorillonite. 

Exemples: 

fosse de Pantelleria 
SE de Malte 

(-1720 m) 
( -36om) 

c 
tr 
tr 

K 
3 (-) 
2 

I 
3(+) 
4 

M 
4 
4+ tr inter gonfl. 
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3 o) 1Vfiditerr a nee nord-orientale. 

Trois types de regions ont ete isoles. 

a) Partie sud: province a illite dominante. Les m1neraux argileux sont en proportions 
voisines de ceux des sediments de la Mer tyrrhenienne. 

Exemples: 

fosse de Matapan 
golfe de Corinthe 
golfe de Kos 

(- 4I8o m) 
(- 87o m) 
(- 400 m) 

C et K 
2 

2 

2 

I 
6 
6 
6 

ens. gonflant 
2 

2 

2 

Les spectrogrammes montrent cependant certaines differences : 1' edifice gonflant est fait 
de montmorillonite bien cristallisee, les mineraux interstratifies forment un cortege insignifiant; 
la chlorite prend le pas sur la kaolinite, mal definie. 

b) Partie nord : province a montmorillonite a peine dominante. 

Dans cette partie de laMer Egee, la montmorillonite est legerement plus abondante que 
l'illite; la chlorite reste tres nette. 

La region de l'archipel volcanique du Santorin, enclavee dans la province du sud, est 
un cas intermediaire entre les provinces nord et sud, de meme que la region d' Anti-Psara, situee 
ala limite des deux. 

Exemples: 
C et I< I M 

golfe de Salonique ( -95 m) I 4 5 
0 de M ytilene ( -I3o m) I 3 6 
S de Santorin ( -5I2 m) 3 3, 5 3, 5 
0 d' Anti-Psara ( -IOI5 m) 2 4 4 

c) Regions de Rhodes et du canal de Talante: zones a montmorillonite tres abondante. L'ana
lyse de la phase argileuse montre la presence d'une quantite notable d'illite, qui cependant, 
proportionnellement a la montmorillonite, devient minime; cette derniere, tres bien cristallisee, 
donne lors du traitement au glycol des pies remarquablement aigus pour ce mineral a figures 
typiquement «en dos >>. 

Exemples: 

N de Rhodes (-240m) 
canal de Talante, partie N (- 430 m) 

IV - Origine des mineraux argileux. 

C et K 
I 

tr 

I M 
8 

9 

Nous nous contenterons de presenter, a titre d'hypotheses provisoires, les idees suivantes. 

Illite. 
Le probleme de son origine peut etre degrossi avec profit sur les vases de Mediterranee 

occidentale, ou ce mineral est particulierement abondant. Selon GRIM et VERNHET (I96I), la 
montmorillonite, d' origine volcanique, se decompose rapidement en un edifice interstratifie, 
evoluant lui-meme en illite; celle-ci est plus abondante en profondeur qu'a la surface du sedi
ment. Selon E. NoRIN (I95 3) et G. MuLLER (I96I), l'illite est egalement authigene, mais par 
exfoliation de biotite alteree. 

L'etude des mineraux de la fraction grossiere nous a montre que, directement issus du 
continent voisin, ils sont susceptibles d' etre degrades en illite : les schistes cristallins de Corse, 
le flysch de Genes, les sediments metamorphiques de la cote proven<;ale, dont les produits 
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d'erosion sont draines par les fleuves cotiers, sont riches en micas; I' illite, mica « raccourci », est 
done soit detritique ( c'est un mineral argileux resistant, lors de reprises successives), soit issue 
d'une transformation rap ide dans le sediment depose; c' est en to us les cas un mineral d'heritage. 
L' ensemble gonflant, peu abondant et mal defini, pourrait etre issu en partie d'une « ouverture >> 

de I' illite, celle-la passant par un stade interstratifie. 

L'etude de la geologie terrestre des autres regions nous conduit a des conclusions simi
laires : l'illite, mineral essentiellement d'apport, provient de roches abondantes en micas (schistes 
cristallins, zone des ectinites, etc.). 

A1ontmorillonite. 

L'etude geologique montre que, dans toutes les regions ou la montmorillonite est pre
sente en quantites notables, se trouvent des affieurements continentaux ou sous-marins de roches 
volcaniques, anciennes ou recentes; inversement, les sediments eloignes de roches ignees sont 
pauvres en montmorillonite; 1' etude des mineraux lourds confirme cette observation. 

Dans le cas du canal de Talante, on a affaire a des sediments riches en elements ultra
basiques, sediments decrits par J.J. BLANC dans un travail a !'impression; ils sont issus des 
affieurements d'ophiolites d'Eubee, massifs en surrection actuelle, erodes rapidement. D'autre 
part, comme l'ont montre G. SADRAN, G. MILLOTet :1\f. BoNIFAS (195 5),les mineraux argileux du 
groupe des smectiques peuvent egalement provenir de roches volcaniques acides. La montmoril
lonite est done vraisemblablement avant tout un produit de transformation de roches eruptives : 
volcans de la region siculo-tunisienne, volcans de Grece et des archipels egeens du nord ( dont 
les produits sont essentiellement des verres et des roches microlitiques : rhyolites, dacites, 
andesites ... ). Le volcanisme du Santorin est encore trop recent pour que les evolutions minera
logiques puis sent etre importantes; la region d' Anti-Psara, elle, est deja assez eloignee des 
gisements de roches ignees. Quant a la montmorillonite des fonds de l'ile de Rhodes, son origine 
reste incertaine : est-ce un produit d'alteration des terrains sedimentaires cretaces et tertiaires 
de l'ile, un produit de transformation de materiel volcanique (volcans recents proches, profil 
sous-marin de type volcanique), un materiel de drainage de roches sedimentaires a elements 
basiques provenant du continent, un materiel de neoformation dans un milieu convenable? 
Une etude detaillee, sur place, permettrait certainement d'eclaircir le probleme. 

Une etude optique permettrait probablement de determiner si la reorganisation de la 
montmorillonite est due a des phenomenes de paragenese ou de neogenese. 

Chlorite. 

C' est un mineral commun dans les roches metamorphiques; ces roches sont abondantes 
en Corse, Italie, Provence et :J\1editerranee orientale, precisement li ou les sediments sont les 
plus riches en chlorite; celle-d est done un mineral directement herite, ce qui est confirme par 
les grosses paillettes de ce mineral trouvees dans la fraction grossiere lourde du sediment. 

Kaolinite. 

On la trouve en quantites sensiblement egales dans to us les echantillons etudies; les 
sols rouges mediterraneens, ou « terra rossa », presents dans tout le perimetre considere, sont 
riches en kaolinite; la kaolinite des sediments marins provient tres probablement du lessivage 
de ces argiles de decalcification, et particulierement de l' erosion generale des systemes karstiques 
pendant les stades regressifs post-tyrrheniens (BLANC J.J. 1958). 

LVlinerattx inter stratifies. 

Ils sont issus de !'evolution de mineraux argileux simples, illite ou chlorite, et consti
tuent vraisemblablement des etats intermediaires susceptibles d' evoluer, par aggradation ou 
degradation (le processus reste a determiner), en un autre mineral argileux simple. 
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Conclusions. 

Le mineralle plus commun des fonds n1editerraneens est l'illite, qui l'est du reste egale
ment dans les sols et les facies d'alteration continentaux. 

L'origine des argiles est a rechercher avant tout a partir du continent; cependant des 
geneses a partir d'ions en solution ne sont pas impossibles; l'echelle de l'etude entreprise n'a 
permis que de donner les hypotheses les plus probables; en fait les reliefs continentaux sont 
« vivants )), et les formations argileuses d' origine physico-chimique, si elles sont presentes 
dans les sediments marins actuels, sont forcement masquees par 1' apport detritique; elles ne 
pourraient etre mises en evidence que par une etude dynamique de la mineralogie et de la physico
chimie des roches exondees et du milieu marin ( eau et sediment), ou dans des milieux particuliers 
ou le taux de sedimentation serait tres faible. 

Station marine d'Endoume) lvlarseille. 
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ELEMENT! ED ASPETTI MORFOLOGICI 

DELLA LAGUNA VENETA 

per Guiseppe MoRANDINI 

Elementi geografici. 

Lungo le coste della regione italiana si notano particolari formazioni morfologiche 
dette lagune, che hanno l'aspetto di uno specchio d'acqua separato dal mare da cordoni litoranei 
o lidi piu o meno frastagliati o continui. La piu nota delle lagune d'Italia e certamente la laguna 
di Venezia sia per la Citta che ne emerge, onusta d'arte e di storia, sia perche gli studi e le indagini, 
antiche e recenti, di taluni problemi chela riguardano sono raccolti in una monumentale Mono
grafia ancora in corso a cura del Comitato italiano della Commissione internazionale per l'Esplo
razione scientifica del Mediterraneo. Dovendo della laguna lumeggiare qualche elemento 
geografico e morfologico : si nota che essa e certo una delle meglio conosciute sotto il profilo 
cartografico. Troppo lungo, sarebbe anche la sola menzione di una vasta serie di carte. Puo 
essere sufficente ricordare che la sua raffigurazione su basi geometriche, cioe con rappresen
tazione in scala e con indicazione anche della profondita, risale a circa un secolo e mezzo addietro, 
cosicche anche sotto questa aspetto la Laguna di Venezia si differenzia dalle altre lagune italiane. 
Bastera a tal proposito citare la carta del DENArx (1). 

Carta di interesse ancora maggiore, quale mezzo di studio, e quella preparata dall'ufficio 
idrografico del magistrato alle Acque (2

) a grandissima scala ( 1 : 5 ooo ), documento fondamentale 
per qualsiasi ricerca e interpretazione di ordine morfologico, anche perche corredata da numero
sissimi rilievi di dettaglio. Ai fini delle studio morfologico elementi di prezioso ausilio sono 
costituiti dal materiale proveniente dalle perforazioni eseguite nell' ambito della Laguna. So no 
centinaia di profili, solo in piccolissima parte studiati, rna di molti dei quali e sempre possibile 
valersi, certamente con buoni o talora ottimi elementi di giudizio. 

Tutto questa materiale di vario genere consente di affermare che si e gia raccolta una 
documentazione abbastanza ampia per poter affrontare lo studio di un problema pur assai 
com plica to. 

La laguna di Venezia si estende su una superficie di circa 5 50 km2 (548,89) trail corso 
terminale del Brenta (foce di Brondolo) a mezzogiorno e il tratto finale, tortuoso del Sile (foce 
di Piave V ecchia a settentrione) ; verso terra i suoi confini so no oggi marcati da opere umane, 

(r) Piano della laguna di Venezia della carta topografica idrografica militate della laguna di Venezia 
rilevata dal Capitano Augusto DENAIX negli anni r8o9-10-II. (La carta e riportata nell'Atlante 1° della Mono
gratia « La Laguna di Venezia ».) 

(z) Carta della laguna di Venezia, scala I : 5000 edita a cura dell'Ufficio idrografico del Magistrato alle 
Acque con la collaborazione dell'Istituto geografico militate. 
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piuttosto che da dementi naturali. Gli estremi in latitudine variano da 45° Io' 47" di Brondolo 
a 45° 34' 35" di capo Sile; quelli in longitudine, riferiti Monte Mario, variano tra o0 19' 30" 
della Motta di Scirocco a occidente e i o0 Io' 54" di Iesolo ad oriente. Pili significativi forse i 
valori della lunghezza della laguna che risulta all'incirca di 55 km e della larghezza di circa 
I 3 km espresse non quale corrispondenti alle differenze di latitudine e di longitudine, rna prese 
la prima lungo un asse centrale allo sviluppo longitudinale e la seconda in direzione ad essa 
normale. La laguna puo essere ripartita in tre porzioni dal punto di vista idrografico: le tre 
bocche du Chioggia, di lVfalamocco e del Lido (S. Nicolo) sottendono e determinano dei veri 
e propri bacini lagunari, che pur non essendo cosl nettamente suddivisi e ben identificabili 
come quelli terrestri da linee spartiacque, tuttavia hanno dei limiti abbastanza facilmente rico
noscibili, tanto che in seguito si parlera di « partiacqua >>, doe di linee di conterminazione dei 
bacini. Indubbiamente il principale di questi bacini interni e quello di Lido che occupa un'area 
di 276,o5 km2

, pari al48 per cento della superficie totale; poco meno di un terzo dell'area totale 
occupa il bacino di Malamocco (km2 I62,Io, 3 I per cento), mentre quello di Chioggia misura 
un'area di no,74 km2 pari al 2I per cento della superficie totale. Puo interessare un 
rapido richiamo all'andamento delle linee « partiacqua >> tra i tre bacini: quello di Lido occupa 
tutta la parte settentrionale della laguna, ivi compresa anche Venezia et e separato dal contiguo 
bacino di Malamocco da un « partiacqua >> ad andamento all'incirca normale all'asse longi
tudinale della laguna, linea che si appoggia all' isola di Sant' Angelo della Polvere e tocca il 
sottile cordone del Lido in corrispondenza del Lazzaretto in prossimiti del quartiere delle 
Quattro Fontane del Lido. Pili complicato e l'andamento della linea « partiacqua >>trail bacino 
di Malamocco e quello di Chioggia in quanto il decorso dalla Motta di Scirocco al Casone 
Nuovo del Val Pierimpie corre quasi parallelo al Taglio Nuovissimo doe alia conterminazione 
lagunare, lasciando quindi nel bacino di Malamocco una serie di valli (Morosina, Ghebbo 
Storto, ecc.); dalla localiti del C. Nuovo con andamento piuttosto tortuoso si dirige normal
mente all'asse lagunare per raggiungere il cordone del Lido a circa meta strada tra S. Pietro 
in Volta e Pellestrina, in corrispondenza dello sbocco del canale della Cava in quello di Sant' An
tonio. 

Altro elemento di un certo interesse pregiudiziale sotto il profilo geografico e morfo
logico e il fatto che l'area lagunare non si presenta come uno specchio d'acqua continuo e uni
forme. In tutti tre i bacini si nota anzi una certa qual mescolanza tra zone emergenti costan
temente, zone di barena, di cui meglio sara chiarito pitl innanzi il carattere e zone di acque 
libere, le quali ultime prevalgono in via assoluta o quasi nella zona lagunare a ridosso del Lido. 
Le percentuali tra queste aree di differente significato morfologico sono 

Zone emergenti 
Barene 
Acque libere 

per cento pari a 2 5, 70 km2 

)) 

)) 

)) 

)) 

Questi valori, sia relativi che assoluti, riguardano l'area totale puo essere interessante 
sottolineare che i valori percentuali restano quasi invariati anche qualora ci si riferisca alla 
superficie lagunare depurata di quella delle valli da pesca, la cui estensione totale raggiunge 
circa cento chilometri quadrati. 

Le zone sopra distinte, che corrispondono a determinate formazioni lagunari di origine 
naturale, hanno funzioni particolari in vari casi ; un fattore ha pero assoluta predominanza 
su altri et doe l'equilibrio tra i deflussi fluviali e l'azione del mare, cioe praticamente e prevalente 
in quello che e 1' attuale conformazione morfologica lagunare 1' azione dinamica in confronto 
aile condizione statiche, doe a condizioni preesistenti o legate pili propriamente ad agenti 
e cause endogene in confronto a fattori esogeni, in particolare in questo caso riferibili all'azione 
delle acque incanalate ( deflussi dei fiumi) e dal mare. Certamente grande importanza pero 
ha avuto su tali questioni e nella Laguna veneta in particolare un altro fattore che normal
mente none preso in considerazione nel campo della morfologia, doe l'opera d'ell'uomo. 
In laguna 1' azione umana si e esplicata con opere di vario genere. Anzi tutto e da ricordare 
la diversione del Brenta, del Sile e del Piave, per non ricordare che i fiumi pili importanti. 
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Con una serie di opere, a cominciare dal r 300 in poi, si sono effetuate una serie di imprese 
che il Pavanello non esita a definire « deviazione di giganti >>in modo che l'uomo e intervenuto 
in maniera decisiva nell' equazione naturale fiumi - mare. Ma tale intervento non si e solo 
manifestato con la deviazione dei fiumi; altrettanto puo dirsi delle canalizzazioni e di tutte le 
opere di rettifica e di sistemazione lungo il corso anche in tratti lontani dalla zona lagunare 
dei fiumi. E non vanno dimenticati a tal proposito anche i grandiosi interventi e le opere a 
volte fondamentali per la utilizzazione delle acque dei fiumi non tanto dal punto di vista idro
elettrico, rna sopratutto sotto il profilo dell'irrigazione a scopo agricola e per la navigazione. 

Un altro aspetto certamente di notevole importanza e quello delle colmate e delle bani
fiche che hanno certamente modificato il rapporto iniziale delle superfici d'acqua e di terra. 
Ed infine non e da dimenticare anche le opere umane intese a sistemare a regolare le cosiddette 
valli da pesca (1), il cui meccanismo ha trovato in moderne e recenti soluzioni tecniche di 
taluni problemi una regolamentazione che certo ha influenzato le condizioni naturali della 
laguna. 

Anche solo questi semplici e fugaci richiami consentono di affermare che nel caso della 
laguna di Venezia, ove l'uomo in circa un millennia e mezzo ha esercitato un'azione continua 
e progressivamente pili efficace, tale fattore e stato decisivo o comunque assai importante e 
rappresenta un valore forse decisivo, cosicche A. PALLUCCHINI, profondo conoscitore dei 
problemi della laguna, poteva affermare in un suo scritto (2) che la laguna veneta << sarebbe 
attualmente terraferma, se 1' opera dell'uomo non la conservasse artificialmente >>. Per la verita 
si e arrivati anche a definire la laguna quale bacino artificiale (3); a tale affermazione si ritiene 
poter aderire, in quanto i fattori naturali esercitano ancora una loro azione. Cio che si puo 
constatare e che la Laguna di Venezia no ha pili la stessa funzione di queUe nelle quali 1' azione 
umana non e intervenuta e doe 1' azione di graduale trapasso da superfici d' acqua nettamente 
marine alla vera e propria terra ferma. 

Le zone lagunari sono aree in equilibria instabile, dovuto a due fattori naturali in concor
renza o tal ora in collaborazione; il meccanismo di tali fattori e pero an cor oggi spiegabile 
solo in parte, perche le variabili che entrano in gioco sono molto numerose e soprattutto riesce 
assai difficile la discriminazione degli effetti che possono imputarsi alle singole variabili. 

Indubbiamente elemento fondamentale per la formazione delle lagune e la esistenza di 
dune costiere e ancorea pili di sistemi di cordoni, tomboli, la cui formazione non e necessaria
mente connessa con la formazione delle lagune. Cio in altri termini significa che non tutte le 
spiagge sottili caratterizzate dall' esistenza di tomboli o di cordoni di dune so no necessariamente 
anche orlati da lagune. Cio per effetto di cause diverse, due delle quali piuttosto evidenti. Anzi
tutto le dune costiere, riunite o meno in cordoni, sono costruzioni abbastanza facilmente sog
gette a distruzione per 1' erosione marina, dovuta a cause varie delle quali il movimento di 
abbassamento per effetto del costipamento dei terreni e una causa di ordine piuttosto generale. 
Un Secondo fattore che puo intervenire in questo gioco e l'inalzamento dellivello del mare che 
come ormai e stato dimostrato di recente puo esser valutato in un ordine di grandezza di venti 
centimetri al secolo per il Mediterraneo, val ore confermato da livellamenti trigonometrici di pre
cisione dell'Istituto geografico militare e del JY1agistrato alle Acque, confermati anche da recenti 
rilievi ecometrici in laguna e nell' alto Adriatico. Naturalmente tali effetti dell'erosione o addirit
tura della demolizione dei cordoni puo aver determinato un modellamento e un' erosione delle 
spiagge, problema che esula pero dalla vera e propria morfologia lagunare. La formazione e 
l'essistenza delle lagune restano quindi condizionate all'esistenza di de:flussi fluviali e al lore 
trasporto di materiali tali da contribuire alla formazione di specchi d'acqua a ridosso, verso 
terra, di cordoni non an core distrutti o intaccati profondamente dall' erosione marina. 

(I) Qualche chiarimento sulle « valli >> sara dato pili innanzi. 
(z) Rapporto presentato alla IVe Assemblea generale dell'Unione geodetica e geofisica internazionale 

dt Stoccolma, agosto 1930. 
(3) PAGANELLI A. - Il trofismo della laguna veneta e la vivificazione marina, Venezia, 1954. 
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Aspetti della plastica lagunare. 

Come si esprime lo ZrLLE (1) la plastica della laguna puo considerarsi come il « risultato 
dellento processo evolutivo naturale)), cui si e sovrapposta l'effetto della dinamica delle acque 
della laguna e le modifiche operate dall'uomo per le esigenze del progresso e dello sviluppo 
sociale. Le forme di tale plastica, possono esser cosi individuate. 

1°) 13arene o meglio superftci barenicole. 

Si intende per esse caratteristiche formazioni, spesso rilevate rispetto al fondo lagunare, 
di area e forma alquanto varia, rna sempre contraddistinte da un bordo rialzato e da una parte 
centrale pili depressa, quindi a catino la cui pendenza verso l'interno e assai debole, mentre 
lungo l'esterno essa puo essere anche abbastanza accentuata fino al punto da consentire la forma
zione dei « ghebbi )), cioe di solchi di erosione che talvolta lungo il bordo pili pendente possono 
presentare delle cascatelle, quando la marea si ritira. 

Carattere specifico di tali superfici e il fatto che normalmente sono soggette alia 
sommersione marina, solamente durante le alte maree di sizigia e naturalmente sono sempre 
sommerse in caso di alte maree eccezionali. 

Abbastanza ampia e l'area di distribuzione delle barene; essa corrisponde, in linea di 
massima ad un allineamento che segue il limite tra la laguna viva e la laguna morta, cioe tra 
la parte attiva idraulicamente funzionante in tempi di marea ritmici rispondenti a quelli delle 
bocche portuali e quella parte, separata e segregata in parte anche per effetto delle barene stesse 
che presenta ritardi nella propagazione del fenomeno della marea (2). 

La zona attuale dove le barene conservano ancora la loro tipica struttura appare chiara
mente nel bacino di Chioggia a contatto con la zona di bonifica del delta del Brenta e nella fascia 
intermedia tra la laguna aperta e le valli pili interne. Pili frammentaria e nella porzione interna 
del bacino di Malamocco, mentre in quello del Lido le barene si estendono un po' · ovunque, 
fino ad arrivare nella parte pili settentrionale ad appoggiarsi alia conterminazione verso terra 
da un lato e al Lido del Cavallino verso mare. 

La formazione delle barene none certo problema da risolvere in poche parole; sarebbe 
necessaria un'analisi molto attenta delle forme attuali da mettere in relazione con gli antichi 
apparati di foce di fiumi lagunari o a resti di antiche bonifiche. Anche dalle grandi linee della 
distribuzione odierna pare si possa affermare in primo luogo la grande importanza che hanno 
avuto gli apparati di foce dell'Osellin, del Dese, del Sioncello, ecc. La caratteristica forma a 
catino con bordi rialzati confermerebbe l'ipotesi che il fenomeno di costipamento si abbia pili 
evidente nella parte centrale di tali zone di accumulazione deltizia, mentre i bordi pili soggetti 
all'azione fluviale sarebbero stati << fortificati )) da un fenomeno di deposito successivo e pili 
continuo e di conseguenza potrebbero restare rialzati. E' solo una ipotesi di lavoro che viene 
qui espressa e che dovrebbe trovare conferma in ricognizioni dirette. 

Una seconda ipotesi che si basa sulla attuale distribuzione e quello in base alia quale 
la formazione di barene e da mettere in rapporto con le bonifiche sia quelle pili antiche della 

(r) ZrLLE G.G.- Morfologia della Laguna, in Monografia della Laguna, vol. I, Parte II, t. II, Venezia, 
195 5. 

(2) VERCELLI F. nel suo volume II mare, i lagbi, i ghiacciai, UTET, Torino, 195 I scrive: <<Nelle lagune 
alcune aree sono sempre sommerse; altre sono sommerse periodicamente durante le alte maree (laguna viva o 
Pelma); altre sono emerse e solo eccezionalmente invase dall'acqua (laguna moria o barene) )). La distinzione del 
VERCELLI 11011 proprio del tutto accettabile da un pu11to di vista morfologico, c basata sul mecca11ismo della 
marea e riflette anche in qualche modo le condizioni fisico-chimiche e di conseguenza anche quelle biologiche 
della Laguna. Gli studi pili recenti sotto questo profilo, condotti da vari autori nella Stazione idrobiologica di 
Chioggia della Universid di Padova, diretta dal Prof. Umberto n' ANCONA consentono una piu precisa c dctta
gliata definizione tra laguna viva e laguna morta. 
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prima meta del '5oo (1507) e della seconda meta del sec. XVIIe (1683) sia di quelle recenti di 
Ca' Zane (1912), Ca' Deriva (1924) o pili recenti ancora. E' infine tra le barene dovute alle opere 
umane possono essere ricordate i resti di barene entro le valli arginate (Valli Doga, Grassabo, 
Dragojesolo, ecc.), ove possono essersi conservate proprio perche le valli sono sottratte, per 
le caratteristiche stesse delloro funzionamento al ritmo alterno dell'azione di marea. 

Per concludere si puo quindi in linea generale annotate che il disgregamento e la attuale 
distribuzione delle superfici barenicole trova spiegazione in un duplice ordine di fattori :natu
rali struttura e variazione nel tempo degli apparati fluviali, sulle cui condizioni non e mancata 
pero in Laguna anche 1' opera dell'uomo; umane per le modificazioni apportate in relazione 
a bonifiche e all' esercizio della pesca, che tal volta ha certo modificato la possibilita di propa
gazione della marea. 

zo) Superjici paludive. 

So no quelle aree che risultano soggette alle maree ordinarie; per tale loro carattere 
hanno una particolare funzione idraulica in relazione soprattutto al meccanismo delle maree 
e una notevole importanza dal punto di vista biologico in quanto rappresentano un caratteristico 
ambiente di vita, soprattutto biocenotico, in relazione alle loro condizioni fisico-:-chimiche. 

Dal punto di vista morfologico le superfici paludive rispecchiano le barene, cioe la loro 
forma, nel profilo verticale e nell' andamento planimetrico presenta gli · stessi caratteri a catino 
con bordi rialzati e con pendenza pili accentuata verso 1' esterno al confronto con l'interno. La 
differenza fondamentale con le barene va quindi ricercata nella diversa altezza assoluta in rela
zione a une qualsiasi quota di riferimento. E' quasi inutile osservare che in genere si tratta di 
aree soggette a ritmica sommersione, coperte di conseguenza da una lama d'acqua a periodo 
ritmico che puo raggiungere al momenta di massima e con maree normali poco pili di mezzo 
metro di altezza. 

La loro localizzazione nel territorio lagunare e piuttosto caratteristica e sembra che possa 
esser messa in . relazione con le linee dei « partiacqua », cioe che le superfici paludive siano 
localizzate in depressioni che si trovano in relazione a tali linee. Ta,le constatazione 
trova conferma ad esempio nella localizzazione della fossa della Magra, dei Fondoni dei 
Sette Morti e del Vallone di Millecampi; la prima e i secondi sono praticamente attraversati dal 
« partiacqua », cos.i: come vienne oggi tracciato, mentre il Vallone di Millecampi resta addos
sato alla medesima linea che lo limita verso settentrione e verso occidente. Una seconda area 
depressa si trova all'incirca a· cavallo del « partiacqua >> tra i bacini · di Ma:lamocco e del Lido 
in corrispondenza del triangolo coi vertici sull'Isola di S. Angelo della -Polvere, sulla Sacca 
Fisola e sulla confluenza dei canali Freganzorzi e Perarolo. Finalmente una terza zona depressa 
e racchiusa tra il ponte della ferrovia e l'ex-canale Vittorio-~manuele III. . 

Le forme di dettaglio di queste depressioni non so no ben note; per la verita furono 
eseguite ricerche di alta precisione da parte dell'Ufficio idrografico del Magistrato alle Acque, 
dalle quali risulta chela depressione e formata da un'area pianeggiante COlle prpfondita da 30 a 
5o centimetri sotto il medio mare con « ghebbi )) di profondita abbastanza se11sibile di poco 
superiore ai due metri. Le «code» dei ghebbi immettono in aree di scarsa profondita (6o em). 
In complesso la forma della depressione risulta piuttosto complessa con escavazioni (i ghebbi) 
che possono essere in relazione a formazione dunali di spiaggia sottile e con complicazioni 
in relazione all' azione di flus so e di riflusso dei grandi canali che, nel caso considerato della 
fossa Rosina, ne corrono ai bordi. 

Sotto certi aspetti (forma, erosioni all'esterno, pendenza ecc.) sembra quindi vi sia 
una certa relazione tra le barene e le formazioni a palude, per quanto invece non appia chia
ramente la correlazione genetica e quella tra le barene, le depressioni paludine e le linee <cpar
tiacqua >>. Un'altra netta differenza sta nel fatto che mentre le barene sono sommerse solo dalle 
maree di sizigia, le superfici paludive sono soggette al normale ritmo di marea; di conseguenza 
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l'azione del flusso e riffiusso e di valore ben diverso nei due casi sia per la continuita. nel tempo 
sia anche per la diversa entita. della massa d'acqua. Di tali fatti andrebbe tenuto conto per i1 
diverso risultato che vi puo essere sulla porzione interna delle dune e delle oltre, non disgiunta 
dal fatto che ben differenti sono le loro condizioni biologiche, sopratutto dal punto di vista 
botanico. E' ben noto infatti dagli studi del BEGUINOT la composizione floristica e le diversita 
delle associazioni vegetali delle zone lagunari. L' esistenza di una copertura vegetale continua, 
e spesso piuttosto resistente, costituisce indubbiamente un fattore di cui il morfologo deve tener 
con to. 

30) Le T/afli da pesca. 

II termine di « valli » e carattensuco come ben si sa di determinate superfici, ove si 
esercita la pesca, che sono caratteristiche della costa occidentale dell'alto Adriatico, da taluni 
detto anche golfo di Venezia. Una piu precisa localizzazione di esse puo esser riferita alia laguna 
veneta e a quelle di Cornacchia, per quanto non manchino anche in altre localita d'Italia o 
della costa francese del Mediterraneo, pero sono state introdotte dalla regione veneta con oppor
tuni adattamenti di parte di specchi lagunari. 

Come gia si e detto le « valli » nella laguna di Venezia rappresentano una considerevole 
superficie, circa cento chilometri quadrati, pari a poco piu di un quinto dell'area totale. Dai 
magistrali lavori di A. BuLLO e degli studiosi che ne hanno seguito le orme si conoscono i 
caratteri e il meccanismo di funzionamento; dal pun to di vista della morfologia lagunare vale 
forse la pena di ricordare soltanto che tre sono i tipi Valli arginate o chuise, doe i bacini che 
sono totalmente isolati dagli specchi d'acqua o dalle terre circostanti. In queste il regime idrau
lico e rigidemente controllato in quanta regolabile dall'uomo e l'affiusso di acqua dolce e di 
acqua salata. L' opera dell'uomo e in questa caso di assoluta prevalenza su quelli che possono 
essere i fattori naturali; pur tenendo con to che originariamente erano depressioni naturali della 
laguna, l'uomo ne ha modificato il regime idraulico col che e anche stata modificata certamente 
l'intensita delle azioni di carattere idraulico dovute alla marea, senza con cio tener conto che 
nelle vali arginate spesso aree abbastanza rilevanti sono dedite all'orticoltura, alla costruzione 
di case di abitazione ed esercizio della pesca (casoni), allo scavo di canali con lavorieri e chiavi
che e di peschiere, alia impostazione di argini e di canali di grande sviluppo, ecc. E' tutta una 
serie di opere umane di notevole entita che entrano nel novero dei fattori che contribuiscono 
a modificare sostanzialmente l'aspetto del paesaggio naturale e il gioco delle forze che di solito 
lo plasmano. 

Le valli seJtJiarginate sono invece quei bacini, ove la chiusura dai contigui specchi d'acqua 
o canali non e asoluta e completa. E' ovvio quindi che anche il regime idraulico non e artificiale 
e direttamente controllabile. Ne consegue che tali «valli >>, di solito situate nelle zone intermedie 
tra lo specchio lagunare libero (laguna viva) e le parti piu entro terra, sono soggette a un certo 
regime naturale e per qualche caso si puo anche indicare una corrispondenza tra queste valli e 
le superfici paludive o almeno con le porzioni piu depresse delle superfici paludive. Tuttavia 
vie da far presente che l'attivita dell'uomo anche nelle valli semiarginate e abbastanza intensa, 
la pesca e redditizia e quindi non vi manca un influsso abbastanza sensibile, che del resto e 
gia stato richiamato per le modificazioni delle zone barenicole. 

Infine il termine di valli aperte e da riferirci a bacini ove l'azione dell'uomo e pratica
mente da escludersi; il regime idraulico lagunare si esplica quindi in pieno e, data la loro loca
lizzazione spes so in corrispondenza della laguna viva, so no specchi lagunari in cui 1' azione 
dell'uomo, almena in forma stabile, e nulla. 

Certo le « valli » della laguna costituiscono ambienti di un grande interesse e un carat
tete tipico della nostra Laguna, soprattutto per i perfezionamenti tecnici a cui i vallicultori 
hanno saputo arrivare, anche perche spesso, se non sempre, hanno avuto fiducia nello studio 
e nella esperienza, per cui spesso non hanno lesinato i mezzi quando questi erano scarsi o man
canti. 
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Le arterie lagunari. 
Anche la semplice consultazione di una carta della Laguna a modesta scala consente 

di rendersi con to dell' ~sistenza di una vasta rete di vie d' acqua di tipo e di entita. molto diffe
rente. E' un sistema molto complesso dal punta di vista planimetrico, di origine £no ad oggi 
non ben chiara se non nelle sue linee fondamentali o in alcuni particolari. La funzione di tale 
sistema e forse oggi il problema pili chiaro. Le osservazioni di oltre mezzo secolo pili o meno 
sistematicamente condotte a cura del J\;fagistrato alle Acque, lo studio e le conclusioni a cui si 
e arrivati sulla base di tali osservazioni sulla propagazione del moto di marea lungo i canali 
maggiori e minori, il meccanismo e il calcolo delle masse d' acqua che dal mare entrano in Laguna 
attraverso le bocche di Chioggia, di Nialamocco e del Lido e dalla Laguna ne escono con la 
ritmica vicenda giornaliera, sono fatti abbastanza conosciuti e sui quali si puo ragionare per 
giungere a certe conclusioni che esulano dei compiti di questa relazione. Cosi quasi inutile 
puo apparire il richiamo alla navigazione interna della cui importanza e ben edotto chi anche 
poco conosca Venezia e la sua Laguna. Fatto prima pero, cui piu difficilmente si pensa, e la 
variabile profondita ed entita dei canali. Un prima richiamo puo essere di un certo interesse. 
Le profondita maggiori, anche in condizioni naturali, si trovano all'interno delle bocche gia 
ricordate, ove, sia pure in via eccezionale, si trovano delle vere e proprie « buche >> che giun
gono £no a 30 metri di profondita sia pure in aree molto limitate. Sono punti limitati nella 
spazio e costituiscono delle eccezioni che gli autori (DE MARCHI, VERCELLI, ZrLLE) hanna 
spiegato con cause locali, cioe come escavazioni imbutiformi, dovute a movimenti vorticosi 
delle acque marine e lagunari in corrispondenza di divaricazioni in vie d'acqua minori. A tale 
proposito merita certo un particolare richiamo la posizione di Venezia rispetto alia rete dei 
canali naturali. La Citta appare situata tra depressioni lagunari piuttosto evidenti e la bocca di 
Lido, al centro quindi di una zona depressa alimentata dal :flusso marine e direttamente interes
sata dal rifflusso. 

Se abbastanza evidente e la posizione di Venezia nel sistema di canalizzazioni della laguna 
puo pero apparire ancora spiegabile 1' esistenza di canali che si internano nelle parti pili remote 
dei tre bacini, quando si tenga presente che ivi non mancano specchi d'acqua piuttosto estesi, 
vallivi o paludivi, con uno spessore d'acqua talora abbastanza ragguardevole, alimentati in 
passato e ancor oggi da apporti d'acqua dolce di provenienza dall'esterno. Non difficile e 
desumere dal CucCHINI o dal altri l'indicazione di tali apporti : 

a) acque :fluviali di libero decorso (£umi Osellin, Dese, Zero, ecc.; canale di Burano, ecc.); 
b) acque fluviali a corso regolabile anche in funzione della navigazione; 
c) acque fluviali a decorso eccezionale in caso di morbide o di piene dei collettori; 
d) acque di smaltimento dei terri tori di boni£ca; 
e) relitti di antiche canalizzazioni (tagli o drizzagni delle barene). 
Altro gruppo di canali che facilitano oggi l'azione del flusso e riflusso verso le parti pili 

interne, al di la della s barramento delle barene, so no quelli costruiti o comunque retti£cati 
dall'uomo; cos.i le « scomenzere » (1), i canali allaccianti, i canali litoranei interni e i canali 
artificiali quale conseguenza della sviluppo della navigazione in Laguna. 

La rete dendritica delle vie d' acqua naturali risulta oggi certamente e notevolmente 
modificata dall'uomo. Essa e ancora in certi casi abbastanza visibile soprattutto nelle ore di 
bassa marea e a tal proposito la veduta dal campanile della basilica di Torcello e assai istruttivo. 
Indubbiamente l'intervento dell'uomo e stato in questa campo assai ragguardevole ed ha 
certamente contribuito a modificare la naturale azione delle acque. Tuttavia non pare si possa 
paragonare l'azione umana su questa particolare aspetto della morfologia e quella ben impo
nente della diversione dei fiumi, della bonifica, dei banchinamenti di argini, della chiusura 
delle valli, ecc. aspetti questi dell'intervento umano che hanno certo avuto sulle forme attuali 
della Laguna ben pi-L1 importanti ed evidenti effetti. 

( r) Il termine e molto significativo anche da un pun to di vista morfologico e idraulico, se, come 
prcsumibile deriva da « scomenzar ))) incominciare. Sembra significate che basta iniziare lo scavo per vederlo 
poi continuato dalle forze naturali. E' ovvio che occorre pen) una oculata scelta della posizione, subordinata 
ad una profonda conoscenza del regime idraulico, quale quella dei << Savi alle acque )). 
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Le isole. 

Sono queste lembi di terraferma non soggiacenti alle alte maree di sizigia; esso possono 
essere sommerse da eccezionali alte maree. II solito sguardo alla carta puo rivelare l'esistenza 
di un certo buon numero di isole sparse un po' dovunque in laguna, rna vi e la possibiliti di 
raggrumpparle in due sistemi ben distinti per la loro origine. 

Isole derivanti da antichi relitti di dune che possono esser riconosciute in due zone ben 
localizzate, l'una a SE di Chioggia (zona dell'abitato di Chioggia, I. Vignole, I.S. Felice, ecc.) 
l'altra nel bacino di Lido con estensione subparallela al cordone litoraneo esterno dalla Certosa 
a S. Erasmo, Tre Forti, Lileo Piccolo, J\1esola ; Lio Maggiore fino a Cavallino. Che possa 
trattarsi di resti di antiche dune appare abbastanza evidente dalla loro forma allungata, anche 
se oggi appaiono frammentate in vari tronconi; dalla loro distribuzione planimetrica appare 
anche chiaro che doveva trattarsi di uno o forse pili sistemi di dune paralleli al lido attuale, 
cioe dovute a forze la cui resultanti delle direttrici sono ortogonali perche ortogonale era la 
direzione del fiume o dei fiumi rispetto alla spiaggia. Pare anche di poter affermare che i fiumi 
particolarmente interessati possano considerarsi il Brenta e il Sile. 

All' opera di deposizione dei fiumi so no pero da ascriversi pili propriamente altri gruppi 
di isole, cosi quelle su cui e sorta la Citta di Venezia, la Guidecca e S. Giorgio, Burano, Mazzorbo, 
Torcello. La loro forma pili compatta e la natura spesso dei depositi consentono di sostenere 
tale origine e di differenziare queste da quelle di relitti dunali e naturalmente la localizzazione 
di questi due sistemi di is ole e un elemento assai importante per la interpretazione dell' evo
luzione morfologica della Laguna. E' ben vero che anche in relazione a questo elemento mor
fologico 1' opera dell'uomo e stata particolarmente importante con 1' esecuzione in tempi recenti 
di vasti interrimenti e terrapieni sopratutto di preesistenti « sacche >>, di cui facile puo essere 
citare qualche esempio (Porto }\farghera, Stazione marittima di Venezia, ampliamento della 
Giudecca, ampliamenti di varie isole minori, ecc.). 

II litorale e i porti. 

Resta da ultimo un elemento fondamentale della Laguna cioe il cordone naturale di 
dune pili recenti e pili resistenti che e elemento caratteristico e in un certo senso necessario 
alia esistenza o per lo meno a dare alla Laguna veneta un suo particolare aspetto. Basta infatti 
confrontare questa con le lagune di Caorle o di Grado per rendersi conto del significate di 
questo litorale quasi continuo rispetto al tipo della laguna. Pilastri su cui esso si appoggia 
sono gli apparati di foce del Brenta a Sud e del Sile a Nord; il carattere di duna e ancora ben 
conservato e riconoscibile in taluni settori, dove l'opera dell'uomo non l'abbia del tutto o in 
gran parte trasformato. Tuttavia esso e sempre stato soggetto perche nella posizione pii.1 esposta 
all'azione del mare. Di conseguenza si e provveduto a difese in varie epoche e con diversa 
intensiti. La sistemazione attuale dei cosiddetti « murazzi >> con veri e propri banchinamenti 
verso il mare e verso la Laguna risale a un progetto del Padre Coronelli, fervido di ingegno 
e di attiviti, progetto realizzato dallo Zendrin e completato in seguito. I porti attuali sono stati 
sistemati a pili riprese sulle antiche bocche naturali e naturalmente questi hanno richiesto le 
pii.1 notevoli e attente cure sia per garantirne la loro efficenza sia per adeguarle al progresso 
dei n1ezzi di navigazione, che spesso e molto opportunamente possono arrivare a gettare le 
loro ancore nell'incomparabile bacino di San Marco. E' pero chiaro che tale possibiliti e legata 
all'efficenza del porto di Lido sopratutto che e la bocca attraverso la quale le imbarcazioni 
di maggior tonnellaggio accedono in Laguna. Ne si dimentichi lo sviluppo che ha preso il 
Porto di Venezia e il complesso industriale di }\farghera, cosi ben illustrati negli scritti del 
CANDIDA (1

) per rendersi conto delle modificazioni sempre pili notevoli e dei problemi sempre 
pili imponenti connessi con 1' efficenza del porto veneziano. 

(r) CANDIDA L. Il porto di Venezia, Memorie del Centro Studi di Geografia cconomica, Vol. II, 
Napoli, 1950. 
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La Laguna oggi presenta anche un ultimo elemento morfologico, quello della sua conter
tJJinazione. Le lagune in genere presentano bordi naturali sfrangiati e naturali; quella di Venezia, 
lungo il cui perimetro sono state eseguite imponenti opere di bonifica, si presenta assai modi
ficata e sistemata anche in relazione alla difesa contra la malaria, che un tempo costituiva una 
grave piaga dell'ambiente lagunare. Alla soluzione di questa problema ha portato un contri
buto molto notevole l'escavazione di fosse o canali circondari attraverso ai quali e quindi 
consentita une regolazione della salinita delle acque, fatto che costituisce una efficace arma 
contra l'infezione malarigena. 

La Laguna proprio perle sue caratteristiche naturali e umane, peri suoi problemi sociali 
ed economici ha presentato e presenta tutt'ora un problema tecnico giuridico, regolato da tempo 
da oculate disposizioni di legge. Ne e venuta da cio tra l'altro anche la necessid. di determinate 
con esattezza la conterminazione sulla base di « cippi )), che consentono la precisa individuazione 
del territorio di competenza giuridica dello Stato. E' l'ultimo elemento che ci segnala nel com
plesso dell'opera eseguita dall'uomo nell'equazione base del meccanismo naturale delle lagune. 

Conclusione. 

Per quanta le questioni relative alle forme, all' origine e agli attuali aspetti della Laguna 
sieno stato talvolta appena accennati in questa relazione, giacche ben pili ampiamente e diffusa
mente sono stati trattati in precedenti scritti, ultimo dei quali quello diG. G. ZrLLE (1), risulta 
pero a sufficenza documentata la complessita del problema dal punto di vista delle forze natu
rali in gioco, giacche sono da chiamare in causa problemi e questioni di ordine generale come 
i moti eustatici della crosta terrestre, la variazioni del livello del mare e i processi di sedimen
tazione e di costipamento dei terreni. 

A questi fattori di ordine generale e che proprio per cio sono sempre oggetto di discus
sione e di eventuale modificazione nell'interpretazione teorica si aggiungono fattori e cause 
locali da ricercarsi soprattutto nell'azione e quindi nel regime dei venti e del mare sulla costru
zione dei sistemi di dune e dei cordoni litoranei e quindi di lidi che debbono aver avuto ben dif
ferenti situazioni e sviluppi attraverso l'ultimo periodo di storia della terra in cui le lagune 
si sono venute formando. L'azione marina in particolare si e venuta esplicando in due modi: 
erosione ed accumulo in funzione delle locali condizioni della dinamica marina del mare antis
tane e anche del mare avente libero ingresso nella laguna. E non si tratta solo di conoscere 
la dinamica del mare, rna anche le sue condizioni fisico-chimiche con cui la dinamica delle 
acque e strettamente connessa. 

A queste cause di ordine locale va aggiunto l'altro termine dell'equazione e cioe l'azione 
dei fiumi diretta o indiretta su tutta l'area degli apparati di foce, direttamente o indirettamente 
interessanti il territorio lagunare. E poiche e ben no to da quali e quanti fattori dipenda il trasporto 
di materiali dei fiumi, facilmente ci si rende conto di quale complessita possa essere il problema 
anche sotto questo aspetto. La risoluzione e quindi basata su studi di dettaglio di notevole 
mole e impegno. Non solo occorre l'esame analitico delle barene, zone paludive, isole, sezioni 
dei canali naturali, rna anche ad esempio lo studio degli elementi granulometrici che li costi
tuiscono per riconoscere in modo sicuro la loro origine. Solo in tal modo puo essere possibile 
il riconoscimento degli elementi per la interpretazione delle forme della plastica lagunare. 

A pili riprese si e invocata l'azione esercitata dall'uomo, richiamandone diversi aspetti 
come la diversione di fiumi, la sistemazione della valli da pesca, le bonifiche, le opere portuali, 
l'apertura di canali, ecc. Se un carattere ha quest'opera umana e quello di esser limitatissima 
uel tempo in confronto a quella delle forze naturali. Ma alla limitazione nel tempo fa riscontro 

(1) Commissione internazionale per l'Esplorazione scientifica del JV1editerraneo. Delegazione italiana: 
La Laguna di Venezia. Vol. I, parte II, tomo II, G.G. ZILLE Morfologia della Laguna (Cap. IV). I rilievi geodetici 
topografici ed idrografici della Laguna dalla fine del secolo XVII ai giorni nostri (Cap. V); Le Carte (Cap. VI). 
Venezia, 195 5. 
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il notevole peso per l'importanza degli interventi. Tuttavia e da sottolineare che pur essendo 
le opere di varia tipo, sono sempre state caratterizzate da un concetto fondamentale, quello di 
risparmiare e favorire il dinamismo lagunare naturale, direttiva resa possibile da una conoscenza 
assai profonda dei problemi. I Savi delle Acque della Serenissima tennero evidentemente in gran 
con to sempre l' osservazione diretta dei fatti; se non furono scienziati speculativi furono dei 
grandi studiosi delle condizioni naturali e proprio per questa mai, si puo dire, ebbero a pentirsi 
dei provvedimenti eseguiti per risolvere un determinato problema. 

Dal punta di vista degli studi morfologici, cioe delle forme della superficie terrestre, 
la plastica lagunare dimostra che l'uomo non e stato solo un agente modificatore, come di solito 
i geografi sono ormai abituati a considerarlo, rna un fattore determinante, cosicche puo affer
marsi che la Laguna di Venezia e un caso particolarmente interessante e forse unico anche 
sotto questo particolare aspetto. 

Istitttfo di Geografta. Universita di PadotJa. 
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CONCLUSIONS DE L'ANALYSE DE LA CAROTTE N° II 

CROISIERE MEDITERRANEENNE DU "VEMA" EN I956 

par E. Dr NAPOLI ALLIATA 

On presente ici les conclusions de I' analyse de la carotte n° I I, prelevee dans la Mer 
tyrrhenienne par la Columbia University, Lamont Geological Observatory. Cette carotte a ete 
prelevee sur la dorsale en marge des iles Pontiennes pres de l'lle de Palmarola au SO du Monte 
Circeo, a une distance de la cote d'environ 3 5 km (fig. I). 

Latitude Nord 4I 0 3', longitude Est de Greenwich IZ0 42' (7/Io), profondeur: 298m, 
longueur recuperee: z,zo m. 

FIG. I. - Topographic sous-marine des environs de l'ile de Palmarola (iles Pontiennes, Mer tyr
rhenienne) : position de la carotte n° I I; sondes en metres. (D'apres les leves du navire « Staf
fetta >> de l'Istituto Idrografico della .l\1arina, Genova.) 

La carotte a ete examinee au point de vue sedimentologique et paleontologique; l'etude 
detaillee sera prochainement publiee dans les Actes de l'Institut et Musee oceanographique de 
Monaco. 
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Methodes d' etude. 

La portion de carotte a notre disposition a ete subdivisee en 46 echantillons d'environ 
5 em de long et d'un poids variant entre 30 et 6o g. 

Ces portions ont ete tamisees avec des tamis compris entre 2 mm et o,o3 I mm. Les frac
tions inferieures, considerees comme ciment, ont ete calculees separement. 

I 6 echantillons ont ete choisis pour etre etudies au point de vue quantitatif. Sur un total 
de 400 grains, on a calcule les pourcentages separement pour les elements organiques et inorga
niques; les resultats ont ete reportes a cote de la colonne lithologique (fig. 2). 

L'etude a ete completee par le calcul du classement, de l'asymetrie et du pourcentage des 
carbonates. 

Pour mieux comprendre les conditions et le mecanisme de la sedimentation, on a fait 
appel au diagramme CfM introduit par PASSEGA dans l'etude des sediments clastiques. 

Cotzsideratiotz.r lithologiqJJes. 

Comme on peut le voir sur la figure I, la carotte est en prevalence formee de roches carbo
nacees du type calcarenites. Les organismes entiers ou en fragments ne depassent pas 2 mm de 
diametre, sauf de tres rares exceptions. En particulier, la partie basale de la carotte peut etre 
consideree comme une vraie calcarenite a Pelecypodes et Bryozoaires. 

On peut essentiellement distinguer 4 intervalles differents, a savoir : 

4) em o-I24; en prevalence, sables bioclastiques jaunatres avec divers organismes entiers 
et en fragments. La grossierete tend a augmenter vers le bas; 

3) em I24-I34; cet intervalle est assez different du precedent par la presence d'une couleur 
rougeatre bien apparente a 1' etat sec; 

2) em I34-I87; en prevalence, sables bioclastiques avec des fossiles entiers. La couleur 
est toujours rougeatre; 

I) em I87-22o; le materiel organique est plus grossier et on trouve aussi des petits cailloux 
de calcaire fonce. La couleur prend des nuances bleutees. Dans cet intervalle, les sables sont 
inconsolides et les fossiles, libres. 

Les carbonates calcules seulement sur les fractions inferieures a o,o 3 I mm montrent des 
valeurs assez hautes. Elles varient d'un minimum de 38 % (echantillon 27) a un maximum de 
67% (echantillon 42). La moyenne est d'environ 50 o/0 • 

Dans la partie inferieure et moyenne de la carotte (em I 24-220 ), les carbonates sont en 
relation avec l'abondance des organismes calcaires. L'echantillon 27 separe la partie inferieure 
de la partie superieure de la carotte qui presente un aspect assez regulier. 

ConsideratioNs sur Ia faune. 

Comme on peut le voir dans la figure I, les organismes fossiles sont presque entierement 
representes par des restes d' animaux. On a pu calculer le pourcentage entre les organismes 
suivants. 

I) Foraminiferes repartis en planctoniques, benthoniques; ces derniers subdivises en 
arenaces, porcelaines, calcaires. En outre, ont ete calcules a part les tests avec moules de glauco
nie, ainsi que les debris de tests. 

2) Gasteropodes: entiers et en fragments. 
3) Pelecypodes: entiers et en fragments. 
4) Echinodermes representes seulement par des fragments d'Echinoides varies, de 

Stelleroides (Ophiuridea), de radioles et tres rares pedicillaires. 
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5) Crustaces comprenant des Ostracodes et fragments de Decapodes. 
6) Pteropodes. 
7) Eponges representees seulement par de rares spicules. 
8) Annelides representes par des Serpules. 
9) Bryozoaires : entiers et en fragments. 

Les organismes sont les composants essentiels de toute la carotte avec un pourcentage 
d'environ 90 o/0 • Le groupe le plus abondant est constitue par les Pelecypodes et en particulier 
par les fragments, suivis par les Bryozoaires, les Foraminiferes planctoniques. 

Les Foraminiferes planctoniques sont plus abondants dans la partie superieure. 

Un changement general est a noter entre les echantillons 27 et 26, ce dernier montrant 
une augmentation de Bryozoaires et de Pelecypodes. 

Consideratiotzs sur les elements inorganiques. 

De meme que pour les fossiles, on a calcule les pourcentages entre les divers elements 
inorganiques et les resultats sont reportes sur la figure I. Un sommaire examen nous a permis de 
reconnaitre du quartz en grains, glauconie en moules et en grains, scories et laves volcaniques, 
tres rares cristaux femiques, petits cailloux arrondis de calcaire fonce, incrustations rougeatres 
ferreuses. 

Le quartz, les scories, la glauconie et les micas ont ete calcules a part. Tousles autres ont 
ete groupes so us le nom de « grains varies ». Dans la figure I, on ne voit pas de tres brusques 
variations dans la partie superieure, on a une augmentation du quartz et des micas. La glauconie 
est plus abondante dans la partie moyenne de la carotte ( echant. 3 2-40 ). 

Considerations sur la sedimentation. 

L'etude sedimentologique, qui comprend le calcul du classement, de l'asymetrie et, en 
particulier, du diagramme C/M, nous a permis de faire une reconstruction des conditions de 
sedimentation et d'avoir une idee de l'histoire geologique de la dorsale. La dorsale de Palmarola, 
qui se trouve environ a 3 5 km au large de la cote, etait beaucoup plus haute qu'actuellement au 
moment ou se deposait la partie basale de la carotte (echant. 26: I87-22o em). On estime qu'elle 
avait une profondeur de 50 a IOO m. 

II n'y avait pas des apports terrigenes et la vie organique etait riche avec une prevalence 
de Pelecypodes (petits Cardium associes a des Modiola et Saxicava), de Bryozoaires et Foramini
feres benthoniques. 

L'action des vagues se faisait ressentir sur le fond en enlevant une bonne partie des frac
tions fines des sediments. Le materiel au fond etait transporte par roulement. 

Le substratum de la dorsale etait constitue par des argiles tnarneuses du Pliocene infe
rieur, qui fournissaient d'abondantes microfaunes qui subissaient un remaniement. 

Le classement est tres mauvais. 

Apres cette phase, il y a eu des changements, probablement dus a des mouvements 
d'affaissement du fond ou a une variation de la pente de la dorsale. II y a eu des alternances de 
materiaux plus ou moins grossiers. 

Les faunes remaniees etaient assez abondantes et le plancton augmentait regulierement. 

Nous constatons que le classement est meilleur et il depend directement de la diminution 
du median. 

Les sediments etaient en partie roules (les fractions les plus grossieres) et en partie deposes 
par suspension degradee. On peut remarquer un changement notable a partir de em I24 jusqu'a 
em 134 (echant. 27 et 28). Il y a eu augmentation des fractions fines inferieures a mm o,o3 I, 
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correspondant a des apports d'origine terrigene (oxyde rouge de fer). Le classement dans cet 
intervalle est le plus mauvais de toute la carotte. Ce changement doit etre interprete comme etant 
un affaissement du fond qui, ace moment la, a du atteindre la profondeur actuelle (298m). 

La partie superieure de la carotte, depuis le sommet jusqu'a 124 em (echant. 1-26) nous 
montre un nouveau type de sedimentation. 

Ala suite de l'affaissement, des pentes telles ont ete creees que des courants de turbidite 
ont ete provoques. La sedimentation s'est faite par suspension degradee par suite des courants 
de turbidite. Sur le fond, l'action des vagues ne s'est plus fait sentir. 

Ces sediments sont les mieux classes de toute la carotte. 

Les Bryozoaires, dans les fractions plus grossieres, sont plus abondants que les Pelecy
podes. Parmi les Pelecypodes, on peut noter la substitution des petits Cardium par des Anomia 
qui sont toujours associees a des Modiola et a des Saxicava. Les Foraminiferes planctoniques 
sont en augmentation. 

A 1a surface de ces sediments, une lame tres mince de vase actuelle s'est deposee. 

ConJiderations .rur l' age. 

Dans toute la carotte, on doit signaler une association a Foraminiferes avec Discorbis 
opercularis (n'ORB.), Cibicides, Sphaerogypsina, tout a fait semblable a celle trouvee dans la carotte 
n° 19 prelevee dans la Mer tyrrhenienne au large du cap de Palinuro (golfe de Policastro) et 
dont l'age avait ete considere comme etant postsicilien correspondant ala phase temperee froide 
de caractere oceanique de la fin du cycle tyrrhenien. Toutefois, dans notre carotte, dans la partie 
inferieure, de rares exemplaires d' Anomalina balthica sont presents. D'autres analogies sont four
nies par la presence de quelques formes pelagiques comme Globigerina glutinata, Globigerina inflata 
et par des niveaux a foraminiferes glauconitises. 

Parmi les Mollusques egalement on trouve des formes analogues a celles de la carotte 
n° 19, en particulier Modiola aff., Phaseolina, Saxicm;a aff. artica ayant des affinites atlantiques. 

Laboratoire de Sedimmtologie. Rome. 
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LA FOSSA E L'ISOLA DI P ANTELLERIA : RELAZIONE TRA 

GEOFISICA, STRUTTURA E GEOMORFOLOGIA 

per Aldo G. S:EGRE 

Caratterz· generali. 

Pantelleria s'innalza dal fondale circostante per 2 II2 m a SEe I 380 a NO. La Fossa 
di Pantelleria si estende in direzione NO-SE per I 3 5 km dei quali 45 km sono occupati dalla 
mon.tagna la cui parte emersa e lunga I 3, 7 km. Il fondo della fossa e una pianura abissale lunga 
5 5 km e larga 2 5 km in direzione NE-SO : com porta dislivelli inferiori ai I oo m, mantenendosi 
alla profondita media di I 2 5o m. La scarpata continentale che delimita la fossa verso la Sicilia 
e molto articolata e per la presenza di Pantelleria e divisa in due ampi bracci simmetrici con due 
depressioni chiuse profonde rispettivamente I 408 e I I 24m (fig. I). Nello zoccolo di Pantelleria 
si riconoscono due parti, delle quali una compresa fra I 200 e 6oo m, a debole pendenza, l'altra 
fra 6oo e I oo m, rip ida e solcata da profondi canyons. La prima costituisce una piattaforma, 
basamento con1une sia all'isola quanto allo zoccolo continentale siciliano. Lungo la scarpata 
SE di Pantelleria si delinea un saliente inoltrato per pili di I 5 km nella fossa, prolungamento 
della massa centrale, al limite di una zona di importante dislocazione longitudinale. I canyons 
submarini dello zoccolo di Pantelleria terminano verso i 750 m di profondita. Vi e corrispon
denza di posizione fra i canyons di Pantelleria e quelli siciliani in relazione con alcuni fondamen
tali allineamenti di fratture trasversali. La parte superiore dello zoccolo e composta dalle vulcaniti 
pili antiche appoggiate su basamento metamorfico e cristallino del sottostante precontinente che 
forma i declivi inferiori, sotto ai sedimenti recenti della pianura abissale. E' verosimile che il 
sedimentario sia minimo o forse assente al di sotto di Pantelleria. 

Struttura. 

Si distinguono : una tettonica propria del sistema vulcanico composta da : 

a) discontinuita tra le vulcaniti pili antiche e le manifestazioni domiformi della parte 
centrale; 

b) sistema di fratture con andamento pili o meno concentrico in relazione a tale confi
gurazione. 

Una tettonica di impostazione anteriore all'attivita eruttiva (vulcaniti affioranti), parti
colarmente evidente nello zoccolo dell'isola. Ad essa si e adattato, a seguito di un periodo di 
pili recente tnobilita, il sistema di faglie trasversali e longitudinali. La topografia della parte 
emersa di Pantelleria presenta residui di paleosuperfici con modellamento precendente alle 
dislocazioni pili recenti. Tali paleosuperfici sono conformi all'andamento della superficie teorica 
della massa profonda centrale : sono state conservate dal dislocamento prodotto dal recente 
geodinamismo che ha interrotto il ciclo erosivo: dal grafico di fig. 3 e evidente la concordanza 
fra il profilo morfologico e quello dell'anomalia gravimetrica. Il dinamismo vulcanotettonico 
e tuttora attivo come prova il sollevamento constatato nel I891. Tale sollevamento fu di ca. 
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r m nella costa NE in relazione al periodo sismico ed eruttivo submarino del rS90-91. Le dislo
cazioni S-SO-N-NE sono il riflesso del sistema profondo a carattere regionale sul quale sono 
impostate. Quella accompagnata da manifestazioni idrotermali che ha sezionato la Montagna 
Grande sul versante orientale, prosegue con un profondo canyon sulla scarpata opposta della 
Fossa di Pantelleria. Un sistema di fratture NO-SE parallelo all'allungamento assiale delle fossa 
del Canale di Sicilia e def-inito da una serie di antiche manifestazioni eruttive, dalle pendici SO 
della Montagna Grande e dal rialzo submarino di SE. Il centro eruttivo del rS9r giace sul 
prolungamento del settore a rocce basiche ed e localizzato alla testata di un gruppo di canyons. 

30' 

<9 

__ t 4~.· -~:· ·· .. t ,/? 
.... · ~- ,f '\,..") ..... : .. · _ .. ,. ... ,. .. ~ \ ...... _ ... _ ...... 
:. ~ / ',too--·· 

Frc. I. - Topografia submarina intorno al!'isola di Pantel!eria. Profon
dita in m. A eruzione submarina del r 89 I; B zona di costa sollevatasi 
contemporaneamente. 

Dati gravimetrici. 

129! 

1280 

E' stata calcolata (GANTAR C., MoRELLI C., S:EGRE A.G., ZAMPIERI L., 196r) l'anomalia 
sec. Bouguer per valori medi della densita d = 2,3 e d = 2,5 g/cm3 estesi all'intera isola ed 
alia piattaforma submarina circostante (fig. z). La massima anomalia, oltre So mGal, coincide 
con la Montagna Grande-Gibile costituente la parte piu alta (S36 m) e centrale dell'isola. L'iso
anomala di So mGal rimane aperta verso mare seguendo il prolungamento topograf-ico del 
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rialzo submarino a SE dell'isola verso la Fossa di Pantelleria, ed e chiara la continuazione decres
cente, dell'alta anomalia del centro-isola. Nel settore NO il gradiente decresce rapidamente 
per poi calare piu moderamente in corrispondenza della piattaforma sommersa, patticolarmente 

36-'5'-

• 

0 

o·JO' 

Stazioni gravimetricne : 

in terra 

in mare (O.G.S. 1959) 

2 3Km 

OSSERVATORIO GEOFISICO ~r-ERIMENTALE 
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RILIEVO GRAVIMETRICO ISOLA 01 PANTELLERIA 

I 
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·---------

FIG. 2. - Isola di Pantelleria: isoanomale sec. BouGUER. Per d=2,50 
gfcm3

; equidistanza 2 mGal. (Rilievo GANTAR C., MoRELLI C., ZAMPIERI 
L., Osservatorio Geofisico Sperimentale, Trieste). 

estesa (fig. 1) solo da questa parte (5 km). E'evidente la flessione delle isoanomale frail porto 
di Pantelleria e Punta Tre Pietre, dove compaiono due minimi secondari. 
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Dati geomagnetici. 

Si dispone di un profilo del c.m.t. eseguito (Acocs W.B., 1957) con volo a 46o m da 
Tunisi a Catania. L'intero profilo presenta due importanti anomalie in corrispondenza di Pan
telleria e della regione di Palagonia (Sicilia) in relazione alia presenza di intrusioni di rocce a 
media e forte basicita. Nella figura 3 e riportato il tratto di curva del c.m.t. e l'anomalia gravi
metrica sec. Bouguer. Nelle rocce di Pantelleria (anal. Washington H.S., 1908; 19-1 3-14) il 
contenuto piu alto in Fe e nelle rocce basiche dell'estremo NO; e alquanto inferiore nel gruppo 
delle trachiandesiti, non molto discosto da quello del gruppo pili acido. La curva del c.m.t. 
presenta un forte rialzo accompagnato da due depressioni simmetriche con un rialzo secondario. 

mCai 90 
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70 

60-

50 

Sca!01. de-lle lungheozu 

O t 2 J 4 5Km 
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!500 

-·-·-
MAGNET/CO TOT~ 

~~.2--.-·-·-

B 

~ ~ ~ ~ ~ 
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Frc. 3· --- Sezione Sfi:7-NE attraverso aii'iso!a di Pante!leria. ~' intrusioni 
di lave basiche; T vulcaniti acide; F faglie vulcanotcttoniche. Il nucleo di vulca
niti a d=3.oo, non affiorante c tratteggiato. A curva del c.m.t. a caratterc indi
cativa; B profilo gravimetrico sec. Bouguer per d=2,50. 

20011 

Comparazione dei dati geojiJici. 

L'esame del profilo gravimetrico (anom. sec. Bouguer) mostra: 

Una depressione particolarmente sensibile in corrispondenza della forte risalita topo
grafica del fondale (banco di -64 m a SO di Pantelleria) che appartiene ancora alia zona peri
continentale africana; questa e costituita nella parte superiore da sedimenti mesozoici con 
copertura terziaria di spessore crescente avanzando verso il Sahel (fig. 4). Il tratto in costante 
risalita e il prodotto di effetti combinati del substrato pili denso in corrispondenza della fossa 
e di fratture a gradinata interessanti il substrato medesimo. 

L'accentuato rialzo del gradiente e indice della presenza di una massa di notevole densita 
all'interno dell'isola la cui culminazione deve essere poco distante dalla superficie (fig. 3 ). 

Nel profilo trasversale (SO-NE) l'anomalia scende rapidamente; in quello longitudinale 
(NO-SE) invece l'abbassamento e localizzato in corrispondenza dei fianchi della massa. La 
curva dei valori manifesta poi una lieve tendenza a risalire poiche all'immersione della « massa 
centrale )) di Pantelleria si somma l'effetto di cc substrati della fossa )) ; da questa parte il fondale 
presenta una sensibile morfologia positiva. 

Nella parte nordoccidentale dell'isola (fig. z) il salto da 88 a 78 mGal e conseguenza sia 
della rapida immersione dei fianchi da questo lato dell'ammasso domiforme interno, quanto 
delle faglie che lo sezionano (fig. 3 ). Lc \'ulcaniti basiche del settore NO sebbene abbiamo 
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densita elevata (d = 2,9) producono un trascurabile rialzo che per altro scompare nella carta 
delle isoanomale per d = 2,3o generalizzata. Cio e dovuto al fatto che tali rocce, benche estese 
in superficie hanno un volume ridotto, prolungandosi in dicchi che attraversano il complesso 
trachitico e liparitico a bassa densita. 

Allontanandosi da Pantelleria verso NO si verifica un altro brusco abbassamento dell'ano. 
malia in relazione ad una probabile copertura di terreni sedi1nentari (terziario ?) appendice 
della scarpata continentale dell'esteso Banco Avventura, prolungata verso l'isola. Se ora si 
confronta 1' andamento del profilo geon1agnetico del c.m. t. si riconosce come la sua cusp ide 
sia spostata sui settori NO e SO di Pantelleria (fig. 3) proprio in corrispondenza delle intrusioni 
basiche, dense, ricche di magnetite, formanti probabiln1ente un reticolato di filoni in profondita. 
A questo effetto si combina quello della massa domiforme spostata rispetto al corrispondente 
massimo gravimetrico. 

Mga! 

Depressione del 

Fossa di Linosa Fossa di Gozo T a v o I a t o I b I~ 

FIG. 4·- Struttura e andamento regiona!e del!'anoma!ia gratJimetrica sec. Bouguer 
tra !'Africa e fa Sicilia. 

E'indicata schematicamente solo la parte crostodermalc in base ai dati 
piu recenti: vulcaniti basichc in nero, Quaternario e Paleo-Neogene bianchi, 
1\1esozoico superiorc c medio puntinati, Trias a reticolo. 

lOOMga: 

Rimane ora da considerare quale sia la roccia che concorre ad originare la grande anomalia 
di Pantelleria con tendenza a ridursi anche verso la fossa marina. L'area del massimo gravimetrico 
e occupata in buona parte dalla trachiandesite della Montagna Grande. M. Gibile, di notevole 
suscettivita magnetica di cui si e detto innanzi, a densita media d = 2, 5. Si ritiene che interna
mente, a produrre sia l'anomalia, quanto la struttura domiforme riconoscibile anche dalla 
morfologia generale dell'isola, sia probabihnente una roccia di densita intorno a d = 3,0, 
differenziazione di quella affiorante, costituente una intrusione la cui forma e delineata nella 
figura 3. La culminazione dovrebbe trovarsi verso illivello del mare. 

Caratteri gravimetrir::i cf!,enerali e struttura del Canale di Sir::ilia. 

I dati gravimetrici disponibili, ancora scarsi, hanno distribuzione irregolare, con massimo 
addensamento di misure nella piattaforma continentale siciliana, divengono pili radi procedendo 
verso S. La regione del Canale di Sicilia e compresa fra due zone con anomalia gravimetrica 
(Bouguer) particolarmente alta (soglia Tirrenica a N e pianura abissale Jonica a 0) carattere 
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crostale « oceanico )) questo proprio di tutte le grandi depressioni mediterranee. Le intrusioni 
basiche prodotte dal magmatismo Ibleo (Pachino etc.) sono la causa del forte rialzo all' estremid 
del campo di alta anomalia dello Jonio, con il massimo a NE di Siracusa (fig. 4). Dallato del 
Continente africano la rapida discesa dell'anomalia (negativa) e attribuibile alla presenza di 
rocce relativamente poco dense con aumento dello spessore crostale. 

Nell'area del Sahel-Gefara a cominciare dal Tavolato gebelico e in quella della sua estcn
sione submarina fino a Lampedusa, a potente riempimento terziario e mesozoico, si verifica una 
costante diminuzione del gradiente gravimetrico, con rialzi in corrispondenza dell'affioramento 
di rocce pili antiche (mesozoico a Lampione) o del loro avvicinamento alia superficie (Dj. 
Oulid, Dj. Abiod a C. Bon, Djerba, Lampedusa). Le isole ed i banchi in sostanza si identificano 
con le culminazioni di strutture della piattaforma continentale africana o del suo prolungamento. 
Il grande minimo del bacino neogenico della Sicilia centrale chiude in corrispondenza della 
corona di banchi al largo di Licata e di Sciacca. I circoscritti massimi che caratterizzano la 
piattaforma continentale siciliana sono (VECCHIA 0., 1954) da porsi in relazione a manifestazioni 
vulcaniche basiche sommerse. Le fosse marine centrali del Canale di Sicilia sono c01nprese entro 
le isoanomale di 75 mGal cioe coincidono con l'area di pili sensibile aumento del gradiente 
(fig. 4). La alta anomalia si conserva nei paraggi di Pantelleria anche applicando la correzione 
isostatica (HARRISON, CooPER, HEY, 1954); si riduce in corrispondenza della fossa, dove appunto 
i caratteri fisiografici del fondale si avvicinano a quelli oceanici. I vi si verifica probabilmente 
una risalita degli strati profondi della crosta per effetto isostatico (antiradice fra Sahel e Sicilia) 
con un assottigliamento delle formazioni sialiche e manifestazioni di intenso vulcanismo basico 
tuttora attivo sia sullato africano (Linosa) sia su quello siculo (B.co Grahm). 

Servizio Geologico d'Italia - Roma. 
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L'ACCLIMATATION DE LA MELEAGRINA (PINCTADA) 
MARGARITIFERA (LAM.) EN GRECE 

par C. D. SERBETIS 

Au printemps de I96I, pendant une enquete visant ala construction d'un pare a huitres, 
no us avons trouve dans lamer entre l'ile de Salamis et les cotes d' Attique plusieurs specimens du 
mollusque bivalve Meleagrina JJJargaritifera LAM., vivants et bien developpes. 

Ce bivalve, repandu dans les mers d'Orient entre Madagascar et le Japon, ou il fait l'objet 
de la culture si reputee de la production des "perles de culture", n'avait pas ete signale aupa
ravant dans les eaux grecques, ni, autant que je sache, dans la Mediterranee. 

FrG. I.- Pinctada margaritifera provenant de I' fie Salamis, 1961. 

Deux de ces coquillages ont ete envoyes au Japon ou les specialistes ont trouve qu'ils 
etaient ages d'un an et demi et les ont determines comme appartenant au genre Pinctada 
(syn. Meleagrina). Cette espece comprend u varietes, dont les P. JJJartensii (DUNK.), P. JJJarga
ritifera et P. JJJaxiJJJa sont utilisees pour la culture des pedes. Selon ses caracteres morphologi
ques, notre espece appartient ala P. JJJargaritifera (fig. I). 

11 apparait que les conditions hydrobiologiques des eaux de Salamis sont favorables a 
ce mollusque, qui y est a present assez repandu. Notamment, la temperature des eaux variant 
entre 12° et 27° C se trouve entre les limites de la tolerance de ce coquillage. La salinite des 
eaux est egalement pratiquement stable. 
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Au cours des premiers mois de cette annee, nous avons transporte ce mollusque dans 
de bonnes conditions sur plusieurs points des cotes grecques (Crete, Chalkis, Lemnos, Asty
palaia), afin de trouver le meilleur emplacement pour une culture eventuelle. 

La presence de la Meleagrina margaritifera dans les eaux de la Grece peut etre expliquee 
par une seule hypothese. Le naissain, s'etant attache par hasard sous la carene d'un bateau 
pendant son sejour dans un port d'Orient, aura ete transporte, par le bateau, en Grece, ou il 
aura sejourne assez longtemps pour se developper jusqu'a l'age de la reproduction. 

1-.. PLH<!'!o o.:.. L"'- M. -"'~'J""ti.tt/~t:O.. 

P« l t't.ow.vtfe. 

En effet, pendant les annees 1958 et 1959, plusieurs dizaines de bateaux grecs, a cause 
de la crise de la Marine marchande, sont testes ancres dans le golfe d'Eleusis (fig. z), a proximite 
de l'endroit ou les premiers specimens ont ete trouves. 

C'est done depuis 1959 qu'on doit enregistrer dans la liste des mollusques bivalves 
de la Grece la Meleagrina (Pi1tctada) margaritifera (LAM.). 

Ministere de !'Industrie. 
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PINNA NOBILIS L. COMME CENTRE D'ASSOCIATION 

par D. ZAVODNIK 

Il est connu que sur les animaux marins, sessiles et vagiles, ainsi que sur des algues, 
s'installent souvent d'autres organismes ; l'h6te leur sert de substrat, ou bien ils vivent avec lui 
dans une association plus intime, en commensaux. En general, les h6tes sont des bivalves et 
des gastropodes, certaines eponges, coraux, bryozoaires arborescents, mais il y a aussi, en moins 
grand nombre, des polychetes tubicoles, crustaces, tuniciers, etc. 

En ce qui concerne le sujet dont nous avons parle ci-dessus, c'est le "jambonneau" 
(Pinna nobilis L.), le plus grand bivalve de 1' Adriatique, d'un metre de longueur, qui nous a 
interesse le plus. II est repandu dans les profondeurs de plus de vingt metres et represente, 
enfonce dans le fond sablonneux, un support solide, offrant des conditions necessaires pour 
l'etablissement des organismes des fonds coquilliers et sablonneux. Nous nous sommes surtout 
interesse: 

I) ala structure de la flore et de la faune, auxquelles Pinna nobilis sert de support ou d'h6te, 

2) au moment ou s'etablissent ces organismes, 
3) aux differences qualitatives et quantitatives entre la structure de l'epifaune et celle 

du voisinage. 

Pinna nobilis n'est pas un h6te tout a fait immobile comme le sont, par exemple, eponges, 
coraux et bryozoaires. De petits mouvements des coquilles accompagnent l'ouverture et la 
fermeture du coquillage et peuvent tres bien empecher l'etablissement des organismes de sub
trat dur. Les dimensions du coquillage sont proportionnellement petites eu egard a l'etendue 
du milieu, c'est-a-dire du fond sablonneux. De plus, il faut noter que les coquilles de la Pinna 
ne sont pas lisses ; elles oflient par consequent une surface ideale pour la fixation des larves de 
differents animaux sessiles et hemisessiles. 

Les polychetes, bryozoaires, eponges et quelques mollusques sont les animaux carac
teristiques de l'epifaune sur les coquilles de la Pinna nobilis, sur le territoire de Rovinj (Adriatique 
du nord) (tab!. r). Pomatoceros triqueter et les especes du genre Spirorbis sont les plus frequentes ; 
elles apparaissent en grand nombre sur les coquilles des vieux jambonneaux et atteignent une 
grande densite (Spirorbis jusqu'a I 8 sujets au em •). Les autres especes des polychetes sedentaires 
apparaissent plus ou moins occasionnellement, mais elles peuvent etre aussi frequentes 'Sur 
quelques jambonneaux (p. ex. Serpula vermicularis, Hydroides sp., s. fam. Filograninae). 

Des bryozoaires, en particulier Schizoporella sanguinea, Sc. violacea et les especes du genre 
Membranipora s'installent sur les jambonneaux de deux ou trois ans ; grace a leur croissance 
rapide le long de la coquille, ils couvrent bient6t la plus grande partie de celle-ci et meme les 
autres organismes fixes sur la coquille. Des eponges diverses (Heminqcale ambigua, Chondrosia 
reniformis, Spongia o.flicinalis et d'autres, tres rarement la synascidie Didemmun fulgens) s'etalent 
parfois sur une grande partie de la coquille. 

Les mollusques jouent un role restreint dans cette association, quant au nombre des indi
vidus et a !'importance de la surface occupee. Malgre cela, certaines especes apparaissent assez 
constamment (Ostrea edulis, Anomia sp., Vermett1s arenarius, Chiton olivaceus). Les membres 
d'autres groupes d'animaux (Cnidaires, crustaces, echinodermes, tuniciers) sont rares. 
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A cote des animaux, certaines algues superieures s'installent sur les coquilles, en parti
culier Laurencia paniculata, L. obtusa, Valonia utricularis, Acetabularia mediterranea et petites 
algues calcaires. Les thalles de ces algues sont developpes d'une fas;on normale, mais ils couvrent 
rarement plus de IO % de la surface des coquilles du jambonneau vivant. 

Frequence 
Longueur de l'h6te 

au moment de 
Especes d' etablissement letablissement 

(en 01) (en em) /o 

Spirorbis sp. 96 IO 

Potnatoceros triqueter 85 I 3, 5 
Membranipora sp. 58 I 8,5 
Laurencia obtusa 51 J3,5 
Valonia utricularis 44 22 
Ostrea edulis 38 26 
Clionidae div. sp. 33 44 
Algues calcaires 27 I 8, 5 

Tab!. I. - Les especes les plus communes dans Ia coquille de Pinna nobilis L. 

Bien que les coquilles soient proportionellement fines, elles servent aussi de substrat qui 
correspond i certaines especes endobiontes. Ce sont avant tout les eponges de la famille des 
Clionidae (Cliona celata, Cl. viridis et d'autres), trouvees sur un tiers des sujets examines de Pinna 
nobilis. Sur la meme coquille il peut y avoir aussi plusieurs especes de Clionides, occupant toutes 
ensemble, jusqu'au quinzieme de laplace disponible. La bivalve Gastrochaena dubia perce souvent 
dans les coquilles, sans atteindre jamais la grandeur normale. Dans l'endroit de la coquille ou 
les endobiontes trouent, celle-ci devient plus epaisse, c'est pourquoi, en particulier, de vieux 
jambonneaux ont des surfaces interieures des coquilles inegales avec beaucoup d'asperites. 

Une categorie speciale est representee par des animaux installes sur la surface interieure 
du coquillage encore vivant (Spirorbis), et par d'autres, qui trouvent une cachette i l'interieur 
du coquillage (Aphrodite aculeata, Gobiusjozo), ou bien ceux qui vivent comme des commensales 
(Pinnoteres pisttJJJ, P. pimzoteres). 

Les coquilles de jeunes jambonneaux sont fines, pleines d'epines. A cause de leur surface 
petite et du voisinage du fond instable (sable, sable vaseux) ils ne representent pas encore un 
support qui correspondrait i l'etablissement des organismes. Dans la premiere annee de la vie 
ces bivalves atteignent la longueur de IO-I 5 centimetres et restent d'habitude sans salissure, 
mais les premiers epibiontes apparaissent deji (Spirorbis, Pomatoceros, Laurencia). Le nombre 
des especes etablies augmente parallelement avec la croissance de l'h6te. Sur Pinna nobilis 
de longueur 50 em on trouve en moyenne deji plus de dix especes. Normalement plus tard, 
au cours de la croissance, le nombre de celles-ci diminue. Apres la mort de l'h6te une partie 
des epibiontes s'installe aussi sur la surface interieure des coquilles. Peu i peu la structure de 
l'epi- et de l'endobiose change aussi ; apres quelque temps elle ne differe pas d'autres objets 
solides immerges (bouteilles, ancres, pierres ). 

II est interessant de noter que, dans la plupart des cas, les deux valves de la meme co
quille different entre elles au point de vue de la qualite et de la quantite concernant l'epi- et l'en
dobiose. Les analyses ecologiques nous montrent que les causes de cela ne sont pas i chercher 
dans !'orientation du jambonneau envers le rivage ou les quatre points cardinaux, mais que 
probablement les courants marins sont des raisons de cette inegalite. 
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Les epibioses riches en polychetes tubicoles, en COC.}uillages epibiontes et surtout en algues 
offrent des cachettes a differents animaux (polychetes errantes, crustaces) ; exceptionnellement 
elles rendent possible le developpement de la niche biocenotique du do maine phytal ( (ystoseira 
mediterranea, Laurencia). A cause de l'expansion de quelques especes on aper<,=oit souvent sur les 
coquilles de Pinna nobilis des formations des epibioses du deuxieme ou meme du troisieme degre. 

Les co1zclnsions du sujet traite ci-dessus sont les suivantes : 

I) Pinna nobilis L., represente un centre particulier d'association pour les elements d'epi
et d'endobiose. 

z) Les elements caracteristiques de l'epibiose sont : eponges, mollusques, polychetes 
tubicoles, bryozoaires et les algues Laurencia, Valonia et algues calcaires. 

3) Les premiers epibiontes s'installent quand le jambonneau a pres de IO em de longueur; 
leur nombre augmente graduellement avec la croissance de l'h6te. 

4) Les endobiontes sont peu nombreux. 

5) La salissure des deux valves d'une meme coquille est inegale ; il y a des differences 
entre les jambonneaux du meme territoire. 

6) Sur les coquilles de Pinna nobilis se developpent souvent les epibioses du deuxieme 
et meme du troisieme degre. 

7) Apres la mort de l'h6te, !'association prend progressivement des caracteres de simples 
salissures qu' on trouve sur les objets solides submerges. 

Bioloski Institut Jazu, Rovi;?f· 
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DISTRIBUZIONE QUANTITATIVA DELLO PSAMMECHINUS 
NEL MAR GRANDE DI TARANTO 

(JONIO) 

MICROTUBERCULATUS 

per P. PARENZAN 

In una mia comunicazione preliminare sulle biocenosi bentoniche del Mar grande di 
Taranto, tenuta nell'ultima Assemblea del C.I.E.S.M., del r96o, avevo presentato delle notizie 
generali sulle varie biocenosi di quel mare, di soli 36 km 2 di superficie, rna che presenta un 
particolare interesse per le ricerche bentoniche, in quanto si trova inserito fra il golfo di Taranto, 
mare aperto che raggiunge rapidamente profonditi abissali, ed il Mar Piccolo, modesta inse
natura caratterizzata dalla presenza di oltre una trentina di sorgenti dulcacquicole subacquee, 
che determinano una diminuzione della saliniti delle acque, le quali entrano nel Mar Piccolo 
piu salate ed escono diluite. Ma se l'acqua in uscita dal Mar Piccolo e lievemente diliuta, 
anche nel J\iar grande esiste una notevole sorgente sub-acquea, molto potente, chiamata 
"Anello di S. Cataldo", che sgorga da un fondale di 13-14 m, subito fuori del porto mercantile. 

Dalle determinazioni di saliniti eseguite in un lungo periodo di anni da CERRUTI, 
V ARDARO e PARENZAN, si possono ritenere validi i seguenti valori per l'acqua di superfice : 

Mar Piccolo 
Mar grande 
Golfo di Taranto 

S mass1ma S minima S media 

3 5,0 7 
37,65 
37,7° 

Risulta quindi che, ad onta delle numerose sorgenti del Mar Piccolo, le cui acque affiuis
cono al Mar grande, e della grande sorgente che sgorga nello stesso Mar grande, le acque di 
questo mare sono piu affini a quelle del mare aperto, cioe del golfo, che non a quelle del 
Mar Piccolo. 

Anche la profonditi e molto diversa, perche nel Mar Piccolo non supera i I4 m (media 
m 7,o3),mentre nel Mar grande raggiunge, verso lo sbocco nel golfo, i 44 m. Nell' "Anello di 
S. Cataldo" la profonditi, variabile, puo raggiungere i 50 m. 

Le caratteristiche del fondo sono pure molto diverse di queUe del Mar Piccolo. La parte 
orientale del bacino e dominata dal fango, la parte occidentale invece, piu bassa e piuttosto 
accidentata, comprende campi algosi, fondi a Posidoma ed a Caulerpa, con piccole isole od 
"inclusioni" ("enclave" dei francesi) a R&J,tiphloea, a detrito e di fondo coralligeno. 

Appare ovvio, quindi, il particolare interesse dei biotopi del Mar grande, e della costi
tuzione delie varie biocenosi, che ovviamente presentano alcune caratteristiche interessanti. 

Nei campi algosi, a Rlzytiphloea e fra la Posidonia, ad esempio, trovai, per la prima volta 
nei mari di Taranto, il pesciolino Cristiceps argmtattts Rrsso, che nel Mar Piccolo manca. Nella 
zona fangosa intorno alla sorgente vive rigoglioso il Veretillttm c_ynomorium Cuv., raro altrove 
e del tutto assente in varie biocenosi del Mar grande. In tutte le biocenosi domina il piccolo 
Psatmnechinus microtuberculatus (BLAINV.), ecc. 
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Ovviamente lo studio delle biocenosi del Mar grande, e delle particolariti ecologiche, 
anche in rapporto alla produttiviti biologica generale di questo mare (biomassa), costituisce 
un lavoro di gran mole, che ho pressoche ultimata, rna che ovviamente non mi e possibile 
presentare in una comunicazione necessariamente breve. Percio mi limitero, nella presente 
relazione, a riferire sulla distribuzione quantitativa dello P sammechinus, che nel Mar grande e 
l'elemento pili frequente, presente in tutte le biocenosi, e che in vari punti si trova in quantita 
tale da tappezzare il fondo. Presenta insomma uno di quei casi di iperrigogliosita che sono 
noti per alcuni altre echinodermi, soprattutto del gruppo degli Ofiuroidei. 

In dialetto tarantino lo P sammachintts e chiamato "rizze monache ". 

La presenza numerica di questa specie, in quasi tutte le biocenosi, supera nettamente 
quella di ogni altra specie. 

Coni dragaggi molto brevi, per evitare di raccogliere materiali di biotopi vicini diversi, 
ovviamente, si raccolgono le varie specie sempre in piccolo numero : I, 2 o al massimo qualche 
decina. Or bene, lo P sammechinus venne raccolto spes so a cantinaia di esemplari alla volta. Ecco 
la quantiti raccolta con i miei dragaggi nelle varie biocenosi : 

Fondo a Posidonia I 642 
Fondo algoso I I 54 
Fondo a detrito di Posidonia 7 57 
Fondo a detrito misto 7I8 
Fondo a Caulerpa 700 
Fondo sabbioso 404 
Fondo a detrito vegetale 342 
Fondo a R~ytiphloea 220 
Fondo coralligeno I63 
Fondo fangoso I 34 
Fondo ad Ulva lactuca 9 
Fondo a Zosteracae e Caulerpa 6 

6 249 

Per abbondanza segue la Holothuria tubu/osa, con I I I 2 esemplari. Le altre specie restano 
molto distanziate: Modiola barbata 930, Holothttria poli 635, Microcosmus vulgaris 599, Dentalium 
vulgare 3 14, Cerithiun; vulgatum 324, ecc. 

PERES e PrcARD (I 9 58) considerano lo P sammechinus come specie sciafila, che si rifugia 
durante il giorno fra i rizomi delle Posidonie, e che solo di notte si affaccia fra il fogliame. Gli 
stessi autori considerano questa specie anche come "indicatrice" di una popolazione sciafila in 
generale. 

Non so quanto val ore si possa dare allo P sammechinus come specie sciafila e indica trice, per
che nel Mar grande esso vive abbondante in acque basse e molto illuminate. Diffati, sul fondo 
sabbioso lungo la costa i dragaggi eseguiti fino alla profonditi di IO m fruttarono in media 40 
esemplari per dragaggio ; fra gli II ed i I6 m fruttarono 22 esemplari per dragaggio; quindi, 
maggiore frequenza in zona pili illuminata, e minore in zona pili ombrosa. 

Sul fondo a Caulerpa, che si spinge nel Mar grande fino ai 9 metri di profonditi, ho 
ottenuto in media 54 esemplari per dragaggio. Esaminiamo ora la frequenza dello Psammechinus 
nelle altre biocenosi del Mar grande. 

Il fondo algoso va dai 3 ai 20m di profonditi. Su 36 dragaggi, I 3 sono stati negativi per 
loP. ; gli altri 23 raccolsero I254 esemplari (da 2 a 26o per dragaggion), con una media di 50 
per dragaggio. 

Il fondo a Posidonia va da I a I 3 m. Su z6 dragaggi, IO sono stati negativi ; gli altri I 6 
raccolsero I642 esemplari (da 3 a 425 p. dr.), con una media di Io3 per dragaggio. 

Il fondo fangoso v:i dai 7 ai 44 m. Su 43 dragaggi, 30 sono stati negativi ; gli altri I 3 
raccolsero 134 esemplari (da I a 50 p. dr.), con una media quindi di IO per dragaggio. 
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Il fondo coralligeno va dagli 8 ai 20 m di profondit:L Su 8 dragaggi 5 sono stati negativi ; 
gli altri 3 raccolsero I 6 3 esemplari ( da 3 a 13 8 p. dr.), con una media di 54 per dragaggio. 

11 fondo ad Ulva lactttca va dai 3 ai IO m. Furono raccolti da 3 a 6 esemplari per dragaggio, 
con media di 4· 

Il fondo a detrito vegetale va dai 5 ai I4 m di profondit:'t. Su 6 dragaggi, 2 furono negati vi. 
Con gli altri 4 si raccolsero 342 esemplari (da 7 a I7o p. dr.), con media di 95 per dragaggio. 

I1 fondo a detrito di Posidonia va dai 7 ai I6 m. Su Io dragaggi, 6 furono negativi ; 
gli altri 4 fruttarono 752 esemplari (da 2 a 500 p. dr.), con media di I87 per dragaggio. 

Il fondo a Rf?ytiphloea va dai 5 ai I 2 m. Su 4 dragaggi, uno e stato negativo ; con gli 
altri 3 furono raccolti 220 esemplari (da 8 a II2 p. dr.), con media di 73 per dragaggio. 

Il fondo a detrito misto va dai 5 ai I 8 m eli profonditi. Su I 6 dragaggi, 5 furono negativi ; 
can gli altri II si raccolsero 8o8 esemplari (da 6 a 400 p. dr.), con media di 74 p. dragaggio. 

Il fondo a Caulerpa, gia citato, va fino ai 9 m di profonditi. Su I8 dragaggi, 5 furono 
negativi ; con gli altri I 3 furono raccolti 700 esemplari (da 2 a I6o p. dr.), con media di 54· 

Il fondo sabbioso va fino ai I6 m. Su I4 dragaggi, 3 furono negativi ; con gli altri I I si 
raccolsero 404 esemplari (da 5 a I08 p. dr.), con media di 40 per dragaggio. 

Da quanto riferito, si puo riassumere (tabel. I). 

Biocenosi Limiti batimetrici Nr. di esempl. I Nr. medio per 
(m) raccolti 

II 
dragaggio 

Fondo a detrito di Posidonia 7- I6 752 I87 
Fondo a Posidonia I 

I- I3 I642 I03 
Fondo a detrito veget. 5- I4 342 95 
Fondo a detrito misto 5- I8 8o8 74 
Fondo a Rl?Jtiphloea 5- I2 220 73 
F on do a Caulerpa - 9 700 54 
Fondo coralligeno 8-20 I63 I 54 I 
Fondo algoso (algh. fot.) 3-20 I254 50 
Fondo sabbioso - I6 404 40 
Fondo fangoso 7-44 I34 IO 
Fondo ad Ulva lactttca 3- IO 9 4 

l 

TABELLA I. 

Da questa tabella si deduce che lo P saJntJ;echinus e pili frequente sui fondi a detrito di 
Posidonia ed a Posidonia viva, fra I e I6 m di profonditi, e che va decisamente diminuendo 
verso le biocenosi che si spingono a profonditi maggiori. 

Pertanto, non ritengo si possa considerate lo Psammechinus come specie sciafila, mentre 
e molto probabile che il suo sviluppo sia favorito da una diminuzione della saliniti. 

Il fatto che e frequente in egual misura 0 quasi sia sul fondo sabbioso che su quello 
coralligeno, su quello a Caulerpa e su quello ad alghe fotofile, fa pensare che anche il substrato 
sia indifferente. Si dimostra decisamente attratto dai detriti vegetali ( di Posidonia e di alghe 
varie). Questo fatto aveva indotto sin dall'antichita gli allevatori di molluschi (mitili od ostriche) 
ad introdurre lo Psammechinus nei loro parchi di allevamento, per ripulire l'ambiente dalla 
eccessiva invasione delle alghe e dei loro detriti. 

Che lo Psammechintts sia attratto anche dalla diluizione dell'acqua appare chiaro non solo 
dal fatto che abbonda nel Mar Piccolo e nel Mar Grande, rna anche dal fatto che con alcuni 
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dragaggi fatti nella zona periferica della sorgente chiamata "Anello di S. Cataldo" si racolsero 
in gran numero: dragaggio nr. 220: 55 esemplari, dr. nr. 22I: Io8, dr. nr. 222: 35, dr. nr. 
337: 40, dr. nr. 378: 6o. 

Certamente la produzione dello Psatmnechintts nel Mar grande di Taranto e eccezionale. 

Ricordando che ogni dragaggio, con la draga di 6o em di apertura, su un percorso di 
una trentina di metri, interessa approssimativamente I 8 mq di superfice, considerando solo 
il fondo a Caulerpa, ne consegue: f. a Caulerpa 3,4oo,ooo m•: I 8 = I 88,888 x 3 58 (media 
di esemplari per dragaggio) = IOI, 621, 744· 

Essendo il peso medio dello Psamm. del Mar grande di Io g, si ha la cifra di g 
I.oi6.2I7-44o, cioe circa IO,I62 quintali (diecimilacentosessantadue quintali). 

Poiche, com'e ovvio, non e ammissibile che la draga, durante il suo lavoro, con gli 
sbalzi dovuti all'incontro di qualche pietra, ad ammassi vegetali, ed anche alla tecnica usata 
(tensione e strappi della sagola per sentire, con le mani, se l'attrezzo "lavora" bene o meno ), 
abbia raccolto effettivamente tutti gli esemplari esistenti sui I 8 mq considerati, bisogna aggiun
gere una percentuale, che si puo fissare, come media generale, nel 100% ; occorre quindi rad
doppiare i risultati ottenuti. Con questa correzione, risulta che, nel periodo delle mie ricerche, 
il fondo a Caulerpa del Mar grande conteneva approssimativamente ben 20,324 (ventimilatre
centoventiquattro) quintali del piccolo riccio di mare. 

Da analoghi calcoli fatti per le altre biocenosi, si hanno i seguenti dati : 

Fondo a Caulerpa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . quintali 10, I 62 
" detrito di Po.ridonia . . . . . . . . . . . . . . . . 4I6 
" Posidonia.......................... I,7I6 
" detrito vegetale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I o6 
" detrito misto. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 243 
" Rhytiphloea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4I 
coralligeno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 210 
algoso (alghe fotofile) . . . . . . . . . . . . . . . . 1,722 
sabbioso . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 498 
fangoso . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 722 
a Zosteracae e Cau/erpa . . . . . . . . . . . . . . . I I 7 
ad U/va /actuca . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 8 

I 5 ,97I 
Cortez. Ioo % = 31,942 

Con la correzione, quindi, risulta che, sempre nel periodo delle rnie ricerche, cioe fra 
il matzo del 196o e l'agosto del I 962, il Mar grande di Taranto conteneva approssimativamente 
ben 3 I, 942 quintali di Psammechinus. 

E'ovvio che gli stessi calcoli si potrebbero fare per ciascuna delle specie, tenendo conto 
dell oro peso medio. Si potra cosi calcolare la "macrobiomassa ". L'impiego del "prendisaggio" 
(henna), che sta oggi alla base degli studi quantitativi, per la determinazione della biomassa, 
o della produttivita di un mare, puo essere utile solo dopo un'accurata esplorazione del fondo 
con la draga, per una buona conoscenza qualitativa di una determinata biocenosi. 

E'necessario, anche, tenet presente chela correzione, cioe l'aggiunta da fare per l'irre
golarita di lavoro della drague, non e costante. Per un fondo piu regolare, sabbioso, fangoso, 
potrebbe essere sufficente l'aggiunta del 20% ( cioe come se la draga raccogliesse l'8o% del 
materiale bentonico) ; per un fondo irregolare, maggiormente accidentato, come quello coralli
geno, quello a Posidonia, ecc., potrebbe essere necessaria un'aggiunta anche del I 20% o piu, 
il che appare logico. 

Dovendo calcolare la produzione generale di un determinato mare, e non solo quella di 
uno speciale biotopo, si potd appunto correggere il risultato finale coll'aggiunta del IOo %. 
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Per accertare come "lavora" la piccola drada da me usata, sono state fatte delle osservazioni 
dirette, in immersione. 

Il PERES (1961), pur considerandolo imperfetto in relazione alla variabiliti dei fondali, 
presenta un gradiente di biomassa che illustra la legge della variazione inversa (tabel. 2). 

Profondita di metri I 
Biomassa (in g/m') 

fitobentos zoobentos To tale 
I 

I 

I 
I 
I 

4667 1,5 ! 125 479 2 
7 2490 329 I 2819 

I5 1972 392 i 2364 
22 6o6 377> 2 

I 
983,2 

'fABELLA 2. 

Si puo avere, pero, un'inversione dei valori, nei casi di eccezionale sviluppo di una 
determinata specie, come nel caso del dragaggio nr. 363, prof. IO m, che raccolse ben 425 
Psammechinus. Lo stesso dragaggio porto a bordo: g 6ooo fra Posidonia e alghe coralline, 10 
Sphaerechinus pet g 1500, 4 Phallusia mamillata per g 400, 3 Echinaster per g 30, 38 Chondrosia 
per 3I 20, 6 Pilumnus hirtellus pet g I 2, 8 Porcellana longicornis per g 3, I 2 Holothttria tttbttlosa per 
g r8oo, 425 Psammechinus per g 4250, ecc., per un complesso dig I8,699, che, con la correzione 
vengono portati a 37398. Il dragaggio era stato breve, di circa 12 mq, quindi la biomassa g/m' 
era 

prof. m 
IO 

fitobentos 
IOOO 

zoobentos 
2II6 

to tale 
3II6 

In questo caso sono invertiti i valori del fitobentos e dello zoobentos, pur approssiman
dosi, nel totale, con lieve aumento, al valore dato dalla indicata tabella. 

Lo studio della biomassa ha raggiunto oggi un interesse particolare soprattutto in taluni 
paesi nordici, ove e risultato che la biomassa bentonica media in g/m 2 ha una corrispondenza 
proporzionale nella produzione ittica (sebbene con valori non assoluti), cioe nel prodotto della 
pesca in kgjha. 

Ma Fapplicazione pratica della bionomia quantitativa richiede indagini molto accurate 
e profonde attraverso le varie stagioni. 

Le mie osservazioni confermano queUe di M. YosHIDA, che studio la fototassi positiva 
dello Psammechintts. 

C. CziHAK descrisse una densa popolazione di Ophiothrix qttinqttemaculata nel mare di 
Rovigno (Adtiatico), con accompagnamento di Holothttria tttbttlosa e Psammechinus, Ascidie e 
Poriferi ; 1'0. qttinqttemaculata era presente con 66 esemplari per mq. 

Lo Psammechinus microtuberculatus e molto frequente anche nel Mar Piccolo di Taranto, 
ed anzi costituisce, in questa mare, l'elemento dominante, fra gli echinodermi, del fondo fangoso, 
che nel Mar Piccolo non supera la profondita di I 4 metri. 
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SUR PLUSIEURS BOPYRIENS PARASITES BRANCHIAUX DES 
ANOMOURES DE LA MER NOIRE, DE LA MEDITERRANEE 

ET DU VIET-NAM 

par Radu et Margareta CoDREANO 

Dans le present travail, nous etudions les Bopyriens suivants, parasites des Upogebia 
de la Mer noire, de la Mediterranee et des Pagures du genre Diogenes et C/ibanarius des bassins 
pontique, mediterraneen et du golfe du Tonkin. Les affinites systematiques de ces parasites 
et de leurs hotes nous ont permis de conclure a l'origine indo-pacifique des formes europeennes 
(CODREANU, 1961). 

Genre Gyge (CoRNALIA et PANCERI I857) emend. R. et M. CoDREANU 

I. - Gyge branchialis CoRN ALIA et P ANCERI I 8 57 

Assez rare sur les Upogebia pusi//a (PET.'\GNA 1792) du littoral roumain de laMer noire, 
nous l'etudions comparativement aux exemplaires de Naples, aimablement transmis par le 
Dr. P. DoHRN, Directeur de la Station zoologigue, eta ceux de Barcelone, de la collection du 
Dr. R. ZARIQUIEY ALVAREZ. 

Parmi les 9 genres d'Epicarides branchiaux, actuellement connus chez les Gebies, le genre 
Gyge semble avoir subi une specialisation avancee, de par la reduction des bords de ses segments, 
les pleopodes unirames de la femelle et l'absence d'appendices abdominaux chez le male. La 
revision qu'en a faite CARAYON (1944), en lui attribuant une seconde espece europeenne, Gyge 
arcassonensis, n'est pas justifiee, car celle-ci est en realite synonyme de P seudione euxinica PoPOV 
1929, appartenant a un autre genre (CAROLI 1948). La diagnose, donnee par BoNNIER (1900, 
p. 3 53) du genre Gyge, reste valable, a condition de lui ajouter un caractere essentiel, ayant 
echappe aux auteurs : le pleon de la femelle compte uniquement 5 segments, du fait de la coa
lescence du 5 e pleonite avec le 68 (pleotelson) en une plague indivise portant les pleopodes 5 
et les uropodes. 

Ainsi defini, le genre Gj~,ge (CoRNALL'\ et PANCERI 1857) emend. R. et M. CoDREANU, 
se rapproche nettement, et par la forme generale du corps dans les deux sexes, d'un parasite 
d'Upogebia major (DEHAAN) du Japon, le Metabof!.yrus ova/is SmiNo 1939, qui apparait cependant 
plus primitif, en raison des pleopodes birames chez la femelle. 

Genre Progebiophilus n.g. 

2. - Progebiophilus euxinicus (PoPov I929) 

Synonyme Pseudione euxinica PoPov I929 

Egalement parasite des Upogebia pusil/a (PETAGNA 1792), nous en possedons des exem
plaires des memes localites que le Bopyrien precedent, ainsi que de 1' Atlantique (Arcachon), d'ou 
nous le devons a l'obligeance de M.]. CAR~;\YON. Confondu pendant tres longtemps avec Gyge 
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branchia/is (CoRNALL~ et PANCERI I857, BoNNIER I9oo, TucKER I93o), il ne constitue pas une 
seconde espece du meme genre, comme l'avait cru C.~RAYON (I944), pas plus qu'on ne saurait 
1' attribuer au g. P seudione, comme l' ont fait PoPov (I 929, p. II) et CAROL! (I 948). 

En effet, chez la femelle, le corps, discoi:de, tout en rappelant celui de Gyge, presente un 
6e segment abdominal (pleotelson) lobule, distinct du 5e, les pleopodes sont birames et les 
uropodes notablement allonges. A la difference de P settdione, les 4 premiers somites thoraciques 
de la femelle ne sont pas subdivises lateralement, et le male, dont la tete est soudee au Ier somite 
thoracique, est muni de 5 paires d'assez longs pleopodes et de longs uropodes unirames. A 
premiere vue, ce serait la les caracteres du genre Pleurocryptina NIERSTRASZ et BRENDER a 
BRANDIS I929, mais un examen plus attentif nous montre que le P. indica Nz. et B. a B. I929, 
trouve sur une Galathea des iles de Kei, represente une evolution parallele d'une lignee toute 
differente par plusieurs traits importants de la conformation des deux sexes : forme de la tete 
et de to us les segments du corps; cavite incubatrice partiellement ouverte, developpement 
excessif des pereiopodes I du male etc. 

Par contre, ce second Epicaride des Gebies mediterraneo-pontiques semble etroitement 
apparente a ceux decrits chez les Upogebia des cotes de !'Afrique (NOBILl I9o6, VAN NAME I920) 
et notamment a Upogebiophiltts rhadames NoBILl I906, provenant de Djibouti. Les deux ont le 
meme type de femelle, mais le male de euxinica apparait plus primitif, son abdomen etant compose 
de 6 segments, alors que celui d'Upogebiophilus n'en compte que 5. C'est pourquoi, jusqu'a 
plus ample information, nous sommes obliges de proposer pour l'espece de PoPov un genre nou
veau, Progebiophilus n. g. et l'appellerons Progebiophilus euxinicus (PoPOV I929). 

Genre Urocryptella n.g. 

3· - Urocryptella diogeni (PoPov 1929) 

Synonyme Pseudione diogeni POPOV 1929 

Frequent sur les Diogenes pugilator (Roux I829) de la Mer noire, nous l'avons retrouve 
sur le meme pagure a Marseille, tandis que PIKE (I95 3) et BOURDON (I96o, inedit) en ont constate 
la presence dans la Manche, ou son implantation serait recente. 

Il a ete rattache au genre P seudiom par suite de ressemblances tout a fait superficielles : 
pleopodes birames chez la femelle, segments abdominaux separes chez le male. SHI1NO (1958, 
p. 4I) s'en est parfaitement rendu compte, en faisant entrer une nouvelle espece, incontesta
blement proche parente et parasite du Diogenes edwardsii (DE HAAN) du Japon, dans un genre 
a part : p seudionella SHIINO I 949; ce genre avait ete etabli a propos d'un Bopyrien branchial 
d'un Eupagurus. Mais ceci ne res out pas la question, car P seudione diogeni PoPOV, tout aussi bien 
que son P seudionella pyriforma, s' opposent par plusieurs caracteres importants a ceux de P seu
dionella attenttata SHIINO I949, espece type du genre Pseudionella. En effet, chez celle-ci, la femelle 
offre un abdomen a 6 segments retrecis, largement depasses par les pleopodes, unirames dans les 
3 dernieres paires, tous les segments thoraciques bilobes sur les bords, dont certains pourvus 
de plaques coxales, un marsupium incompletement ferme; quant au male, il possede un abdomen 
mince et les pereiopodes I-2 extremement forts. 

Tous ces traits ne se retrouvant pas dans les deux especes qui nous occupent, no us sommes 
d' avis que le genre P seudionella SHIINO ne saurait leur etre applique. Leur caracteristique princi
pale, non relevee par les auteurs, est que !'abdomen de la femelle se termine par le 5e segment, 
lequel couvre completement les uropodes minuscules, ce qui nous amene a eriger ces deux 
especes en un genre independant, que nous nommerons Urocryptella n. g. La validite du nouveau 
genre nous semble renforcee par le fait que deux autres especes, dont une europeenne deja 
connue et l'autre nouvelle du Viet-Nam, s'y rangent tout naturellement. Nous les etudions 
ci-apres. 
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D' autre part, la regression du pleotelson et des uropodes est assez manifeste chez P seu
dione clibanaricola, Propseudione rhombicosoma et Parapa/!,Urion calcinicola, parasites des Pagures du 
Japon (SHIINO 1933), mais seulement la premiere forme pourrait prendre place dans le cercle 
d'affinites des Urocryptella, les deux dernieres appartenant i des genres nettement differents. 

4· - Urocryptella fraissei (CARAYON 1943) 

synonymes Pseudione fraissei KosSMAN 1886, nomen nudum. 

Pseudione fraissei CARAYON 1943 

Connu sur les Clibanarius et:ythroptts (LATREILLE) des Baleares (FRAISSE, KosSMAN), des 
cotes de Provence (Ch. PEREZ), il fut tardivement decrit par CARAYON (1943) sur des materiaux 
d'Arcachon et de Banyuls; nous l'avons trouve i Marseille (R. CoDREANu 1961), et ALTES 
(I 962) l'indique sur tout le littoral corse. 

CARAYON le compare i P settdione l:}yndmani BATE et WESTWOOD, mais il est surtout proche 
parent de UroCJyptella diogeni (PoPov), par la conformation generale des deux sexes et le meme 
type d'abdomen femelle, reduit i 5 somites visibles dorsalement. Neanmoins, plusieurs diffe
rences specifiques les separent. 

5. - Urocryptella dawydoffi n.sp. 

D'une taille comparable aux especes precedentes, il provient des environs de Thanh-Hoa, 
vivant en parasite sous le branchiostegite gauche d'un Diogenes aff. merguiensis de Man (aimable
ment determine par. M. Dr. J FoREST) d'une petite collection de Pagures que Mlle Simonne 
PETRESCO a eu l'obligeance de nous envoyer de la R. D. Viet-Nam. Tout en etant conforme i la 
definition du genre par sa morphologie generale et ses menus uropodes caches so us le 5 e somite 
abdominal, ce Bopyrien se distingue facilement des autres especes congeneriques par le grand 
developpement de son abdomen vis-a-vis du thorax. Dans les deux sexes, les somites abdominaux 
1-5 forment d'importantes lames pleurales, qui depassent sensiblement la largeur du thorax. 
Nous dedions cette belle espece i la memoire de Constantin DAWYDOFF, qui a puissamment 
contribue par ses explorations i faire connaltre la faune marine de l'Indo-Chine. 

Laboratoire de Zoologie (Invertebres), Faculte des Sciences natttrelles, Bucarest et 
Station zoologique marine d' Agigea. 
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NOTES ICHTHYOLOGIQUES SUR CERTAINES ESPECES 
CAPTUREES AU COURS DES CAMPAGNES DE L'INSTITUT 

DES PECHES (1957-1961) 

par R. RAIMBAULT 

RESUME(') 

De I957 a I96I environ I 50 chalutages furent effectues sur des fonds allant de 25 a 
I IOO m dans le bassin occidental mediterraneen, aussi bien du cote septentrional que sur les 
cotes d' Afrique du nord. Une masse considerable de renseignements sur la repartition geogra
phique et bathymetrique, sur l'abondance et la frequence d'environ I6o especes de poisso:os 
fut recueillie. Dans cet expose quelques precisions seront fournies sur 23 especes capturees, 
especes plus ou moins rates ou presentant quelques particularites dans leur repartition. Ce sont : 

I") Argentina leioglossa Cuv. et VAL. Une trentaine d'exemplaires fut pechee en I958 
sur la bordure est du golfe du Lion. 

2 ") Alepocephalus rostratus Risso. Capture en toutes zones ou des chalutages profonds 
ont ete effectues. Abonde en particulier dans les eaux catalanes. Semble moins frequent en 
Afrique du nord. 

3 ") Gonostoma dmudatum RAFINESQUE. Un exemplaire a ete capture en I96o dans le detroit 
de Sicile. 

4 ") Bathophilus nigerrimus GIGLIOLI. En I959, un exemplaire fut pris au large de la fro:l
tiere algero-tunisienne. 

5 ") Stomias boa (Risso) ; 6 ") Chauliodus sloani SCHNEIDER. Aussi bien au nord qu'au 
sud les deux especes on ete capturees a peu pres en toutes zone~, jamais abondantes, mais rela
tivement frequentes. La frequence de Stomias boa est a peu pres le double de celle de Chauliodus. 
L'une et l'autre especes vivent a moindre profondeur sur les cotes d' Afrique du nord que sur 
les cotes septentrionales. 

7 ") Bath)rpterois dubius VAILLANT. Quatre exemplaires furent captures en I 9 57 dans le 
sud-est de la Corse. Ceci porte a une dizaine le nombre des exemplaires mediterraneens men
tionnes. 

8 ") Paralepis rissoi BoNAPARTE. Quatre exemplaires furent captures : deux a l'ouest 
(NE du cap Creux), un au large de St-Tropez, un au large de Beni-Saf (Algerie). 

9 ") Nettastoma melanum RAFINESQUE. Cinq exemplaires captures du cote septentrional : 
Catalogue et Corse orientale. Six exemplaire~ du cote meridional entre Philippeville et Bone 
(Algerie). 

ro ") Nemichth)JS scolopaceus RICHARDSON. Trois exemplaires ont ete captures entre la 
Corse et l'ile Pianosa. 

I I ") Notacanthtts bonaparti Rrsso. Douze exemplaires furent pris au SE de la Corse ; 
quarante-six exemplaires en huit traicts au large de 1' Algerie. 

(r) La communication in extenso de cet article paraitra dans le tome xxvn, fasc. 2 de la Revue des Travaux 
de l'Institut des Peches maritimes. 
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I2 ") Po!_yacanthonotus rissoanus FrL. et VEv. Un exemplaire fut pris en I957 dans le SE de 
la Corse. 

13 ") Mora mora (Rrsso) ; 14 ") HaloporpfD!rus lepidion (Rrsso). Frequents et abondants 
dans les grands fonds des cotes septentrionales, aussi bien a l'ouest (Catalogne), qu'a l'est (Corse) 
ces deux especes, au contraire, n'ont pas ete capturees du cote Afrique du nord. 

15 ") Coe!or~ynchus vail/anti RouLE 19I6. Cette espece est i inscrire au catalogue des 
poissons meditenaneens. Trois exemplaires ont ete captures: un a l'ouest (Port-Vendres), 
un au large de St-Tropez et un i l'est de la Corse. 

r6 °) lfymenocephalus italicus GrGLIOLI. Present aussi bien au nord qu'au sud du bassin 
occidental la frequence de ce poisson augmente nettement en allant de 1' ouest vers 1' est. Du 
cote septentrional en particulier, on note un seul traict positif dans le secteur Catalogne-Rous
sillon. 

I7 ") Centracanthus cirrus RAFINESQUE. Un exemplaire a ete pris en 1959 au large de la 
frontiere algero-marocaine et environ I 8oo en un traict opere au voisinage des iles Baleares. 

r 8 °) Acantholabru.r palloni Rrsso. Deux exemplaires furent captures en I 9 58 sur la bordure 
est du golfe du Lion. 

19 °)Grammonus armatus (DoDERLEIN). Trois exemplaires furent captures en 1960 en 
trois traicts, entre Philippeville et la frontiere algero-tunisienne. 

20 ") Scorpaena elongata CADENAT. Un exemplaire fut capture au large de Port-Vendres 
et r 7 3 sur les cotes d' Afrique du nord, avec une frequence nettement decroissante d' ouest 
en est. 

21 °) TracfD!scorpia cristulata (GooDE et BEAN). Un exemplaire pris en 1959 a l'est nord
est du cap Negro : premiere capture signalee qui permet d'inscrire ce scorpene au catalogue 
des especes mediterraneennes. 

22 ") Amoglossus rueppellii (Cocco). Cinq exemplaires furent captures en trois traicts 
du cote septentrional (regions de Port-Vendres et de Marseille). Du-cote sud 17 exemplaires 
en cinq traicts, 4 entre Alger et Bone, r detroit de Sicile. 

23 °)Arnoglossus imperialis RAFINESQUE. Un exemplaire fut pris dans l'ouest du golfe 
du Lion, region de Port-Vendres. 

Institut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete. 
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COMITE DES 
VERTEBRES MARINS ET DES CEPHALOPODES 

President : Prof. ToRTONESE (Italie) 

RAPPORT SURLES TRAVAUX RECENTS (196o-62) 
SURLES VERTEBRES MARINS ET LES CEPHALOPODES 

DE LA MEDITERRANEE ET DE SES DEPENDANCES 

par E. ToRTONESE et M. DEMIR 

Ce premier rapport du nouveau Comite, qui a ete cree pendant la xvrre Assemblee 
pleniere de la Commission internationale pour !'Exploration scientifique de la Mer mediterranee 
(Monaco, I 96o ), do it signaler une serie assez remarquable de travaux (I 3 8 au total), qui ont 
surtout pour objet les Poissons et les Cephalopodes, ce qui est d'ailleurs nature!, car ce sont 
les plus nombreux parmi les classes envisagees. Dans notre rapport, les travaux sont avant tout 
repartis selon les groupes zoologiques, c'est-a-dire en fonction de la systematique ; pour chaque 
groupe on cite avant tout les travaux generaux et ensuite les speciaux, c'est-a-dire portant sur 
une quelconque unite systematique. 

En accord avec le critere adopte par d'autres rapporteurs, nous avons elimine les publi
cations qui se rattachent a des problemes de physiologie generale, de biochimie, etc. et n'ont 
pas pour but d'ameliorer nos connaissances concernant la faune de laMer mediterranee. D'autre 
part, l'utilite de considerer tousles travaux qui, de l'une ou de l'autre fa<_;:on, s'occupent d'especes 
vivantes dans cette mer, est bien evidente. 

Nous avons essaye d'inclure dans ce rapport tousles ouvrages publies en 1961 et pendant 
la premiere moitie de 1962, mais evidemment On ne pouvait pas negliger celles patueS dans cette 
meme peri ode, mais avec la date r 96o. De nombreuses notes no us ont ete adressees dont no us 
remercions les auteurs ; d'autres ont ete relevees dans les periodiques re<_;:us par nos institutions. 
Un remerciement particulier doit etre exprime a Mme K. MANGOLD WrRZ qui a bien voulu nous 
aider de la fa<_;:on la plus concrete en ce qui concerne les Cephalopodes. Malgre tous nos efforts, 
ce rapport sera certainement incomplet : nous nous en excusons aupres des auteurs dont certaines 
notes peuvent etre omises, en les assurant qu'elles seront analysees dans le rapport prochain. 
Qu'il nous soit permis, enfin, de prier encore une fois les auteurs de nous envoyer les tirages-a
part des publications fu~ures, aussi soigneusement que possible et cela dans leur propre interet. 

I - MAMMIFERES 

Les Pinnipedes n'ont pas fait l'objet de publications. PAULUS a publie deux notes impor
tantes (r,z) sur les Cetaces dont il a etudie deux especes mediterraneennes. La premiere note 
considere Globicephala melaena ; on y trouve la liste commentee des captures dans la Mediterranee, 
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ou cette espece penetre accidentellement au cours de ses migrations saisonnieres. On donne 
aussi les mensurations des cranes et d'autres parties du squelette de deux exemplaires des cotes 
de France, conserves au Musee de Marseille. Dans ce meme ~fusee, est monte le squelette d'un 
Ziphius cavirostris, qui est etudie dans la deuxieme note de M. PAuLus. Il s'agit d'une femelle 
adulte (5 m), mais plutot jeune. Les renseignements generaux sur cette espece, seule de son genre, 
sont suivis de la liste des echouements en Mediterranee (une trentaine d'individus : r8o3-196r) 
ainsi que par une serie de descriptions et mesures, avec des comparaisons. 

II - REPTILES 

Dans un remarquable ouvrage (3) de BRONGERSMA sur les tortues marines, notre plus 
commune espece (Caretta caretta) est soigneusement etudiee par rapport a sa morphologie, 
variabilite et distribution ; parmi les nombreux exemplaires examines, il y en a plusieurs de la 
Mediterranee. D'apres 1' exam en des ecailles de la cuirasse et de la tete, la distinction en sous
especes (C. c. caretta et C. c. gigas) ne parait pas bien fondee. 

Dans un echantillon de ce meme reptile, KNOEPFFLER (3 bis) a observe une disposition 
tres anormale des plaques dorsales ; le plastron etait egalement modifie. 

III - POISSONS 

Travaux generaux. 

ToRTONESE dans une note (ro4) sur la faune ichthyologique de la Mediterranee, rappelle 
que celle-ci comprend environ 5 50 especes ; les Actinopterygiens sont representes par 20 ordres. 
Au point de vue biogeographique, on peut envisager cinq groupes d'especes : endemiques, 
nord-atlantiques, atlantiques tropicales, indo-pacifiques (ayant penetre par le canal de Suez 
en epoque plus ou mains recente), tropicopolites. Trois especes ont ete capturees au-dessous 
de 2 ooo m : Centrosrymnus coelolepis, Lepidio11 lepidion, Chalinura mediterranea. Il y a lieu de remar
quer plusieurs exemples d'especes polymorphes (ex. Syngnathus !Jphle) et polytypiques (ex. 
Scomber japonicus). En accord avec la necessite d'ameliorer la connaissance des rapports faunis
tiques entre la Mediterranee et l' Atlantique NO, ToRTONESE (II r) compare les poissons medi
terraneens et ceux qui vivent pres de la Floride et des iles Bahamas, en reunissant ses observa
tions faites dans les deux regions. 8 5 especes sont communes a la Mediterranee et a la Flo tide. 
Plusieurs sont tropicopolites ; parfois, on retrouve dans les deux regions des especes tres 
semblables (ou identiques : Carcharhinus plumbeus, Caranx ]usus) ou bien representees par des 
sous-especes. Les relations entre ces formes orientales et occidentales du bassin atlantique 
demeurent souvent inconnues et des comparaisons soigneuses sont pourtant a souhaiter. 

ToRCHia (97) s'occupe d'une serie de poissons observes dans la partie occidentale du 
golfe de Genes, dont certains etaient autrefois consideres rares dans cette zone (ex. Lepidorhombus 
wh~IJ-jagonis). Un jeune Salmo trutta a ete capture en mer. Le curieux apode 1\femichtf?ys scolopaceus 
semble arriver en surface seulement en regime d'homotermie, c'est-a-dire en hiver. 

MAURIN ( 6 I) rapporte les resultats des campagnes des na vires oceanographiques 
"President-Theodore-Tissier" (195 7-6o) et "Thalassa" (r96o-6r) dans la Mediterranee occi
dentale : region catalane, golfe du Lion, cote de Provence, golfe de Genes, Corse, Baleares, 
Afrique du nord. II y a Ia une importante contribution a la connaissance faunistique ; de nom
breuses especes de poissons sont citees, vivant a quelques centaines de metres. Au large des 
cotes mediterraneennes du Maroc (5oo-6oo m) le scorpenide atlantique Traci?J!SCOrpia cristulata 
a ete capture pour la premiere fois a l'est de Gibraltar. 

En poursuivant la prospection des zones chalutables des cotes algeriennes, DIEUZEIDE 
(36) y signale des poissons qui n'etaient pas compris dans son catalogue : Paralepis rissoi, Ifyme-
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nocephalus italicus, Onos megalof0modon, Schedophilus medusophagtts. La troisieme espece est parti
culierement remarquable, car elle etait seulement connue en Adriatique (KoLOMBATovrc, r 894). 
D'autres contributions ont ete apportees a la connaissance de la faune ichthyologique d'Espagne 
(OLIVER, 73-74 ; NAVAZ, 71), de Yougoslavie (ZuPANOVIC, I I9-12o) et de Turquie (UYSAL, I 13). 

On doit rapporter deux interessants travaux sur !'alimentation des poissons. K.ANEVA
ABADJIEVA et MARINOV (48) s'occupent du rouget, du merlan et de la limande de laMer noire, 
tandis que REYS (So) etudie les Rqjidae, Pleuronectiformes et Triglidae du golfe du Lion. Les 
Tri,glidae sont les plus importants, soit par le nombre d'individus examines, soit par la variete 
de leur nourriture. On envisage chez tous ces poissons- Solea solea exceptee- une preference 
tres nette pour les crustaces, en particulier les Decapoda reptantia. Le caractere surtout quantitatif 
de la nourriture est tres different en hiver et en ete. La Mediterranee, ou les communautes 
benthiques sont assez pauvres, a une faible capacite biogenique. 

ZuPANOVIC (II7) etudie les facteurs hydrologiques agissant sur les deplacements des 
populations de poissons benthiques dans les chenaux de 1' Adriatique moyenne. Les ceufs et les 
larves planctoniques donnent des renseignements utiles sur la presence d'une espece 
(THOMOPOULOS, 93). MARGARITOV (59) nous informe sur les parasites de certains poissons de 
Bulgarie. La valeur nutritive et economique des poissons addatiques ayant un interet commercial 
fait l'objet d'une etude par COPPIN! et BIANCHI (zs). 

Travaux speciaux. 

Les publications sont surtout nombreuses pour les Clttpeoidei et les Scombroidei, ces groupes 
ayant un bien plus grand interet pratique. Si l'on considere les poissons de la Mediterranee 
au point de vue strictement scientifique, on est frappe par l'absence d'etudes sur certaines 
families riches en especes, telles que les Gobiidae ou les Blmniidae. Dans notre chapitre des travaux 
speciaux, sera suivi l'ordre systemat"que. 

Se!achii. 

Un ancien probleme de nomenclature, qui a donne lieu a beaucoup de discussions, 
est examine par BoESEMAN (zo): il s'agit du nom Carcharhimts, applique a un genre de requins 
bien connus. Cet auteur etablit l'identite de C. commersoni: on peut done l'adopter comme type 
du genre, avec suspension des regles ; la stabilite de nomenclature est ainsi assuree. Pour le 
moment, Galeolanma serait le nom valable. BrNI (I6) rapporte de maniere documentee l'attaque 
d'un plongeur par Carcharodon carcharias ; cette attaque s'est produite dans la Mer tyrrhenienne 
pres de la cote italienne (Circeo) a I6 m de profondeur; elle n'a heureusement pas eu de conse
quence ; le requin, capture par la suite, etait une £emelle (4,20 m ; 6oo kg). 

Hypotremata. 

En ce qui concerne les raies, ARBOCCO (6) signale pour la premiere fois dans le golfe de 
Genes une rare espece mediterraneenne : Rqja po(ystigma. ToRCHIO (94) etudie un male de Rqja 
melitemis et ToR TONESE (I I ::J) rappelle I' existence dans le Musee de Genes du type Rqja bramante 
SASSI ( = R. alba). PFEIFFER (77) s'occupe de la biologie de Torpedo, tandis que BuLLIS et 
STRDHSAKER (zz) rapportent des observations sur la distribution et la vie de DaS)'atis cmtroura 
pres des cotes d' Amerique ; cette espece existe en Mediterranee aussi, car D. aspera est proba
blement identique. D'apres les auteurs mentionnes, il n'y a pas lieu de distinguer une espece 
occidentale (centroura) d'eaux temperees et une espece orientale (aspera) d'eaux subtropicales
tropicales. 

C!ttpeoidei. 

La veritable sardine (Sardina pilchardtts) continue a interesser beaucoup de zoologistes. 
Les etudes recentes sur ce poisson ont ete accomplies en Mediterranee occidentale (par des 
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chercheurs franc;ais et espagnols), en Adriatique (italiens et yougoslaves) et dans la Mer de 
Marmara (turcs). Nous avons done trois groupes de publications. 

Mme ScHACHTER (9o) expose les caracteres morphologiques, biologiques et raciaux 
des sardines de l'etang de Berre (Provence), ou ces poissons font une migration massive (adultes 
et jeunes) en mars-avril et disparaissent en octobre-novembre. Sur l'hematologie et la serologic 
des sardines du golfe du Lion on a une premiere serie de recherches par CLERC et LEE (24). 

Ce dernier auteur (55 bis) a accompli une etude etendue sur la sardine du golfe du Lion 
(morphologic, biologie et physiologic, nutrition et metabolisme, parasitisme et teratologic, 
hematologic et serologic, ecologie). Il confirme que la sardine mediterraneenne est une sous
espece differente de celle atlantique : Sardina pilchardus sardi11a. Anatomiquement, elle est surtout 
caracterisee par le nombre inferieur de branchiospines. Dans les proprietes hematologiques 
on remarque une autre difference essentielle. Les deplacements saisonniers ont lieu toujours 
dans le golfe du Lion. Cette sardine se reproduit pour la premiere fois au cours de la deuxieme 
annee, a Ja taille de I 3-14 em. 

Des recherches sur les sardines ont ete poursuivies par l'Institut espagnol d'Oceanogra
phie, ou on a etudie (45) les variations saisonnieres de la teneur en graisse chez les individus 
de la Mediterranee et de l' Atlantique. 

OLIVER (75) nous informe sur la presence d'c:eufs et larves en Mediterranee occidentale. 

En ce qui concerne l'Adriatique, MoZZI et Duo (69) ont continue leur etude des sardines 
de la partie nord-occidentale de cette mer, en considerant surtout Ia longueur, Ia croissance 
et la moyenne vertebrale. GAMULIN et ZAVODNIK (4o) s'occupent de la reproduction au large 
de la cote ouest d'Istria, ou le frai a lieu de novembre i decembre et d'avril i mai. D'autres 
interessantes contributions i la connaissance des sardines adriatiques ont ete publiees par 
KARLOVAC (5o), qui en etudie la distribution, MuZINIC (7o), qui decrit les anneaux et les zones 
de croissance des ecailles et HuRE (44), qui rapporte !'apparition et repartition des c:eufs dans 
1' Adriatique moyenne (janvier I 9 5 9-6o ). 

Enfin, on doit remarquer un groupe de travaux des chercheurs turcs, qui se rattachent 
i la population de laMer de Marmara. Celui de ATLI et ERMAN (8) a pour objet la croissance, 
la periode de frai, la fluctuation des stocks et autres problemes lies i la biologie, tandis que 
la reproduction est etudiee par M. DEMIR et N. DEMIR (32) et la nourriture par DEMIRHINDI 
(34)· 

Bien moins nombreuses sont les publications sur d'autres Clupeoides. STOJANOW (92) 
s'occupe de C!upea sprattus de la Mer noire (cotes de Bulgarie) et LEE (55) de Sardine/fa aut·ita 
du golfe du Lion. Une assez grande confusion s'est verifiee au sujet des especes mediterraneennes 
de Sardine/fa: ToRTONESE (ro9) etablit !'existence de trois sardinelles qui se retrouvent toutes 
dans 1' Atlantique oriental. Ce sont S. aurita, S. granigera et S. maderemis ; elles different par le 
nombre des branchiospines, la perforation des ecailles et auttes patticularites. KOLAROV (5 I) 
rapporte quelques observations biologiques sur l'alose de la Mer noire (Alosa kess!eri pontica). 
L'anchois de la meme met a ete etudie par EINARSON et GuRTURK (37), ainsi que par PAVLOVSKAJA 
(78), qui nous renseignent sur les c:eufs et les larves. Une note de CREHUET et jEsus (26) sur la 
biometric, biologic et composition chimique de l'anchois d'Espagne est i adjoindre. 

Gotzostomatidae. 

ToRCHIO (9 5) signale Va!enciemzellus tripttntia!tts (un exemplaire du detroit de Messine) : 
cette espece etait jusqu'ici inconnue dans la Mediterranee. 

Cha!!liodontidae. 

Dans sa revision du genre Chau!iodus, MoRROW (67) admet six especes valides ; Ch. 
s!oani, seul present en Mediterranee, en est le type. MoRROW etablit sa synonymic et indique 
les caracteres morphologiques, la variabilite et la distribution (toutes les mers tropicales et 
temperees ). 
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Exocoetidae. 
Les especes du golfe de Genes sont revues par ARBocco (5), qui considere Cypselurus 

heterurus et C. rondeletii comme seules frequentes ; elles apparaissent surtout au printemps 
et en ete, avec des variations quantitatives selon les annees. Exocoetus volitans est acddentel ; 
il n'y a qu'une seule citation d' E. obtusirostris. 

Gadidae. 
MAURIN (6o) etudie les Gadus poutassou peches au large de la Corse et dans le golfe 

du Lion ; il fait remarquer que la taille augmente avec la profondeur et qu'il y a une remontee 
nocturne jusqu'a I08-13o m. On peut done capturer des individus plus grands pendant la nuit. 
ZuPANOVIC ( rr 8) fait des observations sur la biologie de Merluccius merluccitts en Adriatique 
moyenne, ou on a observe dans la region de Blitvenive (Yougoslavie) la disparition des individus 
de taille moyenne et leur migration vers les eaux plus basses des chenaux ; ces etudes seront 
poursuivies. 

A lorida e. 
Une espece (Strinsia tinea) restee pratiquement inconnue depuis plus d'un siecle, a ete 

retrouvee par ToRCHIO (96) parmi les poissons du detroit de Messine ; ce meme auteur l'attribue 
a la famille Moridae (I 02) et dans la meme note signale Haloporp~yrus lepidion pres de Messine. 

1\ifacrouridae. 
Dans une importante publication, MoL.\.IS (68) etudie les repercussions de la stabilite 

du milieu abyssal sur le cycle biologique de Trac~yrf?Jmchus trac~ri?Jmchus. La croissance de ce 
poisson est saisonniere, la poussee annuelle intervenant de juin a novembre. D'apres l'etude 
biometrique, la croissance du rostre est plus rapide chez les jeunes. La ponte a lieu en fevrier
mars. Le rapport hepato-somatique atteint son maximum en decembre. La thyroide est aussi 
etudiee par MoTAIS ; elle n'est absolument pas inactive. Dans le meme ouvrage on decrit la 
repartition bathymetrique de la faune ichthyologique de la ZOne prospectee (8oo-I IOO m preS 
de Monaco). Trac~yrl?J'nchus est une des formes caracteristiques de ces fonds. 

T rachypteridae. 
Deux travaux sont assez remarquables. Dans celui de WALTERS et FITCH (I I 5) sur les 

families et les genres de Lampridiformes Trachypteroidei, on decrit le nouveau genre Zu ( ce 
nom ne nous parait pas heureusement choisi ! ) pour l'espece Trachypterus cristatus de BoNELLI; 
la coupure generique parait bien fondee, ce poisson differant des Trac~ypterus par les vertebres 
moins nombreuses ( 6z-69 au lieu de 69- I o I), le profil ventral recourbe, la ligne laterale ondulee 
sur la queue, l'existence d'ecailles cycloides, les bandes obscures verticales. Dans le travail de 
PALMER (76) figurent trois especes de la Mediterranee : Trac~ypterus tracl?Jpterus ( = T. iris, 
T. leiopterus ), T. arcticus (on connait seulement trois exemplaires pris en Espagne) et Ztt cristatus. 
Le meme auteur nous informe sur les phases larvaires, sur la nourriture (invertebres et poissons) 
et la vessie natatoire, qui est tres petite. 

Cjprittodontidae. 
Un grand nombre d'Aphanius ibet·us a forme l'objet des recherches de LoZANO CABO 

(56). Ce petit poisson, euryterme et euryhalin, abonde dans les lagunes du littoral espagnol 
mediterraneen. Le dimorphisme sexuel est tres sensible. Les femelles ont un seul ovaire ; leur 
accroissement (4 5 mm est la longueur maxima ; les males atteignent 3 5 mm) est plus grand 
et plus rapide. 

i\1ugilidae. 
Voici une autre ·famille qui a beaucoup interesse les biologistes et pour laquelle s'est 

ecrit une litterature assez importante. ERMAN (3 8) decrit comparativement les otholites des 
differentes especes turques de lvlugil et s'occupe (39) de la biologie de M. chelo dans lamer de la 
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meme region. D'apres KROTOV (52) on pourra faire un elevage organise des muges dans les 
limans du bassin de 1' Azov et de la Mer noire. La distribution geographique de ces poissons 
le long de la cote orientale de l' Adriatique est indiquee par MOROVIC ( 6 5 ), qui presente aussi 
un rapport preliminaire (63) sur la croissance annuelle de Mugil chelo dans un etang de Dalmatie. 
En comparant les M. cephalus de la Mediterranee et ceux de 1' Afrique occidentale ( consideres 
comme sous-espece: M. c. ashantensis), DELArs (27) confirme qu'il y a des differences biome
triques. 

Dans une remarquable etude sur les Mugilidae et les families voisines, GosLINE (43 bis) 
confirme que les Mugilidae, Sphyraenidae et Atherinidae forment un groupe bien defini, qui 
est compris dans l'ordre ou sous-ordre Mugiliformes, dont l'evolution n'est pas arrivee au 
veritable etage percoi:de, surtout par rapport a la morphologie pelvienne. 

Apogotzidae. 
Un jeune exemplaire de Pomatomichtf?ys constanciae, trouve en hiver 1949 sur la plage 

de Ganzirri (Messine) est signale par ToRCHIO (99). 

S erranidae. 
Trois importantes publications sont a rapporter. BAUCHOT, BLANC et PoLL ( I4) trouvent 

que Epinephelus zaslavskii PoLL (Angola) est identique a Serranus costae STEINDACHNER (Messine) ; 
aucune de ces especes n'est valable, car il s'agit du jeune Epinephelus alexandrinus. BINI (r7) 
decrit un exemplaire deS. Felice Circeo (Italie occid.) qui correspond a Cerna sicana et le compare 
aux autres especes mediterraneennes en demontrant enfin que sicana n'est que la forme adulte 
d'Epinephelus alexandrinus. Les caracteres du genre Serranus sont precises par RoBINS et STARCK 
(82), qui donnent de nouvelles descriptions de S. scriba, S. cabrilla et S. hepatus, en rapportant 
ce dernier au sous-genre Paracentropristis. 

Sparidae. 
Les Dentex sont etudies par ToRTONESE (ro3)· D. filosus devrait appartenir au genre 

Cheimerius, par certains rayons anterieurs de la nageoire dorsale prolonges, mais ce caractere 
n'a pas une grande importance car il disparait chez les adultes : il s'agit done simplement de 
Dentex. D. filosus est le jeune de l'espece qui par priorite doit etre nommee D. gibbostts. La 
dorade (ChtJ'SOphrp = Sparus auratus) fait l'objet de deux notes de AuDOUIN (9-IO), qui etudie 
la population de l'etang de Thau (Provence) et s'interesse aux migrations etablies au moyen 
de marquages. Comme il est bien connu, les Page/Ius posent bien des problemes, soit syste
matiques, soit biologiques. REINBOTH (79) discute les differentes opinions sur la classification 
de ces poissons et etablit la validite des deux especes P. acarne (Rrsso) (plus allonge, yeux plus 
petits, tache brune noire ala base de la pectorale) et P. bogaraveo (BRUNNICH) (corps plus haut, 
yeux plus grands, adultes - connus sous le nom de P. cmtrodontus - avec une tache foncee 
au debut de la ligne laterale ). Dans une note de DIEUZEIDE (3 5) une nouvelle espece est decrite : 
P. cottpei, vivant so it dans la Mediterranee occidentale, soit dans l' Atlantique oriental. Par rapport 
a P. e~:ythrinus il a l'c:eil plus grand, le museau plus obtus, la nageoire anale plus longue (w 
rayons), IO-II branchiospines sur la partie horizontale du premier arc branchial. ZEI et 
ZuPANOVIC (r I6) etudient le cycle sexuel de P. eolthrinus, en indiquant l'index gonosomatique 
pour les deux sexes aux diverses saisons ; un hermaphrodisme proterogyne est envisage chez 
cette espece. En Adriatique, on a remarque entre fevrier et avrille plus grand nombre d'individus 
hermaphrodites, dont la longueur est comprise entre 257 et 280 mm. 

i\1ttl!idae. 
IvANOV (47) decrit les caracteres biologiques du rouget de Bulgarie (Mul!tts barbatus 

ponticus). 

Pomatomidae. 
Le tassergal (Temnodon = Pomatomtts saltator) a un grand interet pratique pour les pe

cheurs turcs. TuRGAN (I 2 I) a pourtant precise ses routes de migration, les lieux de frai, l' age 



 

                             7 / 16

- 293-

et la croissance, en considerant les individus qui migrent entre le nord de la Mer Egee et la 
Mer noire. 

La presence de cette espece dans la region de Sete (golfe du Lion) a ete signalee par 
le laboratoire de Sete de l'Institut des peches (Bulletin de liaison des laboratoires no I I). 

Carangidae. 

D'apres ToRTONESE (ro6) on connait dans la Mediterranee r8 especes (ro genres), dont 
l'une est douteuse, deux sont tres rares et deux recemment venues par le canal de Suez. Sept 
de ces especes (8 genres) se retrouvent dans 1' Atlantique NO : six sont tropicopolites et une 
(Caranx fusus) est anfi-atlantique. Les Carangides (Trachurus, Lichia, etc.) qui forment les popu
lations les plus nombreuses dans la Mediterranee, temoignent une difference faunistique bien 
superieure a celle qu' on peut simplement envisager en comparant les listes des especes presentes 
dans cette mer et dans les regions NO de !'Atlantique. Le meme auteur (ro8) trouve que Caranx 
crysos atlantique, connu surtout dans les mers d' Amerique, ne differe pas specifiquement de 
C. jusus de la Mediterranee, qui se trouve essentiellement dans les regions les plus chaudes 
de cette mer. Il s'agit d'une espece repandue surtout dans 1' Atlantique tropical, entre les iso
thermes annuelles moyennes de 2 3 ", et plus abondante en Amerique. Le nom fitsus a la priorite. 

BLANC et BAUCHOT (r9) donnent une meilleure definition des genres Decapterus, Tra
churus et Caranx ; Suareus est considere comme synonyme de Trachurus. L'espece atlanto
mediterraneenne Caranx rhonchus n'appartient pas au genre Decapterus, bien que certains de ses 
caracteres y soient annonces (forme du corps, ligne laterale, rudiments de pinnules). Une note 
de DEMIR (28) contient plusieurs renseignements sur les deux especes de Trachurus qui vivent 
dans la mer de Turquie ; le meme auteur (29) etudie les ceufs et les larves de T. mediterraneus 
(seule espece de laMer noire) et de T. trachurus (Marmara et Mer noire). MAJOROVA et SAFYANOVA 
(57) s'occupent aussi du Tracure de la Mer noire. 

SoRDI (9o bis) s'occupe de la sexualite de Labrus turdus et L. meru!a dans la mer de 
Livourne. Chez ces especes le changement de sexe se produit avec des modalites pareilles a celles 
que d'autres auteurs ont releve chez Coris. L'etude des conditions sexuelles dans les diverses 
classes de grandeur a demontre que tousles individus sont femelles jusqu'a la longueur de 27 em; 
dans les classes suivantes de grandeur une moitie des individus est de sexe male chez L. meru!a, 
tandis que la totalite des L. turdus passe a la phase male. 

Labridae. 

Tha!assoma pavo est interessante car sa coloration varie selon l'age et les individus. Un 
tel polymorphisme res sort du travail de BLANC et BAUCHOT ( r 8) sur les Tha!assoma de 1' Atlan
tique oriental, qui appartiennent a quatre especes dont une seulement (T. pavo) se retrouve dans la 
Mediterranee, avec toutes ses "varietes" (torquata, unimaculata, !imolata) decrites en Atlantique 
par LowE. LAHAYE (53) presente la synonymie et la description des neuf especes mediterra
neennes de Crenilabrus (ou SJ!mphodus), ainsi qu'un tableau de determination au moyen de carac
teres externes. On fait une comparaison des especes a partir des donnees biometriques relevees 
sur du materiel des cotes franc;aises de la Mediterranee. 

Les relations de nettoyage etaient deja connues pour plusieurs poissons. WAHLERT 
(I 14) fait connaitre a ce sujet un petit Labride de la Mediterranee: Cmzilabrus me!anocercus. 
Cette espece se trouve pres du littoral rocheux de Banyuls ; les individus sont isoles et paraissent 
lies a certains territoires ou les poissons desireux de se faire nettoyer (sargues, saupes, labres, 
etc.) viennent les trouver. Le rapport des observations est suivi d'une discussion. Enfin, BRIGGS 
(2r) nous rappelle que XJrichtys est l'ecriture originale du nom d'un genre bien connu: il va 
sans dire que la correction J<;yrichthys est bien preferable et autorisee. 

Scombroides. 

La litterature deja si imposante qui se rattache a ce groupe de poissons est toujours 
en train de s'enrichir. Nous avons maintenant a rapporter plus de vingt travaux qui ont pour 
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objet les Scombroides de differentes families. Dans le catalogue des types de Scombroidei 
conserves au Musee de Paris, public par B:HJCHOT et BLANC (q), on lit c-1u'il y a la les types 
de certaines formes provenant de la Mediterranee : Auxis vulgaris, T~ynnus brach)'pterus, T. 
bret,ipinnis et T. thunnina, tous decrits par CuviER et VALENCIENNES. 

AcARA (4) etudie les migrations des Scombroides dans les eaux turques en fonction 
de la temperature. Dans la meme region, ATLI (7) s'occupe de la biologie de Scomber colias, 
qui d'apres DEMIR (33) se reproduit dans laMer de Marmara de juin a aout, a 15-250 m de 
profondeur. BARA (II) accomplit des recherches sur les ovaires et le cycle annuel de Scomber 
scomber. Le maquereau de la Mer noire est etudie par IVANOV (46). 

Ces memes poissons font l'objet de recherches en Adriatique par KARLOVAC (49), qui 
s'interesse a leur nourriture, et HuRE. (44), qui presente des donnees nouvelles sur !'apparition 
et la repartition des ceufs. BAs (I2), enfin, est !'auteur d'un travail assez etendu sur l'accroisse
ment du maquereau d'Espagne. 

AM. DEMIR et N. DEMIR (31) on doit des recherches sur les ceufs de Sarda sarda trouves 
en juin dans le plancton de la Mer noire et de la Mer de Marmara ; la biologie de cette espece 
dans laMer noire est aussi etudiee par NIKOLOV (71) et par MAJOROVA-TKACHEVA (58). Le 
thon (ThHnnus t~ynnus) a attire encore une fois ]'attention de zoologistes italiens et yougoslaves. 
GENOVESE (42) fait remarquer que ce poisson ne se nourrit plus des que la periode genetique 
est arrivee ; en suite, il devient tres vorace et a vale surtout des poissons. A SARA (8 5) et ScACCINI 
(86, 87, 88, 89) on doit d'autres observations ; d'apres ce dernier auteur, les conditions qui, pres 
de la Sardaigne, permettent la presence de banes de jeunes thons, sont surtout la salinite et la 
temperature des eaux. En Adriatique, MoROVIC (64) trouve que la formule des pinnules est 
8/7 chez le plus grand nombre d'individus ; le meme auteur (66) donne quelques renseigne
ments sur la nourriture. 

Euti?Jmnus alletteratus est signale comme espece nouvelle pour la faune de Bulgarie par 
GHEORGHIEV (43). DEMIR (3o) annonce que l'yazili orkinoz de la Mer de Marmara appartient 
a cette espece et non pas a Germo alalunga comme on le croyait autrefois. Dans un important 
travail, Roux (84) resume les connaissances actuelles sur Katsuwontts ( = Eut~1znus) pelamis. 
On indique sa distribution (toutes les mers tropicales et temperees, vit au large), les caracteres 
anatomiques et meristiques, la reproduction, la nourriture et l'accroissement, les habitudes. 
Il s'agit d'un poisson gregaire, tres actif, tres sensible a la temperature ; on le peche surtout 
dans le Pacifique. MoROVIC ( 6 3) rapporte un RutJefflfS pretosius long de I' 7 5 m, pris a I grana 
(Dalmatie) ; c' est seulement le deuxieme connu en Adriatique. 

N'ayant rien a signaler au sujet du Poisson-Epee (Xiphiidae), nous passons aux Istio
phoridae, famille pour laquelle des renseignements particuliers sont a donner. Tetrapturus 
be/one est l'espece mediterraneenne connue depuis longtemps. D'apres SPARTA (91) elle se trouve 
dans le detroit de Messine generalement en a out et septembre ; on peche des indi vidus de 2 m 
et plus, dont le poids est de ro-25 kg environ. L'ceuf(r,48 mm) est spherique, pelagique, avec 
une grande goutte d'huile. Deux stades jeunes (29-54 mm) sont decrits ; i1s ont une nageoire 
dorsale tres grande et des epines au preopercule. CAVALIERE (23) decrit un adulte (r,9o m) 
et un jeune (o, 37m) du detroit de Messine ; ce dernier a encore une haute dorsale, mais pas 
d'epines preoperculaires. Deux autres Istiophorides au moins existent dans la Mediterranee : 
il s'agit (ToRTONESE, ro7) de Niakaira albida, dont deux exemplaires ont ete pris il y a longtemps 
dans le golfe de Genes (C'\NESTRINI avait decrit l'un d'eux comme espece nouvelle: Tetrapturus 
lessonae) et d'Istiophorus gladius, dont un jeune exemplaire a ete trouve a Haifa. II est important 
de rappeler 1' etude de RoBINS et de DE SYLVA (8 I), qui font connaitre T. be/one dans l' Atlantique 
occidental et ses relations avec d'autres especes. Ils definissent le genre Tetrapturus et disposent 
les genres ct'Istiophoridae d'apres la phylogenie admise ; l'espece albida devrait etre comprise 
dans Tetrapturus et non pas dans Makaira. 

Un plan de recherches sur les Istiophoridae de la Mediterranee a ete organise par le 
laboratoire marin de l'Universite de Miami, avec la collaboration de E. ToRTONESE. Une cam
pagne de recolte et d'observations a ete accomplie par J. K. HoWARD en Mediterranee occiden
tale (printemps-ete r96r), avec l'appui de zoologistes espagnols dans la peninsule iberique 
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et de E. ToRTONESE en Sardaigne et Corse. Le materiel recueilli - qui sera etudie a Miami 
par C.-R. RoBINS- comprend 3 5 T. belo!Ze (Sicile) et 19 T. albidus (Espagne meridionale, meme 
en Mediterranee, entre Huelva et La Linea). 

Centrolophidae. 

ToRTONESE (Io5) est l'auteur d'une revision des especes de laMer ligurienne: Cubiceps 
gracilis, Centrolophus niger, Schedophilus JJJedusophagus, S. ovalis. La premiere de ces especes est 
tres rare ( un seul grand exemplaire a ete capture en I 9 I 2 a Alassio) ; la deuxieme est de loin 
la plus frequente, tandis que tous les Schedophilus sont accidentels. 

Uranoscopidae. 

D'apres LE DANOIS (54 bis) l'Uranoscope (Uranoscopus scaber) presente des caracteres 
primitifs et d'autres qui lui sont particuliers, soit osteologiques, soit myologiques. 

Hatrachoididae. 

Batrachus didacryl11s est un etrange poisson surtout connu en Atlantique, mais qui 
existe aussi dans certains endroits de la Mediterranee. Il y a done raison de rappeler unimportant 
ouvrage de LE DANOIS (54)· D'apres l'etude osteologique et myologique, Batrachus peut etre 
considere comme un type primitif de l'ordre des Jugulaires. Son archai:sme se demontre par 
plusieurs caracteres morphologiques. 

Dacrylopteridae. 

Dans une courte note, BELLOC ( r 5) ann once la capture pres de la Corse d'un exemplaire 
dont l'espece reste a etablir ; il a une epine isolee en avant de la premiere dorsale. 

Bothidae. 

Ce groupe de poissons plats (Pleuronectiformes) est etudie par ToRCHIO, qui a recolte 
dans le golfe de Genes un grand nombre d'exemplaires surtout du genre Arnoglossus. Une £emelle 
trouvee sur le marche de Savona est consideree comme espece nouvelle (A. moltonii: 98), 
qui serait voisine de A. thori, mais a le premier rayon dorsal hypertrophic et bilobe ; l'auteur 
croit qu'il s'agit d'une espece tres rare et localisee. Une autre note (roo) .nous donne des rensei
gnements sur le dimorphisme sexuel de ces poissons ; les caracteres des males adultes des diffe
rents Arnoglossus de la Mediterranee sont indiques. Chez A. laterna ils ont la tete et la machoire 
superieure plus longues, la nageoire ventrale gauche plus longue aussi et avec une tache noiratre 
sur les derniers rayons ; la taille est plus grande que chez les femelles. Dans une troisieme note 
(Ioi), enfin, on trouve la liste des Arnoglossus qui vivent pres de la Riviera occidentale de 
Ligurie (six especes : A. kessleri, laterna, thori, moltonii, imperialis, rueppelli). A. thori et A.laterna 
sont les plus communs. L'ecologie de ces poissons est aussi consideree. 

Plectognathes. 

On peut grouper ensemble trois travaux qui ont pour objet trois especes appartenant 
a differentes families de cet ordre. Le plus remarquable est celui de GARNAUD (4I) sur la ponte 
de Balistes capriscus ( = carolinensis), qui d'apres les observations faites a I' Aquarium de Monaco 
se reproduit vers la fin de juin ou au debut de juillet, des que la temperature de l'eau atteint 
2 I 0 C. La £emelle prepare un nid, soit une cuvette dans le sable ; le male garde et defend ce 
territoire. Plusieurs dizaines de milliers d'ceufs sont ensuite deposes ; ils sont globuleux et 
transparents. L'eclosion a lieu au cours de la nuit, apres 50-55 h d'incubation ; on a observe 
des larves planctoniques, de I,6-I,7 mm environ. ToRCHIO (99) signale un Arothron hispidus 
peche a Pozzallo (Sicile). En plongeant pres d' Albenga (Ligurie occidentale), ROGHI (8 3) observe 
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plusieurs Mola mola en position verticale, immobiles, avec le museau en haut et l'extremite 
posterieure du corps pres du fond ; lorsqu'ils comm:::n<_;:aient i se deplacer, la couleur devenait 
beaucoup plus claire. 

IV. CEPHALOPODES 

Comme il est bien connu, ces mollusques sont toujours l'objet de recherches par des 
auteurs nombreux qui en etudient le systeme nerveux, le comportement, etc. Bien qu'extreme
ment interessants, ces travaux - realises en majeure partie i la station zoologique de Naples 
et au laboratoire Arago de Banyuls - nous paraissent etre en dehors du cadre d'activite de 
la C.I.E.S.M. Pourtant, comme on l'a fait remarquer dans !'introduction de ce rapport, nous 
preferons nous horner i la signalisation de publications de caractere faunistique, systematique 
ou bien biologique "sensu stricto". 

Travaux generaux. 

MANGOLD-WIRZ (I25) etudie les migrations des Cephalopodes mediterraneens en relation 
i la ponte. Ces deplacements sont verticaux, car de nombreuses especes se trouvent plus pres 
du littoral au printemps et en ete, au moment de la ponte. La quantite quotidienne de lumiere 
est certainement un facteur determinant des migrations. Le meme auteur (I 26) s'occupe aussi 
de la biologie des Cephalopodes benthiques et nectoniques de la Mer catalane (reproduction, 
croissance et age, migration, ecologie). 

GHIRARDELLI (I23) rappelle que la peche de ces animaux represente en Mediterranee 
un tonnage important ; il decrit les engins employes et Faction de la peche sur le stock. 

Travaux speciaux. 

La biologie des seiches fait l'objet des recherches de BouLET (I2 I), qui rapporte ses ex
periences sur la vision et les mouvements de predation chez Sepia officina/is et de BouLIGAND 
(I22), qui decrit l'accrochage des ceufs de S. elegans sur Alc_)'onium palmatum. TARDENT (132) 
nous informe sur la vie de Loligo vulgaris dans !'aquarium de Naples et ToRCHIO (I 33) signale 
un Calliteuthis meneghitzi pris dans le golfe de Genes. 

Le comportement de Octopus vulgaris est etudie par PACKARD (I30-I3I); l'action toxique 
de la salive de cette espece pour les crustaces est l'objet d'une note de GHIRETTI (I24). D'apres 
0RELLI (I 29) l'accouplement, chez Octopus vulgaris, peut etre pacifique ou violent, selon le 
le comportement de la femelle. Chez les deux especes d' Eledone le male entoure la femelle de 
tous ses bras ; seule la tete demeure visible. Dans les deux especes d' Eledom les spermatophores 
penetrent par l'oviducte jusqu'i l'ovaire. 

En Espagne, les recherches sur Eledone cirrosa font connaitre les zones et les periodes 
de peche pres de Blanes (MoRALES, I 2 7 ), ainsi que 1' accroissement relatif (MoRALES et BAs, 
I 28 )· 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR LES RECHERCHES BIONOMIQUES 

DANS L'ADRIATIQUE MERIDIONALE 

par Helena GAMULIN - BRIDA 

INTRODUCTION 

Jusqu'a present, en Adriatique meridionale, on n'avait pas effectue de recherches 
bionomiques ; elles n'ont commence qu'en I96I, avec les croisieres de l'Institut d'Oceanographie 
et de Peche de Split ( 1) sur le littoral du Montenegro (Crna Gora). 

Pour les recherches bionomiques en Adriatique meridionale, les donnees de l'expedition 
"Hvar" sur la repartition de certaines especes benthiques sont tres importantes (BROCH, I 95 3 ; 
ERCEGOVIC, I956; KARLOVAC, I949, I953 et I959; PAx I952), dememe que les travauxsurla 
constitution mecanique des sediments (MoROVIC, I95 I) et les donnees hydrographiques (BULJAN, 
I95 3 a et bet I957, KARLOVAC, I956) et aussi les recherches sur l'ichthyobenthos (KIRINCIC et 
LEPETIC, I95 5 et ZuPANOVIC, sous presse). 

Du point de vue hydrographique, 1' Adriatique meridionale a ete beaucoup plus pros
pectee que du point de vue biologique. 

Les resultats des recherches hydrographiques, depuis les plus anciens auteurs (WoLF 
et LuKSCH, I887) jusqu'aux plus recents de l'A.G.I., sont, en general, rassembles dans les tra
vaux de BuLJAN. 

Stations et »zateriel recolte. 

Les recherches de l'Institut d'Oceanographie et de Peche de Split, en I96I, ont englobe 
le littoral du Montenegro, de Budva a Ulcinj vers !'embouchure de la Bojana, en poussant 
jusqu'a 25 m vers la haute mer. On a effectue 27 stations, dans la zone circalittorale, entre 6o 
et I2o m. Une seule de nos stations, la station 27, la plus au large, correspond a une position de 
I' expedition "Hvar" ; les autres se trouvent dans la zone c6tiere du Montenegro, inexploree 
a ce jour (fig. I). Les stations faites par I' expedition "Hvar" sont en general plus au large, 
sans toutefois com prendre la vallee profonde de 1' Adriatique meridionale (KARLOV AC, I 9 56). 

Au cours de cette croisiere, le materiel a ete ramasse au chalut, mais d'autres methodes 
et moyens d'investigation ont du etre mis en ceuvre pour assurer la continuite des recherches. 

Pourtant, en se basant sur le materiel de cette croisiere, on peut proposer des contours 
vraisemblables des bioccenoses benthiques de cette region: a titre d'illustration, je joins des 
donnees sur la repartition de quelques especes caracteristiques (tabl. I) ; les renseignements 
relatifs aux autres especes recueillies, ainsi que la totalite du materiel documentaire se trouvent 
a l'Institut d'Oceanographie et de Peche de Split. 

(1) J'ai le plaisir d'adresscr ici mes affectucux remercicmcnts au Dr. V. Cvnc, dircctcur, au Dr. 11. BuLJAN, 
son suppleant, au Dr. lng. S. ZuPANOVIC organisatcur de la croisiere, ainsi qu'a tout le personnel de l'Institut 
d'Oceanographie et de Pechc de Split pour m'avoir fourni la possibilite de participer a la croisiere "Bios". 
Jc sais gre egalemcnt a tous ccux qui m'ont assistee dans ce travail et particulierement au prof. N. FINK pour 
ses conseils eclaires, au prof. I. EHRLICH pour son aide organisatricc, aux specialistes le prof. A. ERCEGOVIC, 
le prof. J .:WI. PERES et le prof. E. ToRTONESE pour leur assistance experte, le capitaine K. PRIMORAC pour ses 
donnees sur la navigation, ainsi que tousles membres de l'equipe pour leur extreme obligeance au cours des 
travaux a bord. 
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Especes 

I 2 3 4 5 6 -------- -- --
Dorippe lanata (LINNE) .. 

Cardium paucicostatum 
SowERBY ............ 

Stichopus regalis (CuvmR) ++ + ++ ++ + 

Alcyoniunt palmatum 
PALLAS ............. + 

Funiculina quadrangularis 
(PALLAS) ............ + 

Thema muricata GRAY ... ++ + 

Ophiothrix quinquemaculata 
DELLE CHIAJE ....... 

Chlalli)'S varia LINNE .... 

Cidaris cidaris LINNE ... + + + + ++ 

Echinus acutus LAMARCK . + + + ++ 

Pinna pectinata LINNE ... + + + ++ 

Ophiacantha setosa MuLLER 
et TRoscHEL ......... + 

Centrostephanus longispimu 
PETERS ............. ++ 

Frondipora verrucosa 
LAMOUROUX ......... ++ 

Verongia cavernicola 
VACELET ............ + + 

Stations 

7 8 9 IO II I2 I I3 I4 I5 I6 I7 -- -- ------ ---- ------ --
+ + + + + + + + + 

+ + + + + + + + + + 

++ + + ++ + + + + + ++ ++ 

+ + + + + + + + + ++ + 

+ 

++ ++ 

+ + 

+ + + 

+ + + + + + + + 

+ + + + + + 

+ + + + + + 

+ 

+ + + + 

TABL. I. - Repartition de quelques especes caractiristiques. 

(Adriatique meridionale - Zone c6tiere de Crna Gora). 

IS I9 20 2I 
-- ------

+ 

+ + 

+ + + + 

+ + + + 

+++ + 

+++ + 

+ 
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Analysant le materiel ramasse, on peut constater que les especes Stichopus regalis (CuvmR), 
Alcyonium palmatum PALLAS, Dorippe lanata (LINNE), Cardium paucicostatum SowERBY et quelques 
autres, qui caracterisent la biocrenose des vases terrigenes c6tieres, sont tres repandues dans 
la region exploree. La repartition de ces especes sur la plupart de nos stations indique que c' est 
surtout le facies des formes sessiles de la vase gluante qui est ici le plus etendu. La presence des 
especes Cidaris cidaris LINNE, Echinus acutus LAMARCK et de divers debris de coquilles sur 
quelques stations denote un melange de plus grosses particules de sediments, et d' elements 
detritiques indiquant des fonds mixtes. 
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Les fonds detritiques occupent, en effet, moins d' espace dans la region exploree que les 
fonds vaseux et les fonds mixtes. 

Les elements du detritique c6tier sont remarquables surtout a la station n° I 8 (profondeur 
70 m), la ou nous avons trouve des specimens des Pelecypodes ChlatJJ)JS varia LINNE et Ch. oper
cularis LINNE en m.asse, et une enorme quantite de l'Ophiure Ophiothrix quinquemaculata DELLE 
CHIA JE ; la presence de l'Ophiure Ophiacantha setosa MuLLER et TROSCHEL, et de nombreux 
specimens de Pinna pectinata LI:r--."'NE, Cidaris cidaris LINNE et Echinus acutus LAMARCK sur la sta
tion n° 6 (profondeur 80 m) decele un fond sablo-detritique, Soumis a l'influence plus forte 
du large. 

Sur la station no 6, no us avons trouve aussi une quantite elevee de Serpulides et de Bryo
zoaires calcaires (Frondipora verrucosa LAMOUROUX surtout) ainsi que d'autres animaux qui 
participent au processus de consolidation du substratum et au developpement de la biocrenose 
coralligene. Les elements de la biocrenose coralligene prosperent en beaucoup plus faible 
quantite sur les autres stations. 
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Aux stations n° 3 (profondeur I72-I62 m) et n° I7 (profondeur I IO-I02 m), ou des parti
cules plus fines predominent dans le substrat vaseux, l'eponge Thmea ttlttricata GRAY est frequente, 
et on y trouve aussi, mais plus rarement l'Octocoralliaire Funicufina quandrangularis PALLAS. 
Ces especes, qu' on rencontre sou vent dans la biocrenose de la vase fine des eaux profondes 
sont associees ici aux especes de la biocrenose de la vase terrigene cotiere telle que Al~J!onium 
palmatttm PALLAS, Stichoptts regalis (CuvmR), etc. 

Cependant nous n'avons trouve dans aucune de nos stations du littoral montenegrin 
le crustace Decapode Nephrops nortJel{,ictts (LINNE) ni d'autres especes plus strictement infeodees 
aux fonds de la vase profonde. 

Remarques d'apres les donnees de !'expedition "Hvar". 

Pour quelques especes des fonds vaseux, des donnees nous sont fournies par le materiel 
de 1' expedition "Hvar ". D' a pres les renseignements de BROCH (I 9 53) pour les especes Al~)'O
nium palmattttJJ PALLAS et Pennatttla phosphorea (LINNE), il resulte que des elements de la biocrenose 
de la vase terrigene cotiere sont repandus aussi dans d'autres regions de 1' Adriatique du sud 
jusqu'a la profondeur de 200 m environ. D'apres les donnees de KARLOVAC (I949 et I95 3) 
pour les especes Parapenaeus lon,girostris (LucAs) et J"!ephrops norvegictts (LINNE), et de BROCH 
(I 9 5 3) pour les especes Isidiella elongata (EsPER) et F ttniculina quadrangttlaris (PALL AS), on peut 
supposer qu'a la biocrenose des fonds vaseux c6tiers, au large de l' Adriatique 1neridionale, 
succede la biocrenose connue aussi de la vase fine des profondeurs d'autres mers, et que PERES 
et PICARD (I95 5, I958) mentionnent dans la zone "epibathyale" de laMer 1nediterranee. Les 
donnees de KARLOV AC sont surtout significatives a ce point de vue : on n' a releve 1' espece 
Nephrops norvegicus, dans 1' Adriatique meridionale, que dans des stations "Hvar" les plus 
profondes de la haute mer(3oo-5oo m) qui bordent les grandes profondeurs encore inexplorees (1) 

de 1' Adriatique sud. 

Comparaison avec la situation dans la zone circalittorale de l' Adriatique moyemze. 

Comparee a la cote de l'Adriatique moyenne (fig. 2), la cote du :i\1ontenegro est peu 
decoupee, d'ou probablement, la plus grande uniformite du fond circalittoral montenegrin, 
ou la zone des vases terrigenes cotieres occupe des surfaces particulierement etendues, melees, 
par endroits, d'elements sablonneux et detritiques. 

Dans la majeure partie du fond de la haute mer, en Adriatique moyenne, ou les pro
fondeurs ne depassent pas 200 m, des elements de la vase terrigene cotiere s'unissent a des 
elements de la biocrenose de la vase fine plus profonde. Par contre, la pente brusque du fond, 
en Adriatique meridionale, represente une barriere pour les elements de la biocrenose des fonds 
vaseux de la zone c6tiere, bornee ici par l'isobathe de 200 m environ, surtout vers les regions ou 
KARLOVAC a trouve des exemplaires de l'espece Nephrops norvegicus. Il en resulte done que, en 
Adriatique meridionale, le melange des elements de la biocrenose de la vase terrigene cotiere 
avec des elements de la biocrenose de la vase fine profonde est moins frequent qu'en Adriatique 
moyenne. 

Sans entrer plus profondement dans les details, je me bornerai a citer des exemples de 
localites analogues en Adriatique moyenne et meridionale, et a souligner quelques-unes de 
leurs differences. En Adriatique sud, a la station no 6, au sud-ouest de Budva, a une profondeur 
de 8o m se trouve un fond sablo-detritique sur lequel, sous l'action d'organismes divers, se 
constitue par endroits un fond coralligene. En Adriatique moyenne, dans le canal de Vis, a 
la station "Pakleni Otoci ", par 8o m de profondeur egalement, on trouve un fond tres semblable, 
ainsi qu'une constitution faunistique tres proche egalement de celle de la station de l' Adriatique 
meridionale, citee precedemment. Parmi les elements du fond sablo-detritique, par exemple, 

(r) Inexplorees quam aux Invertebres benthiques, tandis que les recherches sur l'ichthyobenthos etaient 
entreprises (KIRINCIC Ct LEPETIC, I 9 55). 
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sont tres frequentes sur les deux stations les especes Pinna pectinata LINNE, Echinus acutus (LAMARK) 
Cidaris cidaris LINNE, etc., puis, mais en moindre quantite, Luidia ciliaris (PHILIPPI). Mais 
l'Ophiure Ophiacantha setosa MULLER et TROSCHEL est quand meme plus abondante dans la sta
tion de l' Adriatique moyenne. En ce qui concerne les elements du fond coralligene, on a trouve 
en deux stations une quantite importante de Serpulides et de Bryozoaires, mais les Eponges 
sont moins frequentes dans la station de l' Adriatique meridionale. Par contre, a cette sta
tion n° 6 de l'Adriatique sud, l'oursin CentrostephantiS longispinus PETERS est plus repandu 
que sur la station "Pakleni Otoci ",dans l'Adriatique moyenne. Un seul traict de chalut d'une 
heure a ramene 8 exemplaires de cette espece, consideree jusqu'a maintenant comme rare en 
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Adriatique, et que, jusqu'a present, je n'ai trouvee que sur la station "Pakleni Otoci" dans le 
canal de Vis, mais parfois seulement en exemplaires isoles. Peut-etre que, dans ces deux stations, 
on trouvera des pointements rocheux emergeant des sediments (remarque du prof. PERES se rap
portant au canal de Vis, colloque de Naples 1961 et GAMULIN-BRIDA I962, p. 94 et r 22/123); nous 
n'avons pules constater jusqu'a maintenant en utilisant l'echo-sondeur, mais d'apres le materiel 
recolte on peut faire cette supposition. La frequence de l'espece Cmtrostephanus longispinus sur 
notre station de 1' Adriatique sud est interessante du point de vue zoogeographique. D'apres les 
donnees de PERES et PICARD (1958), cet oursin se trouve en grande quantite dans le facies 
oriental de la biocrenose coralligene -la ou l'asteride Hacelia attenuata GRAY est frequente aussi, 
tandis que dans le facies occidental du coralligene ces deux especes sont plut6t rares. J'ai trouve 
sou vent l' Asteride Hace!ia attenuata en Adriatique meridionale, ainsi que dans la region ouverte 
du sud de 1' Adriatique moyenne, mais sur des fonds coralligenes situes plus pres de la cote, 
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aux environs de Sveti Andrija (Saint-Andre) de Brusnik et d'ilots et d'ecueils plus petits, a 
1' occasion de recherches benthiques sur les stations de M. le prof. ERCEGovrc. Hacelia attenuata 
abonde aussi dans les parages de l'ile de Mljet, aux alentours de Dubrovnik et plus loin, vers 
le sud, le long de la cote adriatique. 

CONCLUSIONS 

En se basant sur le materiel recueilli pendant la croisiere "Bios" r96I, et d'apres les 
donnees de 1' expedition "Hvar ", on peut tirer les conclusions suivantes. 

I) En Adriatique meridionale, dans la zone circalittorale de la cote montenegrine, 
Ja bioccenose de vase cotiere terrigene est tres etendue, le fond vaseux devenant par endroit 
un fond mixte (vaseux-sablo-detritique). 

z) Les bioccenoses des fonds sablo-detritiques des regions cotieres et du large occupent 
des surfaces moins vastes que les bioccenoses des fonds vaseux. 

3) La bioccenose coralligene est developpee dans certaines localites, sur des surfaces 
sans contact entre elles, et ou le fond est consolide par l'activite d'organismes divers, ou sur des 
rochers sous-marins emergeant des sediments. 

4) D'apres les donnees de I' expedition "Hvar" relatives a I' extension de certaines especes, 
Nephrops norvegicus, Parapenaeus longirostris, Funiculina quadrangularis, Isidiella elongata, Pennatula 
phosphorea, Al€yotzium palmatum, etc., et d'apres nos propres observations des elements de la 
bioccenose de vase cotiere et de ceux de la bioccenose de vase profonde a lieu sur une surface 
beaucoup plus restreinte qu' en Adriatique moyenne ; la pente brusque du fond de 1' Adriatique 
sud serait un obstacle a !'extension des especes de la bioccenose de vase cotiere, l'isobathe de 
cca zoo m servant de ligne de demarcation pour les elements de la bioccenose de vase cotiere 
vers les grandes profondeurs, encore inexplorees au sens bionomique, et oil regne probablement 
la bioccenose de la vase fine profonde. 

RESUME 

Les recherches bionomiques sur le littoral du Montenegro n'ont commence qu'en 1961 
par les croisieres "Bios" de l'Institut d'Oceanographie et de peche de Split ; les donnees de 
!'expedition "Hvar" (1948-49), sur la repartition de certaines especes benthiques, la constitution 
mecanique des sediments et sur les facteurs hydrographiques sont tres importantes pour les 
recherches bionomiques en Adriatique meridionale. 

En se bas ant sur le materiel recueilli pendant les croisieres "Bios" ( r 96 I) et d' a pres 
les donnees de I' expedition "Hvar" on trouve : 

Dans la zone circalittorale de la cote montenegrine, la bioccenose des vases terrigenes 
cotieres est tres etendue, c' est une vase gluante qui predomine, melee, par endroits, d' elements 
sablonneux et detritiques; le facies des formes sessiles est surtout developpe. Les bioccenoses 
des fonds sablo-detritiques cotiers et du large occupent, dans la region exploree, des surfaces 
moins vastes que les bioccenoses des fonds vaseux. La cote du Montenegro, comparee a la cote 
de l'Adriatique moyenne, est peu decoupee, d'ou probablement la plus grande uniformite du 
circalittoral montenegrin. 

Les bioccenoses coralligene et precoralligene sont developpees plus pres de la cote sur 
des substrats solides et, dans la region des substrats meubles, sur certaines localites ou le fond 
est consolide par 1' activite d' organismes divers ou sur des rochers sous-marins emergeant des 
sediments. 
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En Adriatique meridionale le melange des elements de la bioccenose des vases c6tieres 
et ceux de la bioccenose des vases des regions profondes a lieu sur une surface beaucoup plus 
restreinte qu' en Adriatique moyenne. La pente brusque du fond de 1' Adriatique meridionale 
est un facteur inhibiteur de !'extension des especes de la bioccenose des vases c6tieres terrigenes 
vers le large, et l'isobathe de cca zoo m limite la region de la bioccenose des vases c6tieres vers 
la bioccenose de la vase fine profonde. 
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REMARQUES SUR LA FAUNE ICHTHYOLOGIQUE 
DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

COMPARAISON AVEC LA REGION ATLANTIQUE 
IBERO-MAROCAINE 

par Cl. MAURIN 

Cette note a pour base les donnees recueillies sur la bordure de la Mediterranee occiden
tale et de son prolongement atlantique, la baie ibero-marocaine, pendant les quatre campagnes 
des navires oceanographiques de l'Institut des Peches "President-Theodore-Tissier" et 
"Thalassa"' echelonnees de I 9 57 a I 9G I. Le materiel recolte au cours de I G7 chalutages et 
Gs dragages permet de presenter certaines remarques sur la faune ichthyologique. 

r 0) Repartition bathymetrique. 

La distribution bathymetrique de certains poissons est suffisamment reguliere pour qu'il 
soit possible d'utiliser une classification des biotopes en fonction de la profondeur. Dans les 
cas cites ici cette repartition bathymetrique a ete observee non seulement en Mediterranee 
mais egalement dans le proche atlantique. 

Certaines especes ne quittent jamais le plateau continental ; ce sont par exemple celles 
qui frequentent les zones rocheuses littorales telles que les labrides Symphodus griseus, S. tinea, 
S. mediterraneus, Corisjulis, les serranides Serranel!us cabril!a et S. scriba. 

D'autre part, Cepola rubescens, lvfacrorhamphosus scolopax, Anthias anthias sont d'excellents 
indicateurs du bord du plateau continental. Oa les peche entre IOO et 200 m, surtout a proxi
mite des zones rocheuses qui bordent frequemment les accores des fonds. 

Sur la partie superieure du talus du plateau on capture regulierement Trig/a lyra et Zeus 
Jaber adultes, des jeunes de Gadus poutassou et de Phycis b!ennioides, Gadicu!us argenteus et les deux 
especes d'argentines : Argentina sphyraena et A. !eiog!ossa. C'est egalement la zone la plus fre
quentee par Raia oxyrhyzchus, Pristiurus melastomus, Chimaera monstrosa, Gadus poutassou de 
grande taille (30 em et plus), Helicolenus dact)'lopterus, Ca!li011)1mus phaeton et, en certains secteurs 
seulement, Onos mediterraneus. 

Au-dela de Goo m, outre Hoplosthetus mediterraneus, Mora mora, Centrophorus u_yatus, les 
myctophoides et stomiatoides sont frequents dans leP captures. En certains secteurs des poissons 
dont les captures so:-1t rarement signalees ont ete pris en quantites parfois importantes a ce 
niveau ; c'est le cas d' Alepocepha!us rostratus, au large des cotes catalanes et en Corse, de Nota
canthus bonaparti en Corse et sur les cotes d' Mrique du nord. Quant a Bathypterois dubius, il a 
ete peche au large des cotes de Corse entre Goo et 8oo m. 

2 °) Repartition en fonction de la nature du fond. 
La profondeur n'est pas le seul facteur determinant la repartition de la faune ichthyo

logique ; celle-ci est parfois influencee par la nature du fond. On peut citer en exemple les 
especes qui frequentent habituellement les zones rocheuses telles que labrides, scorpenides, 
trachinides. 

Sur les fonds chalutables, seules les especes proprement benthiques paraissent infeodees 
a la nature du substrat, dans une certaine mesure seulement. Ainsi, les captures de Bathyso!ea 
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profundico!a sont plus abondantes sur les vases franches que sur les vases sableuses ; Symphurus 
nigrescens et meme Lepidorhombus megastoma sont, au contraire, plus frequents sur les fonds a 
tendance sableuse. 

On peut donner a ce propos un exemple caracteristique, Trach)lr/ynchus scabrus. Ce 
poisson, relativement peu abondant a niveau egal dans les autres regions a ete pris en quantite 
extremement importante (jusqu'a 2oo kg en 2 heures de traict) sur les fonds sableux a Brisingel!a 
coronata, fonds situes au large des cotes du Maroc mediterraneen entre 5 5o et 6oo m. 

3 °) Difference entre les zones mediterraneennes prospectees. 

Tout en tenant compte de la profondeur et de la nature du fond, certaines differences 
de faune apparaissent entre le nord et le sud du bassin. 

C'est ainsi que C!upea sprattus, dupe a tendance septentrionale, est limite a l'extreme 
nord de la Mediterranee; Lepidopus caudatus, Centro!ophus niger, Ottos mediterraneus, sont beaucoup 
plus frequents sur les cotes africaines que sur les cotes frans:aises, Corse exceptee. 

Le menide Centracanthus cirrus, tres abondant aux Baleares autour de 1oo m, egalement 
present en Algerie jusqu'a 3oo m sur les facies a funiculines, n'a pas ete capture sur les cotes 
frans:aises. 

Gade!!a mara!di n'apparait gu'en Afrique du nord tandis que Gadus cape/anus n'a jamais 
ete capture que dans la partie nord du bassin. Autrement dit tout en etant tres voisine la faune 
nord-africaine a des caracteristiques distinctes de celles du nord du bassin. Les Baleares se 
presentent comme une zone de transition. 

4 °) Comparaison entre la Mediterranee occidentale et la region atlantique 
ibero-marocaine. 

Un exemplaire du scorpenide typiquement atlantique Traci.[J;scorpia cristu!ata a ete pris 
au chalut au large des cotes mediterraneennes du Maroc entre 5 oo et 6oo m de profondeur. 
Ceci illustre !'influence atlantique sur les cotes d' Afrique du nord, influence mise en evidence 
par la presence de certains invertebres surtout frequents dans l' Atlantique ibero-marocain. 
On peut aussi remarquer que des poissons abondants en Atlantique diminuent de frequence 
en Mediterranee d'ouest en est ; ce sont par exemple Gade!!a JJtara!di, Lepidopus caudatus, Page/Ius 
centrodontus. 

En sens inverse, de nombreuses families de poissons telles que sparides, labrides, scor
penides et serranides sont les temoins de la tendance mediterraneenne que presente la faune 
atlantique ibero-marocaine. Sur les cotes d'Espagne et du Portugal cette tendance mediterra
neenne est encore plus sensible, en concordance avec l'ecoulement vers le nord des eaux medi
terraneennes profondes. Elle se traduit par exemple par une augmentation locale de la moyenne 
vertebrale chez certains poissons, les merlus en particulier, dans le secteur compris entre Tarifa 
et Cadix. 

De meme certains invertebres, tell'echinoderme Stichopus rega!is, frequents sur les fonds 
chalutables proches de cette region appartiennent a des especes mediterraneennes. 

II convient toutefois de remarquer que la Mediterranee occidentale et la region atlantique 
ibero-marocaine presentent du point de vue ichthyologique certains caracteres propres. Des 
especes presentes en profondeur dans !'Atlantique ibero-marocain n'ont jamais apparu dans 
les peches faites en Mediterranee. C'est le cas de Gadus !uscus, Yare!!a corythaeo!a, Deania ca!ceus, 
Etmoptems pusi!!us, Ruvettus pretiosus, Ma!acocepha!us !aevis. A I' exception de Centracanthus cirrus, 
d'ailleurs tres rare sur les cotes occidentales du Maroc, la famille des menides est bien typique
ment mediterraneenne. 

Institut des Peches maritimes. Laboratoire de SlJte. 
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RISULTATI CONSEGUITI NELLE RICERCHE SULLA SARDINA 
(SARDINA PILCHARDUS WALB.) DELLA PARTE 

OCCIDENTALE DELL'ALTO ADRIATICO 

per Carlo MoZZI 

Premessa. 

Le ricerche della Stazione idrobiologica di Chioggia sulla sardina della parte occidentale 
dell'alto Adriatico si sono svolte negli anni I95 5-I956 e I95 8-I959-I96o. 

Le sardine studiate so no state catturate con fonti luminose e rete a circuizionc ( "sacco
leva ") nella zona eli mare antistante la costa veneta e romagnola tra le foci dei fiumi Piave a 
nord e Reno a sud. Negli anni I959 e 6o l'area eli provenienza delle sardine e stata ristretta 
alia zona di mare antistante la foci del fiume Po. 

Nel I96I e stata raccolta una serie eli campioni eli sardine pescate nell'Adriatico tra 
Chioggia e Manfredonia : e in corso un lavoro di carattere comparativo. 

I risultati delle ricerche compiute sulle sardine pescate negli anni I 9 55-56 e I 9 58 so no 
stati gii in parte pubblicati (MoZZI e Duo I959-196o-I96I ; MozZI 196r). Sta ora per essere 
pubblicato un lavoro riguardante tutte le ricerche fin ora svolte ( eccetto queUe riguardanti i 
campioni raccolti nel 196r). 

Eta. 
L' eti delle sardine e stata determinata mediante lettura delle squame. 
Nei vari anni eli ricerca e stata riscontrata la seguente distribuzione dell'eti (tab. I). 

Classi di eta 

Anno ' 
I II III IV To tale 
0/ 0/ % 0/ 01 
/0 /0 /0 !o 

I955 26 (6,1) 337 (79,1) 6I (r4,3) 2 (o,5) 426 (Ioo,o) 
1956 32 (8,8) 294 (8I,o) 33 (9,I) 4 (r,r) 363 (roo,o) 
1958 I 87 (8,9) I476 (70,4) 421 (2o,r) 12 (o,6) 2096 (Ioo,o) 
1959 96 (6,4) 1085 (72,9) 284 (I9,r) 2 3 ( I,6) 

I 

1488 (roo,o) 
!960 42 (4,0) 704 (67,1) 284 (27,1) 19 (r,8) 1049 (roo,o) 

I 

TABELLA I. 

Sardine giovani ( classi o-r) vengono catturate lungo le coste con le reti a strascico o 
con le "tratte ". Si e posta l'ipotesi che le sardine della zona presa in considerazione siano divise 
in due gruppi, dei quali uno (sardine delle classi o-r) vivrebbe nelle vicinanze della costa, ed 
un altro (sardine precoci della classe r, sardine della classe II e pili anziane) vivrebbe pili al 
largo (MoZZI I96r). SoMMANI (1958) ha posto l'ipotesi che le sardine pili vecchie (4 annie pili) 
vivano pili allargo, rna noi pensiamo che tale ipotesi potrebbe essere accettata soltando ammet
tendo una cospicua migrazione verso sud ; nel medio e basso Adriatico, infatti, si rinvengono 
sardine delle classi v-vi e forse VII. 
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Nel complesso la distribuzione dell'eta nel periodo I958-I96o, rispetto al periodo 
I95 5-I956, denota un aumento delle percentuali con cui sono rappresentate le sardine delle 
classi III e IV, forse interpretabile come un sintomo di ripresa della popolazione che negli 
anni I95 5-56 si doveva essere notevolmente ridotta (la produzione della sardina sul mercato 
di Chioggia ha avuto un minimo nel I956). 

~ccresci~ento. 

Diagrammi delle frequenze delle lunghezze delle sardine catturate alia medesima eta 
nel corso della stessa stagione di pesca danno luogo a curve plurimodali (MoZZI e Duo, I 9 58-
I959) ; in particolare le sardine catturate in giugno-luglio sono piu grandi di queUe catturate 
nei mesi seguenti. Poiche queste sardine di taglia maggiore sono, in generale, ad uno stadio 
di maturazione sessuale piu avanzato rispetto aile sardine pescate nel mese di agosto e stata 
posta l'ipotesi che le sardine nel periodo che accompagna la maturazione sessuale subiscano 
una spinta auxologica maggiore che in altri periodi delle !oro vita. Pertanto le sardine a matu
razione sessuale precoce avrebbero modo di realizzare il loro accrescimento in un tempo mag
giore di quelle a maturazione sessuale tardiva, il cui accrescimento sarebbe interrotto, o rallen
tato, dal sopravvenire della stagione fredda (Mozzi, I96I). 

La inomogeneita delle lunghezze delle sardine della medesima eta ha impedito di precisare 
l'entita dello accrescimento in lunghezza che queste compiono nel corso dell'estate. II valori 
medi delle lunghezze che si riportano hanno, per tale ragione, un valore piu che altro indicativa. 

Anno I Eta LF (mm) Anno 
i 

Eta 

I 
(mm) Anno I LF (mm) I LF Eta I 

I 

' 

I 

I I I9,9 I 120,9 
I 

I I 2 5,4 
II I 34,I II I I 36,6 II I 39,2 I958 I96o 

I 
I96o 

III 142,8 I III 143,6 
I 

III I45,5 
I 

144,6 !46,9 IV I IV I44,I IV 

N.B. LF = Lunghezza alia forca = Distanza intercorrente tra l'apicc del muso a bocca chiusa c 
l'estremita caudalc dei raggi mediani pili corti della pinna caudale. 

TABELLA 2. 

Nonostante la inomogeneita dell'accrescimento si e osservato che le sardine della classe 
I generalmente non raggiungono una lunghezza tale da poter essere confuse con quelle della 
classe II ; al contrario per le sardine piu vecchie non e assolutamente possibile stabilire 1' eta 
in base alia lunghezza. 

I valori sopra riportati sembrano indicate un aumento di lunghezza, specialmente durante 
gli anni I e II. 

Nel secondo anno di vita (tra uno e due anni) le sardine realizzerebbero illoro accresci
mento allungandosi prevalentemente nel tratto che sta caudalmente alla inserzione craniale 
della pinna dorsale, mentre nel terzo anno di vita (tra due e tre anni) l'accrescimento sarebbe 
realizzato soprattutto con l'allungamento del tratto che va dalla fine della testa alia inserzione 
craniale della pinna anale (Mozzr e Duo, I 960 ). 

Afaturazione sessuale. 

Tutte le sardine pescate con la "saccoleva" sono in fase di attiviti sessuale ; le sardine 
pescate lungo le coste con le "tratte" o con le reti a strascico ( classe o-r) non sembrano invece 
avviarsi a maturiti sessuale. Si deve concludere che le sardine della parte occidentale dell' alto 
Adriatico maturano sessualmente per la prima volta a due anni, rna che una certa quantita delle 
sardine di un anno si porta a! largo e matura sessualmente con un anno di anticipo. Non sap
piamo valutare quale quantiti di sardine della classe I maturi sessualmente. 
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Le sardine pescate in giugno-luglio presentano la gonade ad uno stadio di maturazione 
lievemente pili avantazo rispetto a quelle pescate in agosto. 

Tutte le sardine pescate in settembre presentano la gonade ad uno stadio pili o meno 
avanzato di maturazione, non siamo mai riusciti ad ottenere sardine pescate in ottobre-novembre, 
tuttavia un unico campione di sardine pescate in dicembre era formato da individui che avevano 
gii emesso i prodotti sessuali. 

Qualche uovo di sardina e stato osservato nel plancton del flusso di marea entrante 
nel Porto-canale di Chioggia in maggio del I96I e in maggio e ottobre del I962 (S. VARAGNOLO, 

comunicazione personale). 

Il rapporto sessi, salvo rare eccezioni si mantiene favorevole al sesso maschile. 

N umero vertebrale. 

Le sardine della zona di pesca considerata hanno numero vertebrale compreso tra 4 7 
e 54 ; nei singoli campioni presi in considerazione si osservano notevoli variazioni sia nella 
moda che nella media, tuttavia quando si prenda in considerazione un numero di individui 
grande (per esempio tutte le sardine di una certa eta esaminate in un anno) la mod a e sempre 
5o (con la sola eccezione delle sardine della classe III catturate nel I 9 58 per le quali e stato 
osservato un numero pressoche eguale di individui con 5 r e 52 vertebre, oltre ad un numero 
relativamente alto di individui con 50 vertebre). 

La media vertebrale e generalmente compresa tra 50,2 e 50,5 con qualche accezione. 
Merita particolare attenzione la eccezione costituita dalle sardine della classe I di tutti e tre gli 
anni in cui e stata condotta la ricerca, per le quali la media vertebrale sembra essere inferiore 
a 50. Puo darsi che cio dipenda da un errore sistematico di conteggio per cui sari necessario 
eseguire dei controlli. L'assenza quasi assoluta di sardine della classe I con 54 vertebre ed il 
piccolo numero di queUe con 53, lasciano supporre che nelle sardine di un anno alcune vertebre 
siano mal distinguibili, cio che favorirebbe la introduzione di un errore sistematico. 

Il numero vertebrale delle sardine della parte occidentale dell'alto Adriatico si presenta 
pili variabile che altrove ; si pone l'ipotesi che la grande variabiliti della temperatura dell'alto 
Adriatico possa favorire la variabilita del carattere il quale, pertanto sembrerebbe dotato di 
un notevole grado di plasticiti. 

Stazione idrobiologica di Chioggia. Universita di PadovtJ. 
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VARIATIONS IN VERTEBRAL NUMBER 
OF YOUNG SARDINELLA AURIT A IN RELATION 
TO TEMPERATURE DURING SPAWNING SEASON 

by A. BEN-TuvrA 

INTRODUCTION 

Several workers (SCHMIDT, 1917 ; HuBBs, I922 ; WISNER, I96I ; HEMPEL and others) 
found that in fishes the average number of vertebrae is affected by the prevailing water tempe
rature at the time of egg development. Negative correlation between the vertebral number 
and the water temperature was observed in nature. In some of the experimental work (T ANING, 
I952 ; SEYMOURE I959 and others) it was found that not only high temperatures, but also 
low temperatures cause a decrease in vertebral number. The influence of temperature is res
tricted to a certain sensitive stage in embryonic development. Relating to his experiments 
TANING (I952) writes: "The plastic period for the vertebrae was soon found to be early in 
ontogeny, long before the hatching of the egg, in gastrulation period". 

Vertebral counts of Sardinella aurita from different countries (BEN-TuvrA, r96o a) show 
a certain amount of variation being the lowest in Angola (47·44) and Israel (47.46) and the 
highest off Rhodes Island (48.38) and other parts of Aegean Sea (48.28). The differences 
seem to depend on sea temperatures ; in colder areas the average number of vertebrae tends 
to be higher. 

Studies in Israel previous to I 96 I brought to light a great deal of variation which could 
only be attributed to heterogeneity in the investigated material. In the present study an attempt 
was made to test the hypothesis that a considerable month- to - month variation in vertebral 
number of young fish of the same size can be expected even in the same locality as a result of 
changing thermal conditions during the spawning season. Also a study was made on the 
vertebral variations between fish of different sizes, taken at the same time and place, to see 
whether this variation can be attributed to the same cause. 

},![aterials and methods. 

Samples of young sardinella ( o age group), 7-I 5 em in total length were taken for vertebral 
counts at irregular intervals between july and november r96I and june and october I962. Most 
of the fish ranged in length from 7,5 to rr,5 em (fig. r). These juvenile fish appear in conside
rable quantities in commercial catches from the end OL June until the end of the light fishing 
season in november. The I8 mm mesh size (stretched) of Cianciola purse seine does not 
usually retain fish smaller than 7 em. 

Of the total or I9 samples, I6 were obtained from Haifa bay, one from Dor and two from 
Jaffa. The distance between Haifa in the north and Jaffa in the south is only 6o miles and it 
is assumed that the same stock is available to the fishery in both areas. 

Fish in each sample were measured for total length and grouped in 5 mm intervals. 
A total of 1020 specimens were examined for vertebra in 196r and 2801 in 1962. 
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Skeletons were prepared from fresh fish and counted under binocular. The urostyle 
was included as a part of the last vertebrae. Vertebral numbers thus obtained were analysed for 
differences between samples taken at various dates. In addition, the r96z samples were analysed 
for differences between length groups. 
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FIG. I. - Length distribution of juvenile Sardinella aurita 
used for vertebral counts in 1962. 

Variation in vertebral number. 

15 

It was found (BEN-TUVIA 196oa and unpublished data) that Sardine/fa aurita spawns 
more than once during the spawning season. There is no indication of separate spawning 
populations migrating along the Israeli coast and adapted for spawning during different months. 
Therefore it is presumed that eggs of the same parental population are hatched in various months, 
from april or may until september, within a wide range of temperatures. 

The temperature of the sea varies greatly during this period. The average surface tem
perature of tb,e Mediterranean coast of Israel for years 1_947-1956 (OREN, 1957): 

Month : I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
Temp. ( 0C): 17°4117°1916°9719°74 21°8o 25°6128°19 28°59 29°07 26°26 23°01 20°04 

After the winter interpause spawning starts in spring when the surface temperature 
rises over 20 °C. This occurs along the Mediterranean coast of Israel usually in may and 
occasionally in april. 

The gradual increase in temperature during the spawning season is considered as the 
cause of the progressive decrease in the number of vertebrae among the juvenile sardinella 
caught between june-july and november. It is suggested that fish which reached a length of 
8-10 em-in one of those months were born approximately two months earlier. Thus fish obtained 
in july were born in may, those of august were born in june, etc. Fish of november with the 
lowest vertebral number were born apparently during the second half of august or in september 
when the temperatures are highest. 

Considerable year-to-year variations in the sea temperatures were recorded during 
these months (OREN, 1957; BEN-TuvrA, r96o b). -This period-seems to be extremely impor
tant for the reproductive processes of the_ population; Low temperatures of the sea water 
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in april and may cause a late spawning and on extreme occasion this may occur as late as the 
second half of may. High temperatures, on the other hand, induce spawning as early as the end 
of april. This difference may be responsible for the year-to-year fluctuations in the strength of 
the year classes of sardinella (BEN-TuvrA, I 96o b). 
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FrG. z. - Dependence of the average number of vertebrae on 
the date of sampling. 

Variations in temperature may also explain why samples taken in july and august of 
I962 show significantly higher vertebral counts than those taken in corresponding months of 
I 96 I. As seen in figure 2 the difference between two points on the regression lines for the I 5 
of july is o. I 3 vertebrae. Presumably young fish collected in july-august were born early 
in the spawning season; they would be influenced by the sea temperatures prevailing during 
april-may, which was higher in 1961 than in 1962 (table 1.) 

Month 
Year 

1961 1962 

April 19032 I8 "54 
May 22 "73 20 °oi 

TABLE r.- Average surface temperatures along the coast of Israel 
(OREN, unpublished data). 

S tatistica/ treatment of data. 

The data for 1961 and 1962 are shown graphically in- figure 2, each point representing 
the average number of vertebrae in each sample. This graph indicates that a linear relationship 
exists between Y, the number of vertebrae and T the time when the sample was collected, i.e. 
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Y = mT +C. Taking june 28th as the zero for T, this being the earliest date, either in I96I 
and I962 for which a sample was collected, the least squares estimates of m and Care as follows: 

I96I m - 0,0025 C 47·723 
I962 m - o.oo36 C 47.867 

The statistical significance of the estimates of m were tested using a two sided t - test. 
The resultant values oft were : 

196I t = 4.48 
1962 t = 32·29 

In both cases the values of this greater than the tabulated o.ooi level oft establishing 
that a negative correlation exist between the number of vertebrae and the time of sampling. 

It should be noted that the above equation is only valid for the period from june to 
november, this being the period during which fish of the o group, spawned from may to septem
ber, appear in the catch. 

Number of Vertebrae 
i I Date Locality 

I 

Total 
I 

Mean 
46 

I 
47 I 48 49 

i. 
I 

7·7·I96I Haifa - 24 34 - j8 47·586 
I2.7 " - 50 94 7 Ijl 47·715 
7·8 " - 63 I06 6 I75 47·674 
!2.8 " - 73 92 I r66 47·566 
I.IO " - 53 5I I I05 47·505 
6.10 " - 64 84 2 I 50 47·587 
7·I I 

, 
3 79 38 - I20 47·294 

I4. I I Jaffa - 47 29 - 76 47·38 2 
I 5. I I Dor - 12 6 I I9 47·368 

28.6.I962 Haifa - 40 I 50 20 2IO 47·9°5 
I0.7 

, 
- 43 I28 8 I79 47·803 

I3·7 " - I3 46 2 6I 47·8I9 
27·7 

, 
- I04 254 I7 375 47·768 

8.8. 
, 

4 139 269 20 432 47·706 
9·8 Jaffa - I 50 280 20 450 47·7II 
22.8 Haifa 3 67 I I 2 6 I88 47·644 
I9·9 " 6 I9I 237 IO 444 47·565 
24·9 " 7 I 14 I 59 3 283 47·5 58 
IO.IO " 3 82 93 I I79 47·514 

I 
TABLE z.- Vertebral counts of 1961 and 1962 samples. 

Variation betweett length groups. 

Juvenile fish of each sample collected in I962 were divided into 5 mm length groups. 
Vertebral counts obtained for each length group in a sample show a great deal of variation, 
usually with a trend toward higher counts in larger fish. 

Five samples out of ten exhibit a positive correlation between the length of fish and the 
average number of vertebrae. In the other five samples there is no such correlations ; however 
the graphed data show a slight upward trend. In general there are indications that positive 
correlation exists between the length of the young fish and their vertebral number. This could 
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be explained assuming that the larger fish are older and were born in the early period of spawning 
when the temperatures were low. A similar explanat"on was briefly suggested for juvenile 
C!upea pallasii by HuBBS (I 92 5) who found that small fish, apparently born late in the seaso::1 
exhibit lower vertebral counts than larger one. 

The fact that 50% of the I962 samples do not show correlation between the leagth of 
fish and the number of vertebrae could be caused by several factors such as bias of sampling, 
migrations of sardinella, variability in growth rate, etc. 

Further studies are greatly needed to clarify the p:ut played by various biotic and abiotic 
factors in determining the average number of vertebrae in sardinella of the eastern Mediterranean. 
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SUMMARY 

Vertebral counts of Sardinella aUJ·ita from the Mediterranean coast of Israel were made 
from samples taken at irregular intervals through the summer and fall of the years I 96 I and 
I962. The fish examined all belong to o age group and ranged from 7-I 5 em in total lengths. 

The average number of vertebrae decreases gradually being the highest for june sample 
(47·9) and the lowest for november (47.3). 

This can be attributed to the changes in temperature of the sea water during the time 
when the fish were born. There is evidence that young fish, which appear for the first time 
in commercial catches towards the end of june, were born at the beginning of the spawning 
season i.e. at the end of april or the first half of may, when the prevaling average surface tem
perature is about 20 •C. The temperature rises quickly during june and reaches over 28 •C 
in july or august or september. The young sardinella born late in the season are characterized 
by a low average number of vertebrae as shown in samples collected in october-november. 
Thus a negative correlation exists between the sea temperature at hatching time and the average 
vertebral number. Apparently fish born throughout the spring and summer in the same area 
arise from the same parental population. 

Part of the I962 samples demonstrate a positive correlation between size class and average 
vertebral number. It is assumed that the larger fish are older than the smaller fish within the 
same sample and therefore their higher vertebral number reflects the thermal conditions at an 
earlier time of spawning. 

I962 - year samples have higher vertebral counts than those of year 196I taken in 
corresponding months. It is possible that these differences are due to lower temperatures 
prevailing in april and m1.y I962 as compared with I96r. 

Sea Fisheries research station. Haifa. 
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE LA PONTE 
DE L'ANCHOIS ENGRAULIS ENCRASICHOLUS L. 

DANS LA HAUTE ADRIATIQUE 

Note preliminaire 

par J ozica KARLOVAC 

INTRODUCTION 

Les recherches anterieures faites en Adriatique (GRAEFFE, I 888, STIASNY, I 910, STEUER, 
1910, GAMULIN T., 1940) ont montre que, dans cette mer, l'anchois fraye au cours des mois 
d'ete, d'avril a octobre. T. GAMULIN a trouve dans la partie des canaux et au large de l'Adriatique 
moyenne le plus grand nombre d'ceufs d'anchois en mai, un nombre notable en juin et en juillet, 
tandis qu'au cours des mois suivants le nombre d'ceufs allait en diminuant. Selon les donnees 
de la "Najade" recueillies sur la distribution des ceufs d'anchois en Adriatique, il ressort que les 
ceufs sont les plus frequents sur les stations de l'Adriatique septentrionale et dans les canaux 
de Losinj a Sibenik. Dans la fosse de Jabuka et pres de Palagruza, on en a trouve rarement. On 
a done conclu qu'en Adriatique l'anchois se reproduit dans les regions septentrionales moins 
profondes de cette mer ainsi que dans la region insulaire de l' Adriatique orientale. Dans l' Adria
tique meridionale les ceufs n'ont pas ete trouves. 

Methode. 
Le materiel planctonique recolte lors de !'expedition de biologie et de peche du "Hvar" 

au moyen d'un filet de stramin de 2 m de diametre d'apres la methode courante, a ete utilise pour 
etudier la ponte de l' anchois au large de l' Adriatique (carte). 

Cette expedition (de la fin fevrier 1948 a la fin mars 1949), a recueilli 307 echantillons 
planctoniques sur 164 stations. 

C'est !'apparition des larves d'anchois que nous avons prise comme indication de la ponte 
effectuee. Nous ne pouvions pas prendre en consideration la presence des ceufs, car dans le 
filet planctonique il n'en restait qu'un petit nombre, insuffisant pour titer des conclusions. 

Pour cette etude, on a pris comme representatives pour les couches superficielles de la 
mer, les donnees de temperature et de salinite constatees a la profondeur de 20 m. 

Materiel. 
Toutes les trainees effectuees de decembre a la fin d'avril etaient negatives en larves 

et en postlarves d'anchois. De mai a novembre inclusivement, on a effectue 197 trainees au 
filet de stramin, dont I I 3 etaient positives en larves et en postlarves d'anchois. Au COUtS de 
cette periode, on a capture en tout 10 46o exemplaires, longs de 2,15 a 21, 50 mm (tabl. I). 

Mois v VI VII VIII IX v 

"' XI Total 
---

Nombre de \ 
Total 37 28 34 42 29 - 27 197 

coups de filets I 
positifs 2 7 29 41 29 - 5 II3 

I 

TABL. r.- Nombre de coups de filet de stramin pmdant !es mois d'apparition des !an•es et des post!arves d'anchois. 
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La distribution des larves d'Ancbois dans Ia baute Adriatique. 
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Resultats. 

Apparition des larves et des postlan•es. Les larves et les postlarves d'anchois apparaissent 
done dans la haute Adriatique de mai a novembre inclusivement. V ers la fin de mai et en juin, 
de meme que plus tard, en octobre et en novembre, on les tmuve en plus petit nombre. Il est 
vrai que nous ne disposons pas, pour le mois d'octobre de preuve directe pour la ponte de l'an
chois (tabl. n), mais le fait que 1a longueur des postlarves, capturees au cours de novembre, 
variait de 6, I 6 a I 2,4 7 mm nO US mene a COnclure que les larves etaient presentes deja en OCtobre. 

Total 

X XI Total _____ :&_1_o_is _____ 
1 
__ v_, __ v_r __ v_-_n __ v_n_r_ 

Nombre ( larves 3 i 65 52 3 I 334 
d'exem- \ 1 

plaires ( postlarves 3 3 I-I_5_o __ 2_2_o_6_1 2989 

36 I 2I5 2729~~ 

IX 

1019 0 

2125 

I3 

T ABL. II.- T'\'ombre de lan•es et post!arves d' anchois captttrt!es. 

Dans nos echantillons pmvenant de la partie orientale de l' Adriatique moyenne et de 
1' Adriatique meridionale, il n'y avait que quelques stations positives quant aux larves d' anchois. 
Mais nous devons tenir compte du fait que les recherches dans cette region ont ete effectuees 
en mai, au moment ou la ponte d'anchois commen~ait a peine et ou nous n'avions, quant aux 
larves, que deux stations positives plus pres de la cote aux en viwns de Dubmvnik. Dans cette 
region, les recherches ont ete poursuivies en novembre. A ce moment, les stations entre l'ile 
de Vis et de Korcula, ainsi que celles au sud de Mljet etaient positives en postlarves. 

En juin, quand les recherches avaient lieu dans la partie la plus au sud de l' Adriatique, 
les larves d'anchois ont ete tmuvees sur certaines stations bien au large des eaux albanaises 
ainsi que pres de la cote a pmximite de Bar, ensuite au sud de l'lle de Mljet et entre les iles 
de Vis et de Palagruza. 

Au mois de juillet, on a explore la region entre les lignes Zadar-Ancone et Split-Palagruza, 
et en aout la region limitee par Rovinj et la ligne Split-Vasto (Italie). Au cours du mois de sep
tembre on a examine la region de Kormat, Blitvenica, J abuka, Vis, Palagmza. En juillet, a out 
et septembre, les stations de la region mentionnee, etaient pour la plupart positives quant aux 
larves d'anchois. 

Dmsite. Le nombre moyen de larves d'anchois par trainee au cours de chaque mois montre 
que la densite de larves augmente de la fin mai jusqu'a septembre, atteignant le maximum en 
aout et en septembre. Le nombre moyen de postlarves augmente aussi de mai a septembre 
en presentant les memes valeurs pour les mois de juillet, aout et septembre (tabl. III). 

Mois v VI VII VIII IX X 
I 

XI 

\ 
larves 2 9 19 39 39 - 0 

Nombre moyen 
par trainee I 

postlarves 76 I7 23 73 73 - 3 

TABL. rrr.- Nombre moyen de !arves et post!arves d'anchois par traimfe au coNrs de chaque mois. 

Le maximum atteint en juillet, et en general avec un plus grand nombre moyen de post
larves que de larves par trainee, est probablement du au fait que les courants apportent des 
postlarves de la region avoisinante. 
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La periode de la ponte. Il est visible, d'apres le tableau III que la ponte de l'anchois en haute 
Adriatique se deroule de rnai a octobre avec un maximum de juillet a septembre inclusivement. 
Les recherches faites dans le canal de Split (GAMULIN T., 1940) ont montre que les a:ufs d'anchois 
apparaissent dans ce canal d'avril a octobre avec un maximum en mai, et avec un nombre notable 
encore en juin et en juillet. Dans le lac de Mljet (VucETIC, 1957), les a:ufs apparaissent de mai 
a septembre, et le frai s'effectue entre 19 et 21 heures. Dans nos captures provenant du large 
de 1' Adriatique, le nombre moyen de larves par capture variait, le jour, entre 20 et 36 exemplaires, 
tandis que le nombre moyen d'exemplaires entre 22 et 24 heures allait jusqu'a 45 exemplaires. 
Entre 4 et 6 heures du matin, le nombre moyen d'exemplaires etait encore eleve (42 ex.). La 
presence des a:ufs indique aussi que dans cette region l'anchois fraye le plus intensement aux 
cours des heures nocturnes, aussi bien apres 22 heures que de bonne heure le matin et jusqu'a 
6 heures. 

L'aire de ponte. Une concentration considerable de larves (plus de 20 ex. par trainee) 
a ete trouvee au sud-ouest de l'ile Premuda (station II), ensuite au nord-ouest de la fosse de 
Jabuka(stations 21, 22,28 jusqu'a 30, 32, 33, 36 et 39, 40, 43),au nord de la fosse(stations 44, 
47, 53, 54 et 63) eta l'est de celle-ci (stations 52, 57, 6o, 6r, 65 jusqu'a 67, 69, 70, 72, 74, 76, 79, 
8o, 85, 86, 89 et 91). Une station accusant une plus forte densite de larves est situee au bord 
de la fosse de Jabuka (station 41). La ponte de l'anchois a ete constatee aussi ala proximite de 
l'ilot Palagruza (stations 95 et ro5) (voir la carte). 

La plus forte densite des larves d'anchois a ete trouvee en aout, pres de l'ilot Jabuka 
( r 89 ex. captures sur la station 6 5, et 2 54 ex. sur la station 7 4) et au sud de Blitvenica en sep
tembre (149 ex. captures sur la station 54, et 289 ex. sur la station 53). 

Rapport a la profondeur du fond. Le nombre moyen de larves d'anchois par capture en 
rapport ala profondeur du fond augmente jusqu'au-dessus de la profondeur du fond de 200m. 
Avec !'augmentation ulterieure de la profondeur du fond, le nombre moyen de larves par trainee 
decroit. Nous trouvons le maximum du nombre moyen de larves par coup de filet au-dessus 

Larves Postlarves 
Pro-

Total Total fondeur nombre moyen nombre moyen 
(en m) 

captures ex em- d 'exemplaires captures exem- d' exemplaires 
plaires par coup de filet plaires par coup de filet 

30- 89 28 372 13 34 1493 44 
90- 149 42 I I7I 2.8 43 2789 59 

I 50- 199 20 1281 64 22 2764 126 
200- 249 4 roo 25 6 457 77 

250 et plus 2 IO 5 4 13 3 

Total 96 2944 II3 7516 

T ABL. IV.- Nombre Jl!O)'en de larves et postlarves par capture par rapport a Ia profondeur dtt fond. 

de la profondeur du fond de I 50 a 200 m. La valeur du nombre moyen de postlarves par trainee 
quant aux profondeurs indiquees correspond a la valeur du nombre moyen de larves par coup 
de filet (tabl. rv), ce qui laisse supposer que les postlarves d'anchois, au moment de nos re
cherches, ne s'eloignaient pas beaucoup. 

Conditions f?ydrologiques. Les larves et les postlarves d'anchois apparaissaient par une 
temperature oscillant entre 17 °I et 24 °4 et par une salinite de 36.33 a 38.86 "/00 (a 20m de 
profondeur ). 
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La plus riche capture en juin comprenait 39larves par I9 °2 de temperature etpar 38.46 °/00 

de salinite ; en juillet 7 I larves par 20 °7 de temperature et par 3 8. 37 o / 00 de salinite ; en aout, 
254 larves par 2I 07 de temperature et par 38.58 °/00 de salinite; en septembre, 289 larves par 
17 °8 de temperature et par 38.39 °/00 de salinite. 

RESUME 

On a etudie la ponte de l'anchois au large de l'Adriatique en se basant sur !'apparition 
des larves et des postlarves de cette espece obtenues des peches planctoniques effectuees par 
!'expedition de biologie et de peche du "Hvar" (I948-1949). Sur 197 stations, 1I3 etaient 
positives avec au total I o 46o exemplaires dont la longueur variait entre 2, I 5 et 2 I, 5 mm. Les 
recherches ont permis de constater que : 

les larves et les postlarves d'anchois apparaissent de mai a novembre inclusivement, 
presque toutes les stations de l' Adriatique septentrionale et moyenne etaient positives, 

quant aux jeunes stades de l'anchois. Dans l'adriatique meridionale, le nombre de stations posi
tives est petit, ce qu'il faut attribuer aussi a la saison pendant laquelle les recherches y ont ete 
effectuees, 

la ponte de l'anchois se deroule de mai a octobre avec un maximum de juillet a septembre 
inclusivement, 

l'eclosion des larves s'effectue le plus intensement pendant la nuit et de tres bonne heure 
le matin, 

l'aire de ponte se dessine le plus nettement autour de la fosse de Jabuka, pres de l'ile 
Premuda et de l'ilot Palagruza, 

le nombre moyen de larves par capture augmente par rapport a la profondeur du fond 
et atteint le maximum au-dessus de la profondeur du fond de I 50 a 200 m, 

on donne aussi des .renseignements sur les conditions hydrologiques dans les aires d'appa
rition des larves, 

les donnees sur la distribution des larves et des postlarves indiquent la distribution de 
cette espece en etat de reproduction dans la haute Adriatique. 

Institut d'Oceanographie et de Peche. Split. 
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PRIME OSSERVAZIONI SULLE ACCIUGHE 
(ENGRAULIS ENCRASICHOLUS L.) 

CATTURATE AL LARGO DELLE FOCI DEL PO 

per P. PADOAN 

La ricerca sulla biologia della acciuga (Engraulis encrasicholus L.), di cui qui riferisco, 
ha carattere preliminare ed e tutt'ora in corso (r). 

Nell'alto Adriatico la pesca dei Clupeiformi pelagici (Sardina pilchardus WALB., Clupea 
sprattus L., Engraulis encrasicholus L.) da parte dei pescatori veneti ed in particolare di Chioggia 
si e sviluppata soprattutto a partite dalla fine dell'ultima guerra (fig. r). 

so 

70 

60 

so 

40 

30 

20 

I 
I 

I 

I 
I 

I 

10 
,r-- -' 

1945 1950 1955 1960 

FrG. r. - Linea continua : produzione totale dei Clupei
formi pelagici sui mercato di Chioggia dal 1945 al 1961 (centinaia 
di tonnellate); linea tratteggiata: produzionedi E. encrasicholus 
(centinaia di tonnellate). 

I 
I 
I 
I 

Le acciughe, prese in considerazione nella presente nota, sono state catturate, tra il 
febbraio ed il novembre 196o e trail febbraio e l'ottobre 196r, nella area di mare antistante 
alla foce del Po della Pila, ad una distanza dalla costa di 3-4 miglia, su un fondale di 20-27 m, 
con rete a circuizione ( "saccoleva ") ed acquistate (un campi one ogni mese) direttamente dal 
pescatore, prima che questi le portasse al mercato. 

(r) Ringrazio il Sig. SINDACO di Chioggia per la concessione dei dati di mercato, ed i Sigg. Prof. 
U. D' ANCONA e Dr. C. :Mozzr per aver diretto le mie ricerche. 
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Di ogni individuo ho misurato le seguenti lunghezze, come consiglia la F.A.O. (1957) 
per le ricerche sui Clupeidi : 

LS = Lunghezza standard, LD = Lunghezza predorsale, LL' = Lunghezza della testa. 
Di ciascun individuo sono stati inoltre determinati: eta, sesso e grado di maturazione 

della gonade. 

La determinazione dell'eta e stata effettuata per tutti gli individui con il metodo della 
lettura delle squame. 

Anno r96o Anno 1961 

I I 
Classi 1, \ Camp. Classi No i! 

LS media Camp. No LS media 
Mese i n. di etit in d. o" I ¥ (mm) n. di eta in d. o" ¥ (mm) 

-I2,_I6 
---------

II 
I 

I I 28 I I 9,44 I I I 7I 2I 50 I07, 75 
\ 

II 22 7 
1 

I 5 I27,35 II 22 5 17 I I 9, 77 
III I I I - I4I,OO III 3 - 3 I30,67 

III I 2 I 32 I9 
I 13 I I0,3 I I2 I 50 2I 29 I09,56 

i II I 5 4 

I 
I I I2I,87 II 28 9 I9 II8,93 

I III - - - - III 7 2 5 I 29,95 
IV 3 I 2I 7 

I 
I4 Io6,48 13 I 28 I4 I4 II5,53 

II 23 I4 9 I I 8,42 II I6 7 9 120,22 

III - - I - - III 3 2 I 13°,75 
v 4 I 8 3 I 5 II7,63 I4 I 13 5 8 I I 5,98 

II I2 2 

I 

IO I 30,00 II I3 6 7 I2I,I7 
III 5 - 5 I 35,40 III - - - -

VI 5 I 34 2 32 I Io, 79 I5 I I3 8 5 I I 3,45 
II 22 2 

i 

20 I I7,82 II I4 6 8 I25,4I 
III - - - - III 4 - 4 132,50 

VII 6 I 84 6o 24 I07, I 7 I6 I 24 II I3 II5,53 
II 5 4 I II3,00 II I2 5 7 I22,90 

I 
III I I - I I6,oo III - - - -

VIII 7 I 43 27 I6 II5,4I 17 I 20 I2 8 II5,87 
II I9 7 I2 I2I,89 II 20 I I 9 I2I,66 

III - - - - III - - - -
IX 8 I 32 20 I2 II0,38 I8 I 43 22 2I I I7,48 

II IO 4 6 I22,30 II 4I I9 22 I 22,62 
III - - - - III I - I I 3 I,oo 

X 9 I 56 30 26 I I 0,29 I9 I II 5 6 I 17,3 3 
II I3 7 6 I I I6,62 ' II 8 2 6 I 22,2 5 

III I - I I I 3 I ,oo III - - - -

XI IO 0 3 I 23 8 99,7 1 
I 42 23 I9 ro8,64 

II l4 4 IO II7,71 
I 

I III 3 2 I I 25,3 3 

I 
'----1---- ---

~~~ Totali 577 I 285 292 465 
I ! 

TABELLA I. 

Nella tabella I e indicato il numero degli individui, appartenenti alle diverse classi di 
eta, contenuto in ciascun campione esaminato. Da essa si rileva che i campioni sono costituiti 
quasi esclusivamente da individui delle classi I et n ; gli indiv.idui della classe o sono presenti 
in un solo campi one ( n. I o) ; quelli della classe III so no presenti in piccolo numero e non in 
tutti i campioni. 

L'esame della distribuzione dell'eta nei singoli campioni mette in evidenza delle notevoli 
differenze, da un campione all'altro. 

Poiche, come e noto, le acciughe vivono in banchi, cioe in gruppi indipendenti uno 
dall'altro, e poiche i campioni da me esaminati provengono da singole retate, ritengo che ogni 
campione rappresenti una situazione propria di un singolo banco, salvo errori dovuti alla 
selettivita del metodo di cattura. 
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Al riguardo PARIN:\ e BouRGOIS affermano che la Sardine/fa am·ita VAL. ha un compor
tamento diverso nei riguardi delle fonti luminose in diversi periodi dell'anno ; cos.i pure lo 
sgombro (Scomber scombrtts L.) adulto, a differenza di quello giovane, non entrerebbe nel 
cono luminoso della lampada rna si manterrebbe nel cono di penombra. SCACCINI (r96r) infine 
mette in luce casi simili per il tonno. 

Mancano notizie per l'acciuga, tuttavia e possibile che anche questa specie possa avere 
comportamenti differenti di fronte alia fonte luminosa in diversi periodi dell'anno o in diverse 
condizioni fisiologiche. 

La distribuzione, per eta, di tutti gli individui presi in considerazione nei due anni di 
ricerca e risultata la seguente (tab. II). 

Annodi 
Classi di eti 

cattura 0 
I 

I II III To tali 

% % % % % 
r96o 3 I (5 ,4 ) 380 (65,9 ) I 5 5 (26,8 ) I I (r,9 ) 577 (roo) 
1961 -

I 
273 (58, 7 ) 174 (3 7,4 ) r8 (3,9 ) 465 (roo) 

To tali 3 I (2,97) I 653 (62,67) 329 (3J,5 8) 29 (2,78) I 1042 (roo) 

TABELLA II. 

La distribuzione per eta appare differente da un anno all'altro. Questa differenza, che e 
risultata significativa all'applicazione del test del x 2 di PEARSON, non e per ora interpretabile. 

Il numero degli individui dei due sessi riscontrati in ciascun campione e riportato nella 
tabella r. 

Prendendo in considerazione titci gli individui esaminati nei due anni di ricerca, si hanno 
i seguenti rapporti (tab. m). 

I 
I 

Anno 6' ~ Totali 6'/¥ 

1960 285 

I 

292 577 0,98 
1961 193 272 465 o,71 

Totali 
I 

478 
I 

564 1042 
I 

o,85 

TABELLA III. 

I1 rapporto-sessi, sia calcolato sugli individui di ciascun campione, sia su tutti gli individui 
presi in considerazione, si presenta notevolmente variabile ; nel complesso pero si ha prevalenza 
di femmine. 

Ritengo che i miei dati non siano sufficienti per tentare una interpretazione della varia
biliti del rapporto-sessi e della prevalenza di femmine, che potrebbero essere dovuti ai motivi 
pili svariati (cf: PAGE, 1920 ; ANDREU y RoDRIGUEZ-RonA, 1951 ; BAs y MoRALES, 1954 ; 
MuziNrc, 1956). 

Per quel che riguarda la maturazione sessuale, ho riscontrato la presenza di individui 
con gonadi in avanzato stadio di maturazione dalla fine di marzo sino a tutto ottobre. Questo 
periodo riproduttivo coincide quindi grosso modo con quello constatato dagli altri autori per 
questa specie (RAFFAELE, 1888 ; Lo BrANCO, 1909; PAGE, 1920; Lo GrumcE, 1921-22), ed in 
particolare da S. V ARAGNOLO ( r) sulla presenza diu ova nel plancton di Chioggia. 

(1) S. VARAGNOLO : Ricerche inedite, communicazione personale. 



 

                               4 / 6

La tabella r riporta i valori medi di lunghezza LS calcolati sugli individui suddivisi per 
campione e classe di eta. Si puo rilevare che le LS medie calcolate su campioni di individui 
della medesima eta possono essere molto differenti. 

Le LS medie generali, calcolate su tutti gli individui di ciascuna classe di eta, hanno dato 
i seguenti valori medi (tab. rv). 

Classi di eta 
Anno di -~~~ ----- ~---------- -- ---- -~- --- ---

cattura 0 
I 

I I II III 
! 

I96o 55,oo mm IIO, 93mm I2I,I2 mm j I30,99 mm 
I96I I I 2,6 I ! 

I 30,82 - I2I,39 
' 
I 

TABELLA IV. 

Sulla base di questi valori e stata tracciata la curva di accrescimento media per le 
acciughe prese in esame (fig. 2). 

E 
E .. 
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Etci 

FrG. 2.- Curva di accrescimento (LS) della acciughe de!!' alto Adriatico. 

Per gli individui delle classi I et r I, che sono i piu abbondanti, ho costruito le curve 
di frequenza della lunghezze standard, per ogni mese, sia nel 1960 che nel 196I (fig . .3). 

Da questi diagrammi appare che i valori delle LS sono pili variabili tra campi one e cam
pione che entro i singoli campioni. 

Questo fatto e stato confermato con l'analisi della varianza, come mi riservo di riferire 
in un lavoro pili esteso. 

Comunque, dato il relativamente scarso numero degli esemplari e delle osservazioni, 
il problema della non omogeneita della popolazione delle acciughe rimane aperto. 

La misure delle lunghezze LL' ed LD sono state utilizzate per il calcolo degli indici 
parziali LL'JLS ed LD/LS. Dai primi calcoli (la elaborazione e ancora in corso) si puo notare 
che la lunghezza della testa varia tra il 2 I ,4 ed il 22,7 % circa della lunghezza standard ; 
poiche i valori pili bassi corrispondono agli individui di taglia maggiore, risulta che l'accresci
mento del corpo delle acciughe non e accompagnato da un proporzionale aumento della lun
ghezza della testa. 
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Peril rapporto LD/LS risulta che la lunghezza predorsale varia trail 48,6 ed il 49,1% 
circa della LS. Non appare pero evidente un comportamento simile a quello riscontrato per 
la lunghezza della testa. 
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Frc. 3· - Cttrl'e di frequenza delle LS per g!i anni 1960 e 1961. 
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Come ho detto nel capitolo introduttivo, questa nota espone soltanto i primi risultati 
finora ottenuti sulla biologia dell' E. encrasilochus della parte occidentale dell'alto Adriatico, 
per cui non e possibile trarre delle conclusioni definitive. 
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Si possono esporre tuttavia, a titolo provvisorio, le seguenti constatazioni: 

I) Le acciughe dell' alto Adriatico, catturate al largo delle foci del Po, appartengono 
per lo piu aile classi I e II ; quelle della classe III sono rappresentate in alcuni campioni ; quelle 
della classe o vengono pescate solo eccezionalmente in autunno, presumibilmente perche 
durante l'estate si mantengono nelle immediate vicinanze della costa e nelle lagune. 

2) Un esame delle frequenze delle diverse classi di eta, rappresentate nei singoli campioni, 
da l'impressione che questi siano tratti da banchi di ineguale composizione. E' anche possibile 
che la rete "saccoleva" possieda una certa seletti vita, oppure che le acciughe in epoche o in 
condizioni fisiologiche differenti abbiano un comportamento differente nei riguardi del mezzo 
di cattura. 

3) II rapporto-sessi (JfCil) e favorevole aile femmine, ma non lontano dall'uniti, nel 
r 960 ; decisamente inferiore ad I nel I 96 I. 

4) La maturazione sessuale della gonade inizia in marzo ; l'emissione dei prodotti sessuali 
avviene da aprile ad ottobre con un massimo relativo a maggio ed uno assoluto in agosto
settembre. 

Le acciughe dell' alto Adriatico, a pariti di eta, possono raggiungere LS assai differenti. 

6) Le acciughe di taglia maggiore hanno la testa relativamentc piu corta rispetto agli 
individui di taglia minore. 

Stazione idrobiologica di Chioggia. Universita di Padova. 
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QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES ARGENTINIDAE 

DU GOLFE DU LION 

par P. MATHIAS, J.P. QurGNARD et C. BRESSAC 

Les Argentinidae, poissons teleosteens, sont tres communs en Mediterranee. 

Cette famille, qui comprend deux genres: Argentina LINNE IJ58 et Glossanodon 
GmcHENOT I867, est representee dans le golfe du Lion par deux especes: Argentina sph)waena 
LINNE 175 8 et Glossanodon leioglossus VALENCIENNES I 848. 

I 0 ) Caracteres gene raux de la famille des Argentinidae. 

Les Ar,gmtinidae sont des poissons marins ovipares bathypelagiques. Le corps fusiforme 
est couvert d'ecailles cteno1des caduques. La tete legerement aplatie en dessus presente une 
bouche peu fendue. La machoire inferieure n'a pas de dents. Le premaxillaire et le maxillaire 
sont depourvus eux aussi de dents. Il n'existe pas de supramaxillaire. La langue porte genera
lement des dents en crochet. Les ou1es sont largement ouvertes. La membrane branchiostege 
presente de 5 a 7 rayons. Ces poissons ont deux nageoires dorsales : la premiere, soutenue 
par des rayons mous articules, s'insere en avant des ventrales, la seconde, tres petite, adipeuse, 
est situee presque vers 1' extremite de la region posterieure. La nag eo ire anale lui est opposee. 
La nageoire caudale est iourchue. Les nageoires pectorales sont implantees pres du profil ventral 
et les pelviennes occupent une position abdominale. Le crane est medioparietal. Le tube digestif 
possede un nombre assez peu eleve de ccecums pyloriques et l'intestin une valvule spirale. La 
vessie natatoire est du type physocliste. La colonne vertebrale comprend 48 a 54 vertebres. 

2°) Caracteres permettant de differencier le genre Argentina LINNE 1758 du genre Glossanodon 
GUICHENOT 1867. 

Les extremites des maxillaires dans le genre Argentina LINNE I 75 8 sont separees dans 
le plan median par un espace au moins egal ala moitie de la largeur d•. mesethmoide tandis 
que dans le genre Glossanodon GurcHENOT I867 les extremites des maxillaires sont en contact 
ou separees par une distance plus petite que le quart de la largeur du m::sethmo1de. 

3°) Caracteres permettant de differencier A. sphyraena (L.) et G. leioglossus (VAL). 

Les donnees meristiques que nous avons trouvees different quelque peu de celles donnees 
par certains auteurs. Les tableaux I et n resument les renseignements recueillis dans quelques 
ouvrages. 
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A - Caracteres JJtorphologiques 

A. splz]1raena G. !eiog!ossus 

Bord superieur de l'opercule echancre Bord superieur de l' opercule arrondi 

Insertion de la premiere dorsale situee en Insertion de la premiere dorsale situee a 
avant du milieu de la longueur du corps egale distance de l'extremite du museau 
en n'y comprenant pas la nageoire caudale et du debut de la nageoire caudale 

Branchiospines courtes Branchiospines longues et assez fines 

Dents du prevomer et du palatin nom- Dents du prevomer et du palatin peu nom-
breuses et disposees sur plusieurs rangs breuses et disposees sur un rang 

Dents de la langue au nombre de 5 ou 6 Dents de la langue plus nombreuses et 
fortes et crochues extremement petites 

Pas de lignes noiratres sur le corps Presence de 3 lignes noidtres longitudi-
nales sur le corps, une sur le dos, deux sur 
les £lanes 

B - Caracteres miristiques observes 

Caracteres A. spf?yraena G. !eiog!ossus 

~ombre de branchiospines 13-14 38-40 

~ageoire dorsale 9-10-1 r-( I 2) rayons I z-14 rayons 

~ageoire anale (IO)-II-12-q rayons (I0)-13-q rayons 

Nageoire caudale r6 rayons 20 rayons 

Nageoire pectorale I2-13-I4 rayons I9-20-22-(23) rayons 

Nageoire pelvienne (9)-ro-II-I 2 rayons rz-13-(r4) rayons 
--~-

No~bre de ccecums pylo-
(9)-ro-11-rz-(13) nques 9-10-1 I 

-~-

Nombre de vertebres 50-SI-52 dont 34 ou 3 5 (48)-49-50 dont 3 5 ou 36 
thoraciques thoraciques 
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C - Caracteres biometriques 

A. spi!Jraena G. leioglossus 

Longueur to tale max1mum de l'adulte Longueur to tale max1mum r6 em 
20,5 em 

La premiere nageoire dorsale debute en Premiere dorsale debutant a egale dis-
avant du milieu de Ia longueur du corps tance entre l'extremite de Ia tete et l'ori-
(nageoire caudale non comprise) gine de la nageoire caudale 

Tete comprise 3,9 a 4,5 fois dans la Ion- Tete comprise 3, 5 fois dans Ia longueur 
gueur du corps du corps 

4°) Repartition geographique. 

Argentina spf?_yraena est une espece cosmopolite (SMITH I953). Ce poisson est commune
men! rapporte par les pecheurs setois. 

Glossanodon leioglosstts, a Ia difference de Ia precedente espece, semble etre plus typiquement 
mediterraneenne. Elle a ete trouvee sur les cotes d'Espagne (Malaga), d' Algerie, d'Italie, de 
Sicile, de Sardaigne, de Corse et sur les cotes de Provence. 

BRESSAC, en 1961, a signale sa presence dans le golfe du Lion. En 1962, MAuRIN Ia cite 
dans son important travail sur "les fonds chalutables de Ia Mediterranee occidentale". Elle est 
assez peu frequemment pechee dans Ia zone setoise ; nous en avons recueilli 20 exemplaires 
durant les annees 1961-1962 (QmGNARD, RAIBAUT, TRILLES, 1962). II faut aussi noter sa presence 
dans les eaux du golfe de Cadix (F. DE BuEN, 1935, LOZANO REY, 1947). 

5°) Remarques biologiques. 

A Sete, on rencontre Argetttina spi!Jraena depuis 70 m de profondeur (et peut-etre moins), 
jusqu'aux confins de la zone prospectee par les chalutiers du port, c'est-a-dire 400 a 450 m. 

Argentina spi?Jwaena L. presente des organes sexuels murs de la fin decembre au mois 
d'avril. Durant cette periode, ce poisson semble se rapprocher de Ia cote car les chalutiers 
travaillant dans la zone des 70 et 100 m, et meme a de moindres profondeurs, en pechent de 
grandes quantites. 

Glossanodon leioglossus est localisee a des profondeurs beaucoup plus grandes. Les chalu
tiers setois en ont rapporte surtout lorsqu'ils allaient pecher dans des fonds de 200 a 400 m. 
Pourtant, durant l'hiver, quelques exemplaires ont ete trouves sur des fonds d'une centaine 
de metres. 

Dans cette region, le cycle sexuel de Glossanodon !eioglossus differe legerement de celui 
d' Argentina spf?yraena. En effet, nous avons trouve des femelles mures de novembre au debut 
de mars. 

CONCLUSION 

Nous signalons a nouveau Ia presence de deux especes d'argentines dans le golfe du Lion: 
Argentina spf?yraena L. 175 8 et Glossanodon leioglosstts VAL. I 848. 

Une etude meristique faite sur plus de cent A. sp~yraena L. et vingt G. leioglosstts nous 
permet d'elargir quelque peu les formules meristiques jusqu'alors etablies. 
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LINNE Risso I Cuv. et GuNTHER STEIN- MoREAU CAR US OTTER-

I 
VAL. DACH. I 889- STROM 

I758 I8z6 I848 I866 I868 I88I I893 I9I4 

A. sp~yraetta L. 
D IO IO IO IO IO (9) I I/8-9 I IO 9-II 
A 9 II IZ IZ I I-I 2 zj9-I0 IZ I 2-I 3 
c 25 16-9ji6j6-7 
p I4 I6 IZ I4 I4 Ijii-I3 I4 I 3-I4 
v II II IO II IO-I I I/9-IO II II 

1. lat. 52 45-50 52 
Br. 

vert. 50 
(NILSS.) 

I 
coec. 
pyl. IZ I IO-I 2 

G. leioglossus VAL. 

D IZ I2 IZ 

A I4 I4 I4 
c 
p I9 I9 I9 
v IZ IZ IZ 

1. lat. 
Br. 

I vert. 

TABLEAU I. 

SCH?IHDT [EHRENBAUMI LozANO-REY DIEUZEIDE 

I 

SMITH CoHEN 
I9I8 I927 1947 1953 I953 I958 

! I I ! 

A. sphyraetta L. 
D IO-I I 9-11 I 10-I I 10-I I 9-IZ II (Io-IZ) 
A I2-J3-I4 I 2-I 3 IZ-I4 I2-I4 II- I 3 I3 (II-I5) 
c 6-7/I6/7-6 
p I 3-I4 I 3-I4 I 3-I4 I3-14 I4 (Iz-q) 
v IO-I I IO-I I IO-I I IO-I I I I ( Io-IZ) 

I. lat. 52-58 i sz-5 s sz-58 52 (50-54) 
Br. I 3-14 I 3-I4 I 3 ( Io-I6) 

Vert. p-54 p,6-5 3,6 

I 
52 Mer du 

I 
(SCHMIDT) nord 

pvl. I I 49-5o Medit. coec. I 

G. leioglossus VAL. 
D I2-J3-I4 I2-I4 IZ-I4 

I Ij-I4 
A (Io)-II-IZ IO-I 2 IO-I 2 ! IZ (II-f3) 
c 20 I p 2 I-22 I9-22 ZI-22 

I 
ZI (zo-zz) 

v I2. IZ IZ I2 
I. lat. 

! 

49-5° 
Br. 

I 
36 

Vert. 49 49 ! 49 

TABLEAU II. 
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A. sphp·ae;za D : 9-12 ; 
p: 12-14; 
ligne lat. : p- 56 

G. leioglosstis : D : I 2-14 ; 
p : I9-23 ; 

-- 337-

A: 10-13 ; 
V: 9-12 ; 
coec. pyl. : 9-13 

A: IO-I4; 
V: IZ-14; 
coec. pyl. : 9-1 I ; 

C: 6-7j16j6-7; 
Branch.: 13-14 
vert. : 50-52 ; 

c: 20; 
Branch. :3 8-40 ; 
vert. : 49-50 (48). 

Le nombre de branchiospines, qui varie de 3 8 a 40 chez G. leioglossus et 13 a 14 chez 
A. sp~yraena se confirme comme etant un excellent caractere de determination. 

Dans le golfe du Lion l'epoque de reproduction de ces deux poissons est legerement 
decalee : de novembre a mars pour G.leioglossus et de decembre a avril pour A. sp~yraena. 

Station biologique, Sete. 
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LES ARGENTINES DU GOLFE DU LION 
ARGENTINA SPHYRAENA LINNE 

ARGENTINA LEIOGLOSSA VAL. 

par J.-Y. LEE 

L'objet de cette note est l'etude comparative, basee sur des caracteres morphologiques, 
des deux especes d'argentines : Argentina spi?Jwaena et Argentina leioglossa, dont la cohabitation 
dans le golfe du Lion a ete revelee au cours des campagnes oceanographiques effectuees par 
l'Institut des Peches de I957 a I962 (MAuRIN I962). De plus, quelques precisions sur la biologie, 
notamment pour Argentina s/Jh)'rama, sont donnees. 

A) Caracteres morphologiqt~es. 

I ") L'indice cephalique est nettement plus eleve chez Argetztina leioglossa (valeur moyenne 
pour la taille de I6 em: 26.5o) que chez Argmtina sp~Jiraena (valeur moyenne pour la meme 
taille : 2 3. 70). 

2 ") Pour les deux especes l'indice predorsal diminue nettement avec la taille chez les 
jeunes. Il a par la suite tendance a s'equilibrer a 4L35 pour les Argentina !eiog!ossa de I3 em et 
a 38.92 pour les Argmtina sp~yraena mesurant I4 em. 

3 ") L'indice preventral augmente tres legerement avec la taille, au moins jusqu'a I 5 em, 
surtout chez Argentina spi?Jwaena: sa valeur moyenne est de 44.0 pour les individus de I2 em et 
44· 5o pour 22 em. Chez Argentina leiopJossa la valeur moyenne de cet indice est de 4 5. 70 pour 
I2 em et 46.65 pour I6 em. 

4 ") La distance preanale augmente assez nettement avec la taille chez les deux especes 
mais les valeurs moyennes de l'indice sont bien differentes pour Argmtina sphyrama (70.34 a 
I6 em) et pour Ar;gentina leiog!ossa (73.65 a I6 em). 

5°) L'indice concernant la distance pre-adipeuse augmente avec la taille. Pour At:gentina 
sph_]'raena sa valeur moyenne est de 73.86 pour I6 em ; pour Argentina leiog!ossa elle est de 77.0 
pour les memes tailles. 

6 ") L'indice relatif a la longueur du rostre revele une difference plus faible que les pre
cedents entre les deux especes. Ses valeurs moyennes pour les individus de I 5 em sont 33.2 I 
pour Argentina spi?J'raena et 33.8o pour Argentina leioglossa. 

7°) La valeur relative du diametre de l'ceil pour Argentina sphyraena (32.I4 pour les indi
vidus de I 5 em) est superieure a celle pour Argentina leioglossa (30·9 pour la meme taille). 

8 ") Le nombre de vertebres varie de 48 a 52 (mode 5o) pour A. sp~yraena, de 48 a 50 
(mode 49) pour A. lieog!ossa. 

9 ") La morphologie des branchies est nettement differente chez les deux especes. Les 
branchiospines sont petites et espacees chez A. sp~yraena (leur nombre moyen est I 3 pour les 
individus de I 2 em, I4 pour les individus de 22 em) ; elles sont plus longues et tres denses 
chez A. leioglossa (leur nombre moyen est 38 pour les individus de I I em et 40 pour ceux de 
I6 em). 

(r) La communication in extenso de cet article paraitra dans le tome xxvrr, fasc. 2 de Ia Revue des Travaux 
de I'Institut des Peches maritimes. 



 

                               2 / 2

-34°-

I o ") Dans notre materiel le nombre moyen de rayons de la nageoire dorsale est 9· 79 
pour A. spi!J'raena et I2.25 pour A. leiogloSJ"a. 

II 0) La valeur moyenne du nombre de rayons de la pectorale est 12.38 pour Argentina 
.rph_yraetta et 20.8 I pour Argentina leioglossa. 

I 2 °) Le nombre de rayons de la nageoire ventrale est plus eleve pour A. leioglossa (moyen
ne I2.84) que pour A. sp~yraena (moyenne Io.62). 

I 3 °) Le nombre de rayons de la nageoire anale varie pour les deux especes entre Io et I 3 
(mode 12). Ce caractere, contrairement aux precedents, est done peu significatif. 

B) DormeeJ biologiqHe.r. 

r 0
) L'etude des sagitta sur roo specimens d'A. sphyracna a permis d'etablir les resultats 

suivants concernant 1' age et la croissance : 

individus ages d'un an, longueur moyenne 9· 5 em 
2 ans r 2.9 em 
3 ans 14·9 em 
4 ans r6.7 em 
5 ans I 8. I em 
6 ans I9.2 em 

2 °) A la fin du mois de mars, 5 I% des individus de l'espece sp~raena etait en pleine 
maturite sexuelle alors qu'en avril on n'en denombrait que 27%. La ponte parait un peu plus 
precoce chez A. leioglossa au moins dans le golfe du Lion puisqu'au debut du mois de novembre 
48% des indi vidus examines etaient en pleine reproduction. 

3 °) L'examen des contenus stomacaux a montre qu'Argentina spi?J'raena etait essen
tiellement carnivore. Les proies les plus frequentes sont les crustaces (Euphausiaces, crabse, 
caprelliens), les debris d'ophiures et les polychetes errantes. 

CONCLUSION 

A !'exception des rayons de la nageoire anale, tous les caracteres examines mettent en 
evidence des differences significatives entre A. sp~raena et A. leioglossa. 

Cependant, c'est surtout par l'examen des branchiospines et des rayons de la nageoire 
pectorale que la diagnose entre ces deux especes est la plus aisee. 

lnstitut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete 
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QUELQUES DONNEES BIOMETRIQUES SUR 

MACRURUS OXYRHYNCHUS ET ALEPOCEPHALUS 

par C. BAs 

Les deux poissons etudies habitent a une profondeur assez grande, d'environ rooo m 
et je pense qu'il serait interessant pour tous ceux qui s'interessent ala biologie du fond d'obtenir 
quelques donnees sur la forme de la croissance allometrique de telles especes. Les exemplaires 
examines, au nombre de I 34, appartiennent a Macrurus et seulement 9 a Alepocephalus, et ont 
ete obtenus par la peche au chalut, melanges avec la crevette rouge fonce Aristeus antennatus. 
En realite, pour donner une idee assez complete, il est necessaire d'obtenir des exemplaires 
de la plus petite taille jusqu'a la plus grande. Cette chose est tres difficile et j'ai pu seulement 
obtenir des exemplaires de Macrurus mesurant entre IOI mm et 475 mm de longueur totale. 

Avant d'exposer les premiers resultats, il est necessaire de dire quelque chose sur la valeur 
de la forme et la methode que j'ai employee. Depuis quelques annees, je consacre assez de temps 
a l'etude des variations de la forme des etres vivants comme indication des variations tout a 
fait differentes, par exemple variations dans le milieu, variations entre differentes populations, 
etc. Ace propos, j'ai examine uncertain nombre de mesures- distance preanale (L 3), cephalique 
(L 5), et specialement celles se rapportant aux yeux -. Apres l'examen des relations entre les 
differentes mesures et la longueur totale, en employant la regression pour la croissance allo
metrique avec un nombre d'exemplaires tres eleve et pour differentes especes benthoniques 
et pelagiques, je crois avoir constate que les mesures les plus valables sont la longueur de la 
tete et la distance du museau a la premiere dorsale. Evidemment si les resultats doivent etre 
utilises, il est necessaire de travailler avec des mesures capables de nous fournir les plus grandes 
variations pendant la vie. D'apres MARTIN, le plus interessant est de constater l'infl.uence que 
differentes actions interieures ou de milieu peuvent avoir dans les moments ou il y a un chan
gement des relations allometriques; un fait qui se met en evidence dans la forme de l'exemplaire
examine. 

Les mesures utilisees sont les suivantes : longueur de la tete, jusgu'a la limite posterieure 
de l'opercule ; distance rostrale, depuis le bord externe du maxillaire superieur ; distance pre
oculaire ; diametre oculaire maximum ; hauteur maximum des veux et enfin la distance inter
oculaire. La mesure de comparaison n'a pas ete dans ce "cas la longueur totale (LT) 
mais la distance preanale puisque un grand nombre des exemplaires presentaient la queue 
filamenteuse. D'autre part, nous avons constate que la relation entre la longueur totale 
et la preanale teste presque isometrigue. Les lignes de regression indiquees ctans les 
figures sont presque regulieres et avec un coefficient de regression, signale pour la tete, 
de valeur o,96, exception faite du diametre oculaire (coefficient de regression o, 70) et de la hauteur 
des yeux ( o,69 ). Les discontinuites observees pour les valeurs I oo et 15 o mm de longueur pre
anale correspondent aux exemplaires mesurant 240 et 3 50 mm de longueur totale. De telles 
discontinuites sont assez notables pour la plupart des mesures considerees. On constate egalement 
que pour les animaux les plus ages existe une inversion allometrigue entre certaines mesures ; 



 

                               2 / 2

-342 -

par exemple, entre la distance interoculaire et le diametre oculaire, tel que je l'ai constate dans 
quelques mesures sur Scomber scombrus. La hauteur des yeux montre une tendance a diminuer 
dans les exemplaires de la plus grande taille. Les mesures restantes sont caracterisees par 
la regularite et l'isometrie, d'accord avec l'uniformite du milieu environnant. 

Afin d'avoir une comparaison, nous avons obtenu quelques mesures d'un petit nombre 
d' Alepocephaltts rostrattts (9). La longueur cephalique et le diametre oculaire res tent environ 
de la relation isometrique en rapport a la distance preanale. Au contraire des exemplaires de 
Macrurus, le diametre oculaire montre une tendance a augmenter a partir de I40 mm pour la 
longueur preanale. On peut considerer que ces variations de la croissance s'expliquent par quel
ques variations de la profondeur du milieu pendant la vie, pour les deux especes considerees. 

Instit1tto de Jm;estigaciottes pesqJJeras. Barcelona. 
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LES CHINCHARDS (TRACHURUS) 

DES COTES FRAN<;;AISES DE LA MEDITERRANEE 

(Note preliminaire) 

par ]. DARDIGNAC 

Les resultats presentes dans cette note proviennent des donnees recueillies en novembre 
et decembre I958 par le "President-Theodore-Tissier", auxquelles s'ajoutent une peche du 
meme navire en decembre I959 et trois de la "Thalassa" en decembre I96o. Sur 47 chalutages 
(3 4 dans le golfe du Lion, 4 dans I a region de Saint-T ropez et 9 en Corse), 3 5 ont rapporte des 
chinchards (golfe du Lion : 3 I' Saint-Tropez : I' Corse : 3 ). Les peches ont ete faites avec 
un chalut de 29 m de corde de dos et 42 m de bourrelet; la poche, en mailles de 30 mm, etait 
doublee par une seconde poche en mailles de I4 mm. 

Tous les Trachurus peches ont ete tries par espece et peses. Selon leur abondance res
pective, les poissons de chaque espece ont ete mesures en totalite ou partiellement. Dans ce 
dernier cas, on a note le poids de l'echantillon de fas:on a ce que toutes les donnees ponderales 
et numeriques puissent etre presentees uniformement pour une heure de peche. Au total, pres 
de I 8 000 chinchards ont ete mesures. 

Les especes rencontrees et leur repartition. 

Trois especes de Trachurus ont ete rencontrees : T. trachurus (L.), T. JJJediterraneus 
(STEINDACHNER) et T. picturatus (BowDICH). La figure I montre leur repartition dans le golfe 
du Lion. 

Trachurus trachurus est en generall'espece dominante. Sauf en deux points, il represente 
plus de Sop. Ioo des chinchards de chaque peche. Les exceptions correspondent aux endroits 
ou !'influence des eaux du Rhone est la plus marquee. Dans le golfe du Lion, les rendements 
horaires moyens sont faibles sur les fonds de moins de I20 m (zone o-50 m: 20 individus de jour 
et 4 de nuit ; zone 50-120m: 5 rode jour et 170 de nuit), mais ils deviennent plus importants 
entre I20 et 300m (zone r2o-2oo m: 5 6oo de jour, 8 500 de nuit ; zone 200-300 m: 500 de jour, 
24 ooo de nuit). Au-dessous de 300 m, les captures deviennent exceptionnelles. 

Trachurus JJJediterraneus est plus cotier et recherche les eaux de faible salinite. En Corse, 
il a ete peche pres de l'estuaire du Golo. Dans le golfe du Lion, son aire de repartition est limi
tee par l'isohaline 38 p. Iooo. Les rendements horaires sont faibles (maximum 96) mais l'espece 
domine (5 5,2 a 95 p. IOO des chinchards peches) aux points OU les salinites les plus basses OOt 
ete rencontrees. 

Trachurus picturatus est une espece de haute mer. A deux exceptions pres, nous ne l'avons 
rencontre que sur des fonds de plus de I IO m et sa presence exclut celle de T. mediterraneus. II 
est interessant de noter qu'aux deux points ou il n'en est pas ainsi les couches superficielles sont 
occupees par des eaux a plus de 3 8 p. r ooo provenant du large et formant un lobe dirige vers 



 

                               2 / 4

-344-

le nord-ouest, tandis que sur le fond, des eaux a 3 7,90 p. I.OOO traduisant I' influence du Rhone 
s' ecoulent vers le sud-ouest ( '). Les rendements sont peu eleves ( o, 5 a 370 par heure) et la pro
portion de T. pictttratus dans les peches est toujours minime (o,I a 6,5 p. wo). 

FrG. I. - Repartition des trois especes de Trachurus dans le golfe du Lion. T: 
T. trachurus; .lVI: T. mediterraneus; P: T. picturatus; 0 stations sans Trachurus. 

Croissance lineaire des trois especes. 

T. trachurus. La courbe de croissance a ete etablie d'apres les tableaux de frequence des 
tailles ou les groupes d' ages sont generalement faciles a separer. Les observations ayant ete 
faites a la fin de l'automne, les chiffres que nous donnons ci-apres sont tres voisins de ceux qui 
correspondent a l'arret hivernal de croissance. A peu de chose pres, la taille du groupe o est 
egale a Ll, celle du groupe I a L2, etc ... , selon la terminologie classique. Comme un groupe 
d' age donne presente des variations dans sa taille modale selon la profondeur, on a tenu compte 
de toutes les peches proportionnellement a leur importance. 

Groupe 
Taille (em) : 

0 I II III 

12,4 r8,o 22,7 26,5 

Pour les grandes tailles, les resultats ont ete controles par l'examen des otolithes. 

(r) FuRNESTIN (J.) et ALLAIN (Ch.), 1962.- Hydrologic de la Mediterranee occidentale au nord du 42e 
parallele en automne 1958. (Campagne du navire "President-Theodore-Tissier" du 27 septcmbrc au r8 octobrc 
1958).- Rr11. TralJ. Ins!. Ncbes marit., 26 (z), p. 133-r6r, 38 fig. 
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T. mediterranetts. Pour les groupes o, I et II la taille moyenne a ete calculee comme pre
cedemment, et pour les suivants d'apres l'examen de 75 otolithes. 

Groupe 
Taille (em) : 

0 II III 

Io,6 I 5,2 IS,2 2I,I 
V VI 

25,0 26,7 

T. picturatus. Pres de Sop. Ioo des exemplaires captures mesurent de 20 a 24 em (mode 22) 
et semblent n'appartenir qu'a un seul groupe d'age. Un examen sommaire des otolithes n'a 
pas permis une interpretation satisfaisante ; il semble neanmoins s'agir du groupe I ce qui 
traduirait une croissance plus rapide que chez les deux autres especes. 

1 Rendemcnts 1 P f d d'' ( ) 
Profondeur Region Date I! Nb. de -----,------~----,ro_p_o_r_r_o_n.--e-s_g_r_o-,-u_p_es __ a_g-:-e--p-. _r-,o_o ___ l 

__ C_en_m_)-·l----l----~ P_ec_h_e_s P_d_s_(k_g_) ~~ Nbre \ __ o__ I II j __ II_I _

1

. rv 

1

, __ v_· _ 

0-50 J G.L. 1958 __ 2 ___ o_,5_ 20,31 73,8 _I_I_,5 __ I_4_,7_, _______ ·, __ _ 

__ z ____ i 3,81 86,7 I3,3 \ ___ : _____ _ N 

J 
50-I 20 

N 

J 
12o-2oo N 

N 

J 
200-300 

N 

J 

> 300 J 

N 

G.L. 

G.L. 

G.L. 

c. 

St T. 

G.L. 

1 --~-~-,_-_ ,,~~,I-::;- i ::: :::: --::-:
3

-z -I ::: II, 

1---- ----1 ~--- ----i ---

_:_:6_5 :_I : ::: I ; :> --- _:_:_:: __ I_:_::_~ __ I_,o_:li __ o,_o_8- ______ o,=o=) = 

1959 I 36I I 8 504 1 99,2 o,8 
--- --- ---,--- --- ---

25,9 j 504 I 79,7 I8,7 i I,I o,5 
--- ---- --- ---\--- --- ---

I ~ 032 I' 24 296 ! 99,4 o,6 I ________ _ 

2 8,9 55,8 I 33,7 0,4 li 26,9 39,o 

--I- : 27,51 --9-7,-I- 2,9 

--I- I 7,0 I I ~-I-o-o-,o-~----

3 

TABL. r.- Rendements boraires moyens en poids et en nombre, et composition en classes d' ages de T. trachurus 
selon Ia profondeur, de jour(]) et de ;mit (N), dans Je golfe du Lion (G. L.), en Corse (C.) et a Saint-Tropez (St T.). 

Remarques sur Trachurus trachurus. 
Cette espece etant la plus abondante, il nous a paru interessant de preciser certains points 

de sa biologie. 

Rendements eJZ Jonction de fa profondettr. 

Les peches ayant ete reparties en cinq zones selon la profondeur, les rendements horaires 
moyens en poids et en nombres ont ete calcules a chaque niveau ainsi que le pourcentage des 
differentes classes d' age dans les peches (tabl. I). 

On constate une certaine zonation des groupes avec la profondeur, et la comparaison 
des peches considerees individuellement permet de preciser ainsi : 

Le groupe o ne depasse pas les fonds de I IO-I 20 m. Les rendements sont en moyenne 
5 fois plus faibles de nuit que de jour ; il faut voir Ia le signe d'une remontee en surface pendant 
la nuit. 

Le groupe I se tient surtout, pendant le jour, entre I 30 et I So m (rendements horaires 
compris entre I I 50 et 6 500 individus). Durant la nuit, se produit a la fois une concentration 
et une plongee vers les profond~"urs de I So a 300 m (rendements horaires: S 400 et 24 ooo). 
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Le groupe II semble avoir la meme repartition que le precedent. 

Les poissons plus ages sont trop rares pour permettre l'etude de leur comportement. 
Le groupe III est exceptionnel a des profondeurs inferieures a qo m. Les groupes IV et v n'ont 
jamais ete trouves a moins de I 3 5 m. 

Variation de Ia taille mrymne des classes d' age avec Ia profondeztr. 

Au sein d'une meme generation, les poissons les plus grands ont tendance a frequenter 
des profondeurs plus importantes. Le tableau 2 met en evidence ce phenomene. 

Pour les groupes I et II, la valeur plus elevee des moyennes a chaque niveau pendant 
le jour confirme I' existence d'une migration nocturne vers la profondeur. 

Tailles moyennes (en em) en r958 
Groupes 

I 
I I 

o-50 m 50-r2o m 120-200 Ill ' 200-300 m I 300m 
I 

I J I I 2,6 
I 

I2,o I 

0 I~ I 
I N I 2,2 ' I 2,0 I I 

! ! 
--

i 
I 

J I7,0 
I 

r7,4 ! I 8,o I 8, I ! r9,I ! I 
I --

i N I I7,I I I 7,9 
I 

! 
I ! 

--
i 

i J 21,0 
I 

22,6 22,7 23,0 I 
II 

I~ 
! 

I 2r,7 I 22,0 
I 

22,8 l 
T ABL. 2 - Tail!es moyennes des groupes o, I et I I, de jour (J) et de nuit (N), en Jonction de Ia profondeur. 

Estimation de Ia composition du stock exploitable azt chalztt. 

On a additionne les rendements moyens de chaque classe d' age pour les cinq zones 
de profondeur et on a converti les resultats en pourcentages. Seules les donnees diurnes du 
golfe du Lion en I958, plus abondantes et mieux reparties, ont ete utilisees. 

Groupes o I II III IV v 
p. roo o,8 84,5 q,o r,6 o,r o,o6 

La rarete du groupe o tient sans doute plus a son comportement pelagique qu'au passage 
des jeunes a travers les mailles du filet (maillage de la double poche : I4 mm). On est surpris, 
en revanche, par l'abondance du groupe I qui constitue pres de 8 5 p. roo des T. trachurus captures. 
Dans quelle mesure ce resultat, obtenu a partir des poissons peches sur le fond, peut-il etre 
etendu a l'ensemble de la population du golfe du Lion? S'il est possible d'expliquer la forte 
predominance des chinchards d'un an par un comportement moins pelagique que celui des indi
vidus plus ages, !'hypothese d'une longevite de l'espece moindre qu'en Atlantique teste vrai
semblable, du fait de l'abondance sensiblement plus grande des poissons de deux a six ans dans 
les peches effectuees en toutes saisons par le "President-Theodore-Tissier ", tant dans le golfe 
de Gascogne qu'en Mer d'Irlande et au large des cotes portugaises. 
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE LA BIOLOGIE 
DU MULLUS BARBATUS (L.) DANS L'ADRIATIQUE MOYENNE 

par Sime ZuPANOVIc 

Au point de vue economique, le Mullus barbatus est l'une des especes de poissons ben
thiques les plus importantes, mais, bien qu'entrant dans la categorie des poissons du plus haut 
interet commercial, sa biologie et son ecologie sont encore mal connues en Adriatique. Les 
premieres donnees le concernant nous sont fournies par les travaux de ZEI et SABIONCELLO(I940), 
ZEI (1942, 1949), BoUGIS et MuZINIC (1958) et ZUPANOVIC (r96I a) le long de la cote orientale 
de l'Adriatique et par les recherches de ScACCINI (1947) pour la cote occidentale de l'Adriatique 
moyenne. 

En tant que complement de contribution ala connaissance de la biologie et de l'ecologie 
de cette espece, les renseignements suivants, dus a l'auteur, peuvent etre de quelque utilite. 

I. - Le materiel et les methodes de travail. 
Le materiel ramasse en vue de ce travail a ete peche dans la region des canaux de 1' Adria

tigue moyenne, de juin 1957 a juillet 1958 (stations de I a 10). En hauteAdriatique (stations 72, 

\~ 

----a} 
621 

l2riqion des canaux 
1/au/e 1/drialique 1!7oyenne 

76-

FrG. r. - Positions des stations sur Jesquel!es ont ete faits !es prilevements. 

76, 67, 71, 48, 54, 58 et 62); il a ete recolte au cours des mois suivants: juin 1956, octobre 1956, 
novembre 1956, fevrier 1957, avril 1957 et novembre 1958. Les numeros des stations, dans 
la zone situee au large de 1' Adriatique moyenne, ont ete emp.runtes a la liste des stations de 
!'expedition de biologie et de peche "Hvar" (KARLOVAC, 1956). Le debut des traines de chalut, 
sur chaque station, est marque par un cercle, la ligne droite indique leur direction et leur duree 
(fig. I). 

La methode de travail a ete decrite dans les travaux anterieurs de !'auteur ( UPANOVIC, 
1961 a et b). 
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FIG. 2. - Friquence des tailles de Mullus barbatus dans Ia region 
des canaux de!' Adriatique JJtO]enne, en 1957-1958. 
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II. - Resultats et interpretation. 

A) BIOLOGIE. 

Systematique. 

Les avis de differents auteurs sont partages, meme encore aujourd'hui sur cette question: 
s'agit-il de deux especes particulieres de Mu!!us, ou d'une seule espece et ses variations ? Selon 
LINNE (1758), ce sont deux especes differentes qu'il a appelees Mullus barbatus et Mu!!us surmu
letus. En dehors de LINNE, la litterature compte encore de nombreux auteurs qui ont adopte 
son opinion, tels que LACEPEDE (1798), CuviER et VALENCIENNES (1819), MOREAU (1881), 
KoLOMBATOVIC (189o), JoRDAN (1 891), Lo BrANCO (1908), NrNNI (1912) et autres, dans le passe, 
et tres recemment, CAsTELNuovo (1936), Zm (1942, 1949), ScAccrNr (1947), BouGis (1952), 
WrRSZUBSKI (1953), NuMANN (1955), RoDRIGUEZ-RonA (1956). Par contre, parmi les auteurs 
plus anciens, BRUNNICH (1768), STEINDACHNER (1867), FRIES (1893) et PAGE (1909) ne pensent 
pas avoir a faire a une espece particuliere, mais a deux formes d'une meme espece, opinion par
tagee aussi par les auteurs contemporains, tels que REMOTTI (1933), ANANIADIS (1949) et LoZANO 
( 1952)· 

BouGrs (1952) considere comme caracteristiques essentielles pour la distinction des deux 
especes: 1) la pigmentation de la premiere nageoire dorsale chez le Mul!us surmuletus, 2) trois 
ecailles sur la partie anterieure de la joue chez le Mullus barbatus, et deux seulement chez le 
Mu!!us surmuletus. 

NuMANN (195 5) ne considere pas la pigmentation de la premiere nageoire dorsale comme 
un signe certain d'identification, car il a trouve dans les eaux d'Istamboul et dans la baie 
d' Alexandrette de nombreuses formes de transition chez l'une et I' autre espece. Au lieu de ce 
critere, il propose les differences biometriques entre la longueur et la courbure de la tete par 
rapport a la longueur totale du corps. Chez le Mullus barbatus, le crane presente une declivite 
plus forte et le museau est plus court que chez le Mu!lus surmuletus. La premiere nageoire dorsale 
chez le Mu!!us barbatus est toujours placee plus anterieurement, d'ou les autres differences bio
metriques. Mais outre celles-ci, il y a encore, selon NDMANN des differences de couleur du corps. 
Le Mullus surmu!etus est d'un rouge beaucoup plus vif. Ces differences morphologiques, formulees 
par NDMANN, repondent done a !'hypothese de !'existence de deux especes particuW:res, sou
tenue il y a quelques decennies par KoLOMBATovrc (r89o), bien que cet auteur demontre !'exis
tence de divergences, plutot descriptivement que par analyses biometriques. Lui aussi, comme 
NDMANN, signale la couleur rouge vif du A1u!lus surmuletus et le « muso corto con profilo molto 
pendente, profilo del corso poco elevato su quello del capo », chez le Mu!lus barbatus. 

Outre les caracteres mentionnes par KoLOMBATOVIC pour les deux especes, l'auteur 
de ce travail a trouve, comme BouGrs dans les eaux de Banyuls, chez tous les exemplaires exa
mines de Mullus surmuletus, une pigmentation brune sur la premiere nageoire dorsale, qui 
n'existe pas chez le Mu!lus barbatus. Le nombre des ecailles, sur la partie anterieure, superieure, 
de la joue, ne constitue pas, a notre avis, un critere suffisant de distinction, les ecailles etant 
facilement endommagees pendant la capture. 

Les stades larvaires et postlarvaires des deux especes ont ete etudiees en detail par Lo 
BrANCO (I 908) dans le golfe de Naples. L'auteur de ce travail n'a pas eu a sa disposition les stades 
initiau.x de developpement, mais sans tenir compte de cette carence, il pense que les differences 
morphologiq ues entre individus adultes sont suffisamment caracteristiques. 

B) ANALYSE BIOMETRIQUE. 

ro) Freqttence des tailles. 
Le poly gone de frequence de la longueur dans les canaux, et au large de 1' Adriatique 

moyenne, est represente sur les figures 2 et 3. Les tailles ont ete mesurees en mm et rapportees 
au em inferieur. La longueur totale a ete mesuree de l'extremite anterieure de la mandibule 
inferieute jusqu'au point de jonction des deux lobes de la caudale, normalement disposes. 
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Dans la zone des canaux de l' Adriatique moyenne, 5 68 7 exemplaires ont ete analyses, 

et 5 o8 au large de cette region. Les differences 
de frequence entre ces deux regions sont evi
dentes (fig.4). ~l ~~ 
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FrG. 3. Frequence des tai!!e r de 
J\Iullus barbatus en haute Adriatique 
11/0)Ienne en 1956, 1957 et 1958. 

La taille movenne, inferieure, des males 
qui sont repr~sentes en nombre nettement 
plus important dans les zones plus profon
des, se repercute aussi sur la longueur 
maximale. Par contre, les femelles ne 
sejournent, en plus grand nombre, que 
dans les eaux basses. Dans les canaux de 
1' Adriatique moyenne, par ex., on n'a pris 
que des femelles au-dessus de 20 em de lon
gueur. BouGis (I952) a constate aussi le 
meme phenomene dans le golfe du Lion. 

Une analyse des donnees de la figure 4 
nous montre que, dans la region des canaux 
de l' Adriatique moyenne, on a trouve un nom
bre non negligeable d'individus au-dessus et 
au-dessous de 2 I em de longueur, alors que dans 
les eaux exterieures de 1' Adriatique moyenne, 
entre I 20 et 200 m, on n' a pris que des adultes 
dont l'amplitude de variation de la taille etait 
de I 2 a 2 I em. Les differences de taille sont 
probablement de nature biologique et on pourrait 
les expliquer de la fa<_;:on suivante. 

La ponte des adultes se manifeste avec 
le plus d'intensite par des fonds de 6o a 70 m; 
elle est suivie de !'immersion vers le fond des 
stades postlarvaires, en eaux moins profondes 
(30 a 40 m), puis de leur immigration en direction 
du littoral. Dans la zone des canaux de l' Adriati
que moyenne cette immigration se poursuit 
jusqu'a novembre. A partir de cette date, jusqu'a 
la ponte suivante, a lieu l' emigration de ces jeunes 
dans les eaux plus profondes. La diminution du 
nombre des individus immatures ( < I 2 em), 
apres le mois de novembre dans les zones de 
faible profondeur confirme ce qui vient d'etre 
dit (ZUPANOVIC, 196I a). 

L' absence de specimens de taille inferieure 
a I 2 em dans la region de 1' Adriatique moyenne 
ouverte, limitrophe geographiquement de la 
region des canaux, laisse supposer que la profon
deur superteure a I 20 ill n' est atteinte que par 
les adultes dans leur seconde annee. 

On n'a pas trouve en haute Adriatique 
moyenne d'individus de plus de 21 em de lon
gueur, ce qui est, selon toute. probabilite, im
putable a la repartition bathymetrique des sexes. 
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FrG. 4· - Frequence des tail!es de 
Mullus barbatus dans Ia region des canaux 
et en haute Adriatiqtte moyenne. 
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2°) Variation de Ia taille mqyenne en jonction de Ia profondeur. 

ScACCINI (I947) a trouve sur la cote occidentale de l'Adriatique moyenne, un rapport 
parfait entre la proportion des sexes, la distribution bathymetrique et le dimorphisme sexuel. 
La distribution bathymetrique est moins etroitement liee a 1' age qu' aux dimensions atteintes 
a un moment donne. Les specimens les plus grands rencontres, etant toujours des femelles, 
la repartition bathymetrique doit done dependre aussi etroitement de leur taille. 

ZEI (I942, I949) n'est pas arrive a etablir de correlation entre la longueur du corps 
et la profondeur le long de la cote orientale de 1' Adriatique. Il attribue ce fait aux trop faibles 
profondeurs de nos regions. Seul le canal de la Neretva est peuple d'individus notablement 
plus petits : il n'a pu en expliquer la cause. 

BouGIS (195 2) fait remarquer que, dans les eaux de Banyuls, les Mullus barbatus se repar
tissent en profondeur selon leur taille. 

ANANIADIS (I949) prouve que la taille du Mullus barbatus, en Mer Egee varie en fonction 
de la profondeur. Plus pres des cotes, et dans les eaux moins profondes, predominent les stades 
juveniles, tandis que, dans les zones relativement profondes on a trouve des individus de 3 
et 4 ans. 

PLANAS et VIVES (I95 6) notent que la distribution mensuelle des tailles du Mulfus barbatus 
dans les eaux de l'Espagne orientale presente une grande irregularite. La distribution bathy
metrique de ScACCINI n'a pas ete constatee dans les eaux de l'Espagne orientale. Il est vrai 
qu'entre 5 et 8 brasses la taille des jeunes Mullus barbatus oscille entre 6 et IO em, alors qu'entre 
50 et 6o brasses de profondeur elle varie et correspond a 1' age du poisson. 

Profondeur Nombre d' exemplaires Taille moyenne 
~~-

(m) ¥ I 
~ ¥ ~ 

I 

28-29 387 I I08 I 5,40 I4,24 
26-38 29I I I2I I 5,26 q,I9 I 
50-57 253 

I 
I97 I 5,00 I4,I4 

6o-6o 473 393 I6,3 I I4,25 
68-68 I76 

I 
J72 I 5 '72 I4,34 

68-72 384 p8 I 5,6o I 3,72 
84-84 275 

I 
269 I 5,79 I4,40 

82-87 246 294 q,87 I 3,70 
93-I04 235 I 289 I6,6I I4,57 

II8-2oo 34 i 29 J7,35 I 5,38 

T.-I.BL. I.- Distribution bathymitrique du Mull us barbatus dans Ia region des canaux de l' Adriatique 
mf!)lenne, en 1957-1958. 

Les donnees des auteurs espagnols pour les eaux de l'Espagne orientale correspondent 
a celles obtenues dans les canaux de 1' Adriatique moyenne. Une variation de la taille des indi
vidus, en fonction de la profondeur, a ete constatee egalement par !'auteur en Adriatique moyen
ne. Les donnees concentrees sur le tableau I nous montrent la distribution bathymetrique 
de la taille moyenne du lvfullus barbatus dans la region des canaux de l' Adriatique moyenne, 
en fonction de la profondeur, en I957-58. 

L'irregularite de la distribution bathymetrique de la taille est due probablement a !'emi
gration et a !'immigration continues d'individus dans leur premiere annee dans la zone des 
canaux (ZUPANOVIC, I96I a). 
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3°) La nipartitio!Z des sexes. 

ZEI-SABIONCELLO (I94o), apres avoir examine 2 379 exemplaires de Mullus barbatus 
en provenance des canaux de l' Adriatique moyenne, ont trouve que la proportion des males 
et des femelles etait differente suivant les stations. D'une fa<;on generale, le nombre des femelles 
etait un peu superieur a celui des males (I I 59 femelles pour 97I males). La taille moyenne des 
males s'etablissait a 13,64 em (longueur absolue 8-24 em). Les males accusaient une taille infe
rieure de 2 em, en moyenne, a celle des femelles. Les deux sexes etaient representes en propor
tions egales a I 5 em de taille. Au-dessous, les males predominaient, au-dessus, les femelles. 

L'analyse des donnees portant sur un cycle d'une annee, effectuee par l'auteur, confirme, 
dans l'essentiel, les resultats auxquels avaient abouti ZEI et SABIONCELLO. Sur un total de 5 452 
specimens analyses, on a trouve 2 I 98 males, so it 40,31 %, pour 3 2 54 femelles, soit 59,6o %
La taille moyenne des males etait de 13,89 ± o,o4 em avec deviation standard de I,756 ± 
o,o26, celle des femelles de I5,63 ± o,o5, avec deviation standard de 2,8o6 ± o,o37. 
La difference de taille moyenne entre les deux sexes etait done de I, 74 a l'avantage de la femelle. 
La taille limite entre male et femelle s'etablit a I 5 em comme chez ZEr et SABIONCELLO; 
au-dessous les males l'emportent (55A%), et au-dessus, les femelles (77,7%). SCACCINI (1947) 
a constate, sans distinction d'age, que le nombre des males est superieur a celui des femelles 
sur la cote occidentale de l' Adriatique moyenne. 

L'analyse du rapport male/femelle en Mediterranee orientale et occidentale montre 
certaines divergences. Dans la partie orientale de la Mediterranee, les femelles sont en majorite, 
comme en Adriatique orientale, alors qu'en Mediterranee occidentale, en Espagne orientale, 
le nombre des males, dans une population, l'emporte sur celui des femelles. La confrontation 
de ces deux points extremes de la Mediterranee avec l' Adriatique a presente le rapport suivant : 

ANANIADIS (I949) a trouve en Mer Egee que la frequence des tailles, de novembre a 
janvier, est representee pour plus de la moitie par des femelles (5 6,6 %), et par ro% de males, 
dont la taille depasse I 5 ,o em. 

WrRSZUBSKY (I953) affirme que, dans les eau..x d'Israel, le pourcentage des femelles, 
dans l'ensemble de la capture annuelle, est plus eleve que celui des males, sauf en periode de 
ponte ou la proportion des males concentres en banes est egale et parfois meme superieure 
a celles des femelles. 

AKYUZ (I 9 57) a pres a voir analyse le rapport entre la proportion des males et des femelles 
dans le golfe d'Alexandrette en juin, a observe que le pourcentage des femelles est beaucoup 
plus eleve que celui des males. 

NuMANN (I95 5) fait remarquer que pendant toute l'annee dans les eaux d'Istamboul 
et dans le golfe d' Alexandrette, les femelles predominent : 5 5 % dans le golfe d' Alexandrette, 
9I% a Istamboul. 

A la difference de ce qu'on a observe sur la cote orientale de la Mediterranee, en Medi
terranee occidentale, le pourcentage des males dans la population de A1ullus barbatus a accuse 
un rapport inverse. Par exemple : 

PLANAS et VIVES (1956) ont constate, apres avoir analyse 3 966 specimens que les 
males eta;ent representes dans une proportion de 53 %, les femelles de 34,2% et 12,89% 
d' indetermines. 

SuAU et VIVES (I957) ont etudie les captures faites entre I95I et I954· Les resultats ont 
toujours montre une prevalence des males sur les femelles. Sur le nombre total des individus 
examines, la proportion des males etait de )2, 76%, celle des femelles de 32,78% et J4,3 I% 
indetermines. 

LARRANETA et RoDRIGUEZ-RonA (1956) ont trouve que dans les parages de Castellon 
la predominance d'un sexe sur I' autre se produit, approximativement, a une taille de I 5 em, 
qui equivaut a 2 et 3 ans chez le male, et a moins de 2 ans chez la femelle. Ces donnees corres
pondraient a ce que nous avons trouve en Adriatique moyenne. 
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4°) Le dimorphisme sexttel. 

Le dimorphisme sexuel du Mullus barbatus dans la region des canaux de l' Adriatique 
moyenne est represente sur la figure 5. D'apres le rapport malesjfemelles (fig. 5 ), il res sort 
que les males predominent dans les tailles plus petites et les femelles dans les tailles plus grandes. 
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Frc. 5. - Repartition des sexes chez le .Mull us barbatus 
dans Ia region des canaux de i'Adriatique mO)'enne en 1957, 1958. 

On n'a pas trouve de males mesurant plus de 20 em et de femelles depassant 29 em. Les valems 
obtenues sont plus basses que celles etablies par SCACCINI (1947) sur la cote occidentale de 
1' Adriatique moyenne. La taille maximale, pour les males, correspondrait aux donnees de BouGIS 
(1952) dans les eaux de Banyuls, tandis qu'elle est superieure aux valeurs obtenues par 
WIRSZUBSKY (I953) dans les eaux d'Israel (I7,o em), ANANIADIS (I949) en Mer Egee (I7,5 em), 
LARRANETA et RoDRIGUEZ-RonA (I956) dans la region de Castellon (I8 em) et PLANAS et VIVES 
(I 95 6) dans les parages de Vinaroz (I 9 em). 

Les tailles maximales des femelles, compte non tenu de l'unique exemplaire de 29 em' 
sont voisines des valeurs obtenues par les autres auteurs en J\.1editerranee. 

Le rapport malesjfemelles pour chaque mois dans la region des canaux de 1' Adriatique 
moyenne se trouve sur le tableau rr et la figure 6. Les donnees se rapportent a la periode entre 
juillet 1957 et juillet I958. 

Une analyse des donnees du tableau n nous montre qu'en juillet I958 seulement nous 
avons un excedent de males ; cet excedent se manifeste apres la ponte, sans doute au moment 
de la dispersion des adultes dans les eaux profondes. 

Au lieu d'examiner la frequence des males et des femelles, si nous observons leur rapport 
bathymetrique reciproque, nons obtiendrons une tout autre image. 
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Nombre d' exemplaires Pourcentage 
Rapport entre 

Mois les sexes a 

¥ 0 I ¥+0 ¥ 0 
l'avantage des 

femelles 

J uillet J4I II6 257 54,86 45 ,I4 I,2 I 
A out q8 49 I27 6I,4I 3 8,) 9 I,5 9 
Septembre 78 59 I37 56,94 43,06 I,3 2 
Octobre 251 95 346 72,5 5 27,45 2,64 
Novembre 34I I6) 506 67,40 p,6o 2,06 
Decembre 
Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 

Total 

'lo 

10 

15 

10 

s 

l5 

fo Ju!l/c} 

s 

315 
I 

233 548 5 7,49 42,5 I 
349 347 696 50, I 5 49,85 
298 226 524 5 6,88 i 43,I 2 
I43 II8 26I 54,79 I 45,2I 
147 I06 253 5 8,1 I I 4I,89 
I I I 98 209 5 3,I 2 46,88 
352 322 674 5 2,23 

I 
47,77 

I )0 264 4I4 36,23 63,77 

3254 2198 
i 

5452 59,69 I 
40,3 I 

I 

TABL. II. - Rapport tndlesffemelles de Mullus barbatus dans Ia region des canattx 
de !'Adriatique 1710)'enne, en 1957-1958. 

~

<f ----

1957 

15 

Frc. 6. - Repartition des sexes chez !e Mullus barbatus dans Ia region des canattx 
de!' Adriatiqtte mo_yenne, pour chaque mois. 

I ,3 5 
r,oo 
I,3I 

I ,2 I 
J ,38 
I, I 3 
I,09 
0,56 

I,48 

Le nombre des femelles diminue effectivement avec la profondeur, alors que celui des 
males augmente. La limite bathymetrique de la repartition des males et des femelles se situe 
sur l'isobathe entre 70 et So m. En eaux moins profondes, les femelles sont en excedent, en 
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eaux plus profondes, ce sont les males. La repartition de ce rapport malesjfemelles en fonction 
de la profondeur, a ete le suivant dans les canaux de 1' Adriatique moyenne : 

Profondeur (m) <j2 01 /o 6 0/ 
/0 

zS-2.9 78,r8 21,82 
26-38 70,63 29,37 
50-57 56,22 43>78 
68-72 5 3·93 46,07 
82-87 4 5 '55 54.45 
93-1°4 44,84 55.16 

La repartition bathymetrique reguliere de SCACCINI entre la proportion des sexes et le 
dimorphisme sexuel n'a pu etablir un rapport bathymetrique regulier entre males et femelles -
c'est-a-dire entre leur taille et la profondeur - dans les eaux de l'Espagne orientale. PLANAS 
et VrvEs (1956) mentionnent a ce sujet une grande irregularite. Selon ces memes auteurs, le 
rapport entre la proportion des sexes, suivant la profondeur dans les eaux de l'Espagne orientale, 
correspondrait aux valeurs obtenues en Adriatique orientale moyenne, sauf une certaine diffe
rence de niveau. 

c) LA REPRODUCTION. 

1°) La taille par rapport a la premiere 11taturiti sexttelle. 

Nous avons trouve a l'epoque de la ponte, des males murs, ala taille minimale de roo mm. 
Sans tenir compte de ces cas exceptionnels de maturite anticipee, chez les autres males la pre
miere maturite Sexuelle se declenchait a une taille de I I a I 2 em. 
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FrG. 7· - Rapport entre Ia taille 
et le pourcentage d'individus murs de Mullus 
barbatus. 

On a trouve des femelles de r ro mm 
avec des gonades en pleine maturite, mais 
ces cas d'activite sexuelle precoce sont, de me
me que chez les males, exceptionnels. On 
trouve le plus frequemment des femelles 
mures, a la taille de I 2 a I 3 Cffi. 

Le rapport entre la taille et le pourcen
tage d'individus murs des deux sexes est 
represente par un polygone global (fig. 7). 
A en juger par la repartition des variantes, 
le rapport entre la taille et la maturite est, 
approximativement, exponentiel. En se basant 
sur le rapport exponentiel, on pourrait conclu-
re que la correlation entre individus murs et 
immatures est liee au processus de croissance, 
la taille du poisson augmentant en raison 
directe du nombre d'individus murs. 

En Mediterranee, le Mullus barbattts 
parvient a maturite sexuelle a des tailles et 
des ages divers. Dans la plupart des regions, 
de meme que dans la partie orientale de 

1' Adriatique moyenne, la premiere maturite sexuelle se manifeste chez ce poisson a la fin 
de sa premiere et durant sa seconde annee. Dans la partie occidentale de 1' Adriatique 
moyenne, ScACCINI (1947) n'a pas trouve d'individus aux gonades murs mesurant moins 
de I4 em chez les males et de r6 em chez les femelles. Les plus jeunes males en etat de 
reproduction avaient un an accompli, mais leur proportion etait tres faible, tandis que l'enor
me majorite etait dans sa seconde annee, et un petit nombre dans sa troisieme; les specimens 
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de plus de trois ans etaient extremement rares. ZEr et SABIONCELLO (I 940) ont trouve que 
le 1Wullus barbatus, dans les canaux de 1' Adriatique moyenne, atteint la premiere maturite 
sexuelle vers la fin de sa premiere annee, et, en partie, a la fin de la seconde, a une taille de 
I I a I4 em. Selon BoUGIS (I952), dans les eaux de Banyuls, les femelles parviennent ala premiere 
maturite sexuelle a I3-I4 em de longueur et les males a II-IZ. WrRSZUBSKI (I953) a observe 
dans les eaux d'Israel des femelles en etat de reproduction dont la taille etait de Io,5 
a I I,O em et meme des cas isoles de 9 em. ANANIADIS (I949) affirme que, en Mer 
Egee, le Mullu.r barbatus est apte a la reproduction des sa premiere annee revalue : les 
males mesurant a cet age 9,03 em, en moyenne, et les femelles 9>95. Selon BERGet al. (I949), 
Mullus barbatus ponticus en Mer d' Azof et en Mer noire parvient au terme de sa premiere maturite 
sexuelle dans sa seconde et sa troisieme annee (principalement dans sa seconde annee) avec 
une taille de 9,I em pour les males et de II,7 pour les femelles. LARRANETA et RoDRIGUEZ-RonA 
(I956), apres des recherches sur la taille de certains exemplaires et le nombre des anneaux des 
ecailles qu'ils ont pu identifier, ont trouve que dans les eaux de Castellon la longueur lors de 
la premiere ponte est de I IO a I I 5 mm chez les males et de I 20 a I 2 5 chez les femelles. Selon 
NuMANN (I95 5) le Mullus barbatus parvient ala premiere maturite sexuelle dans les eaux d'Istam
boul et dans le golfe d' Alexandrette dans sa seconde annee : les males a I 0,4 em a Alexandrette ; 
les femelles a I I' 7 em a Alexandrette et I 3 ,o em dans les parages d'Istamboul. 

zo) La ponte. 

La ponte du Mullus barbattts a lieu dans toute la region des canaux de 1' Adriatique moyenne 
et atteint sa plus grande intensite sur l'isobathe entre 6o et 70 metres. L'examen des stades de 
maturite chez les deux sexes pour chacun des mois de l'annee I957-1958 a montre que le Mullus 
barbatus se reproduit d'avril au debut de juillet. Presque toute l'annee les males captures pre
sentaient des testicules avec spermatozoi:des fluides, ce qui correspond aux donnees de BouGrs 
pour Banyuls. Ce phenomene a ete aussi observe chez les autres Osteichtkyes, tels que, par ex., 
Merluccius merluccius, Gadus morhua, Pleuronectes platessa, Calliof!JI1Jitts /}ra, etc. 

ZEI (I949), a trouve en janvier deja des femelles avec des gonades mures (stade v, d'apres 
l'echelle de Mayer). En Adriatique moyenne, on n'a pas trouve un seul exemplaire de femelles 
avec gonades mures au mois de janvier, mais en avril seulement et au debut de la maturation. 
L'histogramme des stades de maturite du Nfullus barbatus dans les canaux de l'Adriatique 
moyenne, en I957-I958, se trouve sur la figure 8. Les valeurs empiriques soot exprimees en 
pourcentage. Les donnees de septembre a mars - periode de repos sexuel - ne soot pas 
repartees sur la figure. 

Les stades pelagiques, qui suivent la ponte, soot de courte duree en Adriatique moyenne 
occidentale (ScACCINI, I947) et orientale. La faible dispersion du groupe o, limitee surtout 
aux mois d'aout, septembre et octobre, confirme cette observation. 

Selon ScACCINI, chez le Mulltts barbatus de l' Adriatique occidentale, la maturite sexuelle 
se declenche du debut du printemps au debut de l'e.te (avril, mai juin et premiers jours de juillet). 
Cette periode d'activite sexuelle sur la cote occidentale de l' Adriatique moyenne coincide 
entierement avec celle qui a ete etablie par l'auteur pour la cote orientale de la meme region. 
GRAEFFE (r888) situe la ponte de cette espece au printemps dans le golfe de Trieste (mars, avril 
jusqu'a mai). BouGrs (I952) a trouve, dans les parages de Banyuls, une periode de maturation 
un peu plus etendue, de mai a aout. ANDREU et RODRIGUEZ-RonA (1956) ont observe que, 
a Castellon, la maturation commence en avril et qu'en mai 5o% des individus est deja entre 
dans la phase de ponte qt:.i se termine avec le mois de juin. Selon PLANAS et VrvEs (I956) !'evo
lution sexuelle commence en mai avec un maximum en juin, pour s'attenuer progressivement 
pendant le mois de juillet. En aout, presque tous les adultes avaient des ovaires flasques et vides. 
WrRSZUBSKI (I 9 53) a remarque que dans les eaux d'Israel la ponte se declenche dans la seconde 
quinzaine d'avril, avec culmination en mai et prend fin au debut ou a la mi-juin. ANANIADIS 
(1949), en Mer Egee, situe la periode de ponte de mai ala mi-juin. LoBIANCO (I9o8) a trouve 
dans le golfe de Naples des individus avec produits sexuels parvenus a maturite de mai a aout. 
BERGet al. ( 1949) ont etabli que dans le detroit de Kertch le Mulltts barbattts po11ticus se reproduit 
du debut de juin a la fin de juillet, et en Mer noire, de la fin mai a la fin juillet. AKYUZ (I 9 57) 
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suppose que, dans le golfe d' Alexandrette, la ponte dure tro~s . mois environ : elle commenc~ 
au debut d'avril, ou peut-etre de mai, pour finir au debut de JUln. NuMANN (I 9 55) pense auss1 
que le Mullus barbaf11s dans le golfe d' Alexandrette et dans les eaux d'Istamboul ne se reproduit 
pas avant la seconde quinzaine de juin (juin-juillet). 

·t. 
1957 

Jui!Let 

10 

5 

A out 
10 

5 

3o 1958 

l!fars 

10 
5 

JS 
30 

1<; Avril 
2D 
15 
fO 

5 

Hai 

.lui17 

Juilld n 
I tl Ill IV V 

% 
"50 
g· 

to 
t5" 
10 

5 

So 
25 
20 

15 

10 
5" 

30 

25 

20 
f) 

IO 

!i 

50 ,. 
30 

lD 

10 

so 

•• 
%0 
15" 
10 

• 

[b jE 
VI Vfl VI'Jjl 

FrG. 8. - Histogramme des stades de maturite du Mullus barbatus, pour cbaqtte 
mois de l'annee 1957-1958. Les va!eurs empiriques sont exprimies en pourcentage. 

D'apres les renseignements concernant la Mediterranee, la ponte du Mt~llt~s barbatus en 
Adriatique a lieu en meme temps que dans les parages de Castellon, en face de la cote d'Israel, alors 
qu'elle precede de peu la ponte dansles eaux de Banyuls,dans laMer Egee,dansle golfe de Naples, 
le detroit de Kertch, dans la Mer noire, dans le golfe d'Alexandrette et les parages d'Istamboul. 

La duree de !'evolution sexuelle en Adriatique s'etend sur une periode un peu plus longue 
que dans les eaux d'Israel et la Mer Egee, alors qu'elle est la meme a Vinaroz, dans le detroit 
de Kertch et dans la Mer noire. 
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D) LA CROISSANCE. 

r 0 ) Croissance relatitJe. 

La croissance relative du Mullus barbatus sur la cote orientale et occidentale de l' Adria
tique moyenne, presente certaines divergences. BouGis et MuzrNrc ( r 9 58) ont trouve une diffe
rence notable entre la croissance du Mu!lus barbatus dans les eaux de Split et sur le littoral occi
dental de l' Adriatique, d'apres les donnees de ScACCINI tra vaillant a Fano. 

15 
- Courlx originale 
·---- Courbe !heorique 

L_~~~-,r-~-,~ 4~ 

'.r 's; :m- r Croupa dJ'9e 

15 

10 - Cowbe origina/e 
------ Courbe !Mori'lue 

FrG. 9· - Croissance relative du Mullus barbatus dans 
les eaux de Split (d'apres Boucrs et MuziNrc, 1958). 

Les valeurs moyennes originales pour chaque classe d'age, d'apres BouGrs et MuzrNrc 
sont reportees sur la figure 9· La courbe originale represente la croissance relative du Mullus 
barbatus dans les eaux de Split. Les valeurs theoriques sont calculees a l'aide de la formule 

Auteur 

Boucrs et 
MuZINIC 

ScACCINI 

ANANIADIS 

WIRSZUBSKI 

GoTTLIEB 

NuMANN 

BERG ct a!. 

PLANAS et 
VIVES 

LARRANETA ct 
RoDRIGUEZ

RonA 

I Age 
Sexe -----,-----,------,------:-----,--------,------:-----1 

\-¥- --I-2:-I-4-1 I6,8I:I8,o I8,:~:8,9 I9,;~20,4 2I,7~2I,8 VI VII I 
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\, ~Q_ IO-II I4,0-I4,9 I5,6-I6,o I6,6-I6,7 I7,7 

. I2,7I 20,26 23,94 25,93 27,04 
I ~ I2,63 I7,47 20,42 22,31 23,32 

+ 9,95 I3,47 I6,82 I8,37 I9,8I 
C) 9,03 I2,3I I 14,37 I5,32 I6,oo 

Split 

Fa no 

?vier Egec 

I ¥ 4,03 7,6 I0,72 I3,66 I6,35 
I ~ 4,3 7,2 9,42 II,27 I3,03 Israel 

Israel 
I 

¥ Io,6-Io,7 I2,9-I3,2 I5,2-I5,4 q,o-q,7 I9,5 

I 

~ 9,9 II,7 I3,5 I5,5 

Alcxandrettc ; I 0 ' I I I' 7 I 3' I 
1
1 

u 9,3 I0,4 II,4 

Istamboul I ¥ I0,3 I3,0 IJ,3 
I C) 9A 

Merd'Azofctl ¥ 
1 

Mer noire 1 C) 
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Castellon 

10,2 

8,8 

I I, 5 
9>3 

I 2,5 
I I,9 

I I, 7 
9,I 

f7,3 
I I 5,2 

I 9, 5 
I 6, I 

I6,7 
Io,8 

22,6 
f7,7 
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I I ,8 
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2I,87 

I8,5 
I 2,5 

VIII 

22,95 

T~BL. rrr.- Resultats des recherches effectuees a ce jour sur Ia croissance dtt Mullus barbatus (L.) en A1iditerranee. 
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3 

empirique ln [k.log (n + 1)] J \,/n(I) dans laquelle k represente la constante et n l'age du poisson. 
Les valeurs theoriques ainsi obtenues correspondent aux valeurs originales dans la premiere 
et la seconde annee (11 et 12) chez les males et lcl5 chez les femelles. Dans la seconde annee 
c'est-i-dire entre les groupes d'age rr et III, les courbes theorique et originale se coupent chez 
la femelle. 

Le tableau III no us etablit une comparaison entre la croissance relative du Mullus barbatus 
dans les eaux de Split et les resultats des recherches effectuees, a ce jour, en Mediterranee. 

L'analyse des donnees du tableau III, relatives a la croissance, indique que, dans les eaux 
de Split et dans les autres regions mediterraneennes, elle est a peu pres du meme ordre. Les 
renseignements de BouGIS (I952) pour Banyuls montrent, apres la troisieme annee, une cmis
sance un peu plus rapide que dans les eaux de Split. A Castellon (LARRANETA et RoDRIGUEZ
RonA, I956), a Vinaroz (PLANAS et VrvEs, I956), la croissance de Mulltts barbatt1s ressemble 
a celle qu'on a observe dans les parages de Split, mais elle est un peu plus rapide qu'en Mer 
Egee (ANANIADIS, I949), que dans le golfe d'Alexandrette et les eaux d'Istamboul (NtiMANN 
I955), les eaux d'Israel (GoTTLIEB, I956 et WIRSZUBSKI, I953), qu'en Mer d'Azof et en Mer 
noire- rayons de Batum et Suhum- (BERGet al. I949)· Par contre, d'apres ScACCINI (I947), 
elle est plus lente que sur le littoral occidental de 1' Adriatique moyenne. 

zO) Le rapport taillejpoids. 

Le rapport taillejpoids du corps, dans la region de l' Adriatique moyenne, n'a ete etudie 
que sur des adultes, males et femelles, separement. Les males sont classes en groupe avec inter
valle de 0,5 em, englobant les individus de I r,o a I7,0 em. Les femelles ont ete aussi reparties 
en groupes avec intervalle de classe de I,o em. L'amplitude de la variation chez les femelles 
etait de I2 em (II-23 em). Les donnees analysees proviennent de janvier I958. Les moyennes 
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Frc. ro et I I. - i\1qyennes ponderales par rapport a fa taille de Mullus barbatus 
femelles et males (courbe semilog). 

ont ete reportees sur une table semi-logarithmique. Le calcul de l'indice de croissance relative 
a ete effectue d'apres la methode des moindres carres. L'equation resolue pour les femelles etait: 
y = (o,oo847) X3,082. La croissance relative chez les femelles presente une double disharmonie 
(fig. ro) la premiere entre r 20 et I 30 mm, la seconde entre I 6o et 170. Le premier point d'inflexion 
correspondrait en meme temps a la premiere maturite genitale chez les femelles. Apres le second 
point d'inflexion, qui correspondrait au rre et rne groupe d'age, d'apres BouGIS et MuzrNIC 

(r) Ccttc formule a ete employee par AKYUZ (1957) pour calculer la courbc theoriquc de croissance 
du A1ullus barbatus dans le golfe d' Alexandrette. 
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(I958) on constate une variation acceleree du poids en fonction de la longueur. En Mer Egee 
ANANIADIS (I949) a prouve I' existence d'une variation acceleree du poids en fonction de la taille 
apres I8,o em ; pour PLANAS et VrvEs (I956), dans les eaux de l'Espagne orientale, on l'observe 
apres le premier point d'inflexion- entre les classes de I6-17 em. 

Dans les eaux de Banyuls, BouGis (I952) a trouve un rapport allometrique entre le poids 
et la taille: chez les jeunes IX = 3,1 3, et chez 1es adultes IX= 3,24. D'apres les conclusions de 
cet auteur, il n'existerait done aucune difference essentielle dans le rapport taillejpoids du corps, 
en cours de croissance. Le coefficient de regression (IX = 3,24) chez les adultes presente une allo
metrie notable du poids en fonction de la taille. Dans 1' Adriatique orientale moyenne ce rapport 
allometrique est encore plus positif chez la femelle (x = 3,082). MATTA (I958, I959) a trouve 
dans 1es eaux de l'archipel toscan un coefficient de regression un peu plus faible (1 ~ 2,984). 
Le point d'inflexion chez 1es deux sexes, dans 1' archipe1 to scan se trouvait entre I I o et I 20 mm. 
ANANIADIS (I949) a observe chez 1es deux sexes, en Mer Egee, un ralentissement de croissance 
coincidant avec le declenchement de la maturite sexuelle. Le rapport taillejpoids soumis, comme 
dans l' Adriatique et dans les eaux mediterraneennes de la Peninsule iberique, a la double loi de 
disharmonie. La croissance ponderale relative est plus faib1e chez les individus plus jeunes 
(entre 3.4 et 8,5 em) et plus forte chez les exemplaires plus ages (au-dessus de 8,5 em). Le coeffi
cient de regression dans la Mer Egee etait x3,11. 

L'equation resolue pour les males des canaux de 1' Adriatique moyenne etait : 
y = (o,oo65 5) X3,179· Chez 1es males, un seul point d'inflexion a ete constate, entre I I 5 et 
I 20 mm (fig. II). Ce premier point d'inflexion chez les males, de meme que chez les femelles 
adultes, correspondrait a 1a premiere m1turite sexuelle que nous avons constatee par examen 
macroscopique des stades de maturite chez les deux sexes. 

RESUME 

Sur la cote orientale de l' Adriatique moyenne on fait nettement la distinction entre 
deux especes de mulles : Mullus barbatus (L.) et Mullus surmuletus (L.). 

La taille maximum du Mullus barbatus dans la region des canaux de 1' Adriatique moyenne 
est de 29,o em pour les femel1es et de 2o,o em pour les males. La taille maximum dans la region 
de l' Adriatique ouverte etait de 2 I ,o em. L'irregularite de la distribution bathymetrique de la 
taille du Mullus barbatus est probablement en relation avec les deplacements ininterrompus 
(immigration et emigration) des individus dans leur premiere annee qui se trouvent dans la 
region des canaux. 

La taille moyenne des males etait de 13,89 ± o,o4 em, des femelles de I5,63 ± o,o5 em. 
Au-dessous de cette limite on a trouve en majorite des males (55 ,4 %), au-dessus de la limite 
des femelles (77,7%). Sur 5 452 exemplaires de Mullus barbatus analyses, il y avait 2 I98 males 
(40,31 %) et 3 254 femelles (59,69 %). 

De la comparaison des sexes dans les differents mois il ressort que seulement en juillet 
I 9 58 on a trouve un ex cedent de males. On a cons tate cet ex cedent a pres la ponte, lorsque 
probablement s'effectue une dispersion des femelles adultes dans les eaux plus profondes. La 
ponte la plus intense du Mullus barbatus dans la region des canaux de 1' Adriatique moyenne a 
lieu a l'isobathe entre 6o et 70 m. 

Les males atteignent la premiere mctturite sexuelle ayant U::le taille de I I a I 2 em. Des 
femelles avec des gonades tOUt a fait mures avaient Une taille de I 2 a I 3 em. 

La recherche du rapport entre la taille et le pourcentage des individus murs, males et 
femelles, demontre que le rapport entre individus murs et immatures est en relation avec le 
phenomene de la croissance, c'est-a-dire que le nombre des individus murs, s'accroit avec 
la taille des poissons. 
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La recherche des degres de maturite des deux sexes pendant les diflhents mois des annees 
I 9 57- I 9 5 8 a demontre, que le Mullus barbattts se reproduit dans la region des canaux depuis 
le mois d'avril jusqu'au debut de juillet. En examinant les males nous avons trouve pendant 
presque toute l'annee des testicules avec des spermatozoides liquides. 

La croissance relative des femelles montre une disharmonie double. La premiere dis
harmonie se manifeste entre I2o et r3o mm, l'autre a I6o mm a peu pres. Le premier point 
d'infl.exion co.r.respondrait en meme temps a la premiere maturite des femelles. 

Pour les males on a constate un seul point d'infl.exion, entre I I 5 et I 20 mm. Ce point 
d'infl.exion chez les males correspondrait a la premiere maturite sexuelle. 

Institut d'oceanographie et de peche, Split. 
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APER<;U PRELIMINAIRE SUR LE BENTHOS LITTORAL DE LA 
" COTE ROCHEUSE ADRIATIQUE ITALIENNE 

par H. Huv.E, P. Huv.E et J. PrcARD 

Au cours du mois de juillet I958, nous avons eu la possibilite de longer la cote adriatique 
italienne, de la frontiere yougoslave jusqu'a l'extremite de la presqu'ile d'Otrante. Nous avons 
particulierement prospecte les portions rocheuses du littoral, lesquelles, du fait meme de la 
configuration de la cote etudiee, se trouvent separees par de tres longues etendues de greves 
basses et sableuses. Un certain nombre de pointements rocheux, naturels ou artificiels, ne pre
senterent qu'un interet limite, en raison soit de la pollution du milieu ambiant (proximite des 
agglomerations), soit du contact du sable et de la roche (action decapante du sable mis en mou
vement par les vagues) des les horizons superficiels de l'etage infralittoral (1). Notre but n'etait 
pas d'effectuer un inventaire complet des peuplements et de leurs constituants, mais d'observer, 
dans leurs grandes lignes, les variations geographiques de ces peuplements au cours de notre 
progression du nord vers le sud. 

I. - Expose analytique des principales stations prospectees. 

r 0 ) Sistiana Niare, a /'ouest de Trieste. 

La premiere station prospectee a ete celle de Sistiana Mare, a l'ouest de Trieste, ou 
1' amplitude maximum des marees est de 1' ordre de I m. La zonation, sur roche calcaire, y est 
de ce fait tres particuliere. 

Etage supralittoral. Il est tres classique, avec ses Cyanophycees lithophytes, son Gaste
ropode Melaraphe tteritoides L., son Isopode Ligia italica FABR. Partiellement recouvert lors des 
fortes marees, son amplitude verticale est de l'ordre de o,3o m. 

Etage mediolittoral. Il presente un aspect inhabituel en raison de !'importance relative 
de !'amplitude de la maree. On distingue une zone superieure (o,zo m d'amplitude) surtout 
peuplee par l'algue Enteromorpha contpressa (L.) GREV. dont le taux de recouvrement avoisine 
souvent I oo o/0 ; lorsque les Enteromorphes sont absentes ou peu developpees, la roche est 
revetue, jusqu'a 8o %, par le Cirripede ChthaJttalus stellatus (PoLI) ; on y note encore Rivularia 
bullata (PorR.) BERK., Bangia fuscopurpurea (DrLLW.) LYNGB., ainsi que de jeunes Porpf?yra. 

La zone inferieure (amplitude o,5o m) est caracterisee par le grand developpement du 
Fucus virsoides J. AG., avec, en sous-strate de celui-ci et dans les fissures de la roche, un reve
tement de Catenella repens (LrGHTF.) BATT. et d'Hildettbrandtia protorypus NARDO. Ace niveau, 
les Enteromorphes et les Chthamales sont beaucoup moins abondants ; on peut noter l'algue 
Ectocarpus confervoides (RoTH) LE Jous, epiphyte des Fucus, et le mollusque Monodonta turbi-
formis (SALis). Il semble bien que la zone de Fucus ne represente pas a proprement parler un 
sous-etage, puisque les Chthamales coexistent la ou le F ucus est peu dense : il n'y a pas rem
placement de peuplements, mais surimposition d'une nouvelle espece au stock preexistant. 

Etage infralittoral. Cet etage debute par une etroite zone, de o,ro m d'amplitude, decou
vrant aux plus basses mers, et ou domine un gazon de Cladophora echinus (BrAs.) KuTz. et Clado
phora coelothrix KDTz. Outre de jeunes Ulves et Ralfsia verrucosa (ARESCH.) J. AG., de nombreuses 
algues des genres Gjmmogongrus, Gigartina, Gelidium, Grateloupia, Gracilaria, Ceramium, etc., y 
prosperent. 

(r) Le systemc d'etagcment littoral employe iciest base sur celui defini par Roger .MoLINIER et J. PrcARD 

(I 9 53), assorti de quelques modifications ulterieures. 
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En-dessous, la ou il n'y a pratiquement jamais emersion, le peuplement algal s'enrichit 
en especes, tandis que les Cladophora sont moins abondantes ; on note en particulier de grands 
exemplaires de Cystoseira barbata]. AG. et d'U!va !actuca L. (sensu lato), auxquels se melent de 
beaux thalles de Graci!aria cotnpressa (C. AG.) GREV. Une riche faunule sessile se developpe sur 
les Cystoseires ; Gibbu!a richardi PAYR. rampe sur la roche . 
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ION/ENNE 

etage mediolittoral non nettement subdivise en sous-etages, fortement 
marque par !'importance de la maree, et dans lequel se surimpose le Fucus virsoides, sur o,5o m 
de hauteur ; , . - 1. 1 , 1 1 d 1 d · · 1· etage Intra lttora a peup ements a gaux ont es om1nances sont tnso 1tes 
par rapport a ce que l'on observe ailleurs en Mediterranee. 

2°) La cote du Afonte Conero : Porto Novo, au sud d' ~4ncona. 

Immediatement au S d' Ancona, nous avons etudie une zone rocheuse situee aux alentours 
de Porto Novo. La roche est un calcaire marneux friable, avec inclusions de silex. Les clapots 
maintiennent en suspension le produit de desagregation de la roche : l'eau prend ainsi un aspect 
« laiteux ». La maree, bien qu'encore tres sensible, est ici beaucoup moins importante que dans 
la station precedente. Nos recherches ont ete effectuees sur des blocs arrondis resultant des 
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eboulements de falaise ; precisons en outre que la cote est de mode plus battu au N de Porto 
Novo qu'au S de cette localite. 

Etage supralittoral. Visible sur environ I m de hauteur vers le N et o, 5o m vers le S, 
le peuplement en est tres classique. On observe les Cyanophycees lithophytes, le lichen Verru
caria sytnbalana NYL, la littorine Melaraphe neritoides, l'Isopode Ligia italica et. vers le bas, le 
Cirripede Chthatnalus depressus (Pou) ( 1

). 

Etage tnediolittoral. Au N de Porto Novo, il comporte deux zones bien distinctes. La zone 
superieure (amplitude o,3o m) se caracterise, outre son peuplement de Chthamalus stellatus, 
par un enduit gluant de la Cyanophycee Calothrix scopulorttm AG., sous diverses formes. Des 
Melaraphe et des Ligia y effectuent des incursions nutritielles lorsque les eaux sont basses. La 
zone inferieure (amplitude o,6o m) est essentiellement caracterisee par une veritable ceinture de 
l'algue Po!J;siphonia sertularioides (GRATEL.) J. AG. ; lorsque cette espece manque, les Chthamales 
abondent. Quelques Nemalion helminthoides (VELL.) BATT. y ont ete observees. 

Au S de Porto Novo, l'amplitude de l'ensemble de l'etage ne totalise qu'environ 0,40 m 
de denivellation et son peuplement y est tres appauvri : la subdivision en deux zones n'y est 
pas nettement visible. 

Etage infralittoral. L'horizon superieur de cet etage est partout peuple d'une mouliere 
de Mytilus galloprovincialis LAMCK. et de l'algue Po!Jsiphmzia opaca (AG.) ZAN. ; ces deux especes 
sont souvent disposees en plaques alternantes. Immediatement au-dessous succede une zone 
dans laquelle les moules sont encore presentes, mais accompagnees par les algues Cystoseira 
jitnbriata (DESF.) BoRY, Lauretzcia papillosa (FoRSK.) GREV. et Wrangelia penicillata C. AG., aux
quelles s'ajoute, au S de Porto Novo, Rytiphlaea tinctoria (CLEM.) C. AG. Plus profondement, 
les peuplements prennent un aspect different suivant qu'ils se situent au N ou au S de Porto 
Novo. Au N, on note une grande abondance de Rj!tiph!aea tinctoria (recouvrant jusqu'a 90 % 
du substrat), avec Acetabularia mediterrama LAMX., Cj!sfoseira ftmbriata, Cystoseira barbata, 
Padina pavonia (L.) GAIL., Laurencia papillosa, Halopii]Js incurvus (Huus.) BATT. ; la faune est 
assez pauvrement representee. Au S de la localite, Acetabttlaria mediterranea domine a ce niveau. 

En resume : etage supralittoral normal ; 
etage mediolittoral depourvu de Fuctts (espece remplacee ici par Po!J'

siphonia sertularioides, et ne presentant encore ni sous-etage a stocks distincts, ni Melobesiees 
caracteristiques ; 

etage infralittoral avec trois horizons distincts dans la zone superficielle. 

3°) La cote dtt Niassif dtt Gargano : San 1Vfenaio, Peschici, T7 ieste, JVIanfredonia. 

Le littoral de cette partie du Massif du Gargano correspond a des calcaires presentant des 
passees de marnes a silex et disparaissant sous le sable des la profondeur de -z m environ a San 
Menaio et Peschici. L' extension altitudinale des peuplements est variable en fonction de 1' expo
sition aux vagues, et le role de la maree apparait negligeable. 

Etage supralittoral. Il presente le peuplement habituel a Cyanophycees lithophytes, 
Verrucaria symbalana, Melaraphe neritoides et Ligia ita!ica. 

Etage tnediolittoral. On y distingue un horizon superieur tres classique, dans lequel 
domine Chthatnalus stellatus, accompagne du Gasteropode Patella !usitatzica GMEL. Un riche 
peuplement de Catene!la repms, associee a Lithothamttittm lenormandi (ARESCH.) FosL. et Hilden
brandtia protoryptts, occupe les fissures. 

L'horizon inferieur renferme les deux Melobesiees Lithopf?yllum tortuosum (EsP.) FosL. 
et Lithopf?ylltttn papillostttll (ZAN.) H. Huv:E dont les thalles ne constituent cependant pas un 
encorbellement construit mais un simple revetement de la roche. Ces Melobesiees sont accom-

(r) Dans le but d'alleger le texte, les noms d'auteurs ne sont indiques qu'a l'occasion de la premiere 
citation de chacune des diverses especes mentionnees. 
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pagnees par les algues Rivularia atra RoTH., Ralfsia verrttcosa, Nemalion helminthoides, et par une 
faune variee comprenant les mollusques Patella aspera LAMCK., Monodonta turbinata BoRN. et 
Middendorfia caprearttm (ScACCHI), ce dernier creusant des cupules dans la roche. 

Etage infralittoral. L'horizon superieur de cet etage presente des aspects divers suivant 
le mode d'exposition et l'inclinaison de la roche. Les pans inclines sont generalement envahis, 
surtout en mode calme, par une mouliere dense de ]y[ytilus galloprovincialis, avec quelques algues 
eparses : C)stoseira fimbriata, Laurencia papillosa, Ceramium ci!iatttm (ELL.) DueL., Pofysiphonia 
opaca, etc. 

A San Menaio eta Peschici, un peuplement de (ystoseirct spicata ERCEG., ne descendant 
pas au-dessous de o,6o m de profondeur, se developpe sur certains replats, en strate elevee 
d'une mouliere sous-jacente ; d'autres replats accusent une dominance de Laurencia papillosa. 
A Vieste, on observe des replats a Cladophora ramosissima (DRAP.) I<:.thz., Ca/lithamnion granu
latum DueL.) AG., Po!J!siphonia opaca, Gigartina acicularis (WuLF.) LAMX. et Chondria coerttlescens 
(CR.) FALK. 

I~ 
San Menaio et Peschici Vieste 

(mode relativement cal me) (mode relativement battu) 
s 

Supralittoral o,5o m 3 111 

superieur o,3o m I m 

Mediolittoral 

inferieur o,zo m 0,40 m 

Infralittoral Moulieres Cyst. spicata Moulieres Cyst. spicata 
1,50 m 0,4om o,ro m o,6o m 

TABLEAU I. 

Les horizons plus profonds de l'etage infralittoral presentent, outre les moules, un 
peuplement d'algues variees, parmi lesquelles nous retiendrons Cystoseira fimbriata, Cystoseira 
barbata, Taonia atomaria (Woonw.) J. AG., f-Ialopteris scoparia (L.) SAuv., Wrangelia penicillata, 
Lattrencia papillosa, etc. Sous les surplombs rocheux tres superficiels, on observe le peuplement 
a Petroglossum tticaeense (DunY) ScHOT. et, un peu plus profondement, apparait a Vieste un autre 
peuplement, compose de T/alonia utricularis (RoTH) C. AG., F-Ialimeda tutta (ELL. et SoL.) LAMX., 
Udotea petiolata (TuRRA) BaERG., Pryssonnelia sqttamaria (GMEL.) DECSNE, BotJyocladia botryoides 
(WuLF.) J. FELDM., etc. 

Nous noterons encore, par l'ensemble de l'etagement, des differences dans !'amplitude 
des zones entre Menaio-Peschici (mode relativement calme) et Vieste (mode relativement 
battu), du fait du bilan d'humectation different (tabl. r). 

Dans l'etage infralittoral, les moulieres s'etendent beaucoup plus bas en mode calme 
qu'en mode battu, les eaux y etant moins turbides et l'alimentation des moules paraissant alors 
s'effectuer essentiellement au moyen de particules flottees. Par contre ()utoseira spicata, espece 
restreinte a la zone de deferlage des vagues, s'etend un peu plus bas en mode battu. 

Enfin, nous signalerons accessoirement ]'observation, devant Manfredonia, a I' extremeS 
du Massif du Gargano, dans l'infralittoral d'une zone polluee avec resurgences d'eau douce, 
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des algues Acantophora delilei LAMX. et Dasycladus clavaeformis (RoTH) AG., alors que Catenella 
repens est encore presente dans les fissures de 1' etage mediolittoral. 

En resume : etage supralittoral mormalement peuple ; 
etage mediolittoral avec ses deux horizons bien distincts (superieur a 

Chthamalus stellatus, inferieur a Melobesiees) ; 
etage infralittoral localement encombre de moulieres. 

4°) PiatierJ rocheux au N de Hari. 

Nous serons tres brefs en ce qui concerne cette station dont les peuplements sont, dans 
I' ensemble, tres comparables ace que nous avons vu sur les cotes du Massif du Gargano. Nous 
signalerons cependant 1' existence locale, au contact des etages mediolittoral et infralittoral, 
d'encroutements du Gasteropode sessile Vennetus (Spirogf_)'phus) cristaftts BIONDI et de la Melo
besiee Neogoniolithon notarissii (DuF.) SETCH. et MAs., encroutements ne depassant pas 3 em 
d'epaisseur. Le mode ne parait pas suffisamment battu pour que l'on puisse deja observer cer
taines especes qui donnent, plus au S, comme nous le verrons ci-apres, une originalite parti
culiere a la cote de la presqu'ile d'Otrante. 

5°) La cote de fa preJqu'fie d'Otrante: N de San Foca, S d'Otratzte, San Cesarea, Tricase, 
cap Leucct. 

Cette portion de cotes rocheuses correspond d'abord a des gres calcaires tres friables 
(San Foca), puis a des calcaires durs frequemment erodes en « visor)) au-dessus du niveau 
moyen du plan d'eau. Les profondeurs, au voisinage de la cote, y sont plus grandes qu'aux 
abords des stations precedemment etudiees ; d'importants herbiers de Posidonies existent dans 
ces parages. Le ·mode est de plus en plus battu a mesure que l'on progresse en direction du 
cap Leuca, ce qui se traduit par des differences altitudinales des divers horizons, dans les etages 
supralittoral et mediolittoral (tabl. z). 

I~ 
San Foca San Cesarea Tricase Cap Leuca 

s 

Supralittoral r m 3m 4,5o m 5 m 

-------

superieur o,4o m o,6o m o,7o m r,zo n1 

Mediolittoral 

inferieur o,3o m 0,40 m 0,40 m 0,40 m 

TABLEAU 2. 

Le tableau z, base sur les points les plus exposes de chacune de ces stations, montre que 
!'amplitude maximum de l'horizon inferieur de l'etage mediolittoral se stabilise rapidement 
a 0,40 m, amplitude qui ne parait devoir etre depassee nulle part en raison du trop fort deficit 
du bilan d'humectation, dans les zones plus elevees, par periode de beau temps. 

Etage supralittoral. On y observe partout le peuplement classique a Cyanophycees litho
phytes, Verrucaria symbalana, Melaraphe neritoides et Ligia italica. Ala partie inferieure de cet etage 
on note, depuis Otrante et jusqu'au cap Leuca, la presence du Cirripede Chthamalus depressus. 

Etage mediolittoral. Les deux horizons superposes sont tres distincts ici. L'horizon supe
rieur est occupe par des populations de Chthamalus stellatus d'autant plus denses que le mode 
est plus battu. Patella lusitanica y est presente, et des plaques de l'algue Lophosiphonia reptabunda 
(SuHR) I<YLIN ont ete observees a San Foca. 
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L'horizon inferieur, tres riche en Melobesiees, merite une attention particuliere : 
a) San Foca : ala flore eta la faune habituelles s'ajoutent Litoph. papillosum (peu deve

loppe) et, sur des replats, Neogoniolithon notarisii. En raison du mode trop peu battu, la premiere 
de ces especes n'est pas accompagnee ici par Lythopf?yllum tortuosum, ni la seconde par Vermetus 
(Spirog!Jphus) crista/us. 

b) S d'Otrante et San Cesarea: la faune et la flore habituelles sont ici dominees par 
Litoph. papillosum, associe, sous les surplombs ombrages, a Litoph. tortuosum. Sur les replats, 
on note d'abondants placages de Neogoniolithon notarisii cimentant les tubes des Vermetus crista/us. 

c) Tricase et cap Leuca: L'horizon inferieur de l'etage mediolittoral y est tres frequem
ment occupe par un encorbellement de Litoph. tortuosum mort pouvant atteindre I m de largeur. 
Seule une recherche attentive permet de retrouver, c;a et Ia, sous les surplombs, quelques thalles 
malingres, encore vivants, de cette espece. Cet encorbellement est actuellement soit genera
lement envahi par Neogoniolithon tzotarisii et surtout Lithopi?J!llum papillosum, soit depourvu 
de Melobesiees vivantes. A la base de cet horizon, les placages de Neogoniolithon tzotarisii sont 
localement bien developpes et reposent le plus souvent a meme la roche, Vermetus cristatus 
etant devenu tres peu frequent dans cette region. 

Malgre toutes nos recherches, nous n'avons plus observe Catenella repens dans ce secteur, 
alors que son accompagnatrice habituelle, Hildenbrandtia protot.J'PUS, y a ete recoltee a plusieurs 
reprises. 

Etage infralittoral. Nous passerons rapidement en revue les types essentiels des peuple
ments de cet etage. 

Les replats a Laurencia papillosa, Dilophtts fasciola (RoTH) HowE var. repens (J.AG.) FELDM. 
sont presents partout ou la configuration du substrat le permet ; des thalles chetifs de Cystoseira 
spicata s'y melent souvent. 

La ceinture dense de C)stoseira spicata est d'autant mieux representee que le mode est 
plus battu ; absente a San Foca, elle atteint la profondeur de -I m au cap Leuca. Sa SOliS

strate comprend surtout des algues hemisciaphiles a Otrante et a San Cesarea (Halimeda tuna, 
Udotea petiolata, Valonia utricttlaris, Botryocladia botryoides, etc.), et des Corralines accompagnees 
du Cirripede Balantts peiforattts BRUG. a Tricase. Vers le bas, cette ceinture se compose souvent 
de thalles plus greles et plus espacees, et diverses algues s'y installent (Liagora viscida (FoRSK.) 
C. AG., Wrangelia penicillata, .. . ). Le fait le plus remarquable est la presence, dans cette ceinture, 
de deux Melobesiees de mode battu, typiques des portions chaudes de la Mediterranee orientale : 
Lithopf?JJ/lum trochanter (BoRY) ( 1) qui apparait a partir d'Otrante, et Tenarea ttndttlosa BoRY, a 
partir de San Cesarea. 

Au-dessous, le peuplement de pente a Cystoseira ftmbriata, Wrangelia pmicillata, 
R)ltiphlaea tinctoria, diverses especes de Lattrencia (L. obtusa, L. paniettlata), est tres generalement 
present en mode calme (ou l'on observe (J;stoseira barbata a San Foca) et en mode moderement 
battu ( ou I' on note Cyst. crinita BoRY a Otrante). A partir de San Cesarea, le mode devient plus 
battu et ce peuplement se refugie dans les anses abritees ; ailleurs, il est remplace par le peuple
ment defini ci-apres. 

Le peuplement de pente a Lithopf?JJ/lttm incrttsfans PHIL., accompagne de sa faune habi
tuelle (Arbacia aeqttifttberettlata BLAINV., Patella coerttlea L. f. tarentina LAMCK., Vermettts gigas 
B1v., Chama sp., eponges perforantes du genre Cliona, etc.), domine dans toutes les stations 
battues, ou il se situe au-dessous de la ceinture de Cystoseira spicata. Cependant, a San Foca, 
nous l'avons observe localement aux plus hauts niveaux de l'etage infralittoral, a la place des 
replats a Lattrencia ; dans les bas niveaux, il y est remplace par un peuplement dense de Da.ry
cladtts clavaeformis parmi lequel se developpent principalement Lattrencia obtttsa (Huns.) LAMX. 
et Gracilaria compressa (C. AG.) GREV. 

(1) Dans un travail en cours, l'un d'entrcnous etablit que l'algue dccrite de :Moree par BoRY, sous le 
nom de Nullipora trochanter, ct habituellcment considerec par les auteurs comme unc forme, a branches larges, 
du Lithophyllum byssoides (LAMCK.) FosL., constitue en realite une espece distincte. 
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II convient de noter encore la presence, dans toutes les localites, de l'algue Anac!Jiomene 
stellata (WuLF.) AG., et, a Otrante, de replats tres localises a Cystoseira corniculata HAUCK, 
au-dessous des Cyst. spica/a. Dans les niveaux les plus superficiels, les peuplements des surplombs 
et fissures sont caracterises par l'abondance de Petroglossum nicaeense (a Tricase, cette espece se 
developpe sur des bourrelets de Corallines sous-jacents a l'encorbellement de Lithoph. tortuosum 
mort) ; plus bas, ils sont representes par le classique peuplement a Halimeda, Udotea, Valonia, 
Pryssonmlia, Boi!J!Ocladia, etc. 

En resume : etage supralittoral classique ; 
etage mediolittoral avec ses deux horizons tres distincts (superieur a 

Chthamalus stellatus, inferieur tres riche en Melobesiees) ; 
etage infralittoral envahi par des especes thermophiles (Anacfyomene stellata, 

Da.rycladus clavaeformis, Lito ph. trochanter, Tenarea undulosa, ... ) 

II. Considerations biogeographiques. 
Etant donne qu'il ne s'agissait pour nous que d'une exploration preliminaire rapide du 

littoral parcouru, nous n'avons nullement !'intention de pretendre pouvoir predser la latitude 
a laquelle apparaissent ou disparaissent les diverses especes observees. Par contre, nous pouvons 

F ucus vir soides 
lvfy til us gallo provincia/is 
Catenella repens 
Gracilaria compressa 
Rytiph!aea tinctoria 
Dilophus fasciola var. repens 
C)stoseira spicata 
Petroglossum 11icaeense 
Halimeda tuna 
Udotea petiolata 
Valonia utricularis 
Pryssonne!ia squamarta 
Botryocladia botryoides 
Lithop~yllum tortuosum 
Lithopf?)'llum papillosum 
Patella aspera 
Da.rycladus clavaeformis 
Vermetus crista/us 
Neogonio!ithon notarisii 
Anac!Jlomene stellata 
Liagora viscida 
Lithopf?yllum trochanter 
Tenarea undulosa 
Acrodiscus vidovichii 

Haute 
Adriatique 
(Sistiana) 

+----------+ 

Monte 
Co nero 

Massif 
du 

Gargano 
Bari Presqu'ile 

d'Otrante 

<- ----- ------ -----~ 

~ ----- ------- --------+ 

+-- ----- ------ ------ -------?-

+-- ----- ------ -----~ 

+-- ----- ------ -------+ 

+------- ------ --------+ 

+-- ----- ------ --------+ 

+--- ----- ------ ------+ 

+-- ----- ------ --------+ 

~ ----- ------ -------+ 

+-- ----- ------ --------+ 

+----~- ------ --------+ 

+- ----- --------+ 

+-- ----- --------+ 

+-- -------+ 

+---------+ 

+-- -------+ 

~-----+ 

+-----~ 

TABLEAU 3· 

rendre compte, dans le tableau 3, des localisations approximatives ou certaines especes commen
cent a jouer un role notable dans les peuplements, ou y perdent au contraire tout role important. 
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Ce tableau met en evidence le fait que le massif du Gargano correspond non seulement 
a une zone de transition, mais surtout d' enrichissement massif. Cet enrichissement se poursuit, 
dans le S de 1' Adriatique, par l'adjonction de tout un stock d'especes thermophiles. 

Nous esperions que les Cystoseira du groupe spicata-amentacea-stricta, considerees par 
les auteurs comme de bonnes vicariantes, nous apporteraient un appui aux considerations 
d'ordre biogeographique envisagees ici. En fait, les caracteres permettant de differencier ces 
diverses formes sont, d'apres les descriptions des auteurs, si subtils qu'il nous a paru premature 
de donner des noms specifiques precis pour les stations que nous avons prospectees : la coutume 
veut que la forme de 1' Adriatique porte le nom "spicata" ; mais seule une etude comparative, 
hors de question ici, faisant intervenir un important materiel de tout le bassin mediterraneen 
et tenant compte des morphoses dues aux conditions de milieu, permettrait peut-etre de savoir si 
les specimens recoltes dans 1' extremeS (region d'Otrante) appartiennent encore a 1' espece spicata. 

Il convient d'insister sur !'importance remarquable que prennent, dans les peuplements 
de l'etage infralittoral de la moyenne et de la basse Ad:riatique, les algues Wrat~gelia penicillata 
et Laurencia papi!!osa. Cette derniere espece constitue l'un des elements de base du peuplement 
des plateformes immergees SOliS une faible epaisseur d'eau et homologues des replats a Dilophus 
fasciola, var. repens avec lequel elle se melange d'ailleurs dans le S de l' Adriatique. 

Un probleme tres particulier doit etre souleve, concernant les grands encorbellements 
de Litoph. tortttostmz mort de Tricase et du cap Leuca. En effet, les thalles morts du L. tortttosum 
ne sont pas obligatoirement recouverts par une autre Melobesiee, ce qui exclut !'hypothese 
d'une elimination par concurrence. De plus, ces encorbellements morts occupent un empla
cement normal dans Phorizon inferieur de l'etage mediolittoral: il ne peut done s'agir d'une 
mortalite consecutive a une variation du niveau moyen du plan d'eau ou a un enfoncement 
local des strates calcaires. Or, nous avons precise que les rares thalles de cette espece, encore 
vivants, sont chetifs e) et se trouvent confines SOliS des surplombs, a l'abri d'une trop forte 
insolation, alors que les encorbellements de thalles morts peuvent occuper des emplacements 
soumis a forte insolation. Enfin, L. tortuosum etant absent, ou ne presentant qu'un developpement 
tres faible, dans les portions les plus chaudes de la Mediterranee, il semble qu' on so it ici en 
presence d'une modification climatique relativement recente, agissant dans le sens d'un rechauffe
ment general ayant entraine la disparition quasi-totale du Lith. tortuosum, les derniers thalles 
vivants vegetant a l'abri des surplombs. Sur notre demande, J. LABOREL et ]. VACELET ont 
effectue des observations similaires a Corfou, sur l'autre rive de 1' Adriatique. Il est possible 
que l'enrichissement de l'etage infralittoral en especes thermophiles le long de la presqu'ile 
d'Otrante soit, lui aussi, contemporain de cette modification climatique, les Melobesiees Litho
pi?Jdlum trochanter et Tenarea undulosa caracterisant, par ailleurs, les portions les plus chaudes de 
la Mediterranee orientale. 

Nous pouvons maintenant envisager trois grands ensembles de peuplements benthiques 
de la roche littorale superficielle, se succedant du N au S, le long de la cote adriatique italienne : 

I 0) La haute Adriatique, incluant la cote du Monte Conero et correspondant a un secteur 
ou l'efiet de la maree est sensible (etage mediolittoral represente par un seul horizon) et ou les 
refroidissements hivernaux inhibent l'epanouissement de beaucoup d'especes plus ou moins 
thermophiles. Dans la partie la plus septentrionale prospere le Fucus virsoides. Ce secteur peut 
etre compare utilement a certaines stations proches du detroit de Gibraltar ( ou on observe de 
relatives analogies), mais il conserve cependant une individualite qui lui est propre et qui se 
retrouve sur les cotes de l'Istrie. 

2 °) La moyenne Adriatique, incluant les cotes du Massif du Gargano, ou l'effet des marees 
est devenu insignifiant (les deux horizons ou sous-etages de l'etage mediolittoral sont tr(s 
distincts) et ou l'enrichissement des peuplements est notable. Ce secteur est tres comparable 
a la moitie septentrionale de la Mediterranee occidentale, a l'extreme N de la Mer Egee, et 
surtout a la cote yougoslave qui lui fait vis-a-vis. 

(I) La vitalite du L. tortttOSIIJtl est ace point reduite que lorsqu'un thallc vivant de ccttc cspecc sc trouvc 
au contact d'un thallc de Lith. papillosum, ce dernier le recouvre progressivemcnt. 
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3 °) La basse Adriatique, observee de Bari au cap Leuca, qui presente des peuplements 
identiques aux precedents, mais enrichis de tout un stock d'especes thermophiles dont !'acqui
sition, nous l'avons vu, est peut-etre relativement recente. Ce secteur est c01nparable aux portions 
chaudes de la Mediterranee orientale (presence de Lith. trochanter et Tenarea undulosa) dont il 
n'est que le prolongement direct (1). Nous n'avons plu:1 retrouve cet aspect sur !'ensemble des 
cotes italiennes de la Mer ionienne: nos stations effectuees a Nardo (pres Gallipoli), au cap 
Colonne (pres de Crotone) et au cap Rizzuto ne nous ont plus montre que des peuplements 
sans originalite, correspondant a ceux des portions moyennes de la Mediterranee occidentale. 
Nous n'avons pu y retrouver, en particulier, les deux Melobesiees citees ci-dessus, et nous y 
avons vainement recherche, sous les surplombs, le Madreporaire Astroides cafycularis (PALL.) 
qui caracterise le S du bassin mediterraneen occidental et les cotes orientales de Sicile. 

III. - Conclusions. 

Cet aper~u preliminaire montre l'interet que presente l'etude des peuplements des 
substrats rocheux littoraux sur les cotes italiennes de 1' Adriatique, ces rivages pouvant etre 
decomposes en trois ensembles bien distincts. 11 met l'accent sur la necessite d'y poursuivre 
des recherches plus approfondies, en particulier, et en raison meme de leur richesse, sur les cotes 
du Massif du Gargano et de la presqu'ile d'Otrante. Ce dernier secteur reclamerait en outre 
des recherches etendues sur de longues annees, afin de preciser les modalites de !'evolution 
climatique qui semble le caracteriser, ainsi que d' eventuelles modifications dans l' abondance 
relative des diverses Melobesiees. 
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CECOLOGIE DU ROUGET BARBET (MULLUS BARBATUS L.) 

EN ADRIATIQUE ORIENTALE 

par Zeid HAIDAR 

RESUME 

Des recherches cecologiques sur le Rouget (Mullus barbatus L.) de 1' Adriatique orientale 
ont ete effectuees entre I 9 58 et I 96 I. Le materiel provenait de I 67 stations de l' expedition 
yougoslave "Hvar" (I948-I949) situees en Adriatique ouverte, et de II stations situees dans 
les canaux de la Dalmatie moyenne. En tout, I6 789 exemplaires ont ete analyses. Au cours 
de ces recherches on a pu faire les observations suivantes : 

I) Les jeunes Rougets, qui n'ont pas encore passe leur premier hiver, ont une taille 
modale de 9, 5 em en septembre, I o, 5 em en octobre, I I, 5 em en novembre et I 2, 5 em en de
cembre. L'arret hivernal de croissance commence en fevrier et dure jusqu'a mai. 

z) On a pu discerner sur les ecailles deux types d'anneaux: plies et coupes. Le premier 
forme souvent deux anneaux pres du centre de croissance de l'ecaille, et est cause, vraisembla
blement, au moment des deux migrations : de la vie pelagique vers les fonds peu profonds, 
pres des cotes, et de ceux-ci vers les fonds plus profonds. Les anneaux coupes sont causes, 
parait-il, par l'arret hivernal de la croissance. 

3) De la formule de la relation poids-longueur P = aLn, on a trouve que n = 3,05225 
pour les individus jusqu'a une taille de I 5,5 em incluse et n = 3,26242 pour les individus entre 
I 5,5 et 23,5 em incluse. La relation poids-longueur etait la meme pour les males et pour les 
femelles, les jeunes et les adultes, comme pour les individus en repos ou en activite sexuelle. 

4) Les variations mensuelles de !'index ponderal (facteur de condition) calculees d'apres 
la formule K = Ioo PjLrrmontrent des valeurs relativement basses entre avril et juillet- periode 
de la maturation rapide et de la ponte - et des valeurs relativement hautes entre septembre 
et decembre. 

5) Au cours de !'analyse du cycle sexuel on a trouve que: 

A) Les males ont, vraisemblablement, deux sortes de cycle sexuel dont chacun a trois 
phases. 

a) Les individus jusqu'a I4 em de taille (3 ans d'age) ont un cycle sexuel annuel avec 
une phase de reproduction en mai, juin et juillet ; une phase d'epuise!Y'.ent en aout et septembre 
et une phase de maturation qui commence en octobre et atteint son maximum en avril et mai. 

b) Les individus ages de plus de trois ans ont, vraisen ;lablement, un cycle sexuel 
biannuel avec une phase de reproduction en mai-decembre ; une phase d'epuisement en janvier, 
fevrier et mars et une phase de maturation qui commence en avril, dure toute une annee et 
atteint son maximum en avril et mai de l'annee qui suit. 

B) Les femelles ont, toutes, un cycle sexuel annuel avec quatre phases : ponte, de mi-avril a 
mi-juillet ; atresie, de mi-juillet a mi-septembre ; maturation lente, de mi-septembre jusqu'a 
la fin de mars et maturation rapide durant le mois d'avril. 
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6) La taille moyenne a la premiere maturite sexuelle s' est trouvee a I o, 5 em pour les males 
et I I,5 em pour les femelles. Cette taille correspond a un an d'age respectivement pour chacun 
des deux sexes. 

7) Le Rouget se nourrit pendant toute l'annee, bien que le contenu stomacal est relati
vement plus grand en fevrier et mars et le plus petit en juillet. Le contenu stomacal etait pendant 
toute l'annee plus grand chez les femelles que chez les males. 

8) Le Rouget se nourrit des especes appartenant aux Lamellibranches, Crustaces et 
Polychetes. Les autres representants sont ou bien tres rares dans sa nourriture ou font tota
lement defaut. En mai, juin et juillet le Rouget se nourrit essentiellement de Lamellibranches, 
alors qu'en novembre-fevrier il se nourrit de Polychetes et de Crustaces. 

9) Des Lamellibranches ce sont les especes Pecten ~yalinus (PoLI) et Syndesmia alba 
(S. WooD.) qui jouent le role essentiel dans la nourriture du Rouget, alors que des Crustaces 
ce sont les especes Apseudes latreillei MNE-EDw., Cymodoce truncata LEACH, Anchialina agilis 
G. 0. SARS, Nika edulis Risso et Ebalia cranchii LEACH et des Polychetes les especes Sternaspis 
sculata (RANZANI) et Nepht)'S f?)JStricis Mc'INTOSH. 

Io) Les poissons Lophius parvipinnis Cuv., Rqja clavata L., TtJ~On pastinaca Cuv., Galeus 
canis BP., Zeus faber L. et Merluccius vulgaris FLEM. se sont trouves comme predateurs des 
Rougets jeunes et adultes. 

I I) Le Rouget frequente les fonds sableux aussi bien que les fonds vaseux. 

12) La peche des Rougets est tres pauvre sur des fonds de plus de 200m de profondeur, 
et est peu rentable entre I 50 et 200 m. Les profondeurs jusqu'a I 50 m se sont montrees les plus 
rentables pour des peches commerciales. 

I 3) Une analyse detaillee de la structure de la population du Rouget de 1' Adriatique 
orientale a ete faite. 
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PREMIERS RESULTATS SUR LA BIOMETRIE 

ET LA BIOLOGIE DU MAQUEREAU DU GOLFE DU LION 

(SCOMBER SCOMBRUS L.) 

par M. BoNNET 

RESUME(') 

Les observations qui font ]'objet de cette note ont ete effectuees dmant les mois d'avril 
a juillet I962 SUJ: des maquereaux peches dans la region de Sete. Elles se divisent en deux parties. 

I. Donnees biometriques. 
a) Longueur lath·ale de Ia tete. La valem relative, exprimee par l'indice Ioo LcpljLT diminue 

quand la taille augmente. Elle est de 2 5. 53 pom les individus de I 3 em, 2 3.92 pom les individus 
de 2I em, 22.27 pour ceux de 31 em. 

La valeur de cet indice est plus elevee pour les maquereaux de la region de Sete que pom 
ceux de la region de Blanes (BAs), SUJ:tout pom les individus de petite taille. 

b) Diametre de l' ail. D'une maniere generale la valem relative du diametre de l'ceil 
exprimee par l'indice roo ceil/L T diminue avec la taille. C' est ainsi que pom les maquereaux 
dont la longueur totale est comprise entre I 2 et I 6 em la valeur moyenne de l'indice est 24.46; 
elle est de 22.84 pour les individus de 20 a 24 em et de 21.36 pour ceux de 28 a 32 em. 

c) Distance pridorsale. L'indice roo di/LT diminue quand la taille augmente. Sa valeur 
moyenne est 31.14 pour Jes individus de I2 a r6 em, 30.56 pour Jes individus de 20 a 24 em 
et 29,69 pour ceux de 28 a 32 em. 

d) 1'\fombre de raJiom de Ia premiere nageoire dorsa/e. Ce nombre, qui varie de 9 a r6 pour 
le golfe du Lion, diminue regulierement quand la taille augmente. Cette diminution apparem
ment anormale s'explique par le fait qu'au cours de la croissance les derniers rayons restant 
courts, ils sont petit a petit recouverts par les replis tegumentaires bordant le sillon dorsal. 

D'apres la comparaison de nos resultats avec ceux obtenus par d'autres auteurs, trois 
groupes paraissent se detacher : 

le groupe Mer tyrrhenienne (MATTA) pom lequelle mode est I I et la moyenne generale 
I 1.44, 

le groupe Mer catalane (BAs), mode 12, moyenne generale u.I8 et region de Castellon 
de la Plana (ANDREe et RoDRIGCEZ-RoDA), mode 12, moyenne generale 12.22, 

le groupe golfe du Lion (BoNNET), mode q, moyenne generale 12.94· 

e) Nombre de branchiospines. Les branchiospines ont ete comptees sur la branchie exte
rieure gauche en distinguant le petit arc et le grand arc. Leur nombre varie de ro a 13 pour 
le petit arc et de 27 a 32 pour le grand arc. Ce caractere est relativement fixe ; il ne presente 
qu'une legere augmentation en fonction de la taille. 

Les moyennes obtenues sont: I 1.47 pour le petit arc, 29.62 pour le grand arc, soit 41.09 
pour la branchie entiere. 

(r) La communication in extenso de cet article paraitra dans le tome xxvn fasc. 2 de la Revue des Travaux 
de !' Institut des Pecbes maritimes. 



 

                               2 / 2

I I. Observations biologiques. 

a) Age et croissance. L'age a ete determine par l'examen de la sagitta. Il est de I an pour 
les maquereaux dont la longueur totale est comprise entre 20 et 23 em (mode 22), de 2 ans 
pour ceux dont la taille varie entre 26 et 30 em (mode 28). Les individus ayant 3 ans ont une taille 
superieure a 30 em. 

Dans l'ensemble ces resultats font apparaitre des valeurs moyennes de croissance qui 
peuvent etre chiffrees a: 22 em pour la premiere annee, 6 em pour la deuxieme annee, 3 em 
pour la troisieme annee. Ces valeurs sont confirmees par l'examen de la frequence des tailles, 

b) Reproduction. En I 962 la peri ode de reproduction a pris fin durant la deuxieme quin
zaine du mois de mai. 

Les plus petites tailles observees chez les individus en etat de reproduction sont 209 mm 
pour les males et 215 mm pour les femelles. D'apres nos conclusions sur l'age il en resulte 
que les maquereaux sont matures des la fin de leur premiere annee. 

Les observations sur la croissance et la reproduction ont laisse apparaitre que les va
riations dans les conditions de milieu affectent de maniere sensible la biologie des maquereaux 
comme celle d'autres poissons pelagiques. 

CONCLUSION 

Parmi les caracteres biometriques consideres, deux : la longueur de la tete et le nombre 
de rayons de la premiere dorsale, font apparaitre certaines differences entre le Scomber scombrus 
du golfe du Lion et celui d'autres regions mediterraneennes. Ces differences sont insuffisantes 
pour conclure a I' existence de populations ou de groupements distincts. Pour mettre en evidence 
l'heterogeneite du stock mediterraneen, si elle existe, il serait necessaire de comparer pour chaque 
secteur d'autres caracteres. C'est dans ce but que nous avons entrepris l'examen comparatif 
des branchiospines, ainsi que l'etude serologique et hematologique, cette derniete ayant donne 
des resultats positifs pour d'autres especes. Des comparaisons seront aussi etablies avec les 
maquereaux de l' Atlantique et la Mer du nord. 

Imtitut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete. 
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QUELQUES NOTES CECOLOGIQUES 

SUR LES THONS GENETIQUES DE LA SARDAIGNE 

par A. ScAccrNr 

Depuis 1954 jusqu'a 1956, j'ai pu faire des observations methodiques sur les conditions 
physico-chimiques des eaux ou sont placees les madragues les plus importantes de la Sardaigne, 
c'est-a-dire la madrague Saline dans le golfe de l'Asinara, les madragues de Porto Scuso et de 
Isola Piana sur la partie sud de la cote occidentale de l'ile. J'ai pris en consideration la variabi
lite de la temperature (t 0

), de la salinite (S %o) et de 1a densite in situ (crt) pendant le printemps, 
dans le but d'etudier le determinisme des deplacements des thons au moment ou ils sont en 
train d'entrer dans les madragues. 

Les donnees de ces trois facteurs du milieu ont ete determinees et j'ai fait les moyennes 
decadales, a partir des derniers jours d'avril jusqu'aux derniers de juin. Les resultats sont repre
sentes dans les diagrammes suivants. 

Il faut avant tout observer que, pendant la periode consideree, dans ces trois madragues 
le commencement des captures des thons ne survient pas au meme moment, mais il y a une anti
cipation de 6-7 jours entre les madragues meridionales de Porto Scuso et de Isola Piana 
(I o- I 3 mai) par rapport a la madrague Saline (I 5-20 mai), tan dis que la date de la fin des captures 
est dans les trois madragues presque la meme (vers la moitie de juin). 

On pourrait tout d'abord, ce qui a ete fait par plusieurs auteurs qui ont etudie le probleme, 
mettre en rapport cette anticipation de la peche dans les madragues plus meridionales avec les 
temperatures qui s'elevent plus tot dans la partie meridionale de l'lle, ce qui en realite survient, 
et qui est demontre aussi pour les madragues de la Sicile et celles des cotes septentrionales de 
1' Afrique ; il s'agit en effet d'un phenomene constant et general, comme il a ete bien mis en 
evidence par RouLE, HELDT et par plusieurs autres. 

Dans les madragues de la Sardaigne on peut remarquer, soit sur la base de mes obser
vations, soit sur les donnees repartees par d'autres auteurs, que les captures des poissons ne 
commencent jamais avant que la temperature ait atteint un niveau entre I6 ° et I7 ° C et qu'elles 
se poursuivent jusqu'au moment ou la temperature de l'eau atteint 20 °-21 ° C. 

En ce qui concerne les salinites, les donnees que j'ai recueillies montrent que, pendant 
la periode de la peche dans les madragues de la Sardaigne, les valeurs sont comprises entre 
37,4 °/00 et 37,9 °/00, ce qui s'accorde avec les observations de plusieurs autres auteurs. II y a 
toutefois a remarquer que, dans la meme periode, les variations de la salinite sont tres diffe
rentes dans les madragues suivant les positions geographiques. C'est cette consideration qui 
a conduit RoULE a la conclusion que le determinisme des deplacements des thons vers les cotes 
se ramene surtout a une question de thermotropisme, la salinite jouant seulement un role 
complementaire, opinion suivie par plusieurs autres auteurs. II est en tout cas generalement 
accepte que les salinites qui depassent 38 °/00 ou un peu plus ne sont pas favorables a l'appro
chement des thons aux eaux cotieres. 
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A mon avis, il faut arreter notre attention sur la variation de la densite in situ (crt), qui, 
dans les trois madragues prises en consideration pendant la periode de la peche, montrent 
une decroissance graduelle et presque reguliere a partir d'un peu moins de I 02 8 jusqu'a Un 
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peu plus de r oz6. II est remarquable que dans les differentes madragues ce phenomene soit 
absolument constant. Cette observation s'accorde avec celles qui ont ete faites dans plusieurs 
autres madragues par SELLA, GENOVESE et par d'autres auteurs. 
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Tandis que la variation des temperatures et des salinites dans les madragues etudiees 
par moi-meme et par d'autres auteurs peut montrer des caracteres differents dans les divers lieux, 
suivant la position geographique et suivant plusieurs autres conditions locales, la variation 
graduelle de la densite in situ entre les limites susdites ( r o28-r o26) est un phenomene constant, 
quels que soient les niveaux de la temperature et de la salinite. 

C'est pourguoi je dois aboutir ala conclusion que la densite in situ, et, plus exactement, 
la diminution graduelle de celle-ci dans les limites considerees, est le facteur du milieu le plus 
important dans la determination de la presence des thons dans les eaux cotieres et par consequent 
de leur entree dans les madragues. 

En partant de cette perspective on peut, a mon avis, expliquer d'une fa<_;on convenable 
les mouvements tres limites et en direction variable des thons genetiques dans les eaux cotieres 
et leur presence, le plus souvent discontinue, pres des cotes memes. 

En effet, dans les eaux pres de la cote on peut observer des conditions de temperature 
et de salinite tres differentes par rapport aux nombreux facteurs qui peuvent jouer itt situ dans 
les differents lieux : situation meteorologique et bathymetrique, configuration des fonds, apports 
d'eaux douces continentales ou sons-marines, et surtout la variabilite des courants cotiers locaux. 
La ou ces differents facteurs du milieu jouent de fa<_;on a realiser une densite itt situ convenable, 
ce qui est possible celle-ci etant justement en fonction des facteurs sus-dits, les thons pourront 
trouver un milieu convenable a leurs exigences physiologiques. 

C'est ce que j'ai observe, non seulement dans les eaux ou sont placees les madragues, 
mais aussi bien, pendant mes recherches, dans les eaux pres de la cote ou j'ai releve en meme 
temps la presence des thons genetiques. 

Ces considerations derivent d'un ensemble de donnees recueillies malheureusement 
seulement dans des eaux superficielles, ou ala profondeur d'une dizaine de metres. Mon opi~ion 
est que, pour aboutir a des conclusions plus generales, il serait necessaire de faire des observa
tions jusqu'a la profondeur de 50-70 metres ou arrivent certaines madragues. Il y a, ace prr;pos, 
seulement un travail de GENOVESE sur la madrague de Tono en Sicile. Mais en effet il s'agit 
d'operations qui presentent de grandes difficultes d'execution pratique : il faut connaitre la 
mentalite des proprietaires, du rais, et des pecheurs des madragues. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA MIGRATION 

DES PELAMIDES DE LA MER EGEE 

par Chr. SERBETIS 

RESUME 

Ala suite du rapport de 1954 sur la migration des pelamides, les nouvelles observations 
effectuees en Grece confirment la conclusion initiale, selon laquelle la migration de ces poissons 
de la Mer Egee vers la Mer noire n'a pas ete verifiee. 

ABSTRACT 

After the report of 1954 on the migration of pelamides, new observations made in 
Greece confirm the initial conclusion on the basis of which migration from the Aegean Sea 
to the Black Sea is not verified. 

Par mon rapport de 1954 (1) sur la migration des pelamides (Sarda sarda BL.), base 
sur les donnees existantes, j'ai ete amene a condure que la pelamide de laMer Egee passe toute 
sa vie dans cette mer et que !'hypothese d'une migration vers laMer noire n'etait pas probable. 

Ensuite, plusieurs hommes de science se sont occupes de cette question et par leurs 
publications quelques-uns approuvent cette these, tandis que d'autres soutiennent qu'une 
migration reguliere a lieu entre les deux mers, de sorte que la question n'a pas perdu son impor
tance. 

Nos observations ulterieures confirment la these initiale et la completent. On a constate 
que les pelamides exceptionnellement descendues des Dardanelles passent le reste de leur vie 
dans la Mer Egee. 

Nous exposons ci-apres les nouvelles observations sur ce sujet. 
r ") Vers la mi-octobre 1954, un voyageur relatait "qu'en survolant les parages des 

Dardanelles, il etait etonne de voir un bane enorme de poissons se dirigeant vers la Mer Egee ". 
Les jours suivant ce bane se deplas:ait vers le sud-ouest. A la fin du mois d'octobre, le golfe 
de Volos etait plein de pelamides, de sorte que les bateaux de peche de Volos, ainsi que d'autres 
bateaux arrives de plusieurs ports pechaient jour et nuit ce poisson en quantite. 

Une pareille abondance avait ete signalee dans le passe, mais pas dans une periode d'annees 
reguliere. A partir de 1954 le phenomene ne s'est plus repete. 

2 ") Le bane se depla<;ait lentement le long des cotes vers le sud (Chalkis et le Piree). 
Les prises, quoique graduellement diminuees, etaient satisfaisantes jusqu'au mois de juin 195 5 
avance. Apres la dispersion du bane, la peche de la pelamide pendant les mois suivants a eu la 
marche ordinaire de tous les ans. 

3°) On examinait des echantillons de poissons tousles deux jours. Le bane comprenait des 
poissons d'une taille entre 41 et 48 em, mais ceux de 41 et 42 em en constituaient la grande 
majorite. 

(r) Migrations des pelamides et des maquereaux de Ia Mer Egee. Cons. gen. des Peches pour Ia lvUditerranee, 
!95 5. 
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Les pelamides du bane presentaient, au commencement, un developpement meilleur 
que celles de la meme taille pechees auparavant, mais les poissons devenaient de plus en plus 
maigres. Le manque de nourriture etait evident et justine par la densite et les grandes dimensions 
du bane. 

Dans le tableau r, nous donnons quelques mesures prises successivement. 

Date 
Largeur Hauteur Po ids 

Remarques (em) (em) (g) 

Pelamide de longueur totale 4Z em 

27.5 ·54 5 · 14 7-50 705 Avant l'arrivee du bane 
r8.r1.54 5. 30 7·54 771 Du bane 
f5.I2.54 5. 17 7· 3 5 68o " " 
5. 2. 5 5 4·94 7·14 635 " " 
9· 3. 55 4.86 6.83 Goo " " 
r6.3.5 5 4·48 6.65 579 " 

, 

Pelamide de longueur totale 4I em 

4· I I. 54 5. 56 7·96 738 
I7.1.5 5 5 ·44 7·65 68o 
II.Z.5 5 5 .I4 6.85 642 
30·3·5 5 4·94 6.65 605 
z8.5.55 4·76 6.30 464 Ces derniers echantillons 

avaient la tete apparemment 
grosse, la chair tres molle 
et de couleur noiratre. 

i 

I ! 

TABLEAU I. 

4 ") La pelamide se trouve dans la Mer Egee pendant toute l'annee comme le demontrent 
les graphiques de la variation mensuelle de la production pendant les annees I 9 5 I- I 9 57 (fig. I). 

5 ") Nous avons note mois par mois le rendement de z7 ports de la Grece en pelamides, 
cherchant a trouver un deplacement periodique le long des cotes. Le resultat a ete negatif. 
Le maximum des prises a ete signale dans le meme mois dans plusieurs ports assez eloignes 
les uns des autres. 

6 ") La reproduction des pelamides, d'apres l'examen de leurs ovaires, se fait en juin
juillet. Mais nous avons note certains exemplaires d'un degre de maturite tres avance en no
vembre, tandis que d'autres avaient les ovaires a peine visibles. 

Longueur Largeur Hauteur Po ids 
Date (em) (em) (em) (~) 

2.8.54 I I 1.2 5 Z.07 14·9 
" 10.4 1.05 I.8 5 II.2 

6.8.56 I6.7 I.8) 3-I 5 43-5 
" I6. 5 I. 75 3·1 41.9 
" I4.I 1.6o 2.2 5 25 ·9 , 

f4.2 I. 55 2.Z 5 24·3 

TABLEAU II. 

Parmi des jeunes pelamides examinees, nous avons note les caracteristiques indiquees 
dans le tableau n. 
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Ces deux faits font supposer qu'une seconde reproduction hivernale est probable, 
puisqu'il serait impossible d'admettre que la pelamide prenne des le premier mois de sa vie 
les dimensions donnees plus haut. 

De tout ce qui precede nous pouvons conclure que la pelamide de la Mer Egee passe 
toute sa vie dans cette mer. Certaines annees, en automne, de grands banes de pelamides, pro
venant de la Mer de Marmara, penetrent dans la Mer Egee ou les poissons se dispersent et y 
sejournent. Un mouvement de la pelamide en sens inverse (de la Mer Egee vers la Mer de 
Marmara) n'a pas ete verifie. D'ailleurs, la meme chose a ete demontree par le marquage realise 
par W. NuMANN ( 1). 

(1) W. NtiMANN. Lcs resultats des experiences de marquage sur les pe!amides. Cons. gen. Peches Midit. l95 7· 

http://www.tcpdf.org
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ON THE JUVENILES OF EUTHYNNUS ALLETTERATUS RAF. 

APPEARED IN TURKISH WATERS IN 1959 

by Muzaffer DEMIR 

The juveniles of Eutf?ynnus alletteratus RAF. were not known from Turkish waters up to 
1959. In that year, they appeared and were caught in abundance in the Dardanelles, in the 
Sea of Marmara near Istanbul, and also in the black Sea near the Bosporus. 

The period of catch was from the middle of august up to the end of the first week of 
october in the Dardanelles, from the last week of august up to the second half of september 
in the Sea of Marmara near Istanbul. In the black Sea neat the Bosporus, one catch yielding 
about 200 fish, took place mid september 

Frc. r. - The juveniles of Euthynnus alletteratus RAF. 

from the Sea of Marmara (r) and Dardanelles (z). 

The juvenile fish caught in the Sea of Marmara neat Istanbul were smaller than those 
caught in the Dardanelles. Figure 2 shows the lengnt (LF) frequencies of 300 juvenile fish 
measured from the catches in each area mentioned above. 

The specific characters of these juvenile fish ate as follows (fig. 1). 
Body elongate, fusiform, somewhat compressed ; dorsal and ventral outlines evenly 

curved ; trunk naked, except corselet and lateral line ; head large, compressed, tapering to 
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a conic snout ; mouth large, slightly oblique ; lower jaw very slighty in advance of upper; 
jaws with a single row of small and inward curved conic teeth ; similar teeth on palatines, 
non on vomer and tongue; maxillary well exposed, rounded posteriorly, reaches to or slightly 
past center of pupil ; front nostril is a small pore, close to eye than snout tip, hind one short 
vertical slit close before eye ; interorbital broad and somewhat convex ; snout slightly de
pressed on mid lenght ; eye small, rounded, nearly at first z/ 5 in head ; adipose eyelids little 
developed ; gill opening wide, menbranes not united, free from isthmus ; gill 4, olit behind 
fourth ; gill rakers more or less strong, like blades, the longest raker a little shorter than eye 
diameter ; caudal peduncle very slender, depressed, with a well developed keel on each side ; 
a smaller lenghtwise keel at base of each lobe of caudal ; lateral line a little arched over pectoral, 
then running a slanting course to caudal peduncle ; two dorsal fins ; first dorsal spinous, long, 

20 % 

o-- t 
15 o-- 2 

10 

16 

FIG. z. - Lenght frequencies of the 
ju11eniles of Euthynnus alletteratus RAF. 

froJJJ the Sea of Marmara (r) and Darda
nelles (z). 

depressible in a groov, gradually down behind ; second dorsal soft and shorter ; interspace 
between first and second dorsals very short ; anal like second dorsal ; both of second dorsal 
and anal followed by finlets, similar and detached ; pectoral falciform, short, inserted about 
center level of eye; a shallow depression on trunk behind pectoral where into pectoral is appli
cable ; ventral short. 

Colour steel-blue above, silvery to whitish below ; about I z- I 5 dark stripes start from 
dorsal outline and run vertically down and disappear gradually below lateral line ; specimenes 
about longer than I 8 em having markings on each dorsal side above lateral line ; area between 
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pectoral and ventral fins with I-4 irregular dark spots ; dorsals, pectoral, and caudal dusky ; 
ventral partly or completely pale of silvery white ; anal whitish ; ventral finlets and end parts 
of dorsal finlets pale or whitish. 

Metric and meristic characters are shown on the table. 

v R 
I 

M S.D. S.E. 

LF/LL 3·9795-4-3095 4-I520 O.I044 0.0233 
LF/LP 3·725 5-4.I q6 3·9086 0.2895 0.0647 

LFjLDI 3·5454-3·79I7 3.6642 0.0642 O.OI 39 
LF/LV 3·5 577-3·8775 3·7I34 o.o768 O.OI7I 

LFjLD2 r.6956-1.82oo 1.7615 0.0283 o.oo63 
LFJLA I.5 546-!.6095 1.5726 O.OIOO 0.0022 
LFjH 5.0000-5 ·45 I6 5·1950 O.I 300 0.029I 

LLjLO 3· 5000-3.8 33 3 3·6799 O.I245 0.0278 
LLjOO 4.I666-5.2222 4·4978 0.2789 0.0624 
LLjiO 3.8I81-5.1 I I I 4.2842 0.3154 0.0724 
LL/PP 2.0454-2-41 I 8 2.I9II o.o86o O.OI92 

Dr I4-I 6 I 5.4000 0. 58 3 I O.J304 
D2 I I -I 3 I2.I 500 0.5723 0.1279 
P. 25-27 26.3000 0.6403 0.1432 
A 12-14 I 3· 5000 0.4472 0.1000 

Dorsal finlet 7-9 8.oooo 0.3 r62 0.0707 
Ventral finlet 7-8 7·05000 0.2225 0.0497 

c x+ 17+ x - - -
Brankiospin 3 5-39 37·0500 !.3772 0.3079 

(9-II) + I + (24-28) 
Vertebrae 20 + 19 (r8) = 38-39 38·9500 0.2J79 0.0487 

TABLE I. 

Institute of f!ydrobiology. Lrtanbul. 
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COMPARAISON ENTRE LEPIDORHOMBUS BOSCII 

DE MEDITERRANEE (GOLFE DU LION) 
---. 

ET DE L'ATLANTIQUE (COTES DU PORTUGAL) 

p1r S. N. DwrvEDI 

Lepidorhombus boscii (Rrsso) est un pleuronecte des eaux profondes du plateau continental. 
On le rencontre en Mediterranee mais aussi en Atlantique, de l'Irlande au Maroc, et il nous a 
paru interessant de comparer ces deux populations. C'est un resume de ce travail que nous 
presentons ici, le memoire complet devant etre publie ulterieurement. 

I. - Repartition bathymr!trique. 

Les captures effectuees en Atlantique a bord des navires oceanographiques "President
Theodore-Tissier" et "Thalassa" se localisent entre 2 5o et 6oo m. En Mediterranee, si ce 
poisson frequente egalement les grands fonds Qusqu'a 9oo m), on le peche en plus grande 
abondance entre roo et 200 m. Il n'est pas rare sur le plateau continental proprement dit. 

II. - Examen morphologique. 

ro) Repartition du materiel. 

Le materiel examine provenant de Mediterranee et de 1' Atlantique est reparti de la ma
niere suivante. 

a) Miditerranee (golfe du Lion, region de Sete): !65 exemplaires de I4 a 30 em peches 
en mai, juin et juillet 1961. 

Parmi ces 165 exemplaires, 71,8% sont des femelles. Cette difference de repartition 
entre les males et les femelles peut etre expliquee par le fait que le materiel a ete recolte im
mediatement apres la periode de ponte, c'est-a-dire lorsque les males ont, pour la plupart, 
quitte les zones de peche du plateau continental. 

b) Atlantique (large des cotes du Portugal) : 8 2 exemplaires de I 3 a 34 em captures en 
mai et juin 1961. 

zO) Caracteres metriques. 

Hauteur du corps. Les males provenant de Mediterranee comme ceux peches en Atlantique 
ont un corps proportionnellement plus eleve que les femelles. Cette difference augmente avec 
la taille. 

Compte tenu de ces differences sexuelles, on remarque entre les exemplaires provenant 
de la Mediterranee et ceux provenant de 1' Atlantique un ecart dans les moyennes : pour 1' Atlan
tique l'indice de la hauteur du corps varie de 29,5 a 34,o; dans le cas de la Mediterranee et pour 
les memes tailles il se situe entre 28,5 et 3 2, 5. 

Longueur de la tete. Dans le golfe du Lion comme au large du Portugal, les males ont une 
longueur cephalique legerement inferieure a celles des femelles. 



 

                               2 / 4

De plus, la longueur cephalique chez les exemplaires provenant de 1' Atlantique est 
legerement inferieure a celle des poissons peches en Mediterranee; pour L T de 20 a 2 5 em : 

Atlantique, moyenne: 23,25 pour les males, 23,50 pour les femelles ; 
Mediterranee, moyenne: 24,50 pour les males, 25,25 pour les femelles. 

Diametre de /'rei/. D'une maniere generale le diametre de 1' ceil examine en fonction de la 
longueur de la tete diminue lorsque la taille augmente. Ce phenomene est plus sensible chez 
les femelles que chez les males. Ainsi le diametre de I' ceil est, chez les males de I 5 em, inferieur 
a celui des femelles de meme taille. A 2 5 em il est tres Iegerement plus eleve chez les males 
que chez les femelles. 

Valeur de I' in dice 
Longueur to tale (em) 

Mediterranee (golfe du Lion) Atlantique (cotes du Portugal) 

Males I Femelles Males I Femelles 

I 5 34,00 3 5,00 36,25 I 37,00 
25 3 I,oo 30,00 34,00 I 32,00 

T ABL. r.- Valeur du diametre de l' ceil. 

D'autre part le diametre de l'ceil parait, pour les deux sexes, legerement inferieur chez 
les poissons provenant de la Mediterranee a ce qu'il est chez les poissons de 1' Atlantique (tab!. I). 

Distance prianale. Sur I' ensemble du materiel peche dans le golfe du Lion, les valeurs moyen
nes obtenues sont 20,5 pour les males, 21,5 pour les femelles. 

Pour les lots provenant de 1' Atlantique elles sont de 19,05 pour les males et de 19,50 
pour les femelles. 

Longueur de Ia nageoire pectorale gauche. Dans tousles cas la longueur de la nageoire pectorale 
gauche est legerement plus elevee chez les males que chez les femelles. 

nb.lnd. 

FIG. I. - Fluctuation du nombre moyen de 
rayons des nageoires dorsale et ana!e pour les populations 
de I' Atlantique (a) et de Ia Miditerranee (m) de Lepi
dorhombus boscii (Risso). 

3o) Caracteres meristiques. 

Rcryons de Ia dorsa/e. Les cardines provenant de !'Atlantique comme celles provenant de 
la Mediterranee ont un nombre de rayons ala dorsale variant entre 72 et 87; cependant le mode 
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se situe a 78 pour la Mediterranee (moyenne 79,6) et a 82 pour 1' Atlantique (moyenne 8 1,3) 
(fig. 1A). 

Rcryons de l'anale. Dans les deux cas le nombre de rayons varie entre 6o et 69 (mode 64) mais 
la moyenne generale est legerement differente: 63,36 en Mediterranee, 64,18 en Atlantique 
(fig. 1B). 

Branchiospines. Le nombre de branchiospines situees sur la partie anterieure du premier arc 
branchial (grand arc) a ete compare pour les lots provenant de 1' Atlantique et ceux provenant 
de la Mediterranee. Dans le golfe du Lion la moyenne est de 13,50 ( ± o,II) ; elle est de 13,27 
( ± o,17) au large du Portugal (fig. 2). 

Vertebres. Les moyennes vertebrales se situent a 39,79 pour le golfe du Lion et a 40,26 
pour 1' Atlantique (fig. 3). 

nb.ind 

180 

160 

100 

80 

13,0 

nb.ind. nb.ind. 

180 180 

160 160 

100 
100 

80 
80 

m 

39,5 

FIG. 2 et 3·- Fluctuation du nombre moyen de branchiospines 
sur !es branches anterieure et posterieure de l' arc branchial (a 
gauche et au centre) et de Ia moyenne vertebrale (a droite) pour 
!es populations de !Atlantique (a) et de Ia Mediterranee (m) de 
Lepidorhombus boscii (Risso). 

40,5 
nb.vert. 

Nous avons compare entre elles ces deux populations en appliquant le test "t" de la 
comparaison des moyennes (test de Student) a ces caracteres meristiques afin de preciser la 
validite des differences constatees entre les lots des deux origines. 

La formule est t= m 1-m 2/crd dans laquelle m 1 et m 2 sont respectivement les moyennes 
de chaque echantillon et l'ecart-type combine, soit crd = y cr 1

2/n 1 + cr 2
2/n 2• 

Mediterranee (Sete) Atlantique (Portug;al) Comparaison 

INb d'in-
entre les deux 

Caractere ;Nb d'in- origines. 
Moyenne I dividus Moyenne I dividus Valeur de "t" 

examines 
I 
examines 

Vertebres 39,799 ± o,102 
I 164 40,268 ± o,219 82 6,184 

Nageoire dorsale 79,613 ± 0,45 3 i 163 81,318 ± o,657 82 5,5 3 5 I 

Nageoire anale 63,365 ± 0,413 i 162 64,185 ± 0,526 81 3,178 
Branchiospines : I 

I arc anterieur 13,503 ± 0,111 I 165 13,271 ± 0,174 81 3,314 
arc posterieur 5,169 ± o,o78 I 165 4,914 ± o,o36 

I 
81 4>473 

TABL. II.- Comparaison des populations de Lepidorhombus boscii en Atlantique (Portugal) et lvfiditerranie (Sete). 

La valeur des "t" (tabl. 2) pour chacun des caracteres est superieure a 3, ce qui signifie 
que les differences sont hautement significatives. Ces resultats expriment que les populations, 
atlantiques et mediterraneennes, sont distinctes. 
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Conclusions 

r0 ) Sur la plupart des caracteres metriques consideres en Atlantique comme en Medi
terranee, une legere difference sexuelle est notee. Lcs males ont un corps legerement plus eleve, 
une tete plus petite, l'c:eil plus grand et la nageoire ventrale gauche plus longue que les 
femelles. 

zo) Les caracteres metriques et meristiques font apparaitre une difference nette entre les 
lots provenant de 1' Atlantique et ceux provenant de la Mediterranee, les valeurs de "t" etablies 
pour les caracteres meristiques montrant des differences significatives. 

Imtitttt des Peches maritimes. Paris. 
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MATERIAUX POUR L'ETUDE DES CETACES 
MEDITERRANEENS D'APRES LES COLLECTIONS DES MUSEES 

DE GENES ET DE TURIN 

par E. ToRTONESE 

Les Cetaces de la Mediterranee ont fait l'objet de notes assez nombreuses, parues meme 
recemment et redigees par des zoologistes de divers pays. Neanmoins, un ouvrage complet 
au point de vue so it systematique, so it biologique, manque jusqu' i present. Il est done neces
saire de reunir tous les documents relatifs i la Cetologie mediterraneenne et d'entreprendre 
des etudes nouvelles et methodiques sur la frequence et les mreurs des especes existant dans cette 
region. On doit souhaiter que des observations en mer s'ajoutent i l'examen des individus 
echoues ou conserves. L'utilite d'une revision plus precise des materiaux rassembles dans 
les musees (bien souvent negliges depuis longtemps) et de tous les documents qui peuvent 
se trouver dans les archives de ces institutions ou bien des laboratoires de Biologie marine 
et de peche ainsi que des instituts de Zoologie, est d'ailleurs evidente. L'application d'une 
methode uniforme (mensurations, nomenclature, etc.) s'impose, ainsi qu'une collection complete 
de la bibliographie dont on dispose jusqu'ici. 

Il parait bien naturel de rappele.r sur ce sujet !'attention du Comite des Ve.rtebres marins 
et des Cephalopodes au sein de la Commission pour !'Exploration scientifique de la Mediterranee, 
d'autant plus que cette organisation a publie, autrefois, des rapports sur les Mammiferes marins. 
On doit insister sur la necessite d'etendre la connaissance de la faune cetologique mediterra
neenne, par analogie avec ce qu'on fait ailleurs, par exemple en Atlantique oriental (Senegal) 
ou en Amerique du nord, ou, pendant les dernieres annees, on a porte plusieurs contributions 
impo.rtantes i 1' etude de ces interessants animaux. 

Nous donnons maintenant la liste du materiel qui se trouve i present dans quelques 
musees d'Italie: Musee d'Histoire naturelle de Genes (abrege MSNG), Musee zoologique 
de l'Universite de Genes (MZUG), Musee zoologique de l'Universite de Turin (MZUT). 
Il y a lieu de rappeler que les exemplaires du Musee de l'Universite de Genes sont deposes 
dans le Musee d'Histoire naturelle de la meme ville et font desormais pratiquement partie 
de ses collections. La classification et la momenclature adoptees dans notre note sont empruntees 
i ELLERMAN et MoRRISON ScoTT (195 1). 

Famille : BALAENOPTERIDAE 

Balaenoptera acuto-rostrata LAc. 

Peau mantee et crane (MZUG 7930). Camogli (Ligurie orientale), 26-4.1916. Individu 
jeune. 

D'apres PARONA (1908) il y aurait aussi les visceres d'un Baleinoptere de cette meme 
espece, prise i Villefranche (18.2.1878) ; ils ne semblent plus exister. 

Balaenoptera physalus (L.) 

a) Crane (MZUT). Medite.rranee (sans autres indications). 
b) Squelette (MZUT). Bordighera (Ligurie occidentale), 1845. Long. 24 m. Cite par 

GENE (185o), CORNALL'\. (187o), PARONA (1908). 
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c) Squelette (MZUT). Vado ligure (Savona), I896. Long. I8 m. Cite par PARONA (I896, 
19o8). 

d) Squelette (MZUG). Monterosso (Ligurie orientale), LIO.I878. Long. I9,8o m. 
C'etait une femelle pleine, avec un fcetus long de 4,50 m. D'apres PARONA (1908) la longueur 
totale etait en realite 2 3 m et le fcetus se trouve dans le Musee d'Histoire naturelle ; no us en 
avons vu seulement les parties mentionnees ci-dessous. 

e) Squelette des membres anterieurs et omoplates du fcetus de Monterosso (MSNG). 
f) Quelques visceres du fcetus de Monterosso (MSNG). 
g) Fanons (MSNG 827). Levanto (Ligurie orientale), 2.1.I902. L'individu auquel ils 

appartenaient est cite par P ARONA (I 9o8) et son squelette est conserve dans le Musee d' Anatomie 
comparee de l'Universite de Pavia. Il s'agissait d'un male long de I4 m. 

Cette espece de Baleinoptere parait etre la plus commune dans la Mediterranee, comme 
il a ete demontre aussi par les captures recentes dans plusieurs localites italiennes. Elle a ete 
mentionnee assez souvent sous le nom de Physalus antiquorum et il s'agit en fait de la Balaena 
antiquorum FISCH. decrite comme espece de la Mediterranee. 

Plusieurs auteurs ont signale dans cette mer B. IJJusculus L., mais sa presence reelle est 
douteuse et probablement de nombreuses confusions avec B. pi?Jsalus se sont verifiees. Ni 
NoRMAN-FRASER (1948), ni ELLERMAN-MORRISON ScoTT (195 I) ne comprennent la Mediterranee 
dans l'aire habitee par B. musculus et VAN DEN BRINK (I957) la cite avec un point d'interrogation. 

De toute fas;on, il serait desirable de proceder a une revision de tout le materiel de 
Baleinopteres mediterraneens qui existe dans les Musees. Si l'on envisage le cosmopolitisme 
de ces Cetaces et leurs habitudes, on doit penser que }'apparition - au moins accidentelle -
de B. musculus dans la Mediterranee n'est pas improbable. 

Famille : PHYSETERIDAE 

Physeter catodon L. 

Crane (MZUT). Villefranche (Nice), 1726. G. CuvmR l'etudia en 1809. A ete cite par 
CoRNALL-\ (187o)- d'apres lequella date est 1827 au lieu de 1726 - et PARONA (I9o8). 

Famille : ZIPHIIDAE 

Ziphius cavirostris G. Cuv. 

a) Peau montee (MSNG I9658). Albisola (Ligurie occidentale), 13.II.I925, A. GRossi. 
Individu femelle, etudie par VINCIGUERRA (1927), qui signala le premier ce cetace dans laMer 
ligurienne. 

b) Squelette (MSNG 23488) du meme individu. 
c) Squelette (MSNG 32984). Sori (Ligurie orientale), II.I2.1934, M. GAMBA. Femelle. 
d) Crane (MSNG 37341). Diano marina (Ligurie occidentale), 29.IZ.I956. Femelle. 
e) Crane (MSNG 37340). Genes, 9·3·1957· Femelle. 
f) Moulage de la tete du meme individu (MSNG 366o4). 
g) Moulage de la queue du meme individu (MSNG 366o5). 

Tout ce materiel est mentionne dans le travail recent de PAULUS (1962) ; les exemplaires 
de Diano et de Genes ont et€~ etudies par ToRTONESE (1957)· 
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Famille: DELPHINIDAE 

Delphinus delphis L. 

a) Peau montee (MZUT). Nice. 
h) Peau montee (MZUT). Marseille. 
c) Peau montee (MZUG). Mer Iigurienne. 
d) Peau montee (MSNG 7I 8). Camogli (Ligurie orientale), I 88o. 
e) Moulage de la tete (MSNG 38428). Camogli (id.), I9·4·I96I, M. Rossr. 
f) Trois squelettes (MSNG 3770, 3769, 3778). Golfe de Genes. 
g) Crane (MSNG 364o8). Mer Iigurienne, I905. 

. h) Crane (MSNG 36409). Sestri ponente (Genes), 30.9.I9I4, F. MICHELINI. Inctividu 
jeune. 

i) Crane (MSNG 37407). Riva Trigoso (Ligurie orientale), 29-5-1920, G. ZoLEZZI. 
I) Crane (MSNG 36404). Portoferraio (ile d'Elbe). 
m) Crane (MSNG ~64II). Porto Torres (Sardaigne), I2.IO.I9I4, M. DADEA. 

A n) Nouveau-ne (MSNG 36933). Syracuse (Sicile). Re<;:u par le laboratoire central de 
Peche, Rome, I 9 5 8. 

o) Nouveau-ne (MSNG 36934). Mazara del Vallo (Sicile). Id. id. 
p) Trois nouveaux-nes (MSNG 36930-3I-p). Mediterranee. Id. id. 

Tursiops truncatus (MoNT.) 

a) Peau montee (MZUT). Mediterranee. Individu jeune. 
h) Peau montee (MSNG 33817). Golfe de Genes, I862, A. MuRATORI. 
c) Squelette (MSNG 3775). Golfe de Genes. 
d) Squelette (MSNG 3769). Golfe de Genes, 28.r.I898. 
e) Deux cranes (MSNG 364I2-I3)· Mer tyrrhenienne, I9I4-I5. 
f) Crane (MSNG 36405). Bordighera (Ligurie occidentale), 23.5.I927, cap. S. MoLINETTL 
g) Crane (MSNG 364Io). La Maddalena (Sardaigne), 7·9·I9I4, F. n'ORIANO. 

Pseudorca crassidens (OwEN) 

a) Peau montee (MSNG 3777). Camogli (Ligurie orientale), 8.2.I893. 
h) Squelette (MSNG 3782) du meme individu. 

La capture de ce cetace a ete signalee par VINCIGUERRA (I927)· Il s'agit d'une femelle 
de 4 m de longueur. 

Globicepha!a melaena (TRAILL) 

a) Squelette (MSNG 3773). Camogli (Ligurie orientale), 9.2.I893· 
b) Modele en bois(MSNG 720) du meme individu, execute par B. BoRGIOLI(2po.I894), 

moitie de la grandeur naturelle. 
c) Modele en bois (MSNG 3I9I7) du meme individu, par B. BoRGIOLI; long. o,39 m. 
d) Squelette incomplet non monte, avec crane (MSNG 36523). Ile Capraia (Mer tyrrhe

nienne sept.), I7.6.I954. 
e) Crane (MSNG 364o6). Laigueglia (Ligurie occidentale), I3.6.I925, MM. GroLFO

CALCAGNO. Individu jeune. 
f) Crane (MSNG 35 5 34543). Pegli (Genes), 22.7.I947, MM. GroLFo-CALCAGNO. 

Les mensurations suivantes (en metres) ont ete prises sur les exemplaires (a) et (d) a 
1' etat frais : 
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Globicephale de Camogli 

Longueur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,90 
Longueur de la queue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,9o 
Hauteur de la nageoire dorsale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,3o 
Distance entre la nageoire dorsale et la queue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I,9o 
Distance entre la na geoire dorsale et 1' event . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I' 3 5 
Distance entre la nageoire dorsale et la bouche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,7o 
Longueur de la bouche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o, 3 5 
Longueur externe de la nageoire pectorale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,9o 
Longueur interne de la nageoire pectorale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o, 58 

Globicephale de Capraia 
Longueur totalc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,05 
Longueur de la queue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,2 I 
Largeur de la queue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o, 76 
Hauteur de la nageoire dorsalc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o, I 7 
Base de la nageoire dorsale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,4I 
Distance entre la nageoire dorsale et la queue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I,48 
Distance entre ]a m geoire dorsale et le bout du museau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I ,o 5 
Longueur externe de la nageoire pectorale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,6o 
Longueur interne de la nageoire pectorale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,47 

Grampus griseus (G. Cuv.) 
a) Peau montee (MSNG II572). Ceriale (Ligurie occidentale), 4.I92o. Femelle. 
b) Crane et vertebres (MSNG II573) du meme individu. 
c) Squelette (MSNG 34304). Camogli (Ligurie orientale), 30.9.I878. 
d) Sguelette (MSNG 37375). Voltri (Genes), J4.IO.I95o. 
e) Crane (MSNG 33655). Rimini (Adriatigue), 20.7.I898, A. Tosr. 
Abstraction faite de la litterature la plus moderne, ces donnees completent la liste publiee 

par RAZZAUTI (I9Io). 
Musee d'Histoire naturelle, Genes. 
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QUELQUES RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES 

SUR LES CEPHALOPODES ADRIATIQUES 

par H. GAMULIN-BRIDA 
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INTRODUCTION 

Les classiques monographies de ]ATTA (r896) et de NAEF (1923, 1928) con~iennent 
aussi les espece3 adriatiques de ce groupe d'ailleurs si important, autant du poi:1t de vue 
scientifique qu'economique. CARDS (J.V.) (r893, n) mentionne les auteurs (BRUSINA, GRAEFFE, 
GROBBEN, GRUBE, HELLER, KoLOMBATOVIC, NARDO, NINNI (E.), PHILIPPI, STEENSTRUP, 
STOSSICH (A.), STossiCH (M.) et TARGIONI-TozZETTI) qui donnent des renseignements sur 
la distribution de certaines especes en Adriatique, et v ATOVA (I 928) le fit pour la region de 
Rovigno (CARUS (J.V.), GRAEFFE, NINNI (E.) et ZIMMERMANN). 

K. WIRz ( r9 58), dans son ouvrage sur les Cephalopodes de la Mediteranee occidentale, 
remarque aussi la distribution de certaines especes en Adriatique. 

Nous apportons quelques renseignements statistiques, tableaux I a 6, sur les Cepha
lopodes des eaux yougoslaves se basant sur les explorations de l'Institut d'Oceanographie et 
de Peche de Split (1) pendant la periode ct'apres guerre, ainsi que sur les donnees de l'Institut 
de Statistique NRH de Zagreb (") qui englobent les donnees statistiques de quinze ans 
(1947-1961). 

(r) Je sais gre au directeur, Dr. V. Cvnc, a l'Ingenieur Dr. S. ZuPANOvrc, organisateur des cro1s1eres 
ainsi qu'aux autres membres du personnel de l'Institut d'Oceanographie et de Peche de Split pour m'avoir 
accorde Ia possibilite de participer a leurs croisieres. J'adresse mes plus vifs remerciements a l'Ingenieur Dr 
S. ZuPANovrc qui a aussi recolte le materiel des Cephalopodes en mon absence. 

(2) Je remercie cordialement l'Institut de Statistique NRH de Zagreb, et surtout ?-.L J. BASIOLr, pour 
avoir mis a rna disposition les renseignements statistiques sur les Cephalopodes captures dans les eaux yougos
slaves de 1947 a 1961. 
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Les especes trouvees sur les fonds chalutables pendant !'expedition du b/m "Hvar". 

Les explorations de l'Institut d'Oceanographie et de Peche de Split etaient effectuees, 
pour la plupart, sur les fonds chalutables (fig. r, stations) et c'est surtout par le chalut que les 
specimens de Cephalopodes ont ete captures (par le ramasseur Petersen et la drague - employes 
en certains cas en meme temps que le chalut- seulement quelques exemplaires de Sepiola et 
d'autres especes de la taille mince). La serie de chalutages la plus etendue etait realisee en I948-
I949 durant !'expedition de biologie de peche "Hvar" (KARLOVAC, I956). D'apres le materiel 
de !'expedition "Hvar" se rapportant aux I67 stations regulieres (et encore quelques stations 
complementaires), KARLOVAC (I959) nous presente les especes de Cephalopodes parmi les 
autres invertebres comestibles. Selon les donnees de KARLOVAC (I959) les especes du groupe 
Ommatostrephidae sont les plus repandues au large de l'Adriatique ayant ete trouvees sur 62 
stations, tandis que toutes les autres especes etaient constatees sur un nombre moindre de sta
tions: Loligo vulgaris LAMARCK sur 24 stations, L. forbesi STEENSTRUP sur 23, Eledone moschata 
(LAMARCK) sur I9, E. cirrosa (LAMARCK) sur I 8, Sepia oflicinalis LINNE sur 14, Alloteuthis media 
(LINNE) sur 8, Sepia orbig11);ana FERUSSAC sur 4, et Alloteuthis subulata (LAMARCK) n'etaient cap
turee que sur deux stations. La plupart des stations etant situees sur les fonds mous, vaseux, 
Octopus VU~R,aris LAMARCK, l'espece tres repandue sur nos cotes rocheuses, n'etait trouvee que sur 
la station n° 8 3 dans la baie de Kastela et sur la station n° I 24 au large de l'ile Mljet. 

Les especes capturees sur les fonds chalutables durant les croisieres "Bios ". 

Dans le but de completer les donnees de !'expedition "Hvar", l'Institut d'Oceanographie 
et de Peche de Split poursuit periodiquement des recherches sur les memes stations "Hvar ", 
et dans les autres regions de la Mer adriatique, surtout dans les endroits riches des fonds de 
peche (ZEI, I949 ; 2uPANOVIC, I95 3). 

En I 9 57 et I 9 58, l'Institut d'Oceanographie et de Peche de Split a organise des croisieres 
periodiques (2uPANovrc I96I ; GAMULIN-BRIDA, I962) sur dix stations dans la zone insulaire 
de l'Adriatique moyenne (tabl. I et 2); en I957, I958, I959, I96o et I96I sur vingt stations, 
situees sur les positions de I' expedition "Hvar" dans la region Blitvenica-Jabuka (Lucietta
Pomo, tabl. I et 3) ; en I96o sur les dix-neuf positions de !'expedition "Hvar" aux environs 
de Palagruza (Pelagosa, tabl. I et 4) ; en I96I sur huit stations de !'expedition "Hvar" dans la 
region de Svetac-Jabuka (Saint-Andre-Porno, tabl. 5) et en I96I sur vingt-sept stations dans 
les eaux c6tieres de Crna Gora (de Monte Negro, tabl. 6). Pendant les croisieres "Bios" no us 
avons trouve les memes especes, mentionnees par KARLOVAC (I959) d'apres le materiel de 
"Hvar" et encore les suivantes: Sepia elegans (ORBIGNY), Sepietta oweniana (ORBIGl'."'Y) et Sepiola 
rondeleti STEENSTRUP. Nous avons ramasse les especes Sepia elegans, et Sepietta oweniana aussi 
bien au large (tabl. 3, 4 et 5), que dans les eaux c6tieres (tabl. 2 et 6), tandis que nous n'avons 
trouve l'espece Sepiola rondeleti que sur les fonds sableux de la zone c6tiere (tabl. 2). 

Distribution des especes sur les fonds chalutables. 

Loliginidae 

Allotettthis (NAEF) WuLKER I9zo 

A. media (LINNE) I758. Recoltee souvent sur les fonds divers: 

a) Pendant !'expedition "Hvar" (I948-I949, KARLOVAC, I959): sur les fonds vaseux, 
profondeur I37-I90 m (stat. n° 56, 74, 85, 95, II8 et II9), sur les fonds sableux, profondeur 
I43-I 39 m (stat. n° 90 et 107). 

b) Dans les canaux del' Adriatique moyenne ("Bios", tabl. I et z): sur les fonds vaseux, 
profondeur 26-76 m (stat. n" IC, 2c, 5c, 9c et roc), sur les fonds sablo-detritiques, profondeur 
85-104 m(stat. n" 3c et 6c), sur les fonds transitoires, profondeur 63-83 m (stat. n" 4c, 7c et 8c). 
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c) "Bios" au large de l'Adriatique, region Blitvenica-Jabuka ("Bios" 195 8-r96o, tabl. 
ret 3): sur les fonds vaseux, profondeur rp-264 m (stat. n• 40,43, 44, 46, 47, 48, 50, 52, 53, 
54, 56, 57, 58, 6r et 62), sur les fonds sableux, profondeur rro-127 m (stat. n° 6J,JI, 72 et 76), 
sur les fonds transitoires, profondeur I 3 5 m (stat. n ° 66) ; region Palagruza ("Bios"' I 960, 
tabl. r et 4) : sur les fonds vaseux, profondeur I I 9- I 8 8 m (stat. n ° 9 I, 9 3, 94, 9 5, 99, I oo, I o6, I II 
et rq), sur les fonds sableux, profondeur 88-r68 m (stat. n" 86, 90, 105, 107, ro8 et no), sur 
les fonds transitoires, profondeur 130-!48 m (stat. n ° 89, 96, !02 et II 8) ; region Svetac-Jabuka 
("Bios", 196o, tabl. I et 5): sur les fonds vaseux, profondeur r 57-210 m (stat. n ° 6o, 65 et 74), 
sur les fonds sableux, profondeur 99-130 m (stations n• 70, 75, 79, So et 101). 

d) Adriatique du sud, region c6tiere de Crna Gora ("Bios ", r 96 r, tabl. r et 6) : sur les 
fonds vaseux, profondeur 6 5- r 7 5 m (stat. n" 3 S, 4 S, 8 S, r 3 S, r 6 S - 26 S) sur les fonds sab' o
detritiques, profondeur 8o-rr7 m (stat. n° 5 S, 6 S, 7 Set 27 S), sur les fonds transitoires, pro
fondeur 70-6 5 m( stat. no r S, 2 S, 9-12 S, I 4 S et I 5 S). A. media est une des especes les plus 
communes sur les fonds divers des eaux c6tieres et au large de 1' Adriatique jusqu'a la profondeur 
cca 26o m, ayant ete trouvee sur toutes les stations "Bios" en quantite considerable (moyen cca 
30 exemplaires), excepte ala station n" 5o (profondeur 264m, vase), region Blitvenica-Jabuka. 

A. subu!ata (LAMARCK). Moins frequente que l'espece precedente, elle a ete recoltee 
dans les conditions suivantes : 

a) Pendant l'expedition "Hvar ., : sur deux stations des fonds vaseux (n ° 74, I 57 m et 
85, r6r m). 

b) Dans les canaux de 1' Adriatique moyenne (tabl. I et 2) :sur toutes les stations explorees, 
mais en quantite moins elevee que l' espece precedente. 

c) "Bios, au large de l' Adriatique: region Blitvenica-Jabuka (tabl. I et 3) ; sur toutes 
les stations, excepte la stat. no 50 ; region Palagruza (tabl. I et 4) sur toutes les stations sauf 
aux stat. n• 86, roo et rro; region Svetac-Jabuka (tabl. ret 5): sur toutes les stations, excepte 
la stat. no So. 

d) Adriatique du sud, region c6tiere de Crna Gora (tabl. I et 6) : sur toutes les stations, 
sauf aux stat. n ° 9 S, r6 S, et 17 S. 

Loligo (LAMARCK) 1798 

L. vulgaris (LAMARCK) 1798. Espece pelagique tres connue, recoltee: 

a) Pendant !'expedition "Hvar": sur les fonds vaseux, profondeur 40-rSr m (stat. 
n° 20, 40, 58, 123 et r64), sur les fonds sableux, profondeur 32-roo m (stat. n° r, 2, 3, 5, 6, 
7, ro, r6, 19, 21, 23, 23 b, 24, 25, 26, 30, 3 r et 32), sur les fonds transitoires, profondeur 37m, 
stat. n° 83. 

b) Dans les canaux de 1' Adriatique moyenne (tab!. I et 2) : sur toutes les stations. 

c) "Bios" au large del' Adriatique: region Blitvenica-Jabuka (tabl. r et 3) : sur les fonds 
vaseux, profondeur 150-220 m(stat. n" 40, 44, 48, 54, 57 et 6r), sur les fonds transitoires, pro
fondeur r 3 5 m (stat. no 66) ; region Palagruza (tabl. I et 4): sur les fonds vaseux, profondeur 
r r 9- r 7 4 m (stat. n" 9 I, 94, 99, I oo et I I r ), sur les fonds sableux, profondeur 8 8- I I o m (stat. 
n° 86 et ro8), sur les fonds transitoires, profondeur qS-153 m (stat. n" 89, 96 et nS); region 
Svetac-Jabuka (tabl. I et 5), sur les fonds sableux:, profondeur 99-130 m (stat. n" 70, 75, So 
et IOI). 

d) Adriatique du sud, region c6tiere de Crna Gora (tabl. I et 6) : sur les fonds vaseux, 
profondeur 65-175 m (stat. n" 8 S, 21 S, 22 S, 23 Set 24 S). 

L. Jorbesi (STEENSTRUP) 1856. Espece pelagique, trouvee: 

a) Durant !'expedition "Hvar" ; sur les fonds vaseux, profondeur 3 5, 50-422 m (stat. 
n• 40, 93,96, n6, nS, 119,121,122,127, qo, 138, 139, 145, 149,152, 158, r6r et r63), sur 
les fonds sableux, profondeur 106-292 m (stat. n ° 3 3, 37, 45 et I 55). 
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b) durant les croisieres ''Bios" : au large de l'Adriatique moyenne, dans la region Blit
venica-Jabuka (tabl. I et 3), sur les fonds vaseux, profondeur I8I m (stat. n° 40) et dans la 
region Palagruza (tabl. I et 4), sur les fonds transitoires, profondeur J48 m (stat. 11 n 96). 

Ommatostrephidae 

Nous ne presentons que des donnees globales sur la famille Ommatostrephidae n'ayant pas, 
jusqu'a present, des donnees assez precises sur la distribution des especes (WIRz, I 95 8 : Illex 
illecebrosus coindetii (VERANY) I837, Todaropsis eblanae (BALL) I84I et Ommatostrephes sagittattts 
(LAMARCK) I 798) sur les fonds chalutables de 1' Adriatique. 

Les especes de la famille Ommatostrephidae, tres repandues sur les fonds chalutables de 
1' Adriatique, etaient recoltees sur les nombreuses stations, surtout sur les fonds vaseux au large 
de 1' Adriatique moyenne. 

a) D'apres les donnees de !'expedition "Hvar", elles ont ete recoltees: sur les fonds 
vaseux, profondeur 35-457 m (stat. n" 40, 43, 44, 46, 47, 48, 50, 51, 52, 53, 54, 54 a, 55-62, 
64, 65, 73, 74, 77, 84, 85, 87, 9I-94, 99, IOO, 104, I06, I09, III, II3, II4, II6, II7, II9, II9 a, 
I2I, I24-I27, 130-Ip, I35, I36, I40, I45, I49, 152, I 58, I63 et I67), sur les fonds sableux, 
profondeur 6I-z6I m (stat. n" 29, 37, 39, 63, 72, 76, 88, 92, 92 a, IOI, I05, ro7, ro8, no, II2, 
II 5 et I 34). 

b) Dans les canaux de l'Adriatique moyenne (tabl. I et z): sur toutes les stations, excepte 
aux stations n ° 9 c et roc, les stations les plus fermees et de plus faible profondeur. 

c) "Bios" au large de l' Adriatique ; region Blitvenica Jabuka (tabl. I et 3): sur toutes 
les stations ; region Palagruza (tabl. I et 4) : sur toutes les stations, excepte aux stations no 86 
et Io8, deux stations sur fonds sableux, profondeur 88 et no m ; sur les stations de la region 
"Svetac-Jabuka (tabl. I et 5) nous n'avons pas capture 196o des especes de la famille Ommato
strephidae, cependant elles etaient trouvees sur les stations n" 65 (fonds vaseux, I70 m) et no IOI 
(fonds sableux, 99 m) durant ]'expedition "Hvar". 

d) Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora (tabl. I et 6) : sur toutes les stations, 
excepte aux stations no IO et I4 (fonds transitoires, 70-88 m). 

Sepiidae 

5 epia (LINNE) I 75 8 

5. efegans (ORBIGNY) I 826. 

a) Durant ]'expedition "Hvar" cette espece n'etait pas constatee. 

b) Dans les canaux de l' Adriatique moyenne (tabl. I et z) sur toute les stations. 

c) "Bios" au large de l'Adriatique, region Blitvenica-Jabuka I958-I96o (tabl. I et 3): sur 
les fonds vaseux et sableux, profondeur r ro-220 m, l'espece etait constatee sur toutes les stations, 
excepte trois, surles fonds vaseux (n" 43, prof. 22om, n° 50 prof. 264m et no 52, prof. I93 m); 
region Palagruza (tabl. I et 4): sur les fonds vaseux, sableux et transitoires, profondeur 88-r68 m, 
sur toutes les stations excepte trois (n" 95, fonds vaseux, I37 m, n" IIo, fonds sableux, I68 m 
et n ° I I 8, fonds transitoires I 53 m) ; region Svetac-Jabuka : sur les fonds vaseux (stat. no 6 5, 
prof. I 70 m et n ° 7 4, prof. I 57 m), sur les fonds sableux (stat. no 70, prof. I I o m et stat. n ° 75, 
prof. II5 m). 

d) Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora (tabl. I et 6) : sur toutes les statiom, 
excepte a la stat. n ° 9 S ( fonds transitoires, I 6 5 m). 

D'apres les donnees, il resulte que S. elegans est une espece commune dans 1' Adriatique 
sur les divers fonds des eaux cotieres et au large jusqu'a la profondeur cca zoom, devenant 
rare sur les fonds plus profonds. 
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S. officina/is (LINl'-.rE) I75 8. Espece tres connue sur les fonds vaseux et sableux pres de la 
cote jusqu'a cca IOO m, elle a ete recoltee : 

a) Pendant 1' expedition "H var" ; sur les fonds vaseux, profondeur 56-I 70 m (stat. no 
20, I37, q8, I4I et I6I), sur les fonds sableux, profondeur p-68 m (stat. n° I-3, 6, 7, 23, 72 a, 
82 et 83). 

b) Dans les canaux de 1' Adriatique moyenne (tabl. I et 2): sur toutes les stations, excepte 
la station n° 3 (fond sablo-detritique profondeur 93-I04 m). 

c) Pendant les croisieres "Bios" au large de l'Adriatique I958-I96o (tabl. 3, 4 et 5), 
l'espece S. officina/is LINNE n'etait pas constatee. 

d) Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora (tabl. I et 6), l'espece S. officina/is 
a ete trouvee: sur les fonds vaseux, profondeur 65-I02 m(stat. no I6 S, I7 S, 22 S, 23 S, 25 S, 
26 Set 27 S), sur les fonds sableux, profondeur 8o-I 3 5 m (stat. n ° 6 S, 7 Set 27 S et sur les fonds 
transitoires, profondeur 7o-I65 m (stat. n° IS, 9 S, ro S, I2 S et I4 S). 

S. orbigt!)'ana (FERussAc) I 826. Cette espece a ete trouvee: 

a) Pendant l'expedition "Hvar", elle n'etait presente que sur les fonds sableux, pro
fondeur Io8-III m (stat. n" 30, 37,72 et 76). 

b) Dans les canaux de 1' Adriatique moyenne (tabl. I et 2), sur quatre stations : sur deux 
stations des fonds sablo-detritiques (n° 3 c et 6 c, profondeur 85-I04 m), sur une station (n° 2 c) 
du fond vaseux (argileux), profondeur 76 m et sur une station (n ° 4 c) du fond transitoire, 
profondeur 8 3-87 m. 

c) "Bios" au large de 1' Adriatigue, region Blitvenica-Jabuka (tabl. I et 3) : S. orbigf!yana 
a ete trouvee sur routes les stations des fonds sableux, profondeur II0-127 m (stat. n ° 67, 7I, 
72 et 76), sur une station (n ° 66) du fond transitoire profondeur I 3 5 m, et sur IO stations des 
fonds vaseux, profondeur I50-22o m (stat. n° 40, 43, 46, 47, 48, 54, 56, 57, 58 et 6I) ; dans la 
region de Palagruza (tabl. I et 4) : l'espece 5. orbig1ryana etait capturee sur une station du fond 
sableux (n ° ro8, profondeur I IO m, sable limoneux-argileux), sur trois stations des fonds tran
sitoires (n° 89, profondeur I54 m, limon, n" I02, profondeur 130m, limon argileux-sableux 
et no I I 8, profondeur I 5 3 m, limon) et sur trois stations des fonds vaseux (no 9 I, profondeur 
I 3 6 m, limon argileux, no 94, profondeur I I 9 m, argile limo neuse et no I oo, profondeur I 3 2 m, 
limon argileux) ; dans la region de Svetac-Jabuka, I96o (tabl. I et 5) elle n'etait capturee que 
sur trois stations des fonds vaseux (n° 6o, profondeur 210m, argile, no 65, profondeur I70 m, 
argile et n ° 7 4, profondeur I 57 m, argile limoneuse). 

d) Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora, l'espece 5. orbigf!]1ana a ete trouvee 
sur les fonds divers : fonds vaseux, profondeur 70-142 m (stat. n ° 3 S, 4 S, 8 S, 13 S, I 6 S, I 7 S, 
I 8 S, 22 S, 24 S, 2 5 S et 26 S, sur les for:ds sableux, profondeur 8o- I I 7 m (stat. n ° 5 S, 6 S et 
27 S) et sur les fonds transitoires, profondeur 70-Ioo m (stat. n ° I S, 2 S, Io S, I I S, I 2 S, 14 S 
et I 5 S). 

D'apres ces donnees, 5. orbigf!)'ana se trouve sur les divers fonds, plus souvent sur les 
positions exposees au large que sur les localites fermees ; dans les canaux de 1' Adriatigue moyen
ne elle n' etait capturee que sur les stations exposees plus ou moins au large, tan dis qu' elle 
n'etait pas constatee sur les positions tres abritees et de faible profondeur (no Io C et 9 C, 
profondeur 26-3 8 m sont les plus abritees, puis I C, 5 C, 7 C et 8 C suivent). 

S epietta NAEF 1912 

5. mveniana (ORBIGNY) I839· 

a) Pendant I' expedition "Hvar" elle n'a pas ete constatee. 

b) Dans les canaux de l'Adriatique moyenne (tabl. I et 2): trouvee sur toutes les stations, 
excepte ala station n° 6 C (fonds sablo-detritiques, 85 m). 
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c) "Bios" au large de l'Adriatique dans la region Blitvenica-Jabuka (tabl. I et 3): l'espece 
est commune sur les fonds vaseux a la profondeur de I 50-220 m, mais n'etait pas constatee 
sur la plus profonde station (no 5o, profondeur 264 m) ; elle a ete recoltee aussi sur les fonds 
sableux, profondeur I r o-r 2 7 m (stat. no 67, 7 r, 72 et 76) et sur le fond transitoire (stat. n ° 66, 
profondeur r 3 5 m) ; dans la region Palagruza (tabl. I et 4) : capturee sur toutes les stations 
des fonds vaseux, profondeur rr9-rSS m (stat. n" 91, 93, 94, 95, 99, roo, Io6, III et II4), sur 
trois stations (n ° 90, ro5 et roS) des fonds sableux, profondeur I ro-r 39m et sur quatre stations 
des fonds transitoires (n ° S9, 96, 102 et IIS), profondeur J30-I 53 m; elle n'a pas ete COnstatee 
sur trois stations des fonds sableux, mais dans la region Svetac-Jabuka, elle a ete recoltee sur 
toutes les stations. 

d) Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora : S. mveniana etait trouvee sur les fonds 
divers, sur rr stations des fonds vaseux (no 3 S, 4 S, S S, r6 S, I7 S, rS S, 2I S, 22 S, 24 S, 25 S 
et 26 S), profondeur 77- r 7 5 m, sur quatre stations ( n ° 5 S, 6 S, 7 S et 2 7 S) des fonds sableux, 
profondeur So-r 3 5 m et sur six stations (I S, 2 S, I o S, r r S, r 2 S et I4 S) des fonds transitoires, 
profondeur 75-123 m. L'espece de petite taille, vivant sur les fonds divers, est commune surtout 
sur les fonds vaseux de la zone circalittorale. 

Sepio!a LEACH IS r7 

S. rondeleti STEENSTRUP r S 56 n'etait capturee que dans les canaux del' Adriatique moyenne 
(tabl. r et 2) sur deux stations (3 C et 6 C) des fonds sablo-detritiques, profondeur S 5-104 m 
et sur une station (4 C) du fond transitoire, profondeur S3-S7 m. 

Octopodidae 

Eledone LEACH r S r 7 

E. cirrosa (LAMARCK) r79S. Souvent capturee sur les fonds chalutables, surtout sur les 
fonds vaseux au large de 1' Adriatique : 

a) Pendant !'expedition "Hvar" sur les fonds vaseux, profondeur 50-220 m (stat. no 4S, 
56, 5S, 59, 66, 74, 93, 99, 103, 109 et qS) ; sur les fonds sableux, profondeur 75-r6S m (stat. 
n° 27, 33, S6, 105, 107 et IIo) et sur la station n° 122, profondeur 226 m, fond transitoire. 

b) Dans les canaux de l'Adriatique moyenne (tabl. r et 2): trouvee sur deux stations 
(n ° 5 C et 9 C) profondeur 26-6S m des fonds vaseux, sur deux stations (n ° 3 C et 6 C) des fonds 
sablo-detritiques, profondeur S 5-Io4 met sur trois stations (n ° 4 C, 7 C et S C) des fonds tran
sitoires, profondeur 5 7-S7 m. 

c) "Bios" au large de l'Adriatique: region Blitvenica-Jabuka (tabl. I et 3): E. cirrosa 
etait capturee sur les fonds vaseux, profondeur r 50-264 m (stat. n ° 40, 43, 44, 46, 4S, 50, 53, 
54, 56, 5S et 6I), sur les fonds sableux, profondeur Iro-127 m (toutes les stations des fonds 
sableux, n• 67, 71,72 et 76), et sur la station n" 66, profondeur 135m, fond transitoire; region 
Palagruza (tabl. r et 4) : sur les fonds vaseux, profondeur r p-r SS m (stat. n ° 91, 93, 95, 99, 
roo, ro6 et II4), sur les fonds sableux, profondeur qo-r6S m (stat. no 90, 105, Io7 et IIo) et 
sur les fonds transitoires, profondeur 130-154 m (stat. n° 96, I02 et IIS); dans la region Svetac
Jabuka: sur les trois stations des fonds vaseux (n° 6o, 65 et 74), profondeur I5J-2IO met sur 
les fonds sableux, profondeur 99-I3o m (stat. n" 70, 75, 79 et So). 

d) L' Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora : sur 43% des stations des fonds 
vaseux (noS S, 17 S, 20 S, 2I S, 23 Set 26 S), profondeur 65-I75 m, sur 5o% des stations des 
fonds sableux (n° 6 Set 27 S), profondeur So-Io2 m, et sur 75% des stations des fonds transi
toires (n" r S, 2 S, 9 S, ro S, I2 Set 14 S), profondeur SS-123 m. 

E. moschata (LAMARCK) I799· Espece tres connue dans la regioa cotiere de l'Adriatique, 
elle a ete tamassee : 
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a) Pendant !'expedition "Hvar" surtout sur les fonds sableux, profondeur 32-Io8 m 
(stat. I-6, Io, II, I9, 2I, 23, 26, 30, 72 a, 76, 82 et 86) et, sur les fonds vaseux, n'etait capturee 
que sur la station n ° I 39, profondeur 40 m (argile). 

b) Dans les canaux de l'Adriatique moyenne: sur toutes les stations, excepte ala station 
n" 7 c. 

c) "Bios" au large de 1' Adriatique : E. moschata n' etait pas trouvee, sur les fonds vaseux 
de la region Blitvenica-Jabuka (tabl. I et 3) elle n'etait constatee que sur la station no 72, 
fond sableux, profondeur I IO m ; dans la region Palagruza, ou il y a des J:lots et des rochers 
emergeant du sediment, l'espece etait capturee SUr trois Stations (n" 94, IOO et III) des fonds 
vaseux, profondeur I I9-I 34m, sur trois stations (n ° 86, 90 et Io8) des fonds sableux, profondeur 
88-I Io m et sur deux stations (n ° 89 et I I 8) des fonds transitoires, profondeur I 53-I 54 m ; 
dans la region Svetac-Jabuka (tabl. I et 5) l'espece n'etait recoltee que sur la station n° So (fond 
sableux, profondeur I I m). 

d) Adriatique du sud, region cotiere de Crna Gora : sur 6 stations (n ° 3 s, I 3 S, I 8 S, 
I9 S, 23 S et 26 S) des fonds vaseux, profondeur 72-I6o m; sur le fond sableux, elle n'etait 
recoltee que sur la station n ° 6 S, profondeur So-8 3 m, et sur trois stations (no 2 S, I o S et I I S) 
des fonds transitoires, profondeur 70-123 m. 

Octopus LAMARCK I 798 

0. JJttlgaris LA:rvrARCK I798. L'espece est tres abondante sur les fonds durs tout le long 
des cotes de 1' Adriatique, rare sur les fonds chalutables. Deux exemplaires seulement ont ete 
trouves au cours de !'expedition "Hvar" (stat. n ° 8 3 et I 24) et aucune recolte n'a ete faite durant 
les croisieres "Bios" I957-I96r. 

0. macro pus Rrsso I 826. Rarement trouvee : un exemplaire, capture dans la region des 
canaux (tabl. 2), n'etait pas recolte juste a la station 3 C, mais dans son voisinage sur le fond 
rocheux pres de la cote de l'ile Salta : au large de 1' Adriatique, region Blitvenica-Jabuka : trois 
exemplaires isoles sur trois stations (n° 43, 47 et 62), fonds vaseux, profondeur I57-22o m; 
dans la region Palagruza : un exemplaire sur la station n ° I I I, fond vaseux, profondeur I 34 m. 

Octopus sp. trouvee au large de l' Adriatique moyenne sur la stat. n ° 47, profondeur 
I 99 m, fond vaseux, region Blitvenica-Jabuka (tabl. 3) ; dans la region Palagruza (tabl. 4) : 
$Ur deux stations des fonds vaseux (n° 94 et II4), profondeur r69-I88 met sur trois stations 
des fonds sableux (n° I07, I08 et IIo), profondeur IIO-I68 m; dans la region Svetac-Jabuka: 
sur la station n ° Go, fond vaseux ; dans 1' Adriatique du sud : sur les fonds vaseux, profondeur 
72-I72 m(stat. no 3 et 2o) et sur les fonds transitoires, profondeur 70-I22 m (st. no I, 2 et ro). 

Argonautidea 

Argonauta LrNNE I 7 58 

A. argo LINNE I75 8. Nous n'avons trouve que des coquilles sur quelques stations "Bios" 
(3 C, 6 C, 67, 76, 6 S et Io S). 

D'apres les donnees de "Hvar" et de "Bios" sur la distribution des Cephalopodes 
sur les fonds chalutables de I' Adriatique orientale, il resulte que les especes trouvees ne sont 
pas strictement lieeS a certaines COf'.ditions ecologiques ; cependant quelques especes preferent 
un type du fond, un milieu: par ex. Sepiola rondeleti. Cette espece prefere les fonds sableux 
et detritiques cotiers : Sepia oflicinalis, espece des fonds sableux et vaseux cotiers est tres rare 
au large, ou on rencontre souvent Sepia elegans. Appartenant pour la plupart, en meme temps 
au benthos mobile et au pelagos, les Cephalopodes des fonds meubles, chalutables, ne sont pas 
infeodes a une biocenose definie. 
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Coordonnees gbographiques Profondeur 
Nature du fond NO des Stations 

"' 
-----~~-

I c 43 °24,0 
2 c 43 °22,0' 
3 c 43°21 ,6' 
4 c 43n14,7' 

c 42°15,o: 
c 43 007 ,o 

7 c 43°04,0' 
8 c 43 004,0, 
9 c 43"03,7' 

IO c 42°$<),0' 

40 43°35. 0 ' 
43 43°24,5' 
44 43°3s,o' 
46 43014,0' 
47 43°25,5' 
48 43°34,0'. 
so 43°03,5 
52 43°Ij,o' 
53 43°28,o' 
54 43°JI,5' 
s& 43°07,5' 
57 430I9,o' 
ss 43°27,0' 
6I 43°Io,s' 
62 43°2z,o' 
66 43"12.0: 
07 43°2I,O 
7I 43ois,o' 
72 43°22,5' 
76 43°15,5' 

--- -------- --~--~-----~-

86 42° 58,o' 
S() 42°49,0' 
90 42°37,0' 
()I 42°53,0' 
93 42°42,o' 
94 42°58,o' 
95 42°29,5' 
96 42"46,o' 
09 42°33,5' 

IOO 42°55,5' 
IOZ 42°2o,o' 
I05 42°2o,s' 
106 42°31,0' 
107 4Z 0 4z,s' 
Io8 42°52,0' 
I IO 42°22,0' 
I I I 42°43 ,o' 
I I4 42°32,5' 
1 r8 42°38,5' 

6o 
65 
70 
74 
75 
79 
8o 

IO! 

I s 
2 s 
3 s 
4 s 
5 s 
6 s 
7 s 
~ s 
0 s 

!0 s 
!! s 
!2 s 
I3 s 
I4 s 
I 5 s 
I6 s 
I/ s 
I8 s 
I9 s 
20 s 
21 s 
22 s 
23 s 
24 s 
25 s 
26 s 
27 s 

42°58,o' 
43°oo,o' 
43 °03 ,o' 
42o5J,O' 
43°os,o' 
42°55.5' 
4J 0 o8,s' 
42°59,0' 

42°1 s,o' 
42°1 I ,6' 
42°01,4' 
42°04,8' 
42°o8,r' 
42°04,5) 
42u03,8' 
42°oo,5' 
4I 0 53.4' 
42°oo,o' 
41°56,7' 
41°55,7' 
41°58,6' 
4I 0 56,6' 
41053,2: 
4I 0 47,4 
41°50,9' 
42°06,o' 
42°02,9' 
4I 0 59,8' 
4I 0 56,o' 
4I 0 5o,6' 
4 I 0 53,3' 
4I 0 S0,3' 
41°44,0' 
41°47,3' 
4Io49,8' 

E (m) 

Canaux de l'Adriatique moyenne 

r6°zr,6' 
I6°sz,o' 
I6°Io,o' 
r6°29,o' 
I6°56,o' 
I6°2o,o' 
I () 0 44,5' 
I7°0o,o' 
I/,..,ZI,o' 
I/ 0 26,s' 

I$ 0 24,0' 
I 5°I7,0' 
1 5°32,0' 
I $ 0 I2,5' 
15°27,5' 
15°39.5' 
IS 0 0j,o' 
15°25,0' 
I 5°40,0' 
I 5°4s,o' 
I $ 0 20,0' 
15°35,0' 
15°46,o' 
15°32,$' 
I5°46,s' 
I 5°43,0' 
I 5°54,5' 
I 5o54,0' 
I6°o3,s' 
16°03,0' 

59~ 59 
76 

93- I04 
8_1~ 87 

68 
8s 

68~ 72 
57~ 6_] 
26~ 38 

29 

Region Blitvcnica-Jab·.lka 

Region Palagruza 

I8I 
220 
220 
216 
199 
r88 
264 
H)J 
I8I 
I/2 
190 
!57 
IS/ 
ISO 
157 
135 
127 
125 
IIO 
III 

vaseux (argile) 
vaseux (argile) 
sablo-detritique(sable argileux-limoneux) 
transitoire (sediments mixtes) 
vaseux (argile) 
sablo~detritique (sable) 
transitoire (sediments mixtes) 
transitoire (sediments tnixtes) 
vaseux (argile) 
vaseux (argile) 

vaseux (limon argileux) 
vaseux (limon) 
vaseux (limon) 
vaseux (limon) 
argile limoneuse-vaseux 
vaseux (limon argileux) 
vaseux (argile) 
vaseux (argile limoneuse) 
vaseux (argile) 
vaseux (argile limoneuse) 
vaseux (limon argileux) 
vaseux (argile limoneuse) 
vaseux (argile limoneuse) 
vaseux (limon) 
vaseux (argile) 
transitoire 
sableux (sable limoneux) 
sableux (sable limoneux) 
sableux (sable limoneux-argileux) 
sableux (sable argileux-limoneux) 

- -----~----------=---~------~~~~~~--~~~~-------~~~~~ 

I5"57,o' 88 sableux (sable) 
15°55,0' I54 transitoire 
I 5°52,0' I 39 Sableux (sable argileux) 
r6°os,o' 136 vaseux (limon argileux) 
r6°oz,s' 169 vaseux (argile limoneuse) 
r6°r4,o' I I9 vaseux (argile limoneuse) 
r6°oo,o' 137 vaseux (argile) 
r6°I2,5' 148 transitoire 
I6°I r,o' 174 vaseux (argile) 
16°22,5' 132 vaseux (limon argileux) 
r6°13,o' 130 transitoire 
r6°2J,o' 130 sableux (sable) 
16°25,5' 190 vaseux (argile) 
r6°28,o' 143 sableux (sable argileux) 
I 6°33 ,o· r ro sableux (sable limoneux argileux) 
16°32,0' I68 sableux (sable) 
r6°36,o' IJ4 vaseux (argile) 
I6°39,o' r88 vaseux (argile limoneuse) 
I6°47,o' 153 transitoire 

r 5° I s.s· 
15°27,5' 
I5°40,o' 
I 5°37,5' 
I5°5I,o' 
15°48,0' 
I6°o2,o' 
r6°27,o' 

Region Svctac- J abuka 

210 
I70 
IIO 
I 57 
I I 5 
IJO 
III 
99 

Region cOtiere de Crna Gora 

I 8°I I ,0' 
I8°38,o' 
r8°36,z' 
I8"39,3' 
I8°42,4' 
IS 0 46,S' 
I8°46,o' 
I8°43,o' 
I8°42,4' 
r8°58,2' 
I8°55,o' 
r8°SI ,o' 
I8°49,o' 
I9°02,7' 
I8°59,6' 
18°54,2' 
I8°49,6' 
r8°55,9' 
I9°0o,o' 
IQ 0 0o,8' 
19°05,2' 
I 9°04,9' 
19°08,7' 
19°!0,8' 
r8°58,8' 
IQ 0 0I,8' 
I8°sr .4' 

I I2-I02 
122-123 
1/2-160 
I28-1r3 
II?~ So 
So~ S3 

I05-I3S 
I42~I75 

I65-I IO 
70~ 88 
90-100 

roo- 95 
go~ 8s 
75~ S7 
90- 92 

102-105 
I I0-!02 
70~ 72 
70~ 67 
70~ 72 
j 5- 72 
86- 77 
6s~ 6s 
73~ ss 

105- 95 
95~ 95 
95-IOZ 

TABL. r,- Liste des stationJ" "Bios", 

vaseux (argile) 
vaseux (argile) 
sableux (sable) 
vaseux (argile limoneuse) 
sableux (sable limoneux argileux) 
sableux (sable limoneux argileux) 
sableux (sable limoneux argileux) 
sableux (sable limoneux argileux) 

transitoire 
transitoire 
vaseux 
vaseux 
sableux 
sableux 
sableux 
vaseux 
transitoire 
transitoire 
transitoire 
transitoire 
vaseux 
transitoire 
transite ire 
vaseux 
vaseux 
vaseux 

sableux (sablo-detritique) 
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Les dcgres d' abondance sont determines se!on Ia valeur moycnne se rapport ant a to us lcs cha!utages effectuis. 
Valeur moyenne a 0,5 de 0,5 a I I a IO IO a IOO IOO a 500 plus de 500 
Degre d'abondance : rr r + c cc ccc 

Stations 
Espcces 

"Bios" 

I C zC 1..£. ..±.£. .1.£ 6C !..IS:. sc ~ IO c 

Al!oteuthis media (LINNE) c c c c c c c c c c 
A!!oteuthis subu!ata 

(LAMARCK) + + + -+- + r + c c 
Lo!igo vtt!garis LAMARCK + r + + r + + + c 
Ommatostrephidae r r + + r + r r 

Sepia elegans (ORBIGNY) + c c c c + c -+ + r 
Sepia officina/is LINNE r r r r r r r + 
Sepia orbinyana FERUSSAC r + + + 
Sepietta oweniana 

(ORBIGNY) r + + c + + r r r 
Sepiola ronde!eti 

I 
STEENSTRUP r r r 

E!edone cirrosa (LAMARCK) r r r + r r r 

E!edone moschata 
(LAMARCK) _j__ r + .L + , , 

I I -i- _,[ 

Octopus macropus Risso r 
Argonauta argo LINNE 

I 
r r 

TABL. 2. - Cephalopodes. Cha/utages dans les canaux de I' Adriatique m~yenne 
(I957-I958). 

Allotettthis media (LINNE) c c c c c c c 
A!!otcuthis subulata (LAMARCK) + c c + c c 
Lo!igo vulgaris LAMARCK r r r 
Loligo forbesi STEENSTRUP r 
Ontmatostrephidae c c c cc c c c cc 
Sepia e!egans (ORBIGNY) + r + r + 
Sepia orbignyana FERUSSAC r + r r r 
Sepictta OJJJeniana (ORBIGNY) c cc cc c c cc c 
Eledone cirrosa (LAMARCK) r + r -+- + 
Eledone moschata (LAMARCK) 
Octopus macropus Risso r r 
Octopus sp. I r 

Argonauta argo LINNE I 

c 
c 

cc 

+ 
c 

+ 

Espcccs 
Station! 

Go ~ 

Alloteuthis media (LINNE) +· c 

Alloteuthis subulata 
(LAMARCK) + c 

Lo!igo vulgaris LAMARCK 

Sepia e!egans (ORBIGNY) 

Sepia orbign_yana FiiRlJSSAC r r 

Sepietta 01JJenicna (ORBIGNY) c c 

EYe done cirro.ra (LA~!ARCK) + + 
Eledone moschata 

(LA~!ARCK) 

Octoptt.r sp. r 

TABL. 5. - Cr!pha!opodes. Cha!utages , 
moyenne, dans Ia region de Svetac-]al 

cc 
c 
r 

cc 

+ 
+ 
c 
r 

, 
IT 
I 
I 
, 

c 

+ 
r 

c 

+ 

c 
r 

c 

+ 
r 

c 

c 

cc 
c 
r 

c 
r 

c 
r 

c 

+ 
r 
c 

c c 

cc c 
c 

c c 

+ 

T ABL. 3. - Cephalopodes. Chalutages au large de!' Adriatiqu~ moyenn~, dans Ia region de Blitvenica-Jabuka (r 9 58-I 960) 
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Especes 
Stations "Hvar" et ''Bios" 

86 ~ ~ 2.:.._ _2L _21_ _21_ 96 _22._ roo 102 IO -- -- -
c 

Al!oteuthis media (LINNE) -+ c c c c c c c c c c 
Al!oteuthis subulata (LAMARCK) -+- + + + -1-- r + c __L 

I 

Loligo vulgaris LAMARCK c + + r r + 
Loligo forbesi STEENSTRUP + 
Ommatostre phidae + r c + + + + + + 
Sepia elegans (ORBIGNY) r T + + c r c r 
Sepia orbigl!yana FERUSSAC c + + 
Sepietta mveniana (ORBIGNY) r c c + c c I + + T 
Jepiofa ronde/eli STEENSTRUP 
Eledoue cirrosa (LAMARCK) r r I + c + ·T-

E!edone moschata (LAMARCK) + + r 

I 
Octopus macropus Rrsso 
Octopus sp. r 

TABL. 4· - Cephalopodes. Cbalutages att large de !' Adriatique mo,yenne, dans Ia region 

Stations "Bios" 
Especes 

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 15 [6 l 

s s s s s s s s s s s s s s s s - - - - - - - - - - - - - .- - -
Alloteuthis media (LINNE) c c c c c c c c r + c +- c c c 
A!/oteuthis subulata (LAMARCK) + c +- I c + + __L c T I 

Loligo vulgaris LAMARCK r 
Ommatostrephidae + I c + __L + c r ·r I -t + -r· I -r 
Sepia e!egans (ORBIGNY) c c c c c c + c c c c c c c 
Sepia officina/is LrNNE r + + + r + 
Sepia orbignyana FERUSSAC c _I_ c c + + c I + c I c I -T- ·r 

S'epietta mveniana (ORBIGNY) c c c c + + c c + + r + 
E!edone cirrosa (LAMARCK) r r r + r r r r 
E!edone moschata (LAMARCK) r r r + r + 
Octopus sp. r r r + 
Argonauta argo r r 

TABL. 6.- Cepha!opodes. Cbalutages a?t large de!' Adriatique sud, dans Ia region cotiere 
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Renseignements de l'Institut de Statistique NRH. 
Quant aux renseignements de l'Institut de Statistique NRH qui englobent les donnees 

statistiques sur la peche au chalut aussi bien que sur la petite peche c6tiere sur tous les types 
du fond de I947-I9GI, il en resulte que: les especes du genre Loligo sont pechees en plus grandes 
quantites et ont la plus grande valeur economique parmi les Cephalopodes de la Mer adriatique. 
Loligo vulgaris LAMARCK represente l'espece la plus precieuse, pechee en toutes saisons mais 
surtout pendant l'automne et l'hiver, quand elle vit pres de la cote ou on trouve aussi de nom
breux specimens jeunes. 

L'espece L. jorbesi STEENSTRDP est aussi precieuse, mais elle est pechee en moindre quan
tite que L. vulgaris. Sous le nom Loligo dans les donnees de l'Institut de Statistigue, sont compri
ses aussi les especes de petite taille Alloteuthis media (LINNE) et Alloteuthis subulata (LAMARCK) ; 
ces especes sont aussi appreciees et pechees en quantites considerables, tandis que les especes 
de la famille Ommatostrephidae, repandues sur les fonds chalutables, sont d'une valeur inferieure 
et ne representent qu'une moindre partie de la peche totale des especes contenues dans les ren
seignements de l'Institut de Statistique sous le groupe de Loligo. Par exemple, en I96r, la peche 
annuelle des formes comprises sous le nom Loligo faisait au total r98 roo kg; la quantite pechee 
des especes appartenant ala famille Ommatostrephidae I4 Goo kg ou 7,5% de la peche annuelle 
totale du groupe Loligo. La peche annuelle, dans les eaux yougoslaves, des formes comprises 
dans les donnees de l'Institut de Statistique so us le nom de Loligo oscillait de l'annee I 94 7 
(II3 500 kg) a I9GI (198 IOO kg), s'augmentant en general (fig. 2). 

Le groupe Eledone vient au second rang pour la quantite pechee et aussi pour la valeur 
economique grace a l'espece Eledone moschata (LAMARCK) ; l'espece E. cirrosa LAII.fARCK est 
moins appreciee et pechee en moindre quantite. 

La peche annuelle du groupe Eledone s'augmente aussi en general de 1947 (35 700 kg) 
a r9GI (I43 8oo kg), malgre un flechissement depuis l'annee 1959 (r58 ooo) qui marque le maxi
mum de sa peche annuelle. 

Le groupe Sepia vient ala troisieme place quanta la quantite pechee et quanta la valeur 
correspondante, comprenant sous ce nom, premierement l'espece tres connue Sepia officinakr 
LINNE, mais aussi les autres especes du genre Sepia, ainsi que les especes des genres parents 
Sepiola et Sepietta. Les donnees de l'Institut de Statistique sur la peche annuelle des especes 
du groupe Sepia denotent aussi, en general, une augmentation entre les annees 1947 et r9G2 
(de 52 ooo kg a 139 roo kg) avec l.e maximum de 142 8oo kg en 1959. 

Octopus vulgaris LAMARCK, espece tres frequente sur nos fonds durs de la region cc)tiere, 
est pechee en quantite egale a Sepia, mais elle n'atteint que la moitie de la valeur de Sepia. 

Les autres especes du genre Octop11s sont capturees en faible quantite. D'apres les donnees 
de l'Institut de Statistique NRH de Zagreb, no us pouvons remarquer en r 9 52 une augmentation 
de la quantite pechee d'Octopus et, en meme temps, un abaissement de la quantite pechee de 
Loligo, tandis que les donnees pour 1958 demontrent le cas inverse. Le premier cas avait lieu 
aussi tout de suite apres la guerre: on peut supposer que !'augmentation de la petite peche 
c6tiere s'effectue surtout en cas d'agissement de certains facteurs inhibiteurs de la peche au large 
des especes pelagiques et benthiques. 

Le maximum de la peche annuelle d'Octop11s etait en I949 (I39 ooo kg) le minimum en 
I 9 5 3 (57 ooo kg) ; la quantite pechee en I 9G I (I 33 Goo kg) atteint presque le maximum d' an nee 
I949· Cependant, la quantite de la peche annuelle de tous ces groupes de Cephalopodes montre 
en general une augmentation, basee vraisemblablement sur la modernisation des methodes 
et des engins de la peche: en meme temps c'est un signal qui indique qu'on doit commencer 
a penser a la protection des ceufs et des individus pendant la ponte. 

En ce qui concerne les regions de peche, le resultat est le suivant, base sur les donnees 
des quinze dernieres annees et meme il ne change rien aux donnees plus anciennes : Loligo 
Vl!lgaris et les especes parentes se trouvent en plus grande quantite dans les regions de Zadar 
et ibenik Ia ou la cote est la plus decoupee : ces deux regions sont les plus riches en Cephalo
podes en general, donnant 41,2% de la peche totale annuelle de tous les Cephalopodes. En ce 
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qui concerne la quantite de Loliginidae, la region de Losinj vient au second rang, puis, egalement 
tres riche, la regio_n de Split, surtout autour des iles Solta et Brae, et les regions de Rovinj et 
de Dubrovnik suivent; allant vers le sud, la quantite de Loligo et des Cephalopodes en general 
diminue. Les especes de la famille Ommatostrephidae sont pechees en plus grande quantite sur 
les fonds chalutables de la haute Adriatique appartenant ala region de Sibenik, tandis que Eledone 
moschata et E. cirrosa sont pechees dans la region de Zadar, ainsi que Sepia officina/is et Octopus 
vulgaris; il est entendu que toutes ces especes sont pechees en plus faible quantite dans toutes les 
regions des eaux yougoslaves. 

1$0 

IOQ __ ; 

Quantite pechcie 
en 1000 RJ 
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Frc. 2.-Pecbe annuelle de 1947 a 1961 dans les eauxj'ottgosla"'es. 

Le present document tend a apporter certains renseignements statistiques sur les Cepha
lopodes de 1' Adriatique orientale (des eaux yougoslaves ), d'apres les donnees de l'Institut 
d'Oceanographie et de Peche de Split (materiel des croisieres au cours des annees 1957-61 et 
!'expedition "Hvar" 1948-1949) et, pour les especes de signification economique, d'apres les 
documents de l'Institut de Statistique de NRH de Zagreb (de 1947-1961). 
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Les Cephalopodes adriatiques, outre leur signification biologique, ont une grande 
valeur economique pour la Yougoslavie. Loligo vulgaris represente dans ce sens l'espece de pre
mier ordre, d'apres la quantite pechee et la valeur correspondante. On peche cette espece pe
lagique en toutes saisons mais surtout aux mois d'automne et d'hiver. L'espece parente L. 
forbesii et les especes de petite taille du genre Alloteuthis sont aussi d'une valeur significative, 
tandis que les especes des fonds chalutables appartenant a la famille des Ommatostrephidae sont 
moins precieuses et ne presentent qu'une moindre partie de la peche totale. 

L'espece E!edone moschata (et avec elle E. cirrosa, cette derniere d'une valeur inferieure) 
vient au second rang pour la quantite pechee et aussi pour la valeur correspondante. 

Sepia oflicinalis, comprenant aussi les especes de petite taille de meme genre et des genres 
Sepiola et Sepietta, vient a la troisieme place quant ala quantite pechee et quanta sa signification 
economique. Octopus vulgaris, l'espece tres connue et repandue sur nos fonds rocheux le long de 
la cote orientale de 1' Adriatique, et bien qu'etant pechee en quantite egale a Sepia, ne represente 
que la moitie de la valeur de cette derniere. 

Les localites les plus riches en Cephalopodes sont les regions de 1' Adriatique moyenne, 
ou la cote est la plus decoupee. Les endroits de 1' Adriatique septentrionale sont aussi tres 
riches en Cephalopodes, tandis que la peche de Cephalopodes est moins abondante allant 
de Dubrovnik vets le sud. 

Institut de Biologie, section d'Ecologie. 

Universite de Zagreb. 

BIBLIOGRAPHIE 

CARUS (J.V.), 1893. - Prodromus Faunae Mediterraneae. II. Stuttgart, E. Schweizerbart'sche Veri. 
(E. Koch), 854 p. (Cephalopoda, p. 445-462). 

GAMULIN-BRIDA (H.), 1962. -Biocenoses du littoral plus profond (circalittoral) dans les canaux de 
l'Adriatique moyenne.- Acta adriatica, 9 (7), p. r-196. 

]ATTA (G.), 1896.- I Cephalopodi viventi nel Golfo di Napoli.- Fauna tmd Flora des Golfes von Neapel, 
23, Monographie, Berlin, R. Friedlander, 268 p., 3 r taf. 

KARLOVAC (0.), 1956. - Sation List of the M.V. << Hvar JJ Fishery Biological Cruises I958-I949· 
- Izz;jeJca Rep., Inst. oceanwz,r. rib., Split, I (3), p. r-179, r map. 
I95 9· - Exploration of Fish Stocks and Edible Invertebrata carried ont by Trawling in the 
Open Adriatic.- Izvje a Rep., 5 (r), p. r-204, 2 Fish. Charts. 

MoROVIC (D.), 195 I.- Composition mecanique des sediments au large de l'Adriatique. - Iz;;jesca 
Rep., 3 (I), p. I-IS, r map. 

NAEF (A.), I923-1928.- Die Cephalopoden.- Faunae Flora del Golfo di Napoli, I (r), 35° Monografia, 
Berlin, R. Friedlander, 864 p., 473 fig, 19 tab. 

THIELE(].), I935·- Handbuch der systematischen Weichtierkunde. Jena, G. Fischer, II, 951-995 p. 
VATOVA (A.), I928.- Compendio della Florae Fauna del Mare Adriatico presso Rovigno.- A1emoria, 

Venezia, 143, p. r-614, 68 tab. 
WrRZ (K.), I958.- Cephalopodes.- Faune mar. Pyrenees orientales, (1). 

I95 8 (a) - Quelques problemes actuels de la Teuthologie Mediterraneenne. - Comm. int. 
Explor. sci. Mer Midit., Rapp. et P. V., 14, p. 379-387. 

ZEI (M ), 1949. - Razishovanje s travlom na ribolovnom podru ju vzhodnega Jadrana.- Ra'{prave, 
Ljubljana, 4, p. 89-1 I9. 

ZuPANOVIC (S.), 195 3· - Statistical analysis of Catches by trawling in the Fishing Regions of the 
Eastern Adriatica in I95I·- Acta adriatica, 5 (8), p. -I-53· 

I96r. - Analyse quantitative - qualitative des populations des Poissons dans les Canaux 
de l'Adriatique moyenne.- Actq adriatica, 9 (3), p. r-Ip. 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 6

DIMENSIONS ET CROISSANCE RELATIVES 

DE QUELQUES OMMATOSTREPHIDES MEDITERRANEENS 

par K. MANGOLD-WIRZ 

En I929, G.C. RoBSON, eminent teuthologiste, a introduit la methode des indices dans 
la systematique des Cephalopodes, remplac;ant ainsi des indications de mesures fort imprecises 
par des chiffres exacts. Les indices sont les dimensions relatives, l'organe de reference etant 
la longueur dorsale du manteau. Cette methode a ete adoptee par tous les auteurs, et en parti
culier par W. ADAM, G.E. PICKFORD et G.L. Voss. Se pretant a une analyse statistique, les 
indices mettent en evidence d'une fac;on indiscutable la difference ( ou I' absence de differences) 
entre animaux d'especes, de races, de sexes ou simplement de taille divers. Ainsi, c'est grace 
aux indices que G. E. PICKFORD, en I949, a pu separer deux especes jumelles du genre Octopus, 
Octopus bitJ;aculatus et Octopus bimaculoides, qui ne se distinguent, outre precisement leurs dimen
sions relatives, que par la taille des reufs. Le meme auteur a demontre, toujours a l'aide des 
indices, qu'un Octopus decrit maintes fois comme espece valable, Octopus rugosus, est en realite 
identique a Octopus vulgaris. 

En ce qui concerne les Ommatostrephides, il ne s'agit evidemment pas de prouver 
que les trois representants mediterraneens que nous avons choisis, Illex illecebrosus coindetii, 
Todaropsis eblanae et Ommatostrephes sagittatus sont bien des especes differentes ; pour eux, 
le probleme se pose d'une autre maniere. 

Todaro psis eblanae et Ommatostrephes sagittatus, tous deux repandus dans l' Atlantique 
oriental et en Mediterranee, sont des especes bien definies, uniformes, ne presentant pas de 
races geographiques. La troisieme espece, Illex illecebrosus, par contre, est divisee en deux races : 
une orientale, Illex illecebrosus coindetii, dont l'aire de repartition s'etend de l' Afrique du sud 
jusqu'a la Mer du nord y compris la Mediterranee, et une occidentale, Illex i!!ecebrosus illecebrosus 
qui vit sur la cote americaine et penetre vers l'est jusqu'au canal de Bristol (W. ADA:t-.1, 195 2). 
Ces deux races se distinguent essentiellement par I' existence chez l'une (I. coindetii) et l'absence 
chez l'autre (l. illecebrosus) d'un dimorphisme sexuel. 

Comment se manifeste ce dimorphisme sexuel ? 

I) Les femelles atteignent une taille plus importante que les males. 
2) Les bras sessiles et leurs ventouses ainsi que la mas sue tentaculaire sont plus developpes 

chez les males. La difference est particulierement accusee pour les bras lateraux. 

3) Les males ont la tete nettement plus large que les femelles. 
4) Les nageoires sont plus longues chez les femelles mais plus larges chez les males. 

A !'exception des ventouses tentaculaires, toutes les dimensions considerees different 
chez les deux sexes de la race Illex illecebrosus coindetii. Les differences sont hautement signifi
catives (tabl. I). 

Les indices des Illex coindetii de provenance differente peuvent legerement varier. Ainsi, 
les animaux de 1' Afrique du sud se distinguent des !!lex mediterraneens par une tete plus large 
et des nageoires plus longues mais moins larges (W. ADAM, I952)· Chez les animaux de I' Atlan
tique nord oriental et de la Mer du nord, les nageoires sont egalement plus longues que chez 
les Illex de la Mediterranee. Mais tous les Illex coindett"i, quelle que soit leur provenance sont 
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caracterises par un dimorphisme sexuel tres prononce qui est pour ainsi dire inexistant chez 
la race americaine, Il!ex il!ecebrosus illecebrosus. Les males d'Illex il!ecebrosus coindetii se distinguent 
done et des femelles de leur propre race et de la race occidentale. 

Notre deuxieme espece, Todaropsis eblanae, est tres voisine d'Illex ; elles constituent 
la sous-famille des Illicinae. Les Todaropsis dont l'aire de repartition recouvre celle des I!lex 
orientaux ressemblent fortement aux males de ces derniers. Ils s'en distinguent cependant 
par des bras plus longs et plus puissants et, en liaison avec le developpement de l'appareil 
brachial, par une tete tres large. Leurs nageoires sont plus longues mais surtout plus larges 
que celles d'IIIex coindetii. 

Mensurations 
I flex coindetii Todaropsis eblanae Ommatostrephes sagitta/us 

6 ~ p 6 I ¥ I p 6 Cjl p 

I 
Longueur des nagcoires (N. lo.) 3 3·5 34.3 o,oor 40,9 40,4 - 44,5 45,0 -

Largeur des nageoires (N. la.) 5 8,8 56,o o,oor 82,4 8o,o o,or 62,2 63,9 -

Largeur de la tete (T. la.) r8,o r6,5 O,OOI 3 I, 5 29,2 o,oor 20,8 20,1 -

Longueur des bras dorsaux (B. I) 62,9 j!,8 o,oor 87, I 8I,2 o,or 56,4 6I,8 o,or 

dorso-lateraux (B.2) 79.9 64>3 o,oor I I 3,3 I07,6 - 65,I 

I 
73.9 o,oor 

ventro-lateraux (B. 3) 79.4 64,I o,oor Io6,3 IOI,9 - 68,.+ 75,0 o,oi 

ventraux (B.4) 70,4 57.7 o,oor 98,o 9I,2 I o,or 5 8,5 63,7 O,OI 

Longueur de la massue (M.) 6o,8 5 2,4 o,oor 76,6 75,5 - 93. 2 I04,3 o,oor 

Diametre de la plus grande 
ventouse des bras dorsaux (V. I) I,72 I,50 o,ox I,86 I,79 - I,38 I,50 -

dorso-latcraux (V.2) 3. I3 2, I I o,oor 2,5 2 2,05 - I,63 I,69 -

ventro-lateraux (V.3) 3,06 2,08 o,oor 2,70 2,I6 0,001 I ,6 I I, 73 -

ventraux (V.4) I,6o I,36 o,oor I,47 I,54 - I,29 I ,4I -

Diametrc de la plus grande 

I 
ventousc de la massue (V.M.) 2,5 2 2,28 - 3,69 3, 75 - 2, 75 z,S I -

Longueur du plus grand ani-
mal mcsure (en mm) 200 263 I 55 204 320 375 

Longueur dl! plus petit ani- ' 
mal mesure (en mm) 64 69 90 92 I I03 158 

---1 

I Nombre des animaux mesures 358 332 6I I 
6o 3 I 6o 

T.-\BL. I.- Dimensions relatives (indices) des males et des {eme!!es et niveau de probabilite des differences (P.). 

Les bras se suivent pour leur taille dans l'ordre 2, 3, 4, I, comme chez Il!ex coindetii. 
Les bras lateraux atteignent ou meme depassent la longueur dorsale du manteau (tabl. I). Mais 
chez Todaropsis, seule la longueur des bras dorsaux et ventraux diff"ere, faiblement, chez les deux 
sexes. Les femelles ont done des bras presqu'aussi puissamment developpes que les males. 
II en est de meme pour la massue tentaculaire qui est, comme les bras, nettement plus longue 
que chez Il!ex. La tete, nous l'avons dit, est plus large chez les deux sexes de Todaropsis que chez 
I! lex. La difference entre les males et les femelles est significative, les dernieres ont la tete plu' 
etroite ( tabl. I). 

La longueur relative de la nageoire constitue, d'apres A. NAEF, un des caracteres qui 
permet de separer aisement I!lex coindetii, les males y compris, de Todaropsis eblanae. Elle com
prend 34% chez Illex, 40% chez Todaropsis. La difference est en effet hautement significative. 
Mais un caractere bien plus saillant est fourni par la largeur relative des nageoires : elle comporte 
57 °~ chez Illex contre 8 I% chez Todaro psis. 
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Si les bras sont plus puissants chez Todaropsis que chez Illex, et ceci chez les deux sexes, 
il n'en est pas de meme pour les ventouses. Celles-ci sont en effet sensiblement de la meme taille 
chez les femelles des deux especes, mais elles sont plus grandes chez les males d'Illex que chez 
les males de Todaropsis. Ceci est surtout valable pour les ventouses des bras late.raux. L'agran
dissement des ventouses des bras lateraux que l'on observe chez les males des deux especes, 
est nettement plus accuse chez ceux d'Illex. 

Pa.r contre, la taille des ventouses tentaculaires de Todaropsis depasse de loin celle des 
memes ventouses d' I! lex. 

Todaropsis eblanae ressemble done, de prime abo.rd, aux males d'Illex il!ecebrostts coindetii. 
Il se distingue cependant de cette espece par une tete plus large, des nageoires plus longues 
et surtout plus larges et par un appareil brachial plus puissamment developpe. Le dimorphisme 
sexuel de Todaro psis eblatzae est plus faible que celui d' I! lex illecebrosus coindetii. Il se manifeste 
dans la largeur de la tete, pourtant bien developpee chez les deux sexes, dans la taille des ventou
ses des bras late.raux, et, a un degre moindre, dans la longueur des bras medians. 

La troisieme espece, Ommatostrephes sagittatus, n'appartient pas a la meme sous-famille 
que les deux especes precedentes. Il s'agit d'une forme de grande taille - jusqu'a un metre 
et plus de longueur dorsale du manteau - et comme chez Illex coindetii et Todaropsis eb!a!lae, 
les femelles deviennent plus grandes que les males. 

La tete est et.roite. Les nageoires sont plus longues que chez les deux autres especes, 
elles comprennent pres de 5o%. Les bras se sui vent pour leur taille dans 1' ordre 3, z, 4, I, les 
plus longs sont done les ventro-lateraux. Les bras sont assez faiblement developpes. La diffe
rence tres importante qui existe entre la longueur des bras lateraux et celle des bras medians 
chez les deux autres especes, est negligeable chez Ommatostrephes sagittatus. Tous les bras portent 
de petites ventouses ; celles des bras lateraux sont a peine plus grandes que celles des bras 
medians. La massue tentaculaire par contre est tres puissamment developpee chez Ommatostrephes 
sagittatus, elle comprend plus de 3/4 de la longueur du tentacule, caractere qui permet une de
termination sure et rapide de cette espece dont les echantillons recueillis sont tres souvent 
en mauvais etat. La massue est aussi longue que le manteau. Ses ventouses sont grandes sans 
cependant atteindre la taille respectable de celles de Todaropsis eblanae. Contrairement a ce qui 
se passe pour Illex coi11detii et Todaropsis, les bras et la massue d'Ommatostrephes sagittatus sont 
plus longs chez les femelles que chez les males. Si la difference est faible pour les bras medians, 
elle est significative pour les bras lateraux et surtout pour la massue. Le dimorphisme 
sexuel d'Ommatostrephes sagittatus se manifeste done avant tout dans la longueur relative 
de la massue. 

Nous avons compare les trois especes, mis en valeur les differences qui existent entre 
elles, demontre !'importance t.res variable du dimorphisme sexuel tel qu'il s'exprime dans les 
dimensions relatives. Ce faisant, nous nous sommes bases sur des indices moyens, c'est-a-dire 
des indices elabo.res a partir des mesures de tous les animaux, sans tenir compte de leur taille. 
O.r, il est evident que les indices peuvent changer au cours de la croissance. 

Que veut dire le fait que les indices d'une dimension chez deux especes, races ou sexes 
different de fas;on significative? Plusieurs raisons peuvent etre a la base de telles differences. 

r) Les constantes d'equilib.re sont differentes. Dans le systeme des coordonnees, les droites 
de .regression ne sont pas paralleles. 

z) Les constantes d'equilibre sont identiques mais les indices d'origine de la dimension 
consideree ne sont pas les memes. 

3) Constantes d'equilibre et indices d'origine peuvent etre identiques. Cependant, si la 
croissance n'est pas isometrique, les indices des animaux de la plus petite espece ou du plus 
petit sexe different de ceux de la plus grande espece ou du plus grand sexe. S'il y a allometrie 
positive, les indices des petits animaux sont plus faibles que ceux des grands, si au contraire, 
l'allometrie est negative, les indices sont plus eleves chez les petits animaux. 
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Les constantes d'equilibre, les indices d'origine ainsi que les coefficients de correlation 
figurent dans le tableau 2 pour chaque dimension relative des trois especes. 

La constante d'equilibre retiendra maintenant notre attention. Deux questions concernant 
la croissance relative nous interessaient plus particulierement. La premiere est de savoir si 
la croissance de chaque dimension est regie par la meme loi chez les differentes especes, c'est
a-dire, si la longueur relative de la nageoire augmente, si celle de la tete diminue, etc., comme 
cela a ete soutenu par certains auteurs. La deuxieme question, de savoir si des changements 
d'allure de croissance se produisent au cours du developpement et, le cas echeant, a quels mo
ments ils ont lieu, fera l'objet d'un memoire ulterieur. Nous revenons done au premier de ces 
problemes. 

Mensu- I!!ex coindetii Todaropsis eb!anae Ommatostrepbes sagitta/tiS 

rations 

I I 
I I 

' 

I 
a. b r a. b r a. I b r 

' 
males 

N.lo. I,043 0,247 0,940 I,262 O, I I 5 0,998 I,484 0,032 I, I 23 
N.la. I,OI4 o,5 52 0,968 I,IOO 0,5 I 2 I,OI 8 I,4I4 o,o65 I,040 
T.la. I ,3 I 2 0,042 I,o8o I,475 0,032 I,I44 I ,3 55 o,o28 I, I So 
B. I I,403 o,o87 0,96I I,283 0,227 I,096 I,69I O,OI3 I,I42 
B.2 I ,3 I 8 O,I70 0,944 0,758 3.595 0,962 I, I 82 0,239 0.935 
B.3 I,484 0,077 0,992 o,859 z,roo I,OII I,243 o,I82 i 0,966 
B.4 I,626 0,033 I,049 0,930 I,4I7 o,888 I,422 o,o5 8 0,983 
rvi. I,374 o,roo I,oi6 0,5 37 6,04I 0.95 3 I,OOO 0,951 ! o,873 
V.I I,226 o,oo6 0,9!7 o,886 0,032 0,99I I,5 56 o,ooo6 0,982 
V.2 I,768 0,0007 0,970 I,054 o,oi6 I,o8I I, 53 8 o,ooo8 0,989 
V.3 I,777 o,ooo6 0,965 o,657 O,I07 0,987 I,6oo o,ooo6 0,979 
v.4 I ,3 7 I 0,0025 0,930 I,OI4 o,OI4 0,977 I,8Io o,oooz 0,972 
V.M I,65 8 o,oor 0,97I I,22S o,orz 0,99I I,j28 o,ooi6 ' 0,97I 

femelles 

N.lo. I,045 0,273 0,964 I,o6o 0,302 0,999 I,234 o,122 I,I07 
N.la. 0,95 3 0,703 0,986 o,882 I,4I7 0,989 0.799 I,96o 0,792 
T.la. 0,749 0,57I 0,986 0,9I7 0,434 0,998 I,I79 o,o67 I,o67 
B. I I,024 0,456 0,982 o,65o 4,5 53 0,957 I,I79 o,o67 I,o67 
B.2 0,937 o,685 I,073 0,5 55 9.445 o,883 o,85 8 I,63o 0,742 
B.3 0,922 0,938 0,954 o,663 5,380 0,946 0,761 2,870 0,72I 
B.4 0,997 0,584 0,958 I,05 2 0,707 I, I 2 5 0,969 0,764 o,832 
M. I,05 I 0,4I I 1,032 0,5 85 5,890 o,884 o,850 2.395 o,8o6 
V.I I,I6o 0,007 0,976 I,39I O,OOI7 I,o82 
V.2 I' I 53 0,0095 0,990 I, I 54 0,0072 0,94I 
v.3 I,246 0,0059 0,985 

I 
I,Oj 2 O,OI3 0,9)2 

V-4 I,I30 0,0072 0,982 I,408 o,ooi 5 o,882 
V.M I,434 o,oo25 0,983 I ,391 0,0032 o,886 

TABL. rr.- Constante d'equi!ibre (a.), indice d'origine (b) et coefficient de corri!ation (r). 

La largeur de la tete augmente chez les males des trois especes et chez les femelles d'Omma
tostrephes sagittatus, elle diminue, au contraire, chez les femelles d'Illex coindetii et, moins forte
ment, chez celles de Todaropsis eblanae. 

La croissance des nageoires en longueur et en largeur est isometrique chez les deux sexes 
d'Illex. Chez les males des deux autres especes, il y a allometric positive pour les deux dimensions. 
Quant aux femelles, la largeur des nageoires diminue faiblement, la longueur augmente chez 
Ommatostrephes et reste invariable chez Todaropsis. 

La croissance de to us les bras est fortement positive chez les males d' Illex et d'Ommatos
trephes. Chez les males de Todaropsis par contre, seule la longueur des bras dorsaux augmente, 
celle des bras ventraux est invariable alors que les bras lateraux deviennent relativement plus 
courts. Chez les femelles de cette espece, il y a allometric negative assez accusee pour les trois 
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premieres paires, isometrie pour la quatrieme paire. Chez les femelles d'Illex, la croissance 
des bras est isometrique. Chez Todaropsis, espece caracterisee par un appareil brachial particu
lierement puissant (tabl. r ), la longueur relative des bras diminue. Les jeunes animaux - ceux 
qui n'ont pas atteint la maturite sexuelle- ont des bras plus longs. La longueur de la massue 
augmente uniquement chez les males d'Illex. Elle diminue, comme les bras, chez les deux sexes 
de Todaropsis, ainsi que chez les femelles d'Ommatostrephes sagitta/us. 

La croissance relative des ventouses de tous les bras et de la massue est positive chez 
les deux sexes d'Illex et d'Ommatostrephes, !'augmentation etant plus accusee chez les males 
que chez les femelles. Quant a Todaropsis, la croissance des ventouses semble etre assez irregu
liere, en particulier chez les femelles. 

D'une fas:on generale, la croissance des differentes parties du corps est nettement plus 
forte chez les males de nos trois Ommatostrephides que chez les femelles. Chez les males d'Illex 
coindetii et d'Ommatostrephes sagitta/us, la croissance de toutes les dimensions est positive, 
a 1' exception, pour les premiers, de celle des nageoires et pour les seconds, de celle de la massue. 

D'apres ces quelques indications, il apparait assez clairement que la croissance relative 
des differentes parties de ces trois especes, pourtant tres voisines, n'est pas regie par une loi 
unique. 

Le present expose s'integre dans un travail plus vaste sur les dimensions relatives d'un 
nombre important de Cephalopodes. La methode des indices permettra, nous l'esperons, 
d'apporter une solution a quelques questions epineuses de la systematique des Cephalopodes 
et de nous faire une idee plus precise de !'evolution de certains groupes. 
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COMITE DU PLANCTON 

President: Dr G. TREGOUBOFF (France) 

RAPPORT SURLES TRAVAUX 
CONCERNANT LA PLANCTONOLOGIE MEDITERRANEENNE 

PUBLIES ENTRE OCTOBRE 196o ET SEPTEMBRE 1962 

par G. TREGOuBOFF 

AVANT-PROPOS 

Le present rapport contient les analyses des travaux se rapportant a la planctonologie 
mediterraneenne, y compris les publications des planctonologues travaillant dans la Mer noire, 
parvenus ou publies entre les deux derniers Congres de la Commission. Comme dans les rapports 
precedents, les travaux ont ete groupes par matiere en chapitres distincts, allant de l'hydrologie 
generale aux larves de Poissons. 

I~ HYDROGRAPHIE GENERALE 

Hydrologie. 
Le travail de J. FURNESTIN et Ch. ALLAIN (1962) complete l'etude publiee par 

J. FuRNESTIN en I 96o concernant l'hydrologie des secteurs peripheriques de la Mediterranee 
occidentale, analysee dans le rapport precedent, car il expose les observations hydrologiques 
faites dans la region situee au nord du 42e parallele a bord du "President-Theodore-Tissier" 
entre le 27 septembre et le 18 octobre 1958 dans 104 stations. Dans celles situees suivant les 
lignes a peu pres paralleles et orientees du nord-ouest au sud-est du golfe du Lion au golfe de 
Genes et a la Mer tyrrhenienne, elles ont ete limitees a 5 oo m de profondeur; par contre, dans les 
autres, placees le long du 42e parallele, ainsi que dans l'axe sud-ouest-nord-est de la Mer 
ligure, entre le 42e et Spezzia, et dans l'axe liguro-tyrrhenien du nord du golfe de Genes au 
detroit corso-sarde, elles etaient poussees jusqu'a la proximite des fonds. 88o echantillons d'eau 
de mer en double exemplaire ont ete preleves dans ces stations, ainsi que les releves des tempe
ratures correspondantes. Les resultats des analyses des prises d'eau et !'interpretation des donnees 
thermiques ont permis aux auteurs de se rendre compte des aspects hydrologiques de la region 
septentrionale au cours de l'automne 195 8, de situer I' emplacement, a l'epoque de la croisiere, 
des eaux d'origines diverses: des eaux septentrionales de surface et de profondeur, de l'eau 
d'origine orientale et de celles de provenance atlantique, et d'apprecier, en meme temps, leurs 
importances relatives en cette saison. 

Le travail contient les cartes des salinites et des temperatures (isohalines et isothermes) 
aux niveaux de 5, 20, 50, IOo, 200, 3oo, 400 et 5oom, accompagnees d'interpretations detaillees 
des caracteres propres aux differentes eaux qui se manifestent a ces niveaux. Sur la base des 
renseignements fournis par les isohalines et les isothermes, les auteurs ont etabli huit coupes 
hydrologiques se rapportant soit au 42e parallele(de 0 a zoom e! de 0 a 2 500 m), soit interessant: 
le chenal de laMer ligure; de Porto Mauricio ala Corse; de la cote de Provence (cap Camarat) 
ala Corse; du cap Leucate au 42e parallele vers le sud-est et, enfin, du golfe de Genes au nord-est 
de la Sardaigne. L'interpretation par les auteurs des cartes et des coupes, qu'il n'est pas possible 
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de produire en detail dans le cadre de ce rapport, leur a permis de formuler les conclusions 
suivantes, qui fournissent de precieux renseignements aux planctonologues qui travaillent 
dans la region ctudiee. 

Ils considerent, comme le caractere essentiel du regime hydrologique de la region septen
trionale mediterraneenne, !'existence d'un grand remous de forme elliptique qui se developpe 
du golfe de Genes au golfe du Lion, se manifeste avec le plus de force dans l'axe ligurien et qui 
est du surtout aux eaux orientales et pour une part moindre au courant atlantique, qui ceinture 
1' ellipse de ces eaux en resurgence. 

En plus des eaux orientales et atlantiques, la prospection hydrologique automnale a revele 
la presence des eaux septentrionales, superieures et inferieures, d'origine hivernale toutefois 
moins importantes qu'en ete, ainsi que celles du Rhone. L'eau septentrionale profonde, sous 
!'influence de l'eau orientale, est plus salee, son taux ne descendant pas plus bas que 38,45°/00 , 

sa temperature restant toujours inferieure a 13° C; ne pouvant se reconstituer qu'en hiver 
prochain, elle a tendance a s'ecouler vers le sud. Quant a l'eau septentrionale superieure, elle 
a ete totalement resorbee dans le golfe du Lion et n'etait apparente que dans une coupe entre 
roo et 300 m sur le 42 8 parallele au sud de Toulon. 

En ce qui concerne l'eau septentrionale ligurienne superieure, qui se forme egalement en 
hiver et est caracterisee en automne par la temperature de r 3°04-13°20 et la salinite variant de 
3 8,2 5 oj00 a 38,3 5 °/00 , son comportement est different en ce sens qu'elle occupe un secteur etendu, 
son ecoulement vers !'ouest etant gene par le tourbillon de la divergence centrale. Toutefois son 
action a pu etre constatee vers le chenal du cap Corse, soit vers la cote occidentale de l'ile, soit 
meme sur le 42e parallele au large des iles d'Hyeres, ou elle tend a se confondre avec son homo
logue forme a !'ouest. En certains points elle alimente la couche profonde de meme temperature, 
mais de salinite plus forte a cause du contact avec l'eau orientale. Dans le golfe de Genes, cette 
eau s'accumule dans les couches profondes de I 000 a 2 000 m. 

Quant a l'eau orientale, en automne 195 8 elle presentait son extension maximum. Sa 
poussee etait considerable a mi-profondeur a !'ouest de la Corse vers le golfe de Genes, d'ou elle 
s'ecoule parallelement a la cote liguro-proven~ale et le long de la pente continentale du golfe 
du Lion. Sous l'eau superficielle composite elle constitue une couche epaisse, s'etendant sur la 
plus grande partie de la region septentrionale. Caracterisee par sa salinite souvent superieure a 
38,5 5 oj00 et sa temperature voisine de 13°40, elle exerce son influence en particulier sur les eaux 
septentrionales profondes. 

Le role des eaux atlantiques est egalement important a cette epoque dans l'hydrologie 
de la region. Au-dela du 428 parallele leur courant affecte la forme d'un reseau, dont la branche 
principale longe la cote occidentale de la Corse, penetre dans le golfe de Genes, circule a la 
peripherie de !'ellipse liguro-proven~ale jusqu'au golfe du Lion, Oll il se melange avec l'eau du 
Rhone. Une de ses digitations, en passant au sud du cap Corse, recouvre le secteur toscan et 
s'insinue jusqu'a la mi-hauteur de la cote orientale corse, ou elle se joint a une autre digitation, 
ayant passe par le detroit de Bonifacio. 

La Mer tyrrhenienne semble etre le domaine presqu'exclusif de l'eau orientale car ses 
rapports avec le golfe de Genes en cette saison sont tres restreints. 

En ce qui concerne le courant du Rhone, aussi important qu'en ete, il est partiellement 
inflechi vers la cote du Languedoc; ses eaux s'accumulent entre le cap Creus et la divergence 
du large, se diluent et se melangent au cours de leur descente en profondeur et doivent, proba
blement, contribuer en partie a la formation des eaux profondes du secteur nord de la Mer 
catalane. 

La carte schematique dressee par les auteurs illustre !'orientation et la direction des trois 
courants : oriental, atlantique et celui du Rhone dans la region etudiee a l'epoque de la croisiere. 

Le travail de J. GOSTAN (r96o), publie avant celui de J. FuRNESTIN etCh. ALLAIN, analyse 
au-dessus, interesse egalement l'hydrologie de la Mediterranee septentrionale, mais s'applique a 
une region marine tres restreinte, celle de Monaco et de Villefranche-sur-Mer. II contient l'expose 
des premiers resultats obtenus par !'auteur a la suite d'une prospection hydrologique effectuee 
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du mois d'avril 1959 au mois d'avril r9Go, mais comportant malheureusement un" trou" regret
table en fevrier-mars r9Go a cause de l'indisponibilite pendant ces deux mois de la "Winnaretta 
Singer". 

La prospection a eu lieu principalement a une station fixe, situee a IO milles de la cote dans 
le rGo0 du JYfusee de Monaco, au-dessus des fonds de I Goo m, a raison d'une fois par mois, soit 
dix sorties en tout. Sur rna demande, sept autres sorties ont ete faites par l'auteur en juin, juillet, 
aollt et novembre r9Go et en janvier r9Gr, au large de Villefranche-sur-Mer, a l'endroit precis de 
mes peches planctoniques verticales, a 8, I milles au sud de cap Ferrat, egalement au-dessus des 
fonds de I Goo m de profondeur. 

Les prelevements d'eau de meraux differents niveaux, effectues au nombre d'une vingtaine 
pour chaque sortie, ont ete analyses au point de vue de la salinite, de la teneur en oxygene et 
de la densite, et etaient accompagnes des prises de temperatures correspondantes. 

L'attention de l'auteur a ete attiree surtout sur l'eau superficielle, sa temperature et sa 
densite, variables dans le temps et l'espace, sur l'eau intermediaire de provenance orientale et 
sur l'eau profonde. 

Les resultats de ces recherches preliminaires, que l'auteur doit poursuivre dans la Mer 
ligure, seraient les suivants : r) formation d' eau superficielle, homo gene pendant 1' automne; 
2) rechauffement des eaux intermediaires et profondes jusqu'a I 500 m au debut de l'hiver; 
3) apparition d'eau froide, d'origine hivernale, a 250m de profondeur au printemps, formee 
probablement en surface dans un secteur de laMer ligure, eloigne des stations, dans lesquelles 
ont ete faites les observations. 

II - BATHYSCAPHE F.N.R.S. III 

Dans le domaine de I' exploration sous-marine avec le bathyscaphe FNRS III ne sont a 
signaler que les deux publications de G. TREGOUBOFF. 

La premiere (I9Gr) contient lecompte rendu des observations visuelles de la population 
planctonique, faites par lui au cours de la neuvieme et de la dixieme plongee, effectuees dans la 
region de Villefranche-sur-Mer. 

La premiere, diurne, a eu lieu le 28 juillet I9Go en haute mer a 2 200m de profondeur, 
et la deuxieme, dans la nuit du 2 au 3 aout a I 450 ill, a l'endroit du debouche du canyon de 
Villefranche en mer ouverte. Cette prospection, effectuee en pleine saison chaude de l'annee, a 
permis de constater de vistt la dispersion des formes macroplanctoniques de l'epiplancton 
pendant cette periode de l'annee dans les diverses couches marines profondes. 

C'est ainsi qu'au cours de la plongee diurne on a pu observer les diverses especes de Sal pes et 
de Siphonophores entre 200 et 2 ooo m de profondeur, et les tres gran des Sagittes du type de Sagit
ta hexaptera JJJagna localisees de G3o a 2 I 50 m, tout pres du fond de lamer. La population micro
planctonique, dont les elements, a cause de leurs dimensions exigues, ne sont pas determinables 
de l'interieur de la sphere, s'est montree abondante dans la couche de 0 a 200m; elle s'est rarefiee 
ensuite entre 200 et 5 Go m pour redevenir a nouveau abondante, mais par essaims, plus ou moins 
espaces entre eux, jusqu'a I 300m de profondeur. De I 500 met jusqu'au terme de la plongee 
a 2 200m, sa densite, purement apparente, s'est accrue considerablement a cause de la presence a 
proximite du fond de la mer d'une quantite considerable de divers elements sestoniques, de 
nature organique ou inorganique. 

La plongee de nuit a permis d'observer une distribution verticale de divers elements 
planctoniques bien differente. L'accumulation habituelle nocturne de divers macroplanctontes : 
de diverses especes d'Hydromeduses, de Sagittes, de grands Copepodes, de petits Myctophides 
et d'Euphausiaces, s'est manifestee dans la couche des premiers cinquante metres. La densite 
du microplancton, tres grande dans cette premiere couche, a diminue ensuite jusqu'a G3o m de 
profondeur. A partir de ce dernier niveau et jusqu'au fond de la mer a I 450 m, sa densite, 
nettement accrue en apparence, etait due en realite a l'abondance du seston. 
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En fait des migrations verticales nocturnes de divers animaux dans les couches moins 
profondes, on doit signaler celles d'Euphausiaces et de Myctophides tout pres de la surface, 
ainsi que celle d' Argvropelectts, qui ont ete observes deja a 3oom de profondeur au lieu des 
500-I ooo m, leur niveau habituel. On doit noter encore la presence d'une grande Crevette 
rouge, Acanthep~yra sp. a I 2IO m, ainsi que la grande abondance, jamais encore constatee au 
cours des plongees precedentes, de Paralepis rissoi a I 260m. 

Au cours de cette prospection, les appareils de Brouardel pour les prelevements d'eau 
de mer n'ont pas fonctionne normalement, ayant ete deregles a Toulon. En consequence, 
!'emplacement de la couche intermediaire chaude n'a pu etre localise que grace aux indications 
thermiques, tres precises, du nouveau thermometre de Martin, fonctionnant en relation avec la 
pression. En haute mer, pendant la plongee diurne, elle se trouvait entre I74 et 500 m de pro
fondeur et sa temperature moyenne etait de I 3°5 8. Au cours de la plongee nocturne, au debouche 
du canyon en mer ouverte, la couche chaude s'est montree comme etant assez irreguliere; 
COmmencee a I 3 6 m de profondeur, elle a ete interrompue par Une nappe d' eau fro ide entre I 7 5 
et 238m; ensuite, entre 238m et 398m, elle etait redevenue homogene avec le maximun de tem
perature de I3°47· 

Pendant ces deux plongees, les peches microplanctoniques de controle ont ete effectuees 
par paliers successifs jusqu'a 2 000 m de profondeur a bord de deux navires oceanographiques 
" Winnaretta Singer " et " Calypso " du Musee oceanographique de Monaco. 

Dans la deuxieme publication (I962) sont exposees par l'auteur les observations biologi
ques visuelles et les constatations ecologiques faites au cours de ses onzieme et douzieme plongees 
au large de Villefranche-sur-Mer, effectuees en janvier I96I, par consequent en pleine saison 
froide, qui completent ainsi la prospection sous-marine dans cette region. 

La premiere plongee, faite de jour le IS janvier en haute mer a I 930 ill de profondeur, a 
permis de constater que le microplancton, observe de l'interieur de la sphere, a ete tres dense 
entre o et 200m. II etait encore relativement abondant entre 2oo et 300m, mais il s'etait rarefie de 
375 a I 400 m et n'apparaissait que SOUS forme d'essaims sporadiques, plus abondants entre 
900 et I 400 m. Enfin, de I 6oo a I 930 m, terme de la plongee, sa densite accrue en apparence, 
etait due, comme toujours pres du fond de la mer, a l'abondance du seston. Parmi les obser
vations d'elements du macroplancton doit etre signalee la presence de Cyclothone braueri 
deja a 28om et de courtes chaines de la rare Salpa zonaria, non observee encore au cours des 
plongees precedentes, entre 6oo et 700 m; de Solmissus albescens entre 400 et I 400 met du Cteno
phore Eucharis JJmlticornis a 940 m. Les courbes des temperatures, enregistrees au cours de la 
plongee, ont permis de localiser la couche intermediaire chaude comme etant situee entre pres
que la surface et 250m de profondeur. Enfin, un tres faible courant horizontal de 4 cmjseconde 
a ete decele pres du sol pendant le sejour du bathyscaphe au fond de lamer. 

Pendant la deuxieme plongee de nuit du 20 au 2 I janvier a I 420 ill de profondeur au 
debouche du canyon de Villefranche en mer ouverte, le microplancton s'est montre comme 
etant tres abondant entre o et 500 m de profondeur. Rarefie entre 500 et I 300m, il n'apparaissait 
ensuite que sous la forme d'essaims sporadiques, plus frequents entre 920 et I 300m. Comme 
toujours, SOn abondance apparente entre I 300 et I 420 ill, terme de la plongee, etait due a celle 
du seston. La grande accumulation de divers macrozooplanctontes : colonies de Collozoum, 
diverses especes d'H ydromeduses, V ers Annelides, gran des Sagittes (!Jra et inflata ), divers 
Copepodes, petits Myctophides, Cymbulia peroni, etc., a ete observee, comme au cours des 
plongees nocturnes precedentes, immediatement au-dessous de la surface. A pu etre constatee 
egalement la migration verticale nocturne de divers animaux, plus ou mains abyssaux. Ainsi, 
les Solmissus albescens etaient visibles deja a 70 m, Argyropelecus et Chauliodus se sont montres a 
partir de 300-3 IO m. Par contre, les Paralepis rissoi ne semblent pas effectuer de migrations noctur
nes vers les couches superieures et n'ont ete observes qu'a leur niveau habituel, entre 9oo et 
I 350m. Enfin, de grandes Sagitta hexaptera magna ont ete vues a I 390 m, soit a 30m seule
ment du fond de la mer. 

La courbe des temperatures, enregistrees au cours de cette plongee, a permis de situer la 
couche intermediaire chaude comme etant tres superficielle, entre 20 et 200 m de profondeur. 
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Aucun signe de vie animale n'a ete observe au fond de la mer, pres duquel le courantometre 
avait enregistre un courant horizontal de 6 cm/seconde. 

Aux endroits memes et pendant les deux plongees les peches verticales de controle du 
microplancton ont ete effectuees par paliers successifs du fond de la mer ala surface a bord de la 
" Winnaretta Singer". 

III - TECHNIQUE ET METHODES DES PECHES 

Dans le rapport precedent (r962) a ete analyse le travail de N. DELLA CROCE et T. SER
TORIO (r959) consacre a !'etude de la microdistribution du zooplancton mediterraneen dans 
les couches successives d'une dizaine de centimetres d'epaisseur chacune, dans lesquelles, 
suivant l'exemple de Zo BELL et Me EvEN, ils decomposaient le premier metre de lamer. La note 
preliminaire de v. P. ZAITZEV (r96r), ecrite en russe avec un tres court resume en anglais, rentre 
dans le cadre des recherches de ce genre puisqu'elle expose les resultats de ses etudes ~ur la locali
sation d'elements du microplancton dans la couche marine tout a fait superficielle. Etant donne 
que les ichthyologues avaient deja observe dans la Mer noire une accumulation particulierement 
abondante d'ceufs et de larves de divers poissons dans la couche tout a fait superficielle de lamer, 
n'ayant que 5-6 em d'epaisseur, !'auteur a effectue ses recherches dans cette zone avec un filet 
pyramidal, ayant l'ouverture rectangulaire de 6o X 20 em, muni de flotteurs fixes lateralement sur 
un cadre metallique, choisis de maniere a ce que le filet travaille en etat de demi-immersion et ne 
filtre dans la premiere couche marine que les 5-6 em d'eau. Pour I' etude plus detaillee de la couche 
superficielle on emploie 2, 3 ou 5 filets semblables, disposes l'un au-dessus de I' autre, fixes egale
ment aux ouvertures sur une armature metallique carree, sur laquelle sont attaches lateralement 
les flotteurs, calcules de maniere a ne permettre !'immersion du premier filet qu'a 5 em de profon
deur. Pour la capture de planctontes tres mobiles, capables d'eviter l'ouverture trop exigue du 
premier filet superficiel, on emploie un seul filet pyramidal de 300 X 30 em, muni de flotteurs 
adequats, fixes sur le cadre metallique de maniere que le filet travaille a l'etat de demi-immersion. 
Tous ces filets sont utilises soit a !'arret du bateau, soit pendant sa derive, de sorte que la strati
fication des couches marines superficielles reste intacte et qu'on puisse avoir la certitude de !'exac
titude des niveaux auxquels travaillent les filets. 

L' examen des produits des peches faites dans la couche des 5 premiers centimetres a 
montre qu'il s'agissait ici d'une veritable biocoenose particuliere, pour laquelle !'auteur a propose 
le nom d'hyponeuston. En effet, cette couche presente des caracteres tres particuliers, dus 
notamment a une forte penetration de la lumiere. On a constate qu'a un centimetre de profon
deur 34,8 °/0 des rayons infrarouges sont absorbes, tandis qu'a ro em de profondeur ne 
penetrent que 2% de leur totalite. Ce fait a pour consequence !'accumulation dans cette zone, 
mince et superficielle, de nombreux elements du phytoplancton. A cote d'eux on observe la 
presence d'une grande quantite d'ceufs de divers poissons, qui se maintiennent tout pres de la 
surface a cause de leur grande flottabilite, et en outre, des larves de ces derniers, qui sont planctono
phages. On a constate egalement la presence en grande quantite de divers stades de Crustaces
nauplii, zoe, megalopes, de certains Copepodes tels que les Pontellides, ainsi que de divers 
elements du zooplancton, provenant du benthos ou du nectobenthos. La note contient les dia
grammes et les tableaux illustrant ]'expose de !'auteur, parmi lesquels est tres significatif celui 
indiquant le nombre de petits elements du zooplancton contenus dans rm3 d'eau et provenant 
respectivement de la couche de 0 a 5 em et de 5 a 3 5 em de profondeur: 78 6oo et 43 300. 

Une telle accumulation de la nourriture dans l'hyponeuston attire naturellement les divers 
grands poissons, les dauphins et meme les oiseaux. En ce qui concerne ces derniers, !'auteur 
rend compte des observations faites a bord du bateau sur le comportement des Puffins (Pt!/ftntts 
pu.f!inus yelkouan), qui ont su reconnaitre, bien avant les biologistes, la presence d'essaims de 
planctontes dans l'hyponeuston. Ils se posent dessus, plongent leurs bees dans l'eau a 3-4 em de 
profondeur pendant 2-3 secondes et, en progressant en avant, absorbent une certaine quantite 
de nourriture, qu'ils ingurgitent ensuite en sortant la tete en dehors de l'eau. Ce manege peut 
durer IO-I 5 minutes, pendant lesquelles le Puffin immerge son bee de 20 a 30 fois. 
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IV - PHYTOPLANCTON 

Gin era litis. 
En tenant compte des recherches recentes sur l'heterogeneite et la dynamique des popu

lations planctoniques, R. MARGALEF (I96I) a cru utile de presenter sous la forme d'un tableau 
les resultats des observations de divers auteurs sur la vitesse de la sedimentation, exprimee en 
metre et par jour, de toute sorte d'elements vegetaux, tant d'eau douce que marins, faites par 
eux soit dans leur milieu naturel, soit experimentalement, dans des eprouvettes de tailles diverses. 

Le travail de Mme V. PETROVA (I96I) est une etude detaillee du phytoplancton du lac 
de Varna, de sa dynamique saisonniere et de sa distribution quantitative verticale. 

Le lac de Varna, jadis totalement isole, a ete relie ala mer d'abord a l'est en I9o9, et ensuite, 
en I929, a l'ouest a un lac d'eau douce, recevant les eaux de deux petites rivieres. Dans sa partie 
occidentale, dans laquelle se produit I' apport d'eau douce, sa profondeur n'est que de 4 m; elle 
atteint I9 m a l'extremite orientale, dans laquelle penetre un important courant! marin, lequel, 
en certaines saisons, jouxte le fond du lac et contribue ainsi a lui donner un caractere hydro
biologique tres particulier. L'hydrologie et l'hydrochimie du lac sont actuellement bien connues. 
La temperature annuelle moyenne pour toutle lac est de I I0 7. Sa salinite moyenne en surface est 
de I I,4I %0 , mais en profondeur, ou est localisee l'eau de mer, ellc atteint I 2,97 %o- Grice aces 
caracteres si particuliers, le lac de Varna presente un grand interet au point de vue de sa popu
lation, tant animale que vegetale, qui comprend les elements dulcicoles, ceux d'eaux saumatres 
et ceux franchement marins. Si la faune animale, y compris le zooplancton, a ete l'objet d'une 
etude de RussEv en I957, par contre sur le phytoplancton on n'avait que des donnees fragmen
taires. 

Mme PETROV A a eu a sa disposition les produits de 3I 6 peches, parmi lesquelles I o8 ont 
ete faites entre I 943 et r 9 52. Les autres, 5 I qualitatives, 3 I examinees in vivo et I 20 quantitatives 
faites avec le bathometre de Knudsen de I, 5 1, ont ete effectuees par elle en 195 3 et 1954 a o, 4, 
ro et I8 m de profondeur. 

L'analyse qualitative du phytoplancton recolte a permis de reconnaitre : I espece de 
Cyanophycees, 3 de Silicoflagelles, 42 especes, 4 varietes et 2 formes de Diatomees, 26 especes 
de Dinoflagelles et 2 de Chlorophycees, dont certaines nouvelles non seulement pour les eaux 
bulgares, mais meme pour laMer noire en general, comme la Chlorophycee A11abaenopsis arnoldii 
APSTEIN. 

Au point de vue quantitatif, en 195 3 les Diatomees constituaient 74,62%, les Dinoflagelles 
24,37%, les Silicoflagelles o,p% et les Chlorophycees o,69% de la masse totale du phyto
plancton. En r 9 54, par suite de la floraison de Diatomees au printemps et en ete, ces dernieres 
representaient 87,15%, les Dinoflagelles 12,59%, les Chlorophycees o,r6% et les Silicoflagelles 
o,or% seulement dans toutes les peches effectuees au cours de l'annee. 

L'ete de I95 3 etait caracterise par la predominance de Cyclotella caspia dans la couche de 
0 a IO m, avec la floraison entre 2 et 5 m de profondeur, tandis que Exuvie!la cordata etait localisee 
principalement de 6 a 8 m. 

Au cours de l'ete de I954 a ete constatee une distribution verticale irreguliere du phyto
plancton. En juillet sa masse principale, 77,95%, etait localisee entre ro et r8 m de profondeur, 
tandis qu'entre o et 8 m ne se trouvaient que 22,05 %-En outre, I r,8r %de Diatomees restaient 
entre o et 8 m, tandis que leur masse principale, 88,69%, etait localisee entre ro et r8 m. Par 
contre, 77,I4% de la totalite de Peridiniens se trouvaient dans la couche de 0 a 8m, tandis que 
22,86% etaient reconnus a partir de IO met jusqu'a I8 m. D'apres l'auteur, cette irregularite dans 
la distribution verticale d'elements du phytoplancton en ete I95 4 doit s'expliquer par le gel du 
lac en janvier-fevrier et la localisation pendant l'hiver des eaux lourdes, a forte salinite et a basse 
temperature, pres du fond. 

Le travail contient des renseignements detailles sur l'epoque de capture de chaque espece 
du phytoplancton, ainsi que des tableaux et des graphiques indiquant leurs nombres dans les 
peches faites aux differentes profondeurs. 
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Chloromomdi11e s. 

Dans une courte note G. TREGOUBOFF (1962 a) a signale un cas d'invasion dans la baie de 
Villefranche-sur-Mer de la Chloromonadine Chattonella subsalsa BIECHELER, observe par lui le 
30 juin 1961. Au stade de pullulation massive, ces innombrables individus constituaient a la 
surface de la mer une bande de couleur rouge-brun, large de 5o m environ et epaisse de 5o em, 
qui venait de la baie de Nice et progressait vers le fond de celle de Villefranche. Cette Chloro
monadine, decouverte et decrite sommairement par Mlle B. BrECHELER en 1936 en provenance 
du canal des Salines de Villeroy pres de Sete, est inoffensive a l'etat isole, au stade vegetatif. 
Il en est tout autrement au stade de sa pullulation massive, quand les individus en degenerescence, 
a la suite d'eclatement de leurs trichocystes, rejettent dans la mer leur mucus, qui rend la mer 
filante, et qui est extremement nocif, car son action est comparable a celle du curare. Les premie
res victimes de cette redoutable Chloromonadine sont les poissons pelagiques qui meurent a pres 
avoir avale le mucus, bourre de Chloromonadines, et ensuite les divers animaux benthiques, les 
Crustaces et les Mollusques, qui sont contamines et perissent egalement apres l'avoir absorbe a 
leur tour quand il a fini par couler et tomber au fond de la mer. De veritables hecatombes de 
divers animaux marins, et ce qui est plus grave, d'empoisonnements mortels des hommes ayant 
consomme les animaux contamines ou morts, ont ete signales par HoRNELL (1936) et par 
SuBRAHMANYAN (1954) dans l'Inde, sur la cote de Malabar, une cinquantaine de cas mortels par 
an. 

En :Niediterranee, un seul cas connu jusqu'a present de la pullulation de la Chattonelle 
etait celui signale par HoLLANDE et ENJUMET (1957), observe par eux en juillet-aout 1956 dans 
le port d' Alger, toutefois sans consequences funestes pour des humains. 

Le but de la presente note etait ainsi double: r) signaler le premier cas observe de la 
pullulation massive de Chattonella sub salsa sur les cotes metropolitaines fran<_;:aises; 2) mettre en 
garde contre ]'action extremement nocive des Chattonelles en etat de pullulation massive, 
toujours possible de se produire dans la region, dans laquelle sont frequentes les grandes chaleurs 
estivales, les consommateurs eventuels de divers animaux marins, contamines ou morts, captures 
a ce moment, susceptibles de provoquer parmi eux des accidents graves et meme mortels. 

Coccolithophorides. 

Dans le travail de Mme LECAL et M11e BERNHEIM (r96o) sont exposes les premiers 
resultats d'observations, faites par elles a l'aide du microscope electronique, de ]'ultra-structure 
des placolithes de 3 3 especes de Coccolithophorides communs dans la baie d' Alger. Cette etude, 
d'apres les auteurs, est indispensable pour la determination specifique exacte d'apres leurs 
squelettes de petites formes n'atteignant pas IO fL de diametre, pour lesquelles le microscope 
optique ne peut donner des renseignements precis. Au microscope electronique, les coccolithes, 
chez une serie de formes, se montrent constitues par un agencement d'dements ayant, dans la 
plupart des cas, la forme de lamelles, a l'interieur desquelles sont deposes les sels de calcium 
(heterococcolithes). Chez d'autres, l'assemblage est realise par des dements d'aspect rhomboedri
que. Enfin, dans la troisieme categorie, le depot des sels de calcium se produit sous forme grenue, 
selon des trames hdicoi:dales, en double torsade, suivant un axe plein (lopadolithes) ou creux 
(certains rhabdolithes et, probablement, les penthalithes). Ces trois types fondamentaux peuvent 
d'ailleurs se combiner chez certaines formes. Le travail contient 22 planches, sur lesquelles sont 
reproduites 27 photos ainsi que I 3 schemas explicatifs de certaines parmi elles, representant les 
structures des 3 3 Coccolithophorides etudies. 

Les auteurs concluent que sur la base de leurs etudes il est possible de grouper les especes 
etudiees par elles en trois phylum elementaires et proposent la creation pour chacun d'eux 
d'une super-famille. La super-famille des Laminosphaerides comprendrait trois familles: Syraco
sphaerides, Coccolithides et Calciosolenides, morphologiquement eloignees en apparence, mais 
chez lesquelles existe, au depart, l'agencement lamellaire. La super-famille des Holosphaerides, 
dans Iaquelle les placolithes sont construits par un assemblage d'elements plus ou moins poly
gonaux. 
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Quant au troisieme phylum, encore non etudie par les auteurs d'une maniere detaillee, 
il engloberait les formes chez lesquelles les coques sont constituees par des dispositions rubanees, 
enroulees en helicoi:de de sens oppose, sans base differenciee; les etudes ulterieures de cette reali
sation structurale permettront de definir d'une maniere plus precise le troisieme phylum. 

Diatomees et Cyanophycies. 

Le travail commun de B. KOMAROVSKY et T. EDELSTEIN (I96o) contient une liste de II 
especes de Cyanophycees et de 42 de Diatomees trouvees en epiphytes sur les diverses algues 
benthiques cotieres provenant des dragages, effectues a faibles profondeurs dans les parages de 
la baie de Haifa. En ce qui concerne en particulier les Diatomees, chacune de leurs 42 especes est 
decrite brievement, parfois avec une figure a l'appui, suivie de donnees sur sa distribution geo
graphique. Certaines de leurs especes sont planctoniques et peuvent interesser par consequent 
les phytoplanctonologues mediterraneens a cause de leur habitat, etant donne que ce travail, 
de caractere preliminaire, est le premier traitant la flore diatomeenne des cotes mediterraneennes 
d'Israel. 

V - ZOOPLANCTON 

Genera lites. 

Mme M. CACHON-ENJUMET (I 96 I) a fait dans son travailla synthese des donnees actuelles 
sur le probleme des migrations verticales du plancton et a resume les principales theories qui 
pretendent expliquer les deplacements quotidiens des organismes pelagiques. 

L'auteur expose d'abord les observations biologiques, faites principalement a l'aide de 
l'echosondeur a ultrasons, qui concordent toutes pour faire ressortir que !'amplitude et la vitesse 
de la migration diurne dependent fortement des conditions d'insolation, de l'espece et de l'etat 
physiologique de l'individu. Elle passe ensuite en revue les variations des facteurs ecologiques, 
tels que la lumiere, la temperature, !'action des courants verticaux et enfin des facteurs physico
chimiques : de la salinite, de la teneur en oxygene, etc., qui ont donne lieu a de nombreuses 
recherches et ont permis en meme temps de formuler par les auteurs diverses theories, attribuant 
a tel ou tel facteur le role preponderant dans le mecanisme de la migration verticale des plancton
tes. De tout ce qui precede il resulte que le probleme de la migration journaliere du plancton 
est tres complexe et semble etre du avant tout au metabolisme de l'organisme pelagique, qui 
regle les reponses de ce dcrnier aux stimulations de divers facteurs exterieurs. Cette conclusion 
s'appuie sur le fait nettement etabli que le diagramme de la distribution verticale d'elements 
planctoniques ne se calque pas sur les variations nocturnes des facteurs signales plus haut, pris 
isolement. 

Le travail de J. HURE (I96I), ecrit en yougoslave avec un tres court resume en fran<:;ais, 
traite la " Migration journaliere et distribution saisonniere verticale du zooplancton dans la 
region profonde de 1' Adriatique ". Ce travail fait, en quelque sorte, suite au precedent (I 9 55), 
deja analyse dans un rapport anterieur, traitant le meme sujet d'apres l'etude des peches verticales 
effectuees seulement jusqu'a I 50 m de profondeur. S'etant aper<:;u de la presence dans ces dernie
res peches de planctontes reputes comme habitant les couches au-dessous de I 50 m, I' auteur en a 
refait d'autres dans deux stations: dans l'une jusqu'a 200m et dans l'autre a 300m de profondeur. 
Les peches ont ete effectuees entre le 4 juin I956 et le I5 mai 1957, aux differentes heures de la 
journee, en s'inspirant des travaux de MooRE (I949) aux Bermudes et dans !'Atlantique du nord. 
Le travail contient la liste de planctontes a partir des Meduses jusqu'aux Doliolides, conforme a 
celle p!oduite dans le travail de I 9 5 5. Pour chaque forme sont donnes les renseignements relatifs 
aux profondeurs et aux dates de sa capture; les diagrammes et les tableaux joints indiquent leurs 
nombres respectifs, pour certains en pourcentages. 

L'examen de ses peches a permis a l'auteur de faire les constatations suivantes. Tout 
d'abord il a du se rendre compte que la distribution verticale de certains elements du zooplancton, 
tels que les Ostracodes, nombreux Copepodes et certains Chaetognathes, a ete plus etendue que 
celle observee au cours des peches jusqu'a I 50 m de profondeur. Ensuite, d'apres lui, c'est a la 
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station de 300m qu'on peut suivre route l'annee la distribution verticale de la plus grande quantite 
de zooplanctontes habitant les eaux profondes de 1' Adriatique. 

En ce qui concerne la migration journaliere, observee en mars, juin et septembre a la 
station de 200m, d'apres !'auteur, elle est variable pour chaque espece au cours de l'annee, 
suivant la lumiere et la temperature. Elle est plus prononcee en juin, elle diminue ala fin de l'ete 
et apparait comme la plus faible en mars. Les especes vivant en plus grande profondeur subissent 
une migration plus etendue que celles vivant plus pres de la surface. En outre, de nombreuses 
especes sont plus abondantes pres de la surface la nuit de pleine lune et en particulier celles habi
tant les couches peu profondes; d'autres se tiennent plus pres de la surface par un temps nuageux. 
Pour finir, I' auteur fait remarquer qu'un grand nombre d'especes trouvees dans ses peches se sont 
montrees comme etant nouvelles pour 1' Adriatique et il conclut que les eaux dans lesquelles 
il avait travaille, n'ont pas ete suffisamment explorees au point de vue qualitatif. 

Un tres bref rapport de U. D'ANCONA, B. BATTAGLIA, C. MOZZI et A. M. VARAGNOLO 
(I 9 59), presente au Congres international d'Oceanographie a Washington en I 9 59· signale 
que l'etude quantitative des peches planctoniques effectuees au cours de la croisiere thalasso
graphique du I I aout au I 2 septembre I 9 55 en Adriatique dans 46 stations, so it devant le delta du 
Po, soit tout le long de 1' Adriatique, a montre que la plus grande quantite du phyto- et du 
zooplancton (Diatomees et Co pep odes) a ete trouvee dans la partie nord de cette mer et avec un 
maximum devant le delta du Po. Ceci est du a !'apport dans cette region par le fleuve des sels 
nutritifs eta la diminution de la salinite d'eau de mer. Un tableau indique les endroits des stations 
et donne les nombres respectifs de Dinoflagelles, de Diatomees, de Tintinnides et de Copepodes 
pour I m3 d'eau pour chacune d'elles. 

Une courte note de Mlle T. VUCETIC (I96r) fait connaitre les nouvelles donnees sur les 
quantites du zooplancton, trouvees dans ~e nord de 1' Adriatique (au nord de 43 °3o'N), basees 
sur !'analyse des peches effectuees dans 28 stations pendant la campagne de r96o pour l'etude 
de sardines. 

Les peches ont ete faites de 5 a o m avec des filets de Hensen et de Nansen. 
Les peches verticales etaient effectuees de 4-5 m au-dessus des fonds jusqu'a la surface. Le 
zooplancton a ete traite suivant la methode utilisee par !'auteur en I957, de maniere a obtenir 
I' estimation du poids du zooplancton desseche a I ro0 c. Auparavant, ont ete denombres les 
Copepodes de chaque peche. On a constate que les quantites du zooplancton desseche ont ete 
plus gran des que dans 1' Adriatique moyenne. C' est ainsi qu' en juin-juillet r 96o la moyenne dans 
1' Adriatique nord etait de I4,3 mg/m3, tandis que dans 1' Adriatique moyenne elle n'etait, suivant 
les stations, que de 8, I mg/m3. Cette difference doit etre attribuee ala plus grande abondance du 
zooplancton dans le nord, dont les dements sont principalement neritiques, eurythermes et 
euryhalins, et se trouvaient en plus grande quantite en ete. L'auteur donne le tableau comparatif 
d'apres les donnees de divers auteurs pour d'autres mers, calculees egalement de la meme manie
re, et constate que dans 1' Adriatique les quantites exprimees en mg/m3 sont comparativement 
bien faibles. 

Dans le travail collectif de St. NEGREA, A. NEGREA et L. ELIAN (1959) sont exposees leurs 
observations sur la repartition de zooplancton sur le profil est-Constantza. Elles sont basees sur 
l'etude de r 3 I peches verticales, faites dans 30 stations entre mars et septembre 195 5, avec le 
filet Juday de I 7 em de diametre, a partir de Constantza jusqu'a So milles vers I' est, au-dessus des 
fonds ne depassant pas ror m de profondeur. Les peches ont ete effectuees par paliers successifs 
de I r m chacun jusqu'au fond de la mer. Le travail contient la liste d'elements du zooplancton 
a partir des Noctiluques jusqu'aux reufs et larves de poissons, ainsi qu'un tableau indiquant les 
temperatures et les salinites aux differentes profondeurs, auxquelles ont ete faites les peches. Les 
auteurs signalent que leur travail doit etre considere comme le premier execute en Roumanie au 
point de vue de !'analyse qualitative exposant les considerations sur la distribution saisonniere 
du zooplancton, horizo:1tale et verticale, et sur les variations de la masse sestonique. Leurs 
conclusions sont les suivantes : 

I) le phytoplancton au point de vue numerique s'est montre riche surtout en ete, tandis 
que le zooplancton etait relativement pauvre, probablement a cause des conditions atmosphe
riques differentes pour les annees r 9 54 et I 9 55 ; 
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2) entre mars et septembre 195 5 le zooplancton a presente deux minimums en mars et juin 
et deux maximums en avril et aout; 

3) le zooplancton s' est montre surtout condense dans les couches superficielles; 

4) au point de vue numerique predominent les Copepodes, viennent ensuite les veligeres 
de Lamellibranches; Noctiluques et Pleurobrachia n'atteignent que moins de 9% du nombre 
total; 

5) au point de vue de la biomasse sedimentee le premier maximum (648 mgfm3) etait en 
mars et l'autre (1 766 mgfm3) en aout et septembre, tandis que son minimum (424 mgjm3) etait 
en avril, soit une moyenne pour la periode des peches de 922 mgjm3. D'apres les auteurs, une 
des causes de cette moyenne elevee est l'apport de substances biogenes par les eaux du Danube. 
24 graphiques sont joints au travail, illustrant la repartition horizontale et verticale de divers 
elements du zooplancton pendant la periode des peches. 

Le travail de Mmcs A. PETRAN et L. ELIAN (I959) contient l'etude du zooplancton dans 
la zone prebosphorique de la Mer noire. Le materiel etudie par elles a ete recolte au cours de la 
prospection roumaine de cette region en I957 et en I959· En mai I957, 14 peches verticales 
avec le filet ont ete effectuees jusqu' a 70 m de profondeur et 2 3 autres, dont 2 jusqu' a I 50 m, Ont 
ete faites au cours de la deuxieme moitie du mois d' avril I 9 59· Cette region presente un interet 
particulier a cause de la penetration dans la Mer noire d'un courant profond entrant, venant de 
la Mediterranee, surmonte par un courant superficiel dirige dans le sens inverse, dont I' existence 
a ete etablie encore avant 1900 par l'amiral russe MAKAROV. En I893, 0STROUMOV etait arrive 
a la conclusion que les elements planctoniques mediterraneens penetraient dans la Mer noire, 
entraines par le courant profond. 

Le travail contient deux tableaux indiquant les caracteres physico-chimiques (la tempe
rature et la salinite) d'eaux aux differentes profondeurs au moment des peches en I957 et I959 
d'apres les donnees de SERPOIANU (196I), ainsi que deux listes sommaires d'elements du zoo
plancton, des protozoaires aux reufs de poissons. Les deux listes sont a peu pres identiques 
quant a leur composition, ce que les auteurs expliquent par le fait que les peches, quoiqu'a 
deux annees d'intervalle, ont ete effectuees pendant les memes saisons. Deux graphiques donnent 
les evaluations quantitatives du plancton recolte. 

D'apres les auteurs, le plancton de la zone prebosphorique s'est revele au point de vue 
qualitatif comme etant semblable a celui recolte devant Constantza pendant la meme periode en 
1957, eta celui peche par DIMOV pres de la cote bulgare entre 1954 et I956. En consequence, 
les auteurs concluent : 

r) la faune pelagique de la zone prebosphorique est semblable a celle du secteur occidental 
de la Mer noire pres des cotes roumaines et bulgares ; 

2) l'absence dans les produits des peches d'elements zooplanctoniques mediterraneens 
due, d' apres elles, aux conditions physico-chimiques des eaux; 

3) la penetration d'eau mediterraneenne n'a pu etre constatee dans la region prospectee 
au moment des peches. 

Radio/aires. 

On ne peut que resumer tres brievement dans le cadre de ce rapp?rt le volumineux 
memoire de A. HOLLANDE et M. ENJUMET (I96o) consacre ala" Cytologie, Evolution et Syste
matique des Sphaeroides (Radiolaires)". Il meriterait cependant une analyse plus approfondie car 
il represente le premier essai des auteurs de donner une classification rationnelle des Radiolaires 
a la place de celle de HAECKEL, admise encore generalement, et dont, a deux reprises, en I 9 53 
dans le Traite de GRASSE et en I957 dans le manuel de Planctonologie mediterraneenne, j'avais 
deplore l'insuffisance puisqu'elle etait basee uniquement sur la conformation du squelette et 
ne tenait pas compte des caracteres cytologiques de ces Protistes. Le merite des auteurs est 
d'autant plus grand que l'etude cytologique des Radiolaires, a cause de leur squelette siliceux 
plein et de la difficulte de les conserver a l'etat vivant dans une chambre froide, presente de 
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tres grandes difficultes techniques. Quoiqu'il en soit, le memoire contient l'etude detaillee de 
76 especes de Sphaeroides, provenant presque totalement des peches faites dans la baie d' Alger, 
et en partie seulement de celles effectuees au large de Villefranche-sur-Mer et de Monaco. 

Dans la partie generale du memoire, apres avoir decrit en detail la capsule centrale des 
Sphaeroides, sa membrane et ses fusules, l'endoplasme et ses inclusions, les auteurs ont montre 
que leur systeme pseudopodique est tres complique et comprend les filopodes, les axopodes, 
un axoflagelle et les pseudopodes engainant les spicules des coques. En ce qui concerne les 
axopodes, ils ont constate que ces derniers peuvent s'inserer directement sur la membrane 
nucleaire aux niveaux des fusules dans le groupe des Anaxoplastidies, ou sur un axoplaste, qui 
peut etre loge soit dans l'endoplasme, soit contre le noyau chez des Periaxoplastidies, ou meme 
dans l'interieur de ce dernier chez des Centroaxoplastidies. Apres avoir decrit le noyau primaire 
et signale que les Sphaeroides se reproduisent par sporogenese, les auteurs admettent que chez 
eux les squelettes presentent une croissance centrifuge, dont les elements auraient une origine 
ectoplasmique. 

Dans Ia derniere partie du memo ire ont ete decrites 76 especes de Sphaeroides, dont 3 7 
nouvelles, ainsi que I 2 genres et une famille, en tenant compte des caracteres squelettiques et 
cytologiques; les descriptions specifiques sont accompagnees d'indications concernant leur 
repartition en profondeur au cours de l'annee dans la baie d' Alger. Enfin, en ce qui concerne les 
affinites des Sphaeroides, et des Radiolaires en general, les auteurs sont d'avis qu'on doit les 
chercher du cote des Dinoflagelles. 

Le memoire, dont !'impression a ete subventionnee par plusieurs organismes, est tres 
abondamment illustre et contient 64 planches avec de tres nombreuses figures et photos. Il 
represente une contribution importante pour l'etablissement d'une vraie classification des 
Radiolaires, surtout s'il peut etre suivi, comme le laissent esperer les auteurs, par d'autres 
classifications traitant les Larcoides, les Prunoides et les Discoides. 

Une note de Mme M. CACHON-ENJUMET (1961 a)" Sur le mecanisme caryocinetique chez 
les Phaeodaries" n' est qu'un resume succinct d'un chapitre de sa these de doctorat es-sciences, 
analysee plus bas; sa publication avant !'impression de la these a ete motivee par le desaccord 
qui s'est manifeste recemment dans !'interpretation de ce processus chez le Phaeodarie Au/acantha 
scolymantha. Contrairement a la conception classique de BoRGERT et de BELAR, qui avaient admis 
le partage equationnel des chromosomes au cours de sa division a la suite des deux clivages 
successifs des chromosomes determinant une amitose consecutive ala mitose, GRELL (1952) avait 
pretendu que chaque division correspond ala segregation des multiples genomes et que, durant 
l'intercinese, il y aurait multiplication des chromosomes par l'endomitose; pour lui, au stade du 
noyau devenu hyperpolyploi:de, il existerait une sporogenese, au cours de laquelle se produirait 
une segregation totale des genomes. 

L'etude des divisions nucleaires chez de nombreux Phaeodaries a permis a Mme CACHON
ENJUMET de constater que ces dernieres sont de veritables mitoses equationnelles, qui se derou
lent conformement aux donnees classiques au cours des quatre stades : prophase, metaphase, 
anaphase et telophase, pendant lesquels le role mecanique essentiel serait assure par l'archoplasme 
qui, par l'intermediaire des centromeres, provoquerait les deplacements des chromosomes. Ainsi, 
durant la prophase, l'archoplasme, du central comme il l'etait, s'ecoule vers la peripherie du 
noyau en direction des parapyles, en entrainant les chromosomes individualises apres la disso
ciation du bloc chromatique du noyau; a la fin de la prophase les chromosomes, a pres le clivage, 
s'orientent perpendiculairement ala surface du noyau; apres quai a lieu la separation des chroma
tides sauf au niveau de leurs centromeres. Au debut de la metaphase l'archoplasme glisse vers 
l'astropyle, en entrainant avec elle les centromeres et les chromatides, et s'agence en une lame 
mediane, orientee dans le plan de symetrie de la capsule centrale. Les branches chromatidiennes 
s'ecartent l'une de l'autre comme les branches d'un compas, se separent et finalement s'opposent a 
droite eta gauche de la lame archoplasmique metaphasique. A ce stade la membrane nucleaire 
a disparu, mais de part et d'autre de la plaque equatoriale un fuseau dense de fibres archoplasmi
ques apparait, sur lesquelles sont fixees les centromeres et dont les extremites viennent au niveau 
des parapyles. Pendant l'anaphase a lieu le dedoublement de la plaque metaphasique en deux 
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plaques-filles, qui s'ecartent l'une de !'autre en glissant sur les fibres du fuseau. L'auteur suppose 
qu'il y a eu un chasse-croise des elements homologues de la plaque equatoriale car, d'apres elle, 
les deux centromeres d'un meme couple sont inserees chacune sur une fibre hemi-fusoriale 
et non sur une fibre continue. Pendant la telophase se produit la rupture au milieu des fibres 
fusoriales et leurs retractions respectives, suivies des disparitions : a leurs places apparait 
l'archoplasme, sous l'action duquel s'organisent les noyaux-fils. Les plaques-filles s'incurvent 
et referment finalement l'archoplasme au centre, autour duquel s'orientent radiairement les 
chromosomes, comme cela s'observe dans les noyaux au repos. La membrane nucleaire apparait 
avant la plasmotomie de la capsule centrale. 

La these de doctorat es-sciences de Mme M. C~CHON-ENJUMET (r96I b) apporte une 
"Contribution a I' etude des Radiolaires Phaeodaries ",groupe particulier de Radiolaires, caracte
rises par !'existence dans la membrane de leurs capsules centrales de trois orifices: un astropyle et 
deux parapyles, permettant la communication entre l'endo- et l'ectoplasme, par la presence dans 
l'ectoplasme d'un phaeodium et par leur mode de reproduction agame, par simple bipartition. 

Le materiel qui a servi pour !'elaboration de ce travail a ete recolte principalement par 
!'auteur au cours de ses peches methodiques dans la baie d' Alger; une partie provient des peches 
de controle, effectuees par elle en avril-mai 1957 pendant mes trois plongees en bathyscaphe au 
large de Villefranche-sur-Mer, ou au sud de Monaco. 

Une litterature abondante cxistait deja sur les Phaeodaries, mais elle se rapportait 
presqu'exclusivement a leur systematique, basee sur la conformation squelettique; par contre, 
leur structure interne restait encore imparfaitement connue. C'est la raison pour laquelle une 
grande partie du travail de Mme C~CHON-ENJUMET est consacree a !'etude detaillee du cyto
plasme et de ses inclusions, de la membrane capsulaire et de ses orifices, de l'endoplasme, de la 
nature du phaeodium et du noyau. A l'etude de ce dernier, au stade de repos et ensuite a sa 
division, a la structure des chromosomes et a leur evolution au cours de la division, est concacree 
la plus grande partie de I' etude cytologique, dont la mitose, exposee brievement par elle dans une 
note preliminaire, a ete analysee plus haut. 

Un chapitre de la these est consacre aux Dinoflagelles, parasites de Phaeodaries, dont la 
sporogenese a ete consideree par de nombreux auteurs comme etant celle des hates. Pour !'auteur, 
la sporogenese chez les Phaeodaries n'est nullement prouvee jusqu'a present, et ils doivent etre 
consideres actuellement comme se multipliant par division binaire vegetative. 

La derniere partie de la these contient la description des quatre nouveaux genres et des 
dix-huit nouvelles especes rencontres soit dans les peches d' Alger, soit dans celles effectuees au 
large de Villefranche, pour lesquels !'auteur a etabli un tableau dichotomique pour leur determi
nation, ainsi que certaines modifications dans la classification des Phaeodaries. 

Le dernier paragraphe du travail traite la repartition des Phaeodaries, observee par !'auteur 
en Mediterranee en rapport avec les lieux des peches, la profondeur et les saisons. Les donnees 
produites par elle se justifient pleinement en ce qui concerne les peches verticales faites a Alger 
une fois par semaine, de I 000 a 0 m; i} n'en est pas de meme, de l'avis de l'auteur, pour celles 
relatives aux peches effectuees accidentellement au large de Villefranche et de Monaco. 

Le travail contient r6 planches, sur lesquelles sont reproduites plus de zoo microphotos, se 
rapportant soit a la cytologic, soit a la morphologic externe des Phaeodaries etudies. 

Ciliis. 

La note de H. SKOLKA et de Mme A. PETRAN (r96o) relate !'observation faite par eux d'une 
coloration en brun-rougeatre des eaux superficielles de la Mer noire a proximite du littoral 
roumain. Contrairement ace qui a ete deja signale dans cette mer par les divers auteurs, princi
palement sovietiques, qui ont montre qu'une coloration semblable etait due soit aux Peridiniens, 
soit aux diverses especes de Diatomees et meme a certaines Cyanophycees dulcicoles, celle obser
vee par les auteurs etait determinee par une proliferation extraordinaire d'un Cilie Holotriche de 
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la famille des Didiniidae) }vfesodinium rubrum LoHMANN, sous ses deux formes JJJajor et JJJinor) 
nouveau pour les eaux roumaines, mais deja signale en Mer noire par A. jELIASKOVA-PASPALOVA 
en I933· 

L'observation des auteurs a ete faite par eux dans les eaux roumaines entre le z. I septembre 
et le 7 octobre 1958. La bande coloree etait large de 5oo met longue de 8oo m; toutefois, sous 
l'inf!uence des courants, elle se montrait fragmentee en nombreuses taches isolees. Le contenu des 
prelevements, faits dans ces taches i l'aide de bouteilles, a montre que dans ceux faits le 2.7 
septembre le nombre de l'vfesodinium ntbrum etait de 8z.o ooo ooo par m3, tandis que la totalite 
d'elements du phytoplancton (Peridiniens et Diatomees) n'atteignait que w 400 ooo par m3. 
Malgre cette quantite enorme, aucune action nocive des Mesodinittm pour les poissons et les 
autres animaux marins n'a ete constatee. 

TintimzideJ. 

Le travail de B. KOMAROVSKY (I 9 59) contient 1' etude de Tintinnides, recoltes dans le 
golfe d'Elyath (Aqaba) entre mai I95 5 et aout 1957, i partir du Ras Muhammed, le long des cotes 
du Sinai, jusqu'au fond du golfe. 11 contient la liste de 66 especes et varietes de Tintinnides, 
determines uniquement d'apres leurs lorica, en grande majorite vides, en utilisant les travaux de 
joRGENSEN, de RAMPI et surtout de KoFom et CAI\WBELL. Pour toutes les especes ont ete donnees 
leurs diagnoses succinctes, dont, d'apres ]'auteur, une espece serait nouvelle : Codomlopsis elya
thmsis) ainsi que les indications sur leur distribution geographique. L'auteur signale que 42. 
especes trouvees. dans le golfe d'Elyath, se rencontrent egalement dans la Mediterranee, 50 
sont conn us dans le Pacifique et 3 5 ont ete signalees dans 1' Atlantique. Le travail contient 7 
planches, sur lesquelles sont representees 84 lorica. 

11 est naturel que ]'auteur n'ait pas eu la possibilite de prendre connaissance du travail de 
E. BALECH, publie la meme annee que le sien, analyse dans mon rapport de I96z., dans lequel 
ce dernier a pu mettre en synonymic uncertain nombre d'especes de KoFOID et CAMPBELL. La 
vraie classification des Tintinnides reste encore i faire sur la base de leur cytologic et non 
uniquement sur la forme de leurs lorica, qui ne representent qu'un caractere secondaire, tributaire 
des caracteres ecologiques du milieu, dans lequel vivent ces Cilies. 

VI - COELENTERES 

SiphonophoreJ cyJlo!lecte J. 

Le volumineux travail de A.K. TOTTON et G.O. MACKIE (r96o) contient l'etude mono
graphique detaillee de Pbysalia pb]salis (L)., Siphonophore cystonecte exotique, mais qui n'est 
pas rare, i certaines epoques de l'annee, egalement en J'v1editerranee. 

La premiere partie du memoire, la plus importante, est due i A. K. ToTTON, qui a traite 
l'histoire naturelle et la morphologic, tandis que dans la deuxieme, G. 0. MACKIE a resume 
ses recherches histologiques sur les divers elements constitutifs de ce Siphonophore. Dans 
le cadre de ce rapport il n'est possible que de donner une breve analyse de cet important travail. 

A. K. ToTTON, en plus du materiel recolte au cours des croisieres du "Discovery" 
et du materiel comprenant notamment les stades larvaires tres jeunes en provenance de Miami 
mis i sa disposition par Miss DoDGE, a pu, en outre, observer et etudier sur le vivant de nom
breux exemplaires de Plrysalia pendant son sejour en mars, avril et mai 195 5 a Arrecife, aux iles 
Canaries. 11 a pu ainsi se rendre compte du comportement en mer de ce curieux Siphonophore et 
etudier en meme temps i fond sa morphologic, qui etait imparfaitement connue et surtout 
mal interpretee par de nombreux auteurs precedents. 

Pour ToTTON, la Physalie est un animal tres singulier et doit etre consideree comme une 
sorte de larve asexuee, constituee par un gastrozoi:de avec son filament pecheur hypertrophie i 
cause du grand developpement de son enorme f!otteur cloisonne, rempli de gaz, qui finit par se 
coucher i la surface de lamer. Sur la face immergee du f!otteur se developpent, dans deux regions 
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distinctes, les cormidies, dont les elements sont de deux sortes : les uns sont larvaires, asexues, 
polypo1des, les autres, adultes, sont sexues (gonophores), meduso1des. Les cormidies de grands 
individus sont extremement complexes, car a la base des cormidies formees en premier lieu, ou 
du premier ordre, naissent les cormidies du deuxieme et ensuite du troisieme ordre. Contraire
ment a l'opinion admise jusqu'a present, et notamment celle de HAECKEL, les Physalies ne 
sont pas hermaphrodites, mais dioiques. Leurs gonophores, soit males, soit femelles, sont situes 
aux extremites des branches d'arbuscules, designes par ToTTON sous le nom de gonodendrons. 
Quant aux modalites de la reproduction sexuee, elles sont encore inconnues. L'emission des 
ceufs contenus dans les gonophores femelles n'a pas ete observee, ni celle des spermatozoides des 
gonophores males. Il est probable que la fecondation se fait en mer et que le developpement 
initial, comme chez les V elelles, se passe en grande profondeur. 

Comme cela a deja ete signale par les auteurs dans leur note preliminaire (I 9 56), les 
Physalies adultes, au point de vue de leur conformation, se presentent so us deux formes; les unes 
sont orientees a droite, les autres a gauche, d'ou leur comportement different a la surface de la 
mer sous !'action des vents. 

Le memoire est abondamment illustre par des photographies faites par TOTTON pour la 
partie morphologique et par des microphotos dues a MACKIE pour celle relative a l'histologie. 

Cerianthaires. 

E. LELOUP ( I96o) a pub lie une revlSlon des diverses larves de Cerianthaires signalees 
jusqu'a present dans la Mediterranee. On connait actuellement neuf larves en tout, appartenant 
aux trois familles. La famille des Cerianthidce, a laquelle se rapportent 3 larves : Synarachnactis 
membranacea (HAI;\IE) du Cerianthus membranacetts, Synaracbtactis boumei (FowLER) du Cerianthm 
lloidii et Engodac(ylactis formosa (GRAVIER). A la famille des Acontiferidae appartiennent deux 
especes du genre Isarachnactis: lobiancoi (CARLGREN) et longipes (CARLGREN) et deux du genre 
Arachnactis: albida SARS et lobiancoi VAN BENEDEN. Une seule larve est connue de la famille 
des Botrttmidae: Ceriantttla mediterranea VAN BENEDEN. Enfin SANZO a decrit une neuvieme larve 
qui, selon toute probabilite, doit appartenir aux Cerianthaires du genre Arachnanthus oligopodus 
(CERFONTAINE). Le reste du travail contient la description detaillee de 4 larves, certaines aux 
divers stades du developpement, telles que : Synarachnactis membranacea, Arachnactis albida, 
Isarach:zactis lobiancoi et Cerianttt!a mediterranea, provenant du plancton de Villefranche-sur-Mer 
ou du large de Monaco, recoltees soit par !'auteur au cours de ses sejours dans la region en 
I 92.5 et I 9 3 3, SO it trouvees dans mes peches personnelles et remises a l' auteur pour l' etude. 

VII-- ARTHROPODES 

Cladoceres. 
Mile M. LETOURNEAU (r96I) a publie une etude sur les Cladoceres du plancton du golfe 

de J\'farseille sur lesquels, jusqu'a present, on n'avait pas de renseignements precis. La premiere 
partie du travail traite l'hydrologie du golfe; sont indiquees par elle les temperatures mensuelles 
moyennes de l'eau de mer, de I954 a I957, les salinites, d'apres les donnees fournies par Mme 
BouRDILLON et DEvEZE. Quant aux peches, elle a utilise pour son etude celles faites par Mme 
BouRDILLON de mai I954 a mai I95 5, effectuees horizontalement a 2.7 m de profondeur au-dessus 
des fonds de 30m, a l'exception d'une seule superficielle. Dans les produits de ces peches elle 
a reconnu la presence de 3 Cladoceres : Podon intermeditts, Evadm spinifera et Evadne tergestina. 

Podmz intermedius a ete present dans les peches toute l'annee; il s'est montre le plus abon
dant en juillet, moins frequent a !a fin de l'hiver et au printemps. Sa reproduction sexuee aurait 
lieu en ete. 

Evadne spinifera a ete trouve dans les peches des mois de mai et juin; son abondance 
a ete constatee en octobre, au moment de sa reproduction sexuee. 

Quant a Evadne tergestina, present dans les peches en meme temps que spitzijera, il a 
ete tres rare. 
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Le travail contient l'essai d'un aperc;u du cycle vital des Cladoceres et de la reproduction 
neotenique du Podon et d' Evadne spinifera dans le golfe de Marseille. On do it reconnaitrc toutefois 
avec l'auteur que ses conclusions n'ont pas de caractere definitif etant donne la brievete des 
observations (une seule annee), ainsi que le peu de varietes des peches limitees a la profondeur 
unique de 27 metres. 

Une courte note de Mme M.-L. FURNESTIN (1959) signale la presence de Pettilia avirostris 
DANA dans les eaux atlantiques marocaines et complete ainsi la liste des Cladoceres de cette region 
donnee par elle precedemment (1957), qui ne comprenait que deux especes du genre Evadne: 
spinifera et nordmani et deux du genre Podon : polyphemoides et intermedius. La· presence de Penilia 
avirostris, non signalee encore dans les eaux atlantiques marocaines, s'est montree assez irregu
liere; elle a ete trouvee dans certaines peches superficielles, faites so it de jour, so it de nuit, entre 
les caps Spartel et Juby. L'auteur la considere comme etant epiplanctonique et c6tiere, plus ou 
moins abondante dans les peches neritiques, effectuees au-dessus des fonds ne depassant pas 
room de profondeur, caracterisees par la presence d'autres Cladoceres signales plus haut, de 
S~gitta friderici, de Leptomeduses du genre Obelia. 

Copepode.r. 

J'ai le plaisir de signaler dans ce chapitre a ]'attention des collegues toute une sene de 
publications de P. CRISAFI, qui se cons acre depuis r 9 58 a 1' etude des Co pep odes du detroit de 
Messine. Faites tres consciencieusement et accompagnees de nombreuses figures originales, elles 
seront tres utiles aux planctonologues, meme non specialistes, desirant determiner avec certitude 
certains Copepodes et leurs stades evolutifs se trouvant dans leurs peches. On sait que la deter
mination specifique, honnete, de Copepodes est delicate, exige la dissection de divers appendices 
de leur corps, et non, comme le pratiquent certains « auteurs JJ qui se contentent d'une simple 
comparaison avec des figures ou des photos. En outre, les tableaux dichotomiques, existant 
actuellement pour leur determination sont, pour la plupart, loin d'etre satisfaisants. 

Le premier travail de P. CRISAFI (1958), qui sera analyse brievement dans ce rapport, a 
pour sujet l'etude d'une population d'Oithona plumifera BAIRD, que l'auteur a pu capturer le 
28 juillet 1958 en effectuant une peche dans le courant, le bateau ayant ete ancre a 300m du 
rivage. Cette peche ne contenait presqu'exclusivement que des Copepodes, parmi lesquels 
Oithona plumifera etait l'unique representant de la tribu des Cyclopoides. L'abondant materiel 
que l'auteur a eu a sa disposition, lui a permis de faire une veritable monographic de cette espece. 
Apres avoir etudie les caracteres morphologiques des femelles, qui se trouvaient pour la plupart 
a l'epoque de la peche au stade de reproduction, et constate que sauf quelques differences insi
gnifiantes elles etaient conformes ala description de GIESBRECHT, l'auteur a fait leur etude bio
metrique. II a donne egalement la description des ceufs et des nauplii, avec des figures a l'appui. 
La derniere partie du travail presente un interet particulier, car elle contient la description des 
males d'O. plumifera, dont il a pu suivre le developpement a partir des nauplii et des stades 
des copepodites du I au V et a celui de la metamorphose. Il est arrive ainsi a la conclusion que le 
vrai male de cette espece est a peu pres semblable par ses caracteres morphologiques a la femelle 
et ne se distingue d'elle que par la conformation de son segment genital. Il a pu demontrer 
ainsi que RosE, a la suite de GIESBRECHT, a commis une erreur en attribuant a 0. plt!!nifera un 
male tres different de la femelle par ses caracteres morphologiques, et qui appartient, en realite, 
a une espece differente. 

Dans son deuxieme travail (1959) P. CRISAFI a etudie Oithona spinirostris CLAus, qui se 
rencontre dans le detroit de Messine toute l'annee avec le maximum de frequence en avril-mai. 
Il a donne d'abord la description detaillee des femelles avec des figures a l'appui. Un certain 
nombre de males a ete egalement observe par lui dans ses peches. Plus petits que les femelles, 
leurs caracteres morphologiques correspondent a ceux de ces dernieres, les differences ne portant 
que sur la conformation du segment genital et la fusion des 4e et 5 e segments abdominaux. 
L'auteur signale la capture le r6 mars 1959, a cote de deux males adultes, d'un male jeune, 
beaucoup plus petit, mais dont les caracteres morphologiques ont permis de le considerer comme 
etant egalement le male de l'espece etudiee. Comme pour 0. plumifera, l'auteur a pu constater 
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que le male d'O. spinirostris n'est nullement celui decrit par SARS, car les caracteres morpholo
giques de ce dernier different nettement de ceux de la femelle. Ses recherches ont permis en 
outre d'admettre, contrairement a ]'opinion de GIESBRECHT et de RosE, que 0. spinifera et 0. 
plumifera sont des especes bien distinctes, parfaitement definies, et non synonymes. Par contre, 
0. atlantica1 decrite par FARRAN de l' Atlantique, apparait pour lui, d'apres la description de cet 
auteur, comme etant synonyme de 0. spinirostris. 

Le troisieme travail de P. CRISAFI (1959 a) a pour objet l'etude d'une autre espece du 
genre Oithona : helgolandica CLAUS, presente egalement dans le detroit de Messine, dont il a pu 
recolter une centaine d'exemplaires, abondante surtout au mois de mars, sa periode de repro
duction, mais qu'on trouve egalement a l'etat isole dans d'autres mois de l'annee. Apres avoir 
decrit d'une maniere detaillee les femelles, dont quelques-unes portaient des spermatophores, 
il a pu etudier quelques males qui, captures a l'epoque de la reproduction, presentaient les 
caracteres morphologiques semblables a ceux des femelles et s'en distinguaient surtout par leur 
segment genital, fait d'une seule piece et non de deux comme chez la femelle. Pour !'auteur, 
les males observes par lui sont de veritables males d'O. helgolandica1 et non ceux, presentant 
des caracteres morphologiques differents de ceux des femelles, mais consideres comme tels 
par GIESBRECHT, SARS, RosENDORN et RosE. 

A la fin de son travail, !'auteur a tente de debrouiller la synonymic de cette espece, extre
mement confuse a cause des descriptions de divers auteurs, incompletes, ou meme contradictoi
res. Toutefois, il est convaincu que Ia femelle d'O. helgolandica1 decrite par lui dans ce travail, est 
identique a celle de SARS, ainsi qu'a la femelle signalee a Naples par GIESBRECHT sous le nom 
d'O. similis1 car les differences des caracteres morphologiques sont minimes, comme l'avait 
d'ailleurs soups;onne SARS. 

Un autre travail de P. CRISAFI, publie la meme annee (1959 b), contient l'etude de la 
quatrieme espece du genre Oithona: setigera} decrite pour la premiere fois par DANA et reetudiee 
par GIESBRECHT, qui en avait donne une diagnose, consideree comme classique, mais se rappor
tant uniquement aux femelles. RosENDORN (I917) l'avait soi-disant completee en decrivant et 
en figurant ce qu'il avait ern etre son male. 

Dans les peches, faites surtout en hiver, l'auteur avait observe uncertain nombre d'exem
plaires de cette espece et avait fait une etude minutieuse des femelles, dont les caracteres morpho
logiques-types correspondent a peu pres a ceux indiques par GIESBRECHT. Il a pu toutefois 
observer chez elles certaines variations en ce qui concerne la forme du rostre, les dimensions 
du thorax et les proportions des segments abdominaux, comme l'avait signale deja RosENDORN. 
Cette variabilite de certains caracteres morphologiques chez 0. setigera typique, amene l'auteur 
a considerer les especes d'Oithona} decrites par les divers auteurs, telles que: challmgeri BRADY, 
tropica WoLFENDEN, pelagica FARRAN et linearis GIESBRECHT comme etant les synonymes de 
setigera; seule linearis de GIESBRECHT pourrait etre une simple variete. 

L'etude d'un certain nombre de males, observes egalement dans les peches, a abouti aux 
memes conclusions que pour les autres especes d'Oithona: a !'exception de leur segment genital, 
de forme particuliere, tous les autres caracteres morphologiques des males sont semblables a 
ceux des femelles. Par consequent le pretendu male d'O. setigera} decrit par RoSENDORN comme 
male de cette espece a cause des differences morphologiques, ne l'est certainement pas. 

Le cinquieme travail de P. CRISAFI (r959 c) a un caractere pour ainsi dire recapitulatif 
en ce sens qu'il resume ses quatre travaux precedents, du moins leurs parties ayant trait a la 
morphologic des males des quatre especes d'Oithona. Il constate qu'il existe un desaccord entre 
ses descriptions, appuyees par des figures, des males des especes plmnifera} spinirostris} helgolandira 
et setigera1 semblables par leurs caracteres morphologiques aux femelles, et celles de GIESBRECHT 
pour celui de plumifera1 de ceux de spinirostris et helgolandica de SARS, qui les considerent comme 
presentant un net dimorphisme sexuel. Ce desaccord, d'apres !'auteur, doit provenir de la rarete 
des males en comparaison des femelles, surtout au moment de la reproduction, ainsi que du 
caractere accidentel de leurs peches. Toutefois, si pour l'auteur le dimorphisme sexuel n'existe 
pas chez les quatre especes du genre Oithona etudiees par lui il reste a demontrer sa non existence 
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chez d'autres especes de ce genre, telles que : frigida, jallax, brevirostris, octtlata, attenuata et 
simplex, dont les males, d'apres RosENDORN, prcsenteraient un dimorphisme sexuel semblablc 
a celui, dccrit a tort par lui, chez setigera. 

Pour terminer, l'auteur fait remarquer que si l'on continue d'accepter la classification 
des Copepodes etablie par GIESBRECHT, le genre Oithotla ne peut etre maintenu dans la tribu des 
Amphartrandria, car il se distingue par le caractere prehensif de la premiere antenne de ses males. 

Le travail suivant de P. CRISAFI, public en r96o, contient l'etude de trois especes du genre 
Cmtropages: typic!!s (KROYER), kri:!Jeri (GIESBRECHT) et chierchiae (GIESBREC.t-IT). Elles n'ont pas 
ete bien abondantes dans les peches de l'auteur, faites deux fois par mois de la fin de I957 a 
l'automne I959· Par contre, la quatrieme espece du genre, violaceus, etait commune et sera traitee 
dans un travail ulterieur. 

Cmtropages typicus etait represente dans le detroit de Messine par des individus de plus 
grande taille que ceux decrits du golfe de Naples, mais leurs caracteres morphologiques essentiels 
etaient semblables. Il etait present dans les peches de janvier a juin, avec un maximum en mars, 
et etait pratiquement absent de juillet a la fin du mois de decembre. Les stades evolutifs se 
rencontrent surtout en avril et l'auteur a pu etudier les stades III, IV, V et VI des copepodites, 
qu'il a decrits minutieusement en donnant de bonnes figures qui permettent de distinguer les 
deux sexes, deja au stade IV. 

c. kro)'eri a ete tres rare dans les peches : 6 males et 5 femelles ont ete captures en aout 
au cours de deux annees de peches. 

C. chierchiae etait presqu'aussi abondant dans les peches que C. typicus, mais sa periode de 
reproduction se place pendant les premiers mois de l'annee. En ce qui concerne ses femelles, 
l'auteur a pu constater que si elles ressemblent a celles du C. typictts, elles presentent neanmoins 
certaines differences qui permettent de les identifier avec certitude et notamment a cause de la 
presence sur le deuxieme segment abdominal de deux renflements au lieu d'un seul. Les stades 
copepodites etaient surtout nombreux dans les peches faites a la fin du mois d'avril. En les 
etudiant, l'auteur a pu se rendre compte que le IV8 copepodite, attribue par GRANDORI au 
c. typicus, etait en realite celui du c. chierchiae. Il a fait egalement une description detaillee du 
Ve et VIe copepodites, ce dernier correspondant deja a peu pres au stade adulte. Le travail, 
illustre de 23 figures originales, contient la partie historique de ces trois especes, en faisant 
ressortir leur synonymie tres embrouillee. 

Le deuxieme travail de la meme annee de P. CRISAFI (r96o a) relate ses observations 
biologiques et la description des stades copepodites de la quatrieme et derniere espece du genre 
Centropages : violacetts CLAUS. 

Elle etait presente dans les peches a peu pres toute l'annee, mais etait abondante surtout 
pendant la periode de sa reproduction en aout, septembre et octobre. Les caracteres morpho
logiques des adultes correspondent a ceux decrits deja par CLAUS, provenant egalement du detroit 
de Messine, et par GIESBRECHT pour ceux du golfe de Naples. En ce qui concerne le develop
pement de cette espece, ses copepodites n'etaient pas connus. L'auteur a pu etudier les copepo
dites des IIIe, IVe, ve et VIe stades, et en donner des descriptions detaillees accompagnees de 
figures. D'apres ses observations, la differenciation sexuelle intervient deja au stade IV, auquel 
on peut distinguer nettement le male de la femelle; les differences s'accentuent aux stades sui
vants, le stade VI, ultime, est deja a peu pres semblable aux adultes des deux sexes. 

Un autre travail de P. CRISAFI (I96o b) est consacre a l'etude de quelques stades des 
copepodites du Copepode Calanide Mot~ops regalis DANA. Au cours de ses peches pendant deux 
annees dans le detroit de lVIessine, !'auteur n'a trouve ces Copepodes que dans celles faites au cours 
des mois de septembre et octobre. Les males et les femelles adultes, quoique legerement plus 
petits, correspondent parfaitement aux descriptions donnees par GIESBRECHT pour les specimens 
de Naples. L'auteur a pu observer dans ses peches les IIIe, IVe et Ve stades copepodites de cette 
espece, qui n'etaient pas encore connus, et en a donne des descriptions minutieuses, accompa
gnees de figures. 
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Au commencement de son travail l'auteur expose l'historique et traite la synonymic du 
genre Monops, nom propose par LUBBOCK en 1913 et adopte, apres la correction de sa diagnose, 
par CLAus (r89z) ct par GIESBRECHT (r89z), ce dernier auteur ayant donne en outre une descrip
tion exacte de l'espece regalis et indique les especes synonymes. Dans ces conditions !'auteur est 
d'avis qu'on doit conserver le nom generique de ll1.onops, contrairement a la proposition de 
WILSON (1932) de lui substituer le nom de Pontellopsis de BRADY (r883), proposition adoptee, 
contrairement a la loi de la priorite, par RosE et ensuite par HuRE. 

Le neuvieme travail de P. CRISAFI (r96o c) contient l'etude de Labidocera brzmescens 
CzERNIA wsKI et de sa nouvelle variete, observees par lui dans les peches faites toujours dans le 
detroit de Messine pendant les mois de septembre et d' octobre. Il a pu examiner 44 femelles 
et 39 males de cette espece et constater que dans ce nombre on peut distinguer deux popula
tions : l'une est constituee par des individus qui correspondent assez exactement a la diagnose 
etablie par GIESBRECHT pour des exemplaires du golfe de Naples, tandis que ceux de la deuxieme 
s'en differencient nettement par leurs stades de developpement, ainsi que par la conformation 
du processus droit du dernier segment du cephalothorax aussi bien chez les femelles que chez 
les males. L'auteur a dedie cette variete au Prof. F. DuLZETTO, directeur de l'Institut d'Hvdro
biologie de Messine, en la designant sous le nom de var. dulzettoi. Enfin, dans une peche, l'a~teur 
a pu observer le ve stade copepodite d'un male de cette espece, non dccrit encore, et en faire une 
description detaillee. 

Le dixieme travail de P. CRISAFI (r96o d) relate ses observations sur certains stades 
copepodites de Pontella mediterranea CLAus, trouves egalement dans les peches faites au cours des 
mois de septembre et d'octobre. 

Cette espece, trouvee pour la premiere fois dans le detroit de Messine par CLAus (r863) 
qui en avait donne une bonne description accompagnee d'un certain nombre de figures, a ete 
reetudiee en I 897 par GIESBRECHT d'apres les exemplaires du golfe de Naples. La description 
de GIESBRECHT differe de celle de CLAUS notamment en ce qui concerne les dimensions des 
males et des femelles. Les caracteres morphologiques des individus adultes, etudies par !'auteur, 
correspondent ala description de GIESBRECHT. 

En ce qui concerne les stades du developpement, CLAus avait donne dans son travail 
la description des cinq stades des copepodites. L'auteur a pu examiner dans son materiel les 
rue, rve et ve stades copepodites des deux sexes. Il a constate que deja au Hie Stade les copepo
dites presentent la furca distincte du segment precaudal. Il a pu etablir egalement que deja au 
stade IV les differences sexuelles sont plus nettes que celles decrites par CLAus; les dimensions 
des copepodites a ce Stade, males et femelles, ont ete mesures par l'auteur, ce que CLAUS n'a pas 
fait. Sept figures dans le texte illustrent ce travail. 

Le travail de N. DELLA CROCE (I96o) a pour objet l'etude du potentiel reproductif 
(« parziel ll) du Copepode Ettterpitza ac!tt{frotzs CLAUS. L'auteur fait ressortir d'abord les difficultes 
que presente une telle etude pour raisons d' ordre biologique et des conditions de la recolte du 
materiel au cours de laquelle les sacs ovigeres des femelles peuvent se detacher facilement. 
Son materiel provenait des peches superficielles faites depuis le mois d' avril I 9 57 au mois de 
mars 195 8 dans les eaux de Boccadasse (pres de Genes), espacees entre elles de I 5 a 20 jours, 
effectuees de I o a I 2 h 3 o, et accompagnee':l de prises de temperatures et de prelevements d' eau de 
mer pour la determination de la salinite. Le nombre le plus grand de femelles ovigeres, une 
centaine, a ete trouve dans les peches faites en juillet et en decembre; en mai, novembre et 
janvier il etait negligeable, tandis que pendant les autres mois il etait ega! ou approchant de la 
cinquantaine. 

Le nombre total de sacs ovigeres attaches aux femelles examinees par !'auteur etait de 472, 
celui des ceufs qu'ils contenaient variait de 3 a 40, leur moyenne etait de r6. Les femelles, dont 
les sacs contenaient des ceufs en nombre inferieur a la moyenne, etaient capturees en automne
hiver, celles ayant un nombre superieur a la moyenne l'etaient au printemps et en ete. D'apres 
l'auteur, le nombre d'ceufs depend de l'etat de la mer, des conditions de la nourriture et de la 
temperature, et probablement encore d'autres facteurs. La presence des femelles ovigeres pendant 
toute l'annee temoigne du comportement polycyclique d' Euterpi11a. Quoiqu'il en soit, la pro-
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duction des ceufs se presente sous deux aspects differents : pendant la periode printaniere-estivale 
les femelles avec I7-20 ceufs (avec un minimum de 9) sont plus frequentes de mars a juin, celles 
avec 25-28 ceufs, en aout; pendant l'automne et l'hiver les femelles avec 9-I2 ceufs sont plus 
abondantes, certaines n'en ont que 3 ou 4· Ces divers aspects, compte tenu des facteurs ecologi
ques et physiologiques pouvant influencer la production des ceufs, suggerent l'idee de !'existence 
de diverses modalites de la ponte saisonniere pour les femelles de la premiere et de la deuxieme 
categorie. Il est permis de croire que la ponte est plus faible en automne et en hiver (Io-I I ceufs), 
plus elevee au printemps (I5-I6 ceufs) et la plus forte en ete(22-23 ceufs). On trouve toutefois 
les femelles ayant des ceufs en nombre egal ou inferieur a 6 non seulement en aout, mais egale
ment jusqu'au mois de fevrier. 

L'auteur reconnait que ces resultats n'ont qu'un caractere indicatif et permettent de penser 
que le comportement reproductif d' Euterpina acutifrons est influence non seulement par des carac
teres morphologiques et physiologiques, mais egalement par des conditions ambiantes du milieu 
pour assurer la survivance de 1' espece. 

Mme M.-L. FURNESTIN (r96r a) a publie un travail sur la morphologie et l'ecologie de 
Candacia aethiopica DANA dans les eaux atlantiques marocaines en se basant sur l'etude des peches 
superficielles effectuees de 1948 a I95o au-dessus du plateau continental entre les caps Spartel 
et Juby. Il contient des precisions sur la morphologie de ce Copepode cosmopolite ainsi que le 
compte rendu de ses mensurations et est illustre par les photos et les figures de divers appendices 
du corps. Apres avoir fait ressortir la difference de taille entre les males et les femelles qui sont 
beaucoup plus grandes, et donne la description detaillee de divers appendices, l'auteur expose 
son ecologie dans les eaux marocaines telle qu'elle se revele d'apres l'examen de ses peches. Il 
semble qu'elle est peu abondante dans la region, plus frequente en automne et en hiver, et 
pratiquement absente au printemps et en ete, phenomene du, d'apres !'auteur, a 1' ((upwelling )), 
caracteristique dans cette region atlantique pendant les deux dernieres saisons de l'annee. Elle 
la considere comme etant une espece epiplanctonique et semi-neritique, d'accord avec WILSON 
et contrairement a I' opinion de RosE qui la tient pour une forme sub-superficielle a migration 
nycthemerale. Elle serait en realite indifferente a la lumiere solaire. Cette etude a ete faite par 
!'auteur parce que la presence de ce Copepode dans la region de la zone cotiere de 1' Atlantique 
oriental au nord des Canaries n'avait pas ete encore signalee jusqu'a present. 

Dans une courte note D. ZA VODNIK (I 96 I) expose les resultats de ses observations sur 
les Corycella, trouvees dans les peches faites par J. HoENIGMAN en I95 5 en Adriatique moyenne, 
dans les parages de l'ile de Solta. Ses conclusions infirment les donnees de divers auteurs qui 
avaient admis I' existence dans 1' Adriatique de deux especes du genre Cor:ycella: rostrata CLAUS 
(I862) et curta (FARRAN 19I r). Apres avoir rappele les diagnoses de ces deux especes, formulees 
par DAHL (1912), l'auteur signale que KLEWENHUSEN (I938) avait constate que dans !'Atlan
tique existe une variete de C. rostrata, designee par lui sous le nom de longa. L'auteur a procede 
aux mensurations de diverses parties du corps de nombreuses femelles des Corycelles (les males 
etaient en trop faible quantite dans les peches), qui presentaient d'ailleurs tous les caracteres 
morphologiques de la variete longa. Il est arrive ala conclusion que les Corycelles de 1' Adriatique 
presentaient de grandes variations morphologiques; tres peu d'individus etaient typiquement 
c. rostrata, tandis que les autres devaient etre rapportes a la variete longa de l'espece rostrata. 
D'apres lui, il est possible que les Corycella curta des auteurs, signalees dans 1' Adriatique, doivent 
etre rapportees a cette variete, d'autant plus que c. curta, espece indo-pacifique, n'a ete signalee 
jusqu'a present dans aucune autre region de la Mediterranee que dans l'Adriatique. 

Afysidads et Euphausiads. 

Dans une courte note H. NOUVEL ( r 96o) decrit une nouvelle espece de M ysidaces de la 
sous-famille des Rhopalophthalminae, Rhopalophthalmtts ntediterraneus n. sp, dont trois exemplaires, 
un male adulte et deux femelles, une egalement adulte et l'autre sub-adulte, ont ete recoltes en 
1940 et 1941 au fond de la baie d' Alger, pres du cone de dejection de l'oued Harrach eta l'entree 
du port d' Alger. L'auteur donne la description accompagnee de figures de deux exemplaires 
adultes et signale que cette nouvelle espece serait la plus grande actuellement connue du genre. 
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Le travail de H. NouvEL est d'autant plus interessant que parmi les 9 especes du genre (6 sont 
indo-pacifiques et 3 atlantiques) aucune n'avait ete signalee jusqu'i present en Mediterranee. 

Le travail commun de M11e Y. DION et de H. NOUVEL (I 96o) contient la liste de M ysidaces 
et d'Euphausiaces recoltes en Mediterranee occidentale par le "President-Theodore-Tissier" 
en mai, juin et aout I949 de l'entree du detroit de Gibraltar jusqu'i Bougie et en remontant i 
1' est des Baleares jusqu' i Port-V endres. Cette liste comprend I I especes appartenant aux genres : 
Euphausia (krohni, brevis, hemigibba); Nematoscelis (megalops, at/anticus); Siriella (thompsoni); Srylo
cheiron (abbreviatum, longicorne) ; Megarryctiphanes (not7Jegica) ; Eucopia (hanseni) et Th),sanopoda 
(aequalis). Les auteurs indiquent pour chaque espece le nombre d'individus et leur sexe, ainsi que 
la station ou ils ont ete recoltes. Ils soulignent, contrairement i !'opinion de RUND (I936), 
que Nematoscelis at/anticus existe dans la Mediterranee comme ils ont pu s'en rendre compte 
d'apres l'examen de l'endopodite du premier pleopode chez les males et de la structure de la 
spermatheques des femelles, conformes a celles decrites par EINARSSON (I943)· 

A la fin du travail, ils signalent la presence d' Amallorystis fagei BoscnrvrA sur un exemplai
re d' Euphattsia krohni. La presence de cet Ellobiopside parasite n'a pas ete encore signalee en 
Mediterranee et il n'a pas ete observe jusqu'i maintenant sur Euphattsia krohni. 

VIII- CHAETOGNATHES 

Dans une note, Mme M.-L. FURNESTJN (I959 a) signale que certaines especes, contraire
ment a ce qu'on observe chez la majorite des Chaetognathes, qui sont soit incolores et transpa
rents, soit plus ou moins blanchatres et opaques a la suite de la fixation, presentent une colo
ration plus ou moins vive, localisee dans leurs tubes digestifs. Ainsi, l'intestin d' Ettkrohnia 
hamata et de Sagitta tasmanica de !'Atlantique septentrional est souvent de couleur jaunatre a 
cause de la presence de globules huileux, ou rosatres chez Sagitta zetesios. Chez 4 autres especes, 
telles que Sagitta macrocephala, Heterokrohnia Jllirabilis, Eukrohttia fowleri et Eukrohnia batlijan
tarctica, toutes bathyplanctoniques, les tubes digestifs sont vivement colores en jaune-orange 
ou en rouge-brun. L'auteur a examine Ettkrohnia fowleri, capturee au large du cap Vert par 
DouTRE dans une peche verticale de I 000 a 0 m. Les diverses reactions chimiques ont permis de 
constater que cette pigmentation etait due a la presence de substances caroteno!des, dont une 
partie pourrait etre de l'astaxanthine. L'auteur pense que dans le cas d' Eukrohnia fowleri l'origine 
de cette pigmentation serait due a la nourriture absorbee par elle, et notamment de Calantts 
tentticornis, commun dans la region, dont les antennes et les pieces buccales sont colorees en 
rouge-orange, tandis que le corps contient des gouttelettes lipidiques de meme teinte. Jusqu'i 
present une telle coloration des tubes digestifs n'a ete observee que chez des Sagittes bathype
lagiques, non signalees dans la Mediterranee. 

Le travail de E. GHIRARDELLI seul (I96I) et celui, fait en collaboration avec L. BRANDI 
(I 96r a), le premier ayant un caractere preliminaire, traitent la cytologic de l'accroissement 
des ovocytes chez Spadella cephaloptera. Les auteurs font observer tout d'abord que !'existence 
des nucleoles dans les ovocytes de Chaetognathes, signalee par BoRDAS (I92o), n'est nullement 
prouvee. En effet, a l'interieur des jeunes ovocytes, ou a la peripherie de la membrane nucleaire 
des ovocytes plus ages, existe « un reseau nuclaire )), constitue par des granulations ou de petites 
plaquettes, observe deja par Miss STEVENS (1903) et reconnu ulterieurement par BoRDAS. Ce 
reseau presente tous les caracteres histochimiques des nucleoles et se montre en particulier 
tres riche en acide ribonucleique (ARN) eta son maximum de developpement pendant la synthese 
des proteines ovulaires specifiques. Il semble remplacer les nucleoles absents pendant le proces
sus d'accroissement des ovocytes car on a pu constater la coincidence de !'apparition du reseau 
nucleaire et de !'accumulation de ribonucleoproteines dans le cytoplasme ovulaire, comme 
l'ont montre les mesures faites avec le spectrophotometre de Lison. Ainsi, dans les ovocytes 
des Spadelles, depourvus de nucleoles, ce processus se fait de la meme maniere que chez les divers 
animaux, dont les noyaux des ovocytes possedent des nucleoles. Par contre, il ne semble pas 
que les cellules de suspension aient des fonctions trophiques, comparables a celles des 
cellules de !'epithelium de la poche seminale. La correlation entre l'accroissement des ovocytes 
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et celle de leurs noyaux est tres etroite, tandis que la valeur du rapport nucleo-plasmatique est 
presque constante pendant la duree de la vitellogenese. Les variations de ce rapport peuvent 
etre_ dues ala production des ribonucleoproteines, qui se fait peut-etre par des poussees suc
cesslves. 

Les auteurs arrivent ala conclusion que tousles processus d'accroissement de synthese des 
ribonucleines et de la vitellogenese, malgre l'absence des nucleoles, s'accomplissent chez les 
Spadelles de la meme maniere que chez d'autres organismes qui en sont pourvus. 

IX- MOLLUSQUES 

Ptiropodes et Heteropodes. 
Dans le cadre de ses recherches sur la composltlon du plancton des eaux atlantiques 

marocaines Mme M.-L. FURNESTIN (I96I) a publie une etude sur les Mollusques Pteropodes 
et Heteropodes, recoltes au cours des peches super:6cielles effectuees exclusivement au-dessus du 
plateau continental entre les caps Spartel et Juby. Le materiel, comprenant I I 418 specimens, 
representes dans la plupart des cas par des coquilles, a permis a l' auteur de reconnaitre z 5 especes, 
parmi lesquelles 17 de Pteropodes Thecosomes, I de Gymnosome et 7 de Heteropodes. La liste 
d'especes comporte les indications relativement au nombre d'exemplaires de chacune d'elles, 
ainsi que leurs pourcentages respectifs dans les peches. Pour chaque espece de Thecosomes sont 
donnees par l'auteur de courtes descriptions de leurs coquilles, accompagnees de :6gures, avec 
des indications des endroits de leur capture, ainsi que des donnees relatives a leur distribution 
dans les mers, et meme en JV1editerranee, s'il y a lieu. Parmi les especes reconnues, trois seulement 
n'ont pas ete signalees en Mediterranee: Euclio balantium, Cavolinia globulosa et Peraclis apicifitlva. 

En ce qui concerne les Heteropodes et les Gymnosomes, leurs descriptions sont bien plus 
sommaires du fait de leur mauvais etat de conservation, les produits des peches ayant ete £xes 
sans anesthesie prealable. 

A pres avoir donne son appreciation sur le caractere de la faune des Mollusques pelagiques 
des eaux du Maroc d'apres l'etude de ses peches, l'auteur estime que sa richesse est due princi
palement a l'abondance de quelques Pteropodes Euthecosomes, generalement non epiplanctoni
ques, puisqu'ils ont ete captures surtout au cours des peches nocturnes. Apres avoir souligne son 
caractere nettement tropical, l'auteur donne dans un Addendum la liste d'especes non trouvees 
par elle, mais signalees par les divers auteurs au cours des campagnes oceanographiques soit 
pres des cotes marocaines, so it dans les parties limitrophes de l' Atlantique. 

En:6n, la derniere partie du travail est consacree a I' etude anatomique et histologique d'une 
Atlanta, qui a paru etre utile a faire a l'auteur puisqu'on possede tres peu de donnees ace sujet 
sur les Atlantides, les divers auteurs ayant etudie a ce point de vue surtout les Pterotracheides 
et les Carinariides. 

X - ECHINODERMES 

Echinides. 

Le travail de Mile L. PRESSOIR (I959) apporte une contribution utile ala connaissance de 
certains stades larvaires, et en particulier d'echinoplutei des oursins reguliers Paracentrotus 
lividus et P sammechinus microtuberculatus. En ce qui concerne ce dernier, son pluteus II n'a jamais 
ete etudie d'une maniere approfondie et il etait considere par les divers auteurs comme semblable 
au stade correspondant de Paracmtrotus lividus. A:6n de se rendre compte de la realite de cette 
ressemblance, I' auteur, apres la fecondation arti:6cielle chez les deux oursins, a realise les cultures 
de leurs larves suivant la methode d' Allen et Nelson, en les nourrissant avec des Plarymonas 
sp. Elle a pu se rendre compte que leurs larves appartiennnent au deuxieme type des larves 
d'oursins reguliers, chez lesquels la larve, proche de la metamorphose, ne possede que quatre 
paires de bras. Dans ses cultures elle a pu observer le Stade a 4 bras, ou pluteus I, le Stade a 6 
bras, intermediaire et precedant celui a 8 bras, ou pluteus II. Dans le travail sont donnees les 
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descriptions minutieuses des baguettes squelettiques, accompagnees de figures, faisant ressortir 
les differences entre leurs structures respectives, qui permettent de distinguer les echinoplutei II 
des deux oursins. A Ia fin du travail l'auteur signale, en se basant sur les " Echinodermes" 
de KoEHLER (I9zi) dans la Faune de France, que l'echinopluteus de Psammechimts decrit par 
SELENCA (I88o) a Naples comme appartenant a l'espece miliaris est en realite celui de P. micro
tuberculatus, car P. miliaris n'existe pas en Mediterranee. Son echinopluteus doit etre reetudie 
au moyen des cultures, apres la fecondation artificielle, afin de definir ses caracteres squelettiques. 

Le travail de Mme L. FENAux-PRESSOIR ( I96I) contient une description detaillee de divers 
stades evolutifs d'une larve de Spatangide, recoltee dans le plancton de surface de Villefranche
sur-Mer. Cette larve a ete identifiee par elle comme etant Echinopluteus solidus vu par MuLLER a 
Messine (I 8 55) et baptise ainsi par MoRTENSEN (I 898) en se basant uniquement sur la description 
de MuLLER, sans pouvoir le rattacher a un Spatangide quelconque. Parmi les z6 exemplaires 
recoltes par l'auteur, se trouvaient les 5 stades larvaires de cet Echinopluteus jusqu'a celui 
precedant la metamorphose, ce qui lui a permis d'etudier minutieusement !'evolution de leur 
squelette, dont elle a donne des images precises. En tenant compte du travail de REES (I958), 
qui avait decrit les stades larvaires de Spatangus purpureus, de B1J'Opsis !J'rifera et des Echinocardittm 
cordatttJJ2 et jlavescens, Mme L. FENAUX est arrivee a la conclusion que l'Echinopluteus, etudie 
par elle, etait la larve d'un Spatangide, et en particulier d'une espece du genre Echinocardium 
a cause du developpement des plaques calcaires dans la region de la connexion anterieure. Quant 
a son appartenance a une espece determinee du genre Echinocardium, elle ne peut etre resolue 
actuellement. Tout ce qu'on peut dire c'est qu'Echinoplttteus solidus se distingue par la structure 
des baguettes de son squelette d'echinoplutei des deux especes mediterraneennes : cordatutn et 
flavescens. Comme existent en Mediterranee encore deux autres especes de ce genre: mediterraneum 
et mortenseni, seule la methode des cultures apres la fecondation artificielle peut permettre de 
definir exactement la provenance d' Echinopluteus solidtts. 

XI - TUNICIERS PELAGIQUES 

Appendicttlaire s. 

Dans le travail de R. FENAUX (I96o) est donnee la liste d'Appendiculaires provenant d'une 
part de cinq peches faites pres du littoral mediterraneen d'Israd et d'autre part, de quatre autres, 
effectuees dans le golfe d'Elyath. Les peches mediterraneennes contenaient deux especes seule
ment; I77 exemplaires d'Oikoplettra longicauda et I seul d'Oikopleura dioica. Dans celles du golfe 
d'Elyath !'auteur a pu reconnaitre 6 exemplaires d'Oikopleura rufescens, commune dans la plupart 
des oceans, mais assez rare en Mediterranee; 4 Megalocercus abyssortt!JJ et z A1egalocercus huxlryi. 
R. FENAux fait remarquer que la presence simultanee au meme endroit des deux especes du 
genre Megalocercus semble avoir ete constatee pour la premiere fois. Pour faciliter la distinction 
de ces deux especes il a donne leurs courtes diagnoses, accompagnees de figures. A1egalocercus 
httxlryi n'est pas connu en Mediterranee; par contre, on doit noter !'existence dans cette region 
de Megalocercus abyssorttm, considere jusqu'a present comme etant essentiellement mediterraneen; 
il ne l'est pas en realite, puisque, en plus de sa capture dans le golfe d'Elyath, sa presence a ete 
constatee tout recemment dans le Pacifique. 

Dans sa note a l'Academie des Sciences de Paris (I96I), R. FENAUX precise le role que 
joue le pylore dans la nutrition de 1' Appendiculaire Fritillaria pellucida BucH. Plusieurs auteurs 
ont decrit avec precision l'anatomie de cette espece commune dans l'epiplancton mediterraneen, 
parmi lesquels MARTINI avait meme numerote les differentes cellules du tube digestif. Toutefois 
ils avaient travaille sur du materiel fixe et avaient considere, en consequence, le pylore comme 
une simple communication entre l'estomac et l'intestin. Les observations de l'auteur sur le 
materiel vivant lui ont permis de preciser son comportement. Conformement a la description de 
MARTINI, le pylore est constitue par trois anneaux superposes de cellules : le premier de deux 
cellules, faisant directement suite ala paroi stomacale; le troisieme de quatre cellules, attachees 
a la paroi intestinale, et le deuxieme, intermediaire, de quatre cellules aplaties. Seules les cellules 
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du troisieme anneau sont pourvues de longs flagelles, diriges vers la cavite stomacale au stade 
qu'on pourrait qualifier de repos. Pendant quelques instants les flagelles ((explorentn en quelque 
sorte cette derniere, mais ensuite ils commencent a se retirer et passent, d'abord progressivement 
et ensuite entierement, dans la cavite intestinale; au bout de quelques instants le meme processus 
recommence a nouveau. Au moment de leur presence dans la cavite intestinale, cette derniere 
s'elargit a la suite du flechissement vers l'exterieur des cellules du deuxieme anneau. Ainsi, le 
pylore jouerait un role essentiel dans le passage des particules alimentaires de l'estomac a l'intes
tin. 

La deuxieme note a 1' Academie des Sciences de Paris de R. FENAUX (I 96 I a) expose les 
resultats de ses observations sur l'abondance relative maximale des cinq especes principales 
d' Appendiculaires, recoltees au cours de ses peches horizontales de surface faites dans la baie de 
Villefranche-sur-Mer de novembre 1957 a octobre 1959. Ayant calcule les pourcentages de chacune 
d'elles par rapport au nombre total d'Appendiculaires de chaque peche, l'auteur a etabli les cour
bes de leurs pourcentages et les a rapportees toutes les cinq sur le meme graphique; la compa
raison des traces des maximums permet de constater qu'il existe pour les diverses especes un ordre 
cyclique d'abondance relative maximale, quoiqu'avec un certain decalage suivant les annees. 
C'est ainsi que dans les peches faites la premiere annee la succession, d'apres leur predominance, 
des cinq especes etait la suivante: Oikopleura longicauda de novembre jusqu'a mi-decembre, 
sui vie de Fritillaria borealis; Fritillaria pellucida de la mi-fevrier a la fin mars; Oikopleura dioica 
de la fin mars en avril et mai; Oikoplettra jttsijormis en juin, eta partir d'aout de nouveau Oiko
pleura longicauda. 

En 1958-I959 Oikopleura longicaNda predomine jusqu'a la fin de novembre; Fritillaria 
borealis pendant fevrier et mars; predominent ensuite Oikoplettra dioica en avril, Oikoplettra 

fusiformis moins de quinze jours; en mai reapparait la predominance d'Oikoplettra lottgicattda et 
dure jusqu'a octobre. Le cycle de l'abondance relative maximale de ces 5 especes a l'endroit 
et au moment des peches a ete ainsi le suivant : Oikoplettra longicattda, Fritillaria borealis et F. 
pellucida, Oikopleura dioica, 0. fusiformis et a nouveau 0. longicattda. L'auteur indique que l'etude 
des causes probables de cette succession, telles que la periode de reproduction de l'espece, 
l'influence des caracteres physico-chimiques du milieu, l'action d'agents meteorologiques, est 
en cours et permettra, peut-etre, d'apporter des eclaircissements ace sujet. 

Salpides. 

Le travail de Miss M. SuTTON (r96o) a pour objet l'etude du developpement sexuel de 
Salpa fusiformis CuvrER. Dans !'introduction, l'auteur rappelle que, comme l'avait deja indique 
BRIEN (I9z8) l'embryogenese des Salpes, malgre les nombreuses etudes deja faites, est restee 
relativement obscure et que les interpretations les plus diverses, souvent contradictoires, ont 
ete emises a son sujet. Cette incertitude serait due, d'apres l'auteur, a deux causes. En premier 
lieu, malgre le caractere tres particulier du developpement sexuel chez ces Thaliaces, on ne l'a 
pas suivi pas a pas et notamment pendant les premiers stades, ce qui aurait permis de se rendre 
compte de la formation de deux cavites, caracteristiques pour la formation de l'oozoide. Ensuite 
comme l'avaient deja reconnu SALENSKI, KoROTNEFF, etc., le materiel qu'avaient a leur disposi
tion les auteurs precedents, etait insuffisant et les stades observes etaient peu nombreux. 

Miss SuTTON a eu a sa disposition un materiel abondant en provenance de Messine et de 
Palerme, ainsi que celui, riche en stades les plus jeunes, recoltes dans 1' Atlantique au cours de 
la croisiere de la "Sarsia ". Elle a pu examiner zoo exemplaires de Salpa fttsijormis, parmi les
quelles une centaine presentaient chez elles le debut du developpement sexuel. L'etude de ces 
stades a permis a l'auteur de resumer brievement leur succession de la maniere suivante: l'ceuf 
feconde se developpe dans l'unique follicule ovarien et se trouve a ce moment place dorso
lateralement par rapport a !'epithelium atrial. Au Stade de 8, les cellules folliculaires, les calym
mocytes, proliferent et s'insinuent entre les blastomeres. A ce stade se produit le premier bour
geonnement endogene de chaque blastomere, dont 7 des cellules-filles degenerent, une seule 
persiste. Les calymmocytes se multiplient, mais se mettent a degenerer egalement. Le follicule 
perf ore 1' epithelium atrial, et on le designe dorenavant sous le nom de blastophore. Les blasto-
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meres se divisent normalement, et cette division serait suivie d'un deuxieme bourgeonnement 
endogene avec la degenerescence consecutive des cellules-filles. Ventralement se developpe le 
bouton placentaire, produisant par proliferation des calymmocytes. Les blastomeres se deplacent 
dans les espaces resultant de la degenerescence des calymmocytes et, une fois parvenues en con
tact entre elles, se divisent normalement. Apparait ensuite un massif cellulaire, future formation 
neuro-chordale, qui se deplace dorsalement vers I' avant, tandis que les 3 cavites, une centrale et 
deux laterales, devienncnt visibles; elles fusionnent ensuite en formant une partie du pharynx 
de l'oozoide. Pendant le developpement des 3 cavites, se forme aux depens de !'epithelium 
atrial adjacent un repli incubateur, qui s'accroit autour du blastophore. Le reste des blastomeres 
se groupe en amas, formant !'epithelium cloacal, le reste de l'ectoderme et l'endoderme, les 
elements mesodermiques n'etant pas discernables avec certitude a ce Stade. 

Dans le dernier chapitre de son travail l'auteur expose les diverses interpretations de 
certains processus de ce debut de developpement sexuel et notamment la signification de celui 
du bourgeonnement endogene des blastomeres. Pour Miss SuTTON il devrait etre considere 
actuellement comme une phase des divisions anormales, dues a l'absence du contact entre les 
blastomeres. 

XII - CEPHALOCORDES 

Amphioxus. 

Dans une courte note N. DELLA CROCE (r96o a) signale le presence de trois larves, 
rapportees par lui a Branchiostoma lanceolatum (PALLAS), dans les peches effectuees a bord de la 
corvette" Scimitarra" en juillet 195 7, dans le cadre de recherches au cours de 1' Annee geophysi
que internationale. Elles ont ete rccoltees au large de la cote sud-orientale de la Sardaigne, 
dans les peches faites de 5o a om. Elles etaient pourvues deja de fentes branchiales et mesuraient 
respectivemel}t 3,8, 4, r, et 4,6 mm. U ne larve scmblable a ete signalee egalement dans le golfe 
de Cagliari. Etant donne que la faune benthique de ce golfe n'a pas ete exploree serieusement, 
l'auteur suppose que ces larves ont du etre amenees par des courants. 

XIII - VERTEBRES 

Poissons. 

Nos connaissances des larves pelagiques de Poissons sont encore tres incompletes et 
nombreuses sont, parmi elles, celles qui restent indeterminees dans les peches pelagiques. La note 
de J. GARNAUD (r96o) est interessante pour cette raison parce qu'elle expose ses observations 
sur la larve a peine eclose de Balistes caprictts L., nee dans I' aquarium du Musee oceanographique 
de Monaco. 

La ponte, comprenant plusieurs dizaines de mille d'ceufs fecondes, subit une incubation 
de 50-55 heures. L'eclosion a lieu la nuit et la larve a peine eclose, dont les dimensions oscillent 
entre r,68 et 1,78 mm, peu avancee en organisation, se montre mobile et ne presente aucun 
phototropisme. Sa photographic, reproduite dans la note, sera certainement utile aux planctono
logues qui auront, peut-etre, !'occasion de la capturer au cours de leurs peches. 

Station zoologiqzte de Villefranche-sttr-Mer. 
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THE MACRO BENTHIC ANIMAL COMMUNITIES OF THE ISRAELI 

CONTINENTAL SHELF IN THE MEDITERRANEAN(!) 

by E. GrLAT 

Methods and area of investigation. 

The southern section of the Israeli continental shelf was chosen as an object of this 
investigation because of its importance as a fishing area for demersal species. A grid of stations 
was planned to cover an area of approximately 5o square miles in a form of triangle placed 
with its base parallel to the coast line (map showing the stations). The average distance between 
stations was 2 miles and they were situated along depth lines of 5, 20, 2 5, 40, 4 5, 5o and 7 5 
fathoms. 

( 

1l·i 
• 

20 • 
. ./ 

11~ 
/. 

1oi 

/ 
13! 
/. 

I 
/ ~ 

;1 BAT·YAM ·• J 

'l. 

MAP. - Station grid off Bat- Yam-Ashdod. 

Collection of samples was carried out on board the .research vessel "Mevo' ot Yam", 
by means of a Petersen bottom grab o,2 square meters (77 samp)es) ; a triangle dredge (25 
samples) and a beam trawl (56 samples). Description of the macro benthic animal communities 
is mainly based on beam trawl samples. 

(1) This research was sponsored by the Atomic Energy Commission of Israel as a part of a larger pro
gramme the purpose of which is to study the uptake of radioactive elements by marine biota. 
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The sampling was carried out during the period : october I 96o- march I 962 and was 
originally planned at n1onthly intervals. However, due to technical difficulties sampling 
cruises were carried out only during the following months: october, december I96o ; march, 
april, july, september, october, november I96I ; january, february, march, april I962. 

Character of substratum. 

Quality of substratum in the investigated area varies with depth, being sandy close to 
the coast and increasing in silt and clay gradually offshore. No rocky areas were encountered. 
Granulometric analysis of substratum, carried out in the Geological Institute of Jerusalem 
(report I on the Mediterranean, nov. I96I), proved that sand constitutes up to 99 per cent 
of soil particles at the dephts of 5-Io fathoms and diminishes gradually reaching a minimum 
of 2 per cent at the depths of 7 5- I oo fathoms. 

Percentage of silt increases rapidly from a minimum of 0,5 per cent at the depths of 5-Io 
fathoms reaching a maximum of 56 per cent at the depth of 40 fathoms ; the clay increases 
from o, 5 per cent at 5- I o fathoms reaching a maximum of 56 per cent at the depth of 79-I oo 
fathoms. 

The method of granulometric analysis for sand, silt and clay and the definition of size 
limits for each fraction is based on EMERY (I 96o ). 

Animal communities of macrobenthos. 

Sensitivity of benthic invertebrates to the granulometric composition of the substratum 
has been stressed by THORSON (I957) who states that the composition of the bottom fauna 
may be used for the characterization of the substratum even more than its physical and chemical 
analysis. Correlation between the soil grade and the distribution of marine invertebrates 
has been proved to exist for polychaetes (SouTHWARD, I957) and molluscs (HoLME, I954) 
in english waters ; the same relationship was demonstrated for echinoderms in the North Sea 
(URSIN, I96o) and decapods off North Carolina (WILLIAMS, I958). 

Uniformity of substratum at the same dephts has its influence on formation of benthic 
communities on the continental shelf of Israel in the Mediterranean. In the southern section 
(Bat Yam-Ashdod) communities are distributed in longitudinal parallel zones which may be 
identified by means of isobaths. The sandy bottom community extends along the isobaths 
of 5-Io fathoms (stations I-7) and is characterized by the the leading species : Diogenes pugilator, 
Nassa mutabilis, Cardium paucicostatum and Echinocardittm cordatttm. Polychaetes are not repre
sented in this area by large and frequently occuring species ; however, minute specimens belon
ging to many species were taken in the Petersen grab. Decapods in the sandy bottom region 
are represented by the pagurid Diogenes the distribution of which is confined to this area only, 
though semi-pelagic forms are also abundant: Penaeus kerathttrus, Metapmaetts monoceros, Porftttztts 
pelagictts and P. hastaftts. 

Transition from sandy to muddy substratum starts between the dephts of I o and 20 
fathoms isobaths (stations 8-q). 1he community of sand-muddy bottom is composed of 
the following leading species : Maldam glebifex, Chao;bdis longicollis, Aporrhais pespelecani and 
Schizaster canalifertts. The shrimp Parapenaetts longirostris is also abundant though it prefers 
muddy bottom. The lamellibranch Cardimn pattcicostaftt!Jl forms a patch (stations I I and r 2) 

but its distribution is not uniform at the other stations of the 20 fathoms isobath. 

Penetration of species, dominant in the adjacent communities of shallower and deeper 
waters, into the community of sand-muddy substratum, proves that no exact limit can be 
determined for the distribution of benthic invertebrates on level bottom substrata. Several 
species are common inhabitants along the isobaths of 20 and 25 fathoms ; however, a lower 
percentage of sand in deeper waters is the main factor responsible for changes in the community 



 

                               3 / 4

- I05-

compos1t10n. The dominant species of the 2 5 fathoms isobath community are: Sabella pavonina, 
Maldam _g!ebifex, Chao;bdis lo~gicollis and Antedon mediterrama. The accompanying species 
characteristic for this subcommunity (the communities on the 20 and 2 5 fathoms isobaths 
may be regarded as one community Maldam-Cha1Jtbdis) are the following: Parapenaeus lmzgirostris, 
A'[yra fugax, Doripe lanata, Cardium paucicostatum and Schizaster canaliferus. 

Increase of clay and silt in the substratum is characteristic for the area comprising the 
40 and 5o fathoms isobaths, which are close to each other being placed near the continental 
slope. The community in this zone (stations I7-I9) is typical for muddy bottom and is domi
nated by Sabella pavonina and Brissopsis {yrifera. These two representatives of the community 
penetrated into shallower waters and were found on the sand-muddy substratum. Parapmaeus 
longirostris and Antedon mediterranea which are very abundant on muddy substratum, have 
a broader distribution and may be regarded as components of other communities as well. 

At the edge of the continental shelf ( 7 5-I oo fathoms ; station 20) few samples were taken 
so as to enable an evaluation of the community composition, but the dominance of Brissopsis 
!J!rifera in this area is definite. The presence of Sternaspis scutata in the muddy bottom commu
nity of deeper waters should be also stressed. 

None of the above described communities is distinctly separated from the adjacent com
munity in deeper or shallower waters. Transition from one into the other is gradual to the 
extent to wich the composition of the substratum changes. Arrangement of the communities 
is zonal but in areas in which the substratum composition diverges from uniformity, the character 
of macrobenthic communities is influenced. Such conditions happen to exist in areas close 
to riverlet outlets, where the clay-silt percentage is higher. In these areas, the muddy bottom 
community penetrates into sandy bottom and is disclosed in shallow waters. 

Discussion. 

This study confirms the validity of the ecological concept of animal bottom communities. 
The correlation between the distribution of invertebrates and edaphic characteristics of the 
area studied is evident, though it is impossible to prove the existence of mutual relations among 
the community members. A small increase in sand relative to clay and silt, leads to a prepon
derance of EchinocardiutJz while increase in clay favours the dominance of Brissopsis and Maldam 
(THORSON, I957). The same situation prevails in the investigated area on the Israeli continental 
shelf, where the polychaete Maldam glebifex is often accompanied by another species Sabella 
pavonina. Both species are abundant in the bottom community of the 2 5 fathoms isobath, 
but with the advance into deeper waters in wich the percentage of clay is higher, Sabella becomes 
dominant. 

Many of the benthic invertebrates are suspension or deposit feeders and their larvae 
are attracted by a favourite substratum, rich in certain species of microorganisms as proved 
for Ophelia bicornis (WILSON, I95 5). Attraction of larvae to a substratum is the main factor 
regulating the distribution of adult populations. WILSON (I 9 56) claims that the larvea, being at 
settlement time sensitive to the quantity and quality of microorganisms in the substratum, are 
choosing their food which they obtain at the adult stage by swallowing sand or mud. 

The most abundant molluscs in level bottom communities of the Israeli continental 
shelf are Aporrhais pespelecani and Cardium paucicostatutJJ. The first species is a deposit feeder, 
its distribution being controlled by edaphic factors. The lamellibranch is a suspension feeder, 
taking in a continuous current of sea water and filters out of it the microscopic plankton orga
nisms suspended close to the sea bed (Y ONGE, I 96 I). 

Echinoderms are well represented in the investigated area by irregular echinoids. In 
the sand-mud bottom communities the dominant species is Schizaster canaliferus while in muddy 
bottom communities Brissopsis !Jirifera is the leading species. Distribution of the latter in the 
North Sea is a function of its food, which is composed ot minute benthic and planktonic orga
nisms deposited in the substratum. 
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The community, in which Chat]!bdis longicollis, a crab of Indo-Pacific origin, is one of 
the dominating species, may be compared with the community of Pinnixa rathbuni on sandy 
substratun1, in japanese waters. It is claimed by the descriptor of this community that large 
numbers of crabs cannot occupy the bottom for a long period. THORSON (1957) denies this 
and states that such communities do exist permanently in the Persian Gulf. The presence of 
such a community, by no means a seasonal one, in the eastern mediterranean, proves that 
Charybdis can exist in larger concentrations forming a thriving population wich presumably 
competes with the endemic species of crabs on the availability of food. The dominance of 
Indo-Pacific species over endemic mediterranean species of benthic invertebrates is worth 
mentioning. Explanation of this fact can be sought in studies on the ecological adaptation of 
species which migrate from Red Sea through the Suez Canal into eastern mediterranean. 

Seajisheries research station, Haifa. 
I.A.E.A. Laboratory of marine radioactivity, Monaco. 
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ESSAIS COMPARES DE DIVERS FILETS A PLANCTON 

par A. BouRDILLON 

Lors de sa derniere reunion, en I96o, le Comite Plancton de la Commission internationale 
pour !'Exploration scientifique de la Mer mediterranee a adopte, a titre provisoire, un filet 
standard destine aux peches quantitatives en Mediterranee. Les caracteristiques de ce filet 
standard sont detaillees dans le rapport du president du Comite Plancton (G. TREGOUBOFF, 
1961 a). Il fut entendu que ce filet devait etre soumis a des essais avant d'etre adopte definiti
vement par le Comite. 

La Division du Plancton de la Station marine d'Endoume utilise depuis plus d'un an des 
filets conformes au type standard ainsi defini. Ces filets, employes en particulier dans des recher
ches sur les ceufs et larves pelagiques de Teleosteens, ont donne satisfaction, mais I' appreciation 
precise de leurs possibilites necessitait une etude plus detaillee, but du present travail. Cette 
etude a porte sur l'efficacite du systeme de fermeture et sur les capacites de capture du filet 
standard compare a d'autres types de filet. 

Efficacite du systeme de fermeture. 

En ce qui concerne le systeme de fermeture du filet standard, deux variantes A et B ont 
ete proposees par le Comite Plancton. 

La variante A, derivee directement des filets utilises par les planctonologues de l'U. R. 
S. S., comporte deux cercles metalliques. Sur le cercle anterieur, fixe a !'embouchure du filet, 
est attachee la "patte d'oie" servant ala traction du filet. Sur l'autre cercle, fixe ala limite du 
tronc de cone en toile et du tronc de cone filtrant, est attache une autre u patte d'oie" servant, 
pendant les traits verticaux, a supporter le poids necessaire a !'immersion du filet. Lors de la 
fermeture du filet, I' action du u messager" a pour effet de detacher la (( patte d'oie" anterieure 
du cable de traction. Le filet n'est plus alors retenu ace cable de traction que par une simple corde 
fixee en un point quelconque du second cercle metallique. De ce fait, le tronc de cone en toile 
se rabat sur lui-meme, ce qui realise alors la fermeture du filet. 

La variante B ne comporte que le cercle metallique anterieur auquel est attachee (( la patte 
d'oie " de traction. Quant ala (( patte d'oie" servant a supporter le poids, elle est fixee non plus 
sur le second cercle metallique qui n'existe pas dans cette variante B1 mais sur la partie posterieure 
du tronc de cone en toile. La fermeture du filet s'effectue par etranglement du tronc de cone 
en toile grace a un nceud-coulant relie au cable de traction, selon un dispositif identique a celui 
du filet Jespersen. 

J'ai effectue, a bord du navire u Antedon" de la Station marine d'Endoume, des essais de 
fermeture de filets de ces deux types A et B au cours de traits verticaux controles par observation 
directe en plongee. Chacun des filets essayes etait descendu, leste d'un poids de I 5 kg, a une 
profondeur de 2 5 a 30m. Il etait ensuite remonte a une vitesse de 40 cmjs et ferme, sous I' action 
d'un messager, a environ IO m de profondeur. Ces observations ont permis de faire diverses 
constatations. 

En raison de l'absence de ressort amortisseur (R. I. CuRRIE et P. FoxTON, 1956) sur la 
potence supportant le cable de traction, les oscillations du bateau dues a la houle se traduisent, 
au moins pour les faibles profondeurs et quel que soit le type de filet utilise, par des variations 
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brusques dans la vitesse de progression du filet. Il est tres probable que ces variations soient 
prejudiciables a une filtration regulierc de l'eau a travers 1e filet. 

La fermeture du filet de type A s'accompagne de violentes secousses qui provoquent la 
sortie d'une partie de l'eau contenue dans le filet. En outre lors de la remontee du filet ferme, les 
oscillations dues a la houle determinent parfois une reouverture partielle du filet. 

La fermeture du filet de type B offre plus de securite que celle du type precedent, le m:eud
coulant fermant le filet de fa~on plus etanche et plus irreversible. Mais en raison de l'absence 
sur ce type de filet du cercle metallique posterieur, les trois cordes de la '' patte d' oie " supportant 
le poids de I 5 kg compriment lateralement le filet, specialement au niveau des trois points 
d'insertion de ces cordes sur le tronc de cone en toile. De ce fait, le filet a quelque peine a se de
ployer pleinement. En outre, aux endroits ou les cordes de la "patte d'oie" compriment le 
tronc de cone filtrant, il est a craindre que les frottements n'entrainent une usure prematuree 
du tissu filtrant. 

Si on veut eviter ces inconvenients, il faut conserver le cercle metallique posterieur 
fixe au filet. J'ai done voulu adapter une fermeture par etranglement (type Jespersen) sur un 
filet standard pourvu des deux cercles metalliques (type A). Mais les essais ont montre que, 
dans ce cas, la fermeture est imparfaite : la longueur du tronc de cone en toile est trop faible 
et, apres le declanchemcnt du mecanisme de fermeture du filet, il subsiste une ouverture circulaire 
dont le diametre varie d'ailleurs avec les mouvements dus a la houle. 

C'est ainsi que j'ai ete amene a apporter une modification au filet standard et a essayer 
un filet A' conforme au type A, mais dont la longueur du tronc de cone en toile avait ete portee 
de 65 a IOO em. Sur ce tronc de cone en toile a ete adaptee une fermeture type Jespersen. Les 
essais de ce modele A', effectues toujours dans les memes conditions que les precedents, ont 
donne de bons resultats tant du point de vue du deploiement complet du filet dans l' eau que de 
l'efficacite du systeme de fermeture qui est comparable a celle du filet du type B. Mais encore 
fallait-il s'assurer que cette modification n'affectait pas les capacites de capture du filet standard. 

Capacites de capture. 

En ce qui concerne les capacites de capture du zooplancton, quatre filets ont ete compares. 

Un filet standard du type A, equipe d'une toile en tergal pour le tronc de cone anterieur 
et d'une demi fausse-gaze a bluter, nylon, 2 50 fL, 2 7 mailles au em lineaire, NF G n-oo I' pour le 
tronc de cone posterieur filtrant, qui se termine par un collecteur a filtrage lateral de 2 5 em de 
longueur et 5 em pour le diametre des deux orifices de fuite. Ces derniers sont obtures par des 
disques d'une demi fausse-gaze a bluter identique a celle du filet lui-meme. 

Un filet A', identique au precedent, sauf en ce qui concerne la longueur du tronc de cone 
anterieur qui est portee de 65 a IOO em. 

Un filet Jespersen de 50 em de diametre a !'embouchure 250 em de longueur, equipe d'un 
taffetas a bluter, nylon, 56 fL, 94 mailles au em lineaire, NF G n-ooi et muni d'un collecteur a 
filtrage terminal. Ce collecteur est pourvu d'un disque du meme taffetas a bluter que le filet. 

Un filet C, constitue comme le filet A de deux troncs de cone opposes, mais ayant des 
dimensions voisines de celles des filets employes a bord du navire oceanographique " Vitiaz ". 
Diametre de l'embouchure pourvu d'un cercle metallique: So em. Diametre de la base du tronc 
de cone anterieur, elle aussi munie d'un cercle metallique : I 20 em. Diametre du collecteur termi
nal a filtrage lateral : I I em. Diametre des deux orifices de fuite de ce collecteur : 7 em. Longueur 
du troncde cone anterieur en toile : I 50 em. Longueurdu troncde coneposterieur filtrant: 300Cm. 
Lono-ueur du collecteur terminal: 30 em. Le tronc de cone anterieur est en toile. Le tronc de cone 
posttrieur filtrant est constitue de trois tranches successives de tissu a bluter, de l'avant vers 
l'arriere: un taffetas a bluter, nylon, 63o fL, I2 mailles au em lineaire, NF G n-ooi; une demi 
fausse-gaze a bluter, nylon, 224 fL, 3 I mailles au em lineaire, NF G 3 7-00 I; un taffetas a bluter, 
nylon, 63(L, 84 mailles au em lineaire, NF G n-oor. Ces trois bandes de tissu filtrant ont respec
tivement une hauteur de 6o, 78 et I62 em, de maniere a avoir toutes les trois une surface identique 
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entre elles, ce qui pcnnet d'estimer, en premiere approximation, qu'a travers chacune d'elles 
passera un tiers de l'eau totale filtree. Le collecteur terminal est equipe de disques d'un taffetas 
a bluter identique a celui de la bande la plus posterieure du tronc de cone filtrant. 

Conditions des essais. 

Les essais, auxquels ont ete soumis les quatre filets a comparer, visaient a evaluer le 
rendement propre de chaque filet, c'est-a-dire le nombre d'individus effectivement captures 
en fonction du volume d'eau filtree. Il etait done indispensable qu'au cours de ces essais, soient 
elimines ou reduits au minimum deux types d'erreurs: d'une part les erreurs dues a une perte 
eventuelle, lors de la fermeture du filet, d'animaux captures, d'autre part les erreurs dues a la 
distribution heterogene du plancton dans le milieu marin (erreur d'essaim). J'ai choisi d'eliminer 
le premier type d'erreur en m'abstenant d'utiliser le systeme de fermeture des filets a comparer. 
En outre, pour reduire au minimum l'erreur d'essaim, j'ai opte pour des traits horizontaux qui 
permettent de filtrer des volumes d'eau importants au milieu de populations planctoniques 
dont la composition specifique reste homogene au moins qualitativement. De plus, dans les 
traits horizontaux, les oscillations dues ala houle s'effectuent dans une direction perpendiculaire 
au sens de progression du filet et non plus dans une direction parallele comme dans le cas des 
traits verticaux. De ce fait, la houle affecte moins la regularite de la filtration de l'eau et les resuls
tats obtenus avec les differents filets sont alors plus comparables entre eux. 

En pratique, les essais se sont deroules de la fa<;on suivante. 

Au cours d'une premiere serie d'essais comparatifs effectues le 7 juin 1962, par beau 
temps clair, dans le golfe de Marseille, les quatre filets a tester ont ete traines horizontalement 
a 5 m de profondeur, sur une distance de 63o m. Ce parcours de 63o m determine au prealable 
avec precision est situe au sud du Chateau d'If, au-dessus de fonds de 2 5 a 30m, et oriente 
NE-SO. Sur ce parcours, les filets essayes les uns apres les autres ont tous ete traines dans le 
meme sens, du NE au SO. 

Au cours d'une deuxieme serie d'essais effectues le meme jour que la precedente, mais par 
temps nuageux, les filets ont ete traines horizontalement a 3 5 m de profondeur sur une distance 
de 5 40 m. Ce parcours de 5 40 m, determine, comme le precedent, par la methode des alignements, 
est situe au nord de l'ile Ratonneau, au-dessus de fonds de 6o m environ et oriente a peu pres 
nord-sud. Sur ce parcours les filets essayes ont tous ete traines dans le meme sens, du N au S. 

L'ordre dans lequelles divers filets ont ete essayes au cours de ces deux series d'essais, les 
heures de debut et fin de trait, ainsi que la vitesse de progression de chaque filet (vitesse comprise 
approximativement entre I et 1,5 nceuds) sont indiques dans le tableau annexe au present travail. 

Pour obtenir une profondeur de trait constante et connue (5 m dans le premier cas, 3 5 m 
dans le second) j'ai utilise la methode classique du flotteur (G. TREGOUBOFF et M. RosE, 195 7) : 
a l'anneau de jonction du cable de traction et de la (( patte d'oie" anterieure des filets sont atta
chees deux COrdes, l'une SOUtenant un poids de I 5 kg, I' autre reliee a un flotteur. Il a pu etre 
verifie par observations directes en plongee que, dans ces conditions et pour les vitesses de 
trait utilisees au cours des essais, la profondeur a laquelle le filet peche est effectivement deter
minee par la longueur de la corde reliee au flotteur, au moins lorsque les profondeurs recherchees 
ne sont pas trop importantes. C'est ainsi que, lors de la deuxieme serie d'essais, la profondeur 
effectivement atteinte par les filets, controlee par un Depth-Distance Recorder (S. M. MILLER, 
H. B. MooRE, K. R. KvAMMEN, 1953) dont la sensibilite dans la gamme de 0 a 200m avait ete 
augmentee, s'est averee conforme aux previsions. 

Analyse quantitative des produits des peches. 

A la fin de chaque trait, le contenu du collecteur terminal du filet est preleve et fixe au 
formol 5%· 

Par la suite, au laboratoire, chaque produit de ces peches planctoniques est analyse et les 
divers elements du zooplancton sont comptes selon une methode deja utilisee a la Division du 
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Plancton de la Station marine d'Endoume par M. LETouRNEAU (1961) et perfectionnee depuis. 
Le principe en est le suivant : le produit de la peche a analyser est dispose dans un recipient plat en 
verre, dont le fond, parfaitement plan, a une surface S. L'ensemble de la peche est reparti et 
homogeneise avec soin sur toute l'etendue de la surface S. Puis, un cylindre creux, en verre, a 
paroi mince et de section parfaitement plane est place verticalement sur le fond du recipient, de 
maniere a isoler sur ce fond une surface s egale a la section du cylindre. Tous les elements conte
nus dans la surface s sont alors preleves avec une pipette. Pendant cette operation, il faut veiller 
a conserver le cylindre en verre appuye bien verticalement sur le fond du recipient de maniere 
a empecher tout echange d' organismes entre la surface s et la surface S -s. L' operation est repetee, 
selon l'abondance du plancton, en 4 ou 5 zones differentes de la surface S de fac;:on a obtenir 
4 ou 5 echantillons representatifs de !'ensemble de la peche planctonique reparti sur la totalite 
de la surface S. 

Ces 4 ou 5 echantillons sont alors disposes separement dans une cuve de Dollfus, ou, apres 
une soigneuse homogeneisation, les divers organismes sont comptes. Pour les especes ou groupes 
d'especes peu representees dans les echantillons, tous les individus presents dans la cuve de 
Dollfus sont comptes. Pour les especes ou groupes d'especes abondantes, seuls sont effectivement 
comptes les individus presents dans 16 ou 32 cases (selon leur plus ou moins grande abondance) 
choisies de maniere a etre regulierement reparties dans I' ensemble des 200 cases que compte la 
cuve de Dollfus; il est ensuite aise de deduire le nombre d'individus correspondant a la totalite 
de la cuve de Dollfus. On determine ainsi le nombre d'individus de chaque espece ou groupe 
d'especes presents dans chacun des echantillons correspondant a une surfaces. La comparaison 
des 4 ou 5 series de resultats ainsi obtenus permet de verifier la bonne homogeneisation du pro
duit de la peche dans la surface S et done la validite de ces resultats. Il est ensuite aise de deduire, 
en connaissant Sets, le nombre d'individus correspondant a !'ensemble du produit de la peche 
de chaque filet. 

Les resultats ont ete exprimes en nombre d'individus par metre cube, le volume theorique 
d'eau filtree ayant ete calcule pour chaque filet d'apres la surface de I' embouchure du filet etla 
distance parcourue (63o m ou 540 m selon les cas). 

Dans ces comptages, seuls les representants du zooplancton ont ete envisages, puisqu'il 
est admis actuellement que les evaluations quantitatives du phytoplancton basees sur des peches 
au filet sont gravement erronees et qu'il est preferable d'utiliser pour cela des bouteilles de prele
vement d'eau (A. TRAVERS, 1962). 

Les resultats, calcules pour pres de 65 especes ou groupes d'especes du zooplancton 
ont ete consignes dans le tableau recapitulatif. 

Interpretation des resultats. 

Quatre remarques preliminaires s'imposent concernant !'interpretation de ces resultats. 
D'une part, les indications du nombre d'animaux par metre cube d'eau, obtenues pour chaque 
filet, sont toutes des u approximations par defaut ", puisque les filets filtrent to us un volume d' eau 
inferieur au volume theorique filtre. C'est done pour une espece ou un groupe d'especes donne, 
le filet donnant !'evaluation maximum qui se rapproche le plus de la realite. D'autre part, on ne 
peut tirer de conclusions valables qu' a propos d' especes abondantes dans le milieu marin prospec
te, c'est-a-dire capturees en assez grand nombre par au moins un type de filet. En outre, en raison 
des sources d'erreurs representees par les nombreux facteurs encore inconnus qui regissent la 
distribution du plancton dans le milieu ainsi que les modalites de sa capture par les filets, il m'a 
paru plus sur de ne considerer comme reellement significatives que des differences de rendement, 
entre les divers filets, d'au moins 5oo%. Enfin, les resultats obtenus ne sont generalisables que 
pour des conditions analogues a celles des essais, en particulier en ce qui concerne les populations 
planctoniques rencontrees : celles-ci se caracterisent par une preponderance tres marquee des 
organismeS de dimensions inferieures a I OU 2 mm (microplancton) et par une quasi-absence 
de mesoplancton et surtout de macroplancton. 
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Le tableau examine a la lumiere des remarques qui precedent, permet de faire les observa
tions suivantes. 

Les jeunes larves de Spionidae (encore indeterminables specifiquement) sont plus nombreu
ses lors de la premiere serie d'essais qu'au cours de la deuxieme. C'est le filet Jespersen qui en 
capture le plus, suivi d'ailleurs par le filet C. Les filets A etA' n'en capturent pratiquement pas. 

En ce qui concerne les larves Cyphonautes et les V eligeres de Gasteropodes on note un 
rendement legerement plus eleve dans le cas du filet Jespersen et du filet C. Quant aux Veligeres 
de Pelecypodes, c'est le filet Jespersen qui en capture le plus. 

Les nauplii de Copepodes ne sont pratiquement pas captures par les filets A et A', tan dis 
qu'ils pullulent dans les produits des peches du filet C et surtout du filet Jespersen. Par contre, 
les nauplii de Cirripedes, plus volumineux que les precedents sont captures de fa<;on sensible
ment egales par les 4 types de filets. 

Les Copepodes peuvent se repartir en deux groupes. Ceux de taille moyenne, representes 
surtout par Paracalanus parvus) Centropages rypicus) Acartia clausi) sont captures egalement par les 
4 types de filets. Par contre, les petits Copepodes sont captures surtout par le filet Jespersen et 
le filet C: ainsi Oithona sp. (a noter que Oithona plumifera un peu plus grande que 0. helgolandica 
ou 0. nana et pourvue de grandes soies est capturee de fa<;on egale par les 4 types de filets, mais 
la relative rarete de cette espece dans les populations rencontrees diminue !'interet de cette 
observation), Microsetella sp., et les microcopepodes divers representes essentiellement par de 
jeunes stades copepodites indeterminables. 

Les larves de Crustaces Decapodes, assez variees specifiquement, sont cependant peu 
nombreuses dans ces peches. Elles semblent capturees de fa<;on analogue par les 4 filets. 

En ce qui concerne les larves plutei d'Echinodermes, plus nombreuses au cours de la 
deuxieme serie d'essais, les 4 filets semblent avoir un rendement analogue. 

Enfin, les Appendiculaires, representes essentiellement par de jeunes Oikoplettra sp. (pro
bablement 0. longicauda) ont ete captures surtout par le filet Jespersen et le filet C tandis que 
les filets A etA' semblent avoir eu un rendement inferieur. 

Ces diverses observations permettent les deductions suivantes. 

1°) Il n'y a pas de difference significative entre les capacites de capture des deux filets 
A etA'. L'allongement du tronc de cone anterieur en toile du filet standard ne semble done pas 
avoir modifie ses performances, ce qui permet d'envisager I' adaptation d'une fermeture par 
etranglement sur un fllet standard conservant ses deux cercles metalliques. 

2°) Les filets A et A' ont un rendement bien inferieur a celui des deux autres filets en 
ce qui concerne les petits organismes. Par contre pour les elements plus gros, les resultats sont 
analogues pour les 4 filets. Ces observations sont a mettre en relation avec les differences de mail
les adoptees pour les divers filets : 2 5o fL d' ouverture moyenne de mailles pour les filets A et A', 
56 [L pour le filet Jespersen, 63o, 224 et 63 [L pour le filet C. Il apparait done que la maille proposee 
pour les filets A et A' est trop grosse pour retenir efficacement les plus petits organismes du 
zooplancton. 

3 °) Dans les conditions des essais, caracterises par une absence a peu pres to tale de macro
plancton et meme de mesoplancton, les rendements des filets ne paraissent pas affectes par les 
dimensions de !'embouchure, les eventuelles reactions de fuite des animaux microplanctoniques 
devant etre trop limitees pour jouer un role efficace lorsque I' embouchure du filet a un diametre 
egal ou superieur a 50 em. 

Il est difficile de tirer des conclusions generales et definitives de ces constatations basees 
sur des essais effectues dans des conditions bien precises. Cependant, il semble que 1' on puisse 
tenir pour acquis que dans tous les cas ou la biomasse planctonique sera representee surtout par 
de petits elements (la plupart des formes juveniles par exemple) !'utilisation exclusive du filet 
standard tel qu'il avait ete envisage conduira a des evaluations quantitatives de cette biomasse 
inferieures a la realite. 
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Filet utilise 

Heure de debut de trait 
Heure de fin de trait 
Vitesse (en m) 

Especes Recoltees 
Globigerina bu!!oides D'ORBIGNY 
A!l!acantha sco!;,mantba HAECK 

Coelenteres 
Lizzia blondina FoRBES 
PodoCOIJ'ne carnea SARS 
Sarsia gemmifera FoRBES 
Obelia sp. 
Pbia!idium bemisphaericum (L.) 
Ag!aura hemistoma PER. et LES. 
Abylopsis tetragona OTTO 

Annelides Polychetes 
Larves de lvfage!ona sp. 
Larves de Spionidae 

Mollusques 
V eligeres de Pelecypodes 
Veligeres de Creseis sp. 
V eligeres de Gasteropodes 
Limacina inflata 

Co pep odes 
Calanus sp. 
Calanus gracilis DANA 
Mecynocera clattsi THOMPSON 
Paracalantts parvtts CLAUS 
Caloca!amrs pavo DANA 
Clausocalanus armicornis DANA 
Temora stylifera DANA 
Centropages typicus KROYER 
Isias clavipes BoECK 
Labidocera wollastoni LuBBOCK 
Parapontella brBl;icornis LuBBOCK 
Acartia clausi GIESBRECHT 
Oithona plumifera BAIRD 
Oithona sp. 
Microsetella sp. 
Euterpina acutifrons CLAUS 
COIJ'Caeus sp. 
Microcopepodes divers 
Nauplii 

Larves de Crustaces Decapodes 
Athanas nitescens (LEACH) 
Carides divers (surtout Processa sp.) 
Callianassa sp. 
Upogebia sp. 
Porce!lana sp. 
Diogenidae 
Anapagurus chiroacanthtts (LILLJEBORG) 
Paguridae 
Macropipus sp. (zoes) 
Sirptts zariqztiryi GoRDON (zoes) 
Ebalia sp. (zoes) 
Lambrtts massena Roux (zoes) 
Maia sp. (zoes) 

Ire serie d' essais 

A' I persen 
Jes- c 

9h 29 
9h 42 
2 88o 

CIA 
9h 53,Ioh 34 roh 59 IIh 27 

roh I3jroh 47 IIh II IIh 48 
I 890 ' 2 8 So 3 I 5o I 8oo 

I 

:.91 
0 I 
o I 
0 

0 

o,9 
0 

0 

o I o 
0 I I 4I,3 , I 
5,41 2I,5 i 

0 I I,5 

~,4 2~,o 

94:,61 II6:,71 

3,3! 2 ,9 1 

0 

0 

4,3 
o,I 

17,9 
0 

o,I 
o I 

I7,91 o,r 
3> I 

) 5,5 i 
0 '! 

7,3 

I,8 
3,0 
0 

0 

0 

0 

0 I 
o,4! 
r,o 
I,o 
o,I 
0 

0 

0 

o,I 
396,4 

0 

4~;ill 
0,7 
o,I 1 

o I 
44,3! z,zl 

I 58,21 

~ 
I27,9~ 

378,61 

:::1 
o,r, 
o I 

0 

0 

o,I 
0 

0 

0,5 
o,I 
o,8 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

6,I 

o,I 
0 

6,o 
0 

8,2 
0 

0 

4I6,I 
0 

0 

I4,I 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 i 
I 

I6:,T I' 

3,0, 
I65, rl 

42,51 

3,0 

~ I 
217,81 

o I 

~,8/ 

I7,9! 
0 I 

o o I 

I~,2 5~,71 
3,7 I,71 

z6,7. I65,6 

u,o( '35,8! 
0 

3,4 

0,5 
o,8 
0 

475,8[ 

I,o,l 
o,z 
o,6 
0 

0 0 

0 0 

0 

0 

I, I 

o,I 
o,z 
0,7 
0 

0 

0 

0 I 
0 I 

o,1 
o,r 
0 

0 

0 

0 

0 

o,I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

o,I 

12,4 

0 

o,2 
I z, I 
o,I 

0 

0 

246,4 
o,I 
3, I 
o,7 
9,9 
0 

6I,6 

2,9 

o,3 
0,4 
0 

o,r 
0 

o,I 
0 

I,4 
o,5 
o,I 
0 

0 

o,I 

2me serie d' essais 

A I C II Jes- A' 
persen 

I3h 53'I4h 25II5h I3 I5h 47 
I4h 08 I4h 47,I5h 30 I6h 03 
2 I6o I 470 , I 908 2 022 

o,I 

:,8/ 
0 

0 

o,8 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

o,9 

4,2 
o,3 

0,4 

o,2 
0 

0 

0 

0 
I 

0 I 0 0,2 

: :,5/ :,7 
0 I, 0 I 0 

0 

I I,o 

o,8 
o,z 
9,9 
o,I 

0 

o,8 
276,r 

0 

9,5 
o,3 

0 

0,3 
0,4 

I7,3 
7,9 

2I,6 

~:~~~ 
I 5,4 

I,7! 
I 

3,7[ 
o,3, 
~,2

1
i 

o,I 

~:~I. 
o,3 
I,o 
o,3 
0 

0 

0 

0 

2,51 8,71 
26,oj 70,4 

4,2 2I,2 
o o,3 

20,9 48,9 
o,9 o 

945,5 I 4460,8 

5,0 6,4 
0 0 

2,6 o,2 
296,5 5I4,2 

0 

27,61 
o,8 

4I,ol 
0 I 

o,r 
0 

r6,7 
o,8 

98,o 
5,91 
3,3 

0 

ro,6 
0 

ro2,o 
0 

0 

0 

5 5, 2 

4,6 
223,1 

46,7 
8,5, 

4,2 I9,2 

~~~:~ 2~:;;~1 
5, 51 
o,2f 
I,4j 
0 I 

o,I I 
~,If. 
r,z 
0 i 
I,7 
0 

o,r 
0 

0 

o,9 
I,4 
0 ' o,zl 
0 I 

~'211 o,8 
o,7 
o,z, 

~'21 
0 i 

2,4 
0 

r,z 

0 

I,I 
0 

o,I 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

16,6 

o,1 
0 

16,5 
0 

0 

1 7,3 
o,3 

48,6 
0 

o,3 
0 

14,8 
8,9 
6,5 
0 

0 

9,0 
4,5 
0 

I4,4 

2,1 
4,0 
o,8 
o,I 
o,I 
0 

0 

I,o 
4,2 
I,8 
0 

0,3 
0 
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I 

8, 5 I 
25,91 Crustaces Divers 

Evadne spinifera MuLLER 

Podon intermedius LILLJEBORG 

Conchoecia sp. 

I8,6 

9,7 
5, I 
0 

3,I 
0 

o,7 
0 

I3,41 
2,5: 
0,91 

I 5,4 

8,3' 
1,1: 

3,2 
o,I 
0 

5, I 
o,I 
0 

s,o 

I,4 
o,I 
0 

6,3 
o,I 
o,I 
0 

I 8,8 

6,o 
2,8 
0 

8,6 
o,S 
o,3 
0,3 

I 5,4 

3,3 
4,5 
o,I 
6,7 

9,o: 
Io,ol 

0 I 

II,2 

16,5 

Nauplii de Cirripedes 
Larves Cypris de Cirripedes 
Nauplii d'Euphausiaces 
Larves Calyptopis d'Euphausiaces 

Appendiculaires 
Oikop!eura longicauda VoGT 
Oikop!eura sp (? !ongicauda juv .) 
Friti!laria sp. 

Iz,o 

3,0 
9,0 
0 

0 

Io,oi 
0 I 

I 
0 

0 

82,9: 
I 

0 I 

82,9] 
0 I 

0 i 
6,o! 
0 I 

I 
0 I 

I :,31 
3,71 
7,61 

0 I 

0 

37,9 

o,7 
37,I 
o,I 

26,I 

0 

24,4 
I,7 

0 

0 

o,8 

0 

5 1,9 
o,8 

4,61 
0 : 

0 

2,31 
165,9! 

0 i 

I65, 71 
o,2 

0 

10,4 
o,S 
0 

I,9 

22,6 

2,6 
19,2 

o,8 

Divers 
Larves Cyphonautes de Bryozoaires 
Plutei d'Echinodermes 

7,0 24,11 
I 3,6~ 
~,01 

1,5 i 

14,t i 
i 

2,1 i 
Io,ol 

II,2, 

8,9, 
I, 7 
o,z: 
0 

0,41 

23,8 

5,I 

3°,7 

12,6 
12,6 

6z,o1 
! 

23,41 
36, I I 

o,2: 

43,0 

o,3 

Sagitta sp. 
CEufs de poissons 
Larves de poissons 3, 71 

o,3 

0 I 
1,91 
o,I) 

14,4 
I, I 

I,5 
I,7 

0,9 
4,3 
0,3 

I ,jl' 
o,8, 

I 

Tableau ricapitulatij des resultats indiquant les caractiristiques des essais et exprimant, pour chacun d'eux et 

pour chaque espece rico/tie, /'evaluation du nombre d'individus par m 3 d'eau thtforiqzte ji!trtf. 
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VARIATIONS DANS LA COMPOSITION 

DES PIGMENTS ASSIMILATEURS CHEZ UN PLATYMONAS 

(CHLOROPHYCEE) MARIN 

par J. CASTELL VI 

Un des aspects de l'etude du phytoplancton consiste dans la determination de la concentra
tion des pigments assimilateurs dans une masse d'eau. Cependant, il existe des doutes sur la signi
fication exacte des donnees de ce genre. L'etude des pigments des cultures experimentales 
d'algues peut fournir des criteres qui nous permettront une interpretation moins inexacte. 

Afin d'etablir des relations possibles entre la quantite et la qualite des pigments et les 
concentrations disponibles des substances nutritives, on a fait une serie de cultures d'algues 
planctoniques, dans un milieu de base purement synthetique, auquel on a ajoute des quantites 
definies des elements dont !'action est interessante a etudier: l'azote sous forme de N03 Na 
et le phosphore sous forme de P04HK2. 

La composition du milieu et la methode d'extraction des pigments sont detaillees dans 
un autre rapport, actuellement sous presse, qui traite des pigments de la diatomee marine Scele
tonema costatmn (GREv.) (1). Dans la presente note, on expose certains resultats obtenus avec une 
algue d'un autre groupe, un PlatJimonas sp., et qui sont interessants pour confirmer quelques 
relations observees au sujet de Sceletonema. 

Le Plarymonas provenait originairement des eaux du port de Barcelone et fut recueilli en 
octobre I961. A partir d'une culture dense on a tire la souche employee. Les cultures ont ete 
maintenues pendant I 5 jours consecutifs, sous une illumination et une temperature constantes, 
de z 500-3 ooo lux et I 5°C respectivement. 

A plusieurs reprises, on a observe qu'une partie des cellules des cultures, qui contenaient 
une haute concentration d'azote, adheraient ala paroi du vase de culture avec une force suffisante 
pour ne pas se detacher par la simple agitation du vase; de sorte que les densites des cellules se 
referent aux cellules qui se trouvaient en suspension et non a la totalite de la population. 

La concentration des pigments, outre de la temperature et de l'illumination, depend aussi 
d'autres facteurs, tels que les concentrations de phosphore et d'azote, ainsi que le rapport entre 
leurs concentrations. 

Les extraits acetoniques des pigments ont ete analyses au spectrophotometre. Il existe des 
doutes croissants sur la signification des valeurs qu'on obtient par l'usage des formules de 
RICHARDS et THOMPSON pour l'etude de la qualite des pigments. Nous avons prefere employer 
un rapport empirique des densites optiques (D43o/D665) qui, suivant les donnees accumulees, 
garde une bonne correspondance avec la qualite des pigments dans le sens que des valeurs 

(r) J. CASTELL\"I. - Pigmentos de la diatomea marina Sceletonema costatmn (GREY.) en su dependencia 
de los factores ambientales y de la dinamica de las poblaciones (sous presse). 
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eleves du dit rapport, correspondent en general, dans le complexe de la pigmentation de l'or
ganisme, a une proportion relative elevee de chlorophylles distinctes de a et de carotinoides 
astaciens. 

N enmgfm3 

5 50 500 

Pen mg(m3 

I 
4,20 3,6o 3,23 
(r7) (15,5) (ro) 

----------------- ---------- ---------- ---------

2,92 2,99 2,88 
IO (25,5) (26) (r 5) 

IOO 
2,8 5 3,34 2,75 

(31' 5) (47,5) (4 5 ,8) 

T ABL. I. - Caracteristiques des pigments de Platymonas sp. 
en m!ture unia!gale, sous illumination continue de 2 500-3 ooo lux, dans 
le milieu de base ASPz de Provasoli, avec les modifications et Jes concen
trations spr!cijirfes de N et P sous forme de NO,Na et P04HK2 • 

Le premier chiffre donne Ia valeur du rapport D43o{D665 dans 
Jes ex traits acetoniques des algues, a pres r 5 )ours; Je chiffre entre paren
theses, Ia concentration des algues en millions!/ en ce moment. If s' agit 
d'zme valeur minimum, puisque une partie des cel!u!es restait collrfe aux 
parois des recipients de culture. 

Dans le cas concret du Plarymonas, on peut observer que la valeur de ce rapport se main
tient haute, lorsque l'azote et le phosphore se trouvent en petite quantite; et pour cela il y a 
!'inhibition de croissance. En outre, de meme que chez Sceletonema cette inhibition semble plus 
affectee par l'insuffisance du phosphore que de !'azote. 

Institttto de Invest~gaciones pesqueras. Barcelona. 
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LA DYNAMIQUE DU PHYTOPLANCTON 
PRES DU LITTORAL ROUMAIN DE LA MER NOIRE 

PENDANT L'ANNEE 1961 

par V. Hilarius SKOLKA 

Les observations effectuees depuis longtemps ont montre que les conditions physico
chimiques de la Mer noire pres du littoral roumain subissaient de grandes oscillations dans le 
temps et dans l'espace. La plateforme continentale large, ouverte a l'action de forts vents du 
nord ou du sud, et le voisinage des embouchures du Danube donnent a cette partie de laMer 
noire un caractere d'instabilite (PoRA et CARAusu, I 9 5 I; GAvRILEsco, I 9 58; SERPOIANu, CHIRILA 
et MARGINEANu, r96o, I96r; SKOLKA, I96o). Le jeu des facteurs hydrologiques influe fortement 
sur la vie des etres qui habitent cette partie de la mer, et a des consequences sur la peche mari
time (BAcEsco, I 9 54; CAuTrs, I 9 58; I oNES CO et CAuns I 9 56, I 96 I ; BusNITA, I 9 58). 

Partant de ces faits, nous avons dirige nos etudes en suivant un plan d'observations 
multiples dans le but d'elucider ces problemes (BACESCO, I96o; SERPOIANU, MARGINEANU et 
CHIRILA, I96I). 

Con5tonto . . .e. 
838 839 840 

~q.ngoljo • 
235 236 220 221 
26'- 265 237 236 

266 

29° 

I • ,. 
267 

• 222 
268 

225. 
242 
272 

o· 

• 
223 
240 
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• 231 • 
278 232 

• 241 
271 

224 
270 

III 
• 233 

3t• 

45° • 
2>4 

Dans le dernier travail cite, les auteurs ont montre les conditions favorables de l'annee 
derniere pour la peche maritime qui a depasse deux fois la moyenne des annees precedentes. 

Dans cette communication nous allons essayer d'analyser le developpement du phyto
plancton au cours de l'annee I96I et de determiner son role dans cette peche abondante. 

Pour l'etude du phytoplancton ont ete recoltes des echantillons a trois epoques diffe
rentes de l'annee, suivant les trois radiales representees sur la fig. I (I, II et III). En fevrier 
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seulement des echantillons ont ete recoltes sur une radiale E Constantza. En tout, I45 prele
vements ont ete effectues dans 39 stations. 

Les profondeurs standard de recolte ont ete o, ro, 25, 5o, 75, roo, 125, qo, 175m et, 
lorsque la profondeur etait insuffisante, le dernier echantillon etait recolte, au voisinage du 
fond. Les echantillons de o,5 1 etaient preleves avec la bouteille Nansen, fixes au formol a 4% 
et etudies au laboratoire en suivant la methode decrite par MoROZOVA-VODYANITZKAIA (I948). 

Dans ce materiel I 69 especes ont ete trouvees se repartissant de la maniere indiquee 
au tableau I et au tableau en fin d'article. 

! 
I I Novembre Total i Fevrier Mai A out i 

I 
I 

Diatomeac .................. w6 25 46 42 69 
Dinoflal!,ellatae . .............. 42 8 30 24 19 
Protococcinea ................ 

7 0 6 1 7 S i!icoflagellatae .............. 
5 2 2 4 

I 

2 
Coccolithineae ' ............... 4 I 0 2 3 2 
Chrysomonadineae ............ I 

I 

0 0 I I 
Heterocontae ................ I 0 0 0 1 
Ettg!enaceae ................. 

I 0 I I I I 
Pterospermaceae ............. I I 

0 0 I I I 
Desmidiaceae ............... I I 0 I I I 0 ! I 

I69 I 3 5 88 I 78 ! 103 i 

TA!lLEAl' I. 

Le grand nombre d'especes trouvees pendant les mois de mai, aout et novembre est 
du a un apport important d'elements planctoniques d'eau douce par le Danube. Pendant ces 
trois mois, le rapport entre les especes marines et celles d'eau douce est le suivant: 

.Marines 
D'eau douce 

Total 

118 

5I 

Fevrier 

32 
3 

Mai 

57 
3I 

A out Novembre 

La plus grande partie des especes d'eau douce appartient aux Diatomees (4I especes) 
et aux Chlorophycees (7 especes). 

Les Diatomees, par !'importance de leur biomasse, forment presque toujours la majeure 
partie du phytoplancton. Parmi les Dinofl.agelle~, Exuviae/fa cordata et GJ•mnodinittm rhomboides 
etaient les plus nombreux et, dans une moindre mesure, Glmodinittm lenticula et Peridinittm steirtii. 
Pendant les mois d'aout et novembre on peut assister au developpement du genre Ceratittm, 
notamment C. jttstts et C. furca, to us les deux aux profondeurs de 2 5-5 o m. Du fait de leur grande 
taille, ces deux especes constituent souvent une biomasse importante a ces profondeurs. 

Les Diatomees connaissent leur plus grand developpement au printemps avec les especes 
Sceletonema costatttm, Leptory!indrtts danictts, Thalassiosira, Chaetoceros et Detonttla confervacea. 
Pendant les mois suivants, les Diatomees les plus frequentes sont Nitzschia seriata, Ceratatt!ina 
bergonii, DirylztJJl brightwel!ii, Hemiattltts hauckii, Thalassionema nitzschioides et Rhizoso!enia. Pres 
des embouchures du Danube on trouve Asterione!la formosa et diverses especes de Melosira et de 
1\fitzschia, et parmi les Chlorophycees Scenedesmtts et Ankistrodestmts fa!cattts sont les plus abon
dants. 

Pendant 1' ete, aux profondeurs de 1 o- 2 5 m, a ete rencontre en assez grand nombre le 
Silicofl.agelle Hermesimtm adriaticttm. Parmi les Coccolithophorides, l'espece la plus frequente 
a ete Rhabdosphaera lonpJsfJ'lis, peu abondante cependant. 
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Du point de vue quantitatif, la biomasse du phytoplancton a presente des oscillations 
tres grandes. Le phytoplancton le plus riche a ete trouve en fevrier ( 2 990 8oo cellulesjlitre et 
26 758 mg/m3, station 838, profondeur rom). La grande biomasse a cette profondeur est consti
tuee par les especes suivantes, Detonula confervacea (307 ooo cell./1 et 24 867 mg/m3), Sceletonenza 
costatum (2 480 ooo cell./1 et 744 mg/m3); Thalassiosira sttbsalina (r 400 cell./1 et 512,40 mg/m3

) 

et Th. parva (56 400 cell./1 et 332,76 mg/m3). A la stat. 839 en surface Thalassiosira subsalitza 
(I2 400 cell./1 et 752,40 mg/m3) et Chaetoceros lauderi (23 zoo cell./1 et II6 mg/m3) connaissent 
un grand developpement. Parmi les Dinof!agelles, Gynmodinium rhomboides se trouve en grandes 
quantites (r I 6oo cell./1 et 90,48 mg/m3) ala stat. 840 a IO m. En nombre et en biomasse le phyto
plancton est plus riche a 10m (stat. 838 et 84o), a 25 m (stat. 839) et surtout pres du littoral. 

A vee la disparition des Diatomees d'hiver, au mois de mai la quantite du phytoplancton 
diminue brusquement. La quantite la plus grande (2 328 ooo cell.jl et 3 397 mg/m3) a ete observee 
dans la couche superficielle de la stat. 228, due essentiellement a Exuviaella cordata (2 248 ooo 
cell./1 et 3 372 mg/m3). De grandes quantites de phytoplancton ont ete constatees aussi a o m 
ala stat. 227 (3 249 2oo cell.jl et 3 039,13 mg/m3

), constituees par Exuviaella cordata (r 432 ooo 
cell.jl et 2 148 mg/m3) et Chaetoceros socialis (I 64o ooo cell./1 et 820,05 mg/m3

). Font partie de 
la grande quantite trouvee a la stat. 230 a 0 m (2 5 I 5 000 cell.jl et 2 794,62 mg/m3) : Exuviaella 
cordata (I 328 ooo cell./1 et I I92 mg/m3), Glettodinium lentiC!Ila (2 8oo cell./1 et 84 mg/m3), 

Cerataulina bergonii (2 200 cell./1 et 48,40 mg/m3), Nitzschia seriata (49 ooo cell./1 et 34,30 mg/m3
) 

et Qyclotella caspia (288 ooo cell.jl et 3 I,92 mg/m3). 

Au cours de ce mois on pent constater que le phytoplancton le plus riche se trouve dans 
les stations situees pres du littoral, notamment pres des embouchures du Danube. Dans ces 
stations le nombre de cellules par litre depasse un million et la biomasse est de l'ordre du millier 
de milligrammes par m3 • Dans les premieres stations de la radiale sud (I) la quantite de phyto
plancton ne depasse pas quelque cent mille cellules et quelques milligrammes, alors qu'en haute 
mer la quantite est de l' ordre de mille, ou de dizaines de mille cellules par litre et de dizaines de 
milligrammes par m3 • Dans les stations situees pres des embouchures du Danube, la quantite 
la plus grande doit etre attribuee aux especes marines et non a celles d'eau douce. 

Pendant le mois d'aout, on pent assister a une diminution plus forte du phytoplancton. 
Pendant ce mois, dans les stations situees pres du delta qui sont les plus riches, predominent 
cette fois les especes d'eau douce. Par exemple, dans la couche superficielle de la stat. 246 (23 200 
cell./1 et 332,59 mg/m3

) predominent Thalassiosira subsalina (r 6oo cell./1 et 97,6o mgm/3
), 

Melosira distans (r6 8oo cell.jl et 40,32 mg/m3), M. italica (203 ooo cell./1 et 34,50 mg/m3
) et 

M. gramtlata var. angttstissima (525 ooo cell.jl et r8,3o mg/m3
). Ala stat. 235, riche en elements 

marins, a une profondeur de rom, on trouve 22 300 cell./1 et 122,97 mg/m3
, quantites donnees 

par les Dinof!agelles et en particulier par Peridinium steinii (3oo cell./1 et 2o,ro mg/m3), Goniaulax 
pol)'edra (3oo cell./1 et 13,5 o mg/m3) et Prorocentrmn nicans (8oo cell./1 et I 2,20 mg/m3

). 

Pendant ce mois on pent rencontrer des stations riches en phytoplancton en haute mer, 
ou se trouvent seulement des especes marines, mais la population n'est pas la meme que dans 
les stations situes pres du littoral. Par exemp1e, dans la stat. 242 a 2 5 m (2 7 3 oo cell./1 et I 64,69 mg/3 

predominent Podosira hormoides (r ooo cell.jl et 77 mg/m3) et Chaetoceros compresstts (6 700 cell./1 
et 30,I5 mg/m3), alors qu'a la stat. 243 a om (76 ooo cell/l. et I63,68 mg/m3) on trouve Leptory
lindrtts danicus (I3 8oo cell./1 et 76,56 mg/m3

), Thalassionema nitzschioides (52 ooo cell./1 et 27,04 
mg/m3) et PeridinitttJJ steinii (4oo cell./1 et 26,8o mg/m3). 

Du point de vue quantitatif, l'aspect du phytoplancton est plus uniforme sur la plateforme 
continentale. Le nombre des cellules est de l'ordre de quelques mille et dizaines de mille par 
litre, et la biomasse de l' ordre de dizaines et de centaines de milligrammes par metre cube. 
On pent observer une biomasse importante de phytoplancton jusqu'a 50 m de profondeur, 
ou predomine 1e genre Ceratium. 

La plus petite quantite de phytoplancton a ete trouvee au mois de novembre. Les stations 
les plus riches sont egalement celles qui se trouvent pres des embouchures du Danube. lei il 
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y a des quantites qui depassent roo mg/m3 , mais dans le reste des stations la biomasse ne depasse 
pas quelques dizaines de milligrammes. Dans ces stations plus riches, ce sont les elements 
d'eau douce qui sont les plus importants. 

La plus grande quantite a ete trouvee ala stat. 2.76 a om (69 ooo cell./1 et z 55,43 mg/m3) 

correspondant aux especes : Cyclotella neneghiniana (z 400 cell./1 et p,64 mg/m3), Thalassiosira 
subsalina (z 400 cell./1 et 146,40 mg/m3) et Nitzschia tryblionella var. victoriae (8oo cell./1 et 
zo mg/m3). Dans une autre station, 2.75 a o m (3 r 900 cell./1 et 196,59 mg/m3

) se trouvent 
Gymnodinium rhomboides (r8 700 cell./1 et 144,0 mg/m3) et Thalassiosira sttbsalina (3oo cell./1 et 
r8 mg/m3) eta la stat. 274 a 0 m (42. 900 cell./1 et I00,7I mg/m3) predominent Detonula confervacea 
(7oo cell.jl et 56,7o mg/m3), Thalassiosira subsalina (zoo cell./1 et rz,zo mg/m3) et Asterionella 
formosa (zz 900 cell./1 et 9,07 mg/m3

). 

Pendant ce mois on observe dans le phytoplancton le plus grand nombre d'especes (ro3). 
Ce nombre est forme par des especes d'eau douce, par les especes marines d'ete qui n'ont pas 
encore disparu et par les especes d'hiver qui commencent leur developpement. 

Prof on- Mai A out Novembre 
deur Fevrier 
(m) I II III I II III I II III 

Nombre de cellules par litre 

0 r r88 300 597 F51r 673 8oo I 330 z66 zr 366 50 zoo 37 2.00 9 6oo 24 I 2. 5 40 000 
IO 2. 014 000 68 9ool zo8 133 6ro 838 2.2. 883 2.8 2.33 67 650 I I 400 9 700 12. 950 
2.5 876 900 r8 875l 5 950 19 72.0 r6 r6o I7 roo I 5 I 000 30 400 I I 5 75 4 450 
50 I98 400 4 02.5 2. 8oo 2. 966 5 °2 5 2. IOO 9 IOO 5 000 9 400 
75 I 650 I 500 I 500 2. 400 6 766 

IOO 900 2. 000 I IOO I 300 
12.5 I 6oo 700 8oo 
I 50 ' 900 i 

Biomasse en milligrammes par metre cube 

0 5 657,74 I r8z,92.1 r 6o8,q 'r367,70 46,82.1100,3 3 254,I4 64,5 5 342.,74!r r6,89 
IO I I 2.76,2.3 I68,9I po,2.7 4I6>99 5 5,76, 95,63 I I4,2.6 ro8,38 7I,pl83,92. 
2.5 3 oq,I8 54,I4 I0,76 38,65 54,511 7I,79 4Iz,86 I I4,72. 38,2.3 69,I2. 
50 5 29,30 38,49 I0,5 8 I6,6I 49,I 5 23,39 39,86 5 5,791 88,59 
75 3.9° I2.,73 z6, I 5l z6,zz 6,45 

IOO 5 ,82. 2.2., I 2. I 2.,03 7,96 
I2.5 I, 7I 3, 55 I,6I 
I 50 o,86 

I 

TABL. z. - La quantiti moyenne du phytop!ancton sur !es radiates effectuees en 1961. 

Discussions. 

Les donnees exposees plus haut permettent de formuler les conclusions suivantes. 

Le phytoplancton le plus riche a ete trouve au mois de fevrier, sa quantite diminuant 
brusquement pendant les mois de mai, aout et novembre. 

La plus grande quantite de phytoplancton a ete rencontree dans les stations situees pres 
du littoral et notamment pres des embouchures du Danube. 
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Ces faits apparaissent nettement dans le tabl. 2, ou sont exposees les valeurs moyennes 
obtenues pour chaque radiale. 

Si on fait une analyse des conditions hydrologiques de cette annee, on constate qu'elles 
different beaucoup de celles des annees precedentes (SERPOIANU, MARGINEANU et CHIRILA, 
1962). 

r) En premier lieu, le debit du Danube a ete, en r96r, le plus faible depuis presqu'un 
siecle. Le plus grand niveau a ete signale pendant les mois de decembre et de janvier, avec un 
maximum moins important en mai et juin. 

2) Le vent predominant pendant les mois de janvier et de fevrier a souffie du nord, 
entrainant les eaux douces du fleuve, riches en elements nutritifs, le long des cotes roumaines. 
Pendant les autres mois les vents du sud ont empeche le deplacement des eaux douces le long 
de nos cotes. 

3) Ce fait avait pour resultat la circulation des courants marins dans le sens indique plus 
haut. La circulation des eaux se repercute egalement sur la salinite des couches superficielles 
de la mer. En fevrier, la salinite moyenne etait de 14,5 °/00 , puis elle a atteint 17 °/00 • Au mois 
de juin, sous !'influence du deuxieme maximum du Danube, la salinite a diminue exceptionnelle
ment jusqu'a ro,86 °/00 • 

4) Les eaux du Danube ont apporte aussi de grandes quantites d'elements nutritifs. 
Pendant cette periode les nitrates avaient des valeurs comprises entre 514,72 et 22,4 mg N/m3 • 

Les phosphates, notamment au printemps, ont atteint jusqu'a 2 I7 mg P/m3 (BREZEANU et 
PRUNESCU, 1962). 

Dans la mer, les phosphates ont ete trouves en quantites suffisantes, avec un maxi
mum en fevrier (environ r8 mg Pjm3) et un minimum en avril (r mg P/m3). 

5) Un role tres important a ete devolu au facteur thermique. L'automne, long et chaud, 
et l'hiver doux de r96o-r96r, ont conditionne la haute temperature des eaux marines. Par 
exemple, au cours du mois de decembre, des temperatures d'environ r r°C ont ete constatees 
dans la couche de o-25 m. A 50 m, ou habituellement en hiver la temperature descend jusqu'a 
5 °C, le degre trouve cette annee avait depasse 7oc. 

Si on compare la biomasse moyenne de chaque saison (tabl. 3) avec ce court expose des 
facteurs hydrologiques, on peut constater que la grande quantite de phytoplancton du mois de 
fevrier est etroitement liee au niveau maximum du Danube. La diminution de sa quantite peut 
etre attribuee au petit debit du fleuve mais aussi au regime des vents qui ont empeche le depla
cement des eaux douces vers le sud, fait bien demontre par la forte salinite. 

La richesse en phytoplancton des stations situees pres du delta du fleuve peut etre 
expliquee de la meme maniere; en effet ces stations sont situees dans les eaux riches en elements 
nutritifs et meme en phytoplancton, apportes par le fleuve. 

Le regime thermique particulier a eu une influence favorable sur le developpement du 
phytoplancton et du zooplancton. Le zooplancton, consommateur direct du phytoplancton, 
a eu pendant l'annee r96r des valeurs elevees. Le mois de fevrier, pendant lequel on rencontre 
dans le phytoplancton des especes allongees, en longues colonies, ou epineuses, moins consom
mables, est le plus pauvre en zooplancton. Pendant les autres mois, quand se trouvent de petites 
especes nannoplanctoniques, facilement consommables, la biomasse du zooplancton augmente, 
avec un maximum au mois d'avril et un autre en juillet. 

La diminution du phytoplancton pendant l'annee peut etre attribuee egalement a une 
consommation intensive par le zooplancton. 

Si on compare la valeur moyenne du phytoplancton de l'annee r96r avec celles des 
annees 1957 et 1959 (tabl. 4), on peutconstater, qu'en tenant compte du plus faible niveau des 
eaux du Danube, le phytoplancton de l'annee I96I etait le plus pauvre, aussi bien dans la region 
littorale qu'en haute mer. 
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Profondeur (en m) Fevrier Mai A out Novembre 

1\fombre des cellNlesjlitres 

0 r r88 300 I 200 5 33 36 2 55 24 575 
IO 2 014 000 z6z 6z3 39 5 88 I I 3 50 
25 876 900 14 915 6r o86 I 5 408 
50 198 400 3 z6o 3 562 7 833 
75 I 050 I 950 6 766 

roo 900 2 000 I ZOO 
125 I 6oo 700 8oo 
rp 900 

Nombre JJJ~yen par litre 

I 022 670 I 77 8oo 8 75 5 8 o6o I 

! 
Biomasse milligram me sf metre mbe 

0 5 657,74 I 3 54,93 134,79 I74,73 
IO II 276,23 302,05 88,5 3 84,94 
25 3 OJ3,I8 34,52 179,72 74,02 
50 529,3° 21,89 36,27 6!,41 
75 8,ji z6,I8 61,45 

IOO 5,82 22,12 9,99 
125 I ,7I 3' 5 5 I ,6I 
qo o,86 

Biomasse m~enne par metre cttbe 

4 720,43 I 98,I8 6o,z7 43,15 

TABL. 3·- La repartition quantitative JllO)'Bnne du phytoplancton au cours des 7l10is de !'annie r96r. 

Zone littorale I Haute mer 

Annees (isobathes o-50 m) (isobathes 5o-zoo m) 
_,, --------- ---- --------- -----

Nb. cell./1 Biom.mg/m3 Nb.cell/1. Biom.mg/m3 

1957 946 304 I 489,84 49 241 5 9,8 5 
1959 785 700 877,04 71 854 3 I 8,8o 
I96I z89 878 I 804,19 53 22 3 29,57 

I 

TABL. 4·- La quantile JllO)'enne dtt phj•top!ancton pendant les annies r957, r959 et r9(,r. 
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Le phytoplancton et le zooplancton, plus abondants pres de la cote, notamment au 
nord, dans la region pres du delta du Danube, ont determine l'agglommeration des poissons 
dans cette region. Leur migration vers la cote a ete facilitee par la forte salinite. Ainsi, on peut 
expliquer comment le bas niveau du Danube, qui a conditionne le developpement du phyto
plancton et du zooplancton dans une zone etroite de lamer, avait favorise une abondante peche 
littorale sur la cote roumaine, tandis que sur le littoral bulgare la peche a ete tres faible en com
paraison avec les annees precedentes. 
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Liste des especes recoltees et leur repartition suivant les 
dijf ermte s e poque s de l' a!l!lee. 

Especes II v VIII XI 

Melosira moniliformis (0. MuLL.) AG. + 
2 M. gramtlata (EHR.) RALFS + + + 
3 M. granttlata var. angttstissima MuLL. + + + 
4 M. islandica 0. MuLL. + 
5 M. italica (EHR.) KTz. .J_ + I 

6 M. distam (EHR.) KTz. + + 
7 M. sttlcata (EHR.) KTz. + + 
8 Podosira hormoides (MoNT.) KTZ. + + 
9 Hyalodisctts scotisctts (KTz.) GRuN. + 

IO Sceletonema costatunt (GREV.) CL. + + + + 
II CJ'C!otella caspia GRuN. + + + 
I2 C. meneghiniana KTz. + + 
I3 Stephanodiscus astrea (EHR.) GRUN. + 
I4 S. hantzschii GRuN. + + 
I5 S. sttbsalsus (A. CL.) HusT. + 
r6 Tha!assiosira parva PR.-LAVR. + + 
I7 Th. subsa!ina PR.-LAVR. + + + 
r8 Th. excentrica (EHR.) CL. + + + 
I9 Th. antiqtta v. septata PR.-LAVR. + 
20 Coscinodisctts radiattts EHR. + 
2I C. asteromphalus EHR. + 
22 C. granii GouGH. + 
23 C. concinntts W. SM. + 
24 Asterompha!tts robtts!tts CASTR. + 
25 Detonttla confervacea (CL.) GRAN. + + 
26 Leptorylindrus minimtts GRAN. + + 
27 L. danicus CL. + + 
28 Rhizosolenia Jragi!issima BERGON + + + 
29 Rh. alata BRIGHTW. + + + 
30 Rh. calcar avis M. ScHULTZE + + + 
3I Chaetoceros muelleri LEMM. + + 
32 C. borgei LEMM. + 
33 C. socialis LAUD. + + 
34 C. simi/is CL. + + + 
35 C. dubius PR.-LAVR. + + 
36 C. rigidtts OsTF. + 
37 C. wighami BRIGHTW. + 
38 C. sttbtilis CL. + 
39 C. !aciniostts ScHUTT. + 
40 C. sttbsectmdus (GRUN.) HusT. + 
41 C. insignis PR.-LAvR. + 
42 C. cttrvisettts CL. + + + 
43 C. a.lfinis LAUD. + + + 
44 C. compressus LAUD. + 
45 C. !auderi RALFS + 
46 C. danictts CL. + + + + 
47 C. pemvianus BRIGHTW. + + 
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Especes II v VIII XI 

48 Dirylum brightwellii (WEsT.) GRuN. + + + 
49 Cerataulina bergonii PERAG. + + + + 
50 Hemiaulus hauckii GRuN. + + 
51 Striatella delicatula (KTz.) GRUN. + 
52 Grammatophora marina (LYNGB.) KTz. + + 
53 Diatoma vttlgare BoRY + 
54 D. elongatttm (LYNGB.) AG. + + 
55 Licmophora ehrenbergii (KTz.) GRUN. + 
56 Fragilaria crotonmsis KITT. + + 
57 F. capucina DESM. + 
58 F. intermedia GRuN + + + 
59 Ceratoneis arctts var. amphyoxis (RABH.) BRUN. + + 
6o Synedra ulna (NrTZSCH) EHR. + + 
6r S. acus var. angustissima GRuN. + 
62 S. tabttlata (AG.) KTZ. + + 
63 Thalassionema nitzschioides GRUN. + + + + 
64 Asterionella formosa BAss. + + + + 
65 Cocconeis scutellum EHR. + 
66 Achnanthes mintttissima KTZ. + 
67 A. lanceolata (BREB.) GRuN. + + + 
68 A. brevipes AG. + 
69 A. longipes AG. + 
70 Rhoicosphaenia curvata (KTz.) GRuN. _J__ + I 

7I Diploneis interrttpta (KTz.) CL. + 
72 Navicula radiosa KTZ. + + 
73 N. falaisiensis GRUN. + 
74 N. anglica RALFS + 
75 N. placentttla (EHR.) GR.uN. + + 
76 N. exigua (GREG.) 0. MuLL. + 
77 N. pennata var. pontica MER. + + + + 
78 N. sp. + 
79 Plettrosigma rigidttm WSM. + + 
8o P. angttlatttm (QuECK.) W. SM. + + 
81 P. elongatttm W. SM. + + 
82 Amphora hyalina K.Tz. + 
83 Cymbella turgida (GREG.) CL. + + 
84 C. ventricosa KTZ. + 
85 C. cistttla (BEMPR.) GRuN. + 
86 Epithemia sorex K.Tz. + 
87 E. turgida (EHR.) K.TZ. + 
88 Hantzschia amphyoxis (EHR.) GRuN. + 
89 Nitzschia tryblionella var. victoriae GRUN. + + 
90 N. hungarica GRuN. + + 
91 N. seriata CL. + + + 
92 N. delicatissima CL. + 
93 N. acttfa BANTZSCH. + 
94 N. palea var. capita/a WrsL. et PoRETZKY + 
95 N. holsatica BusT. + + 
96 N. vermicularis (KTz.) GRUN. + 
97 N. lorenziana GRuN. + 
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Especes II v VIII XI 

98 N. acicularis W. SM. 

99 N. longissima (BREB.) RALFS + 
roo N. closterium (EHR.) W. SM. + + 
IOI N. tenuirostris MER. + 
102 N. reversa \V. SM. -+-
!03 N. sp. + 
!04 Sttrirella ova/a Krz. + 
105 S. gemma EHR. + 

DINOFLAGELLAT AE 

ro6 Exuviaella compressa OsTF. + I 
I 

107 E. cordata OsTF. + + I + I 

ro8 Prorocentrttm micans EHR. I + I 

!09 P. obtusun; OsTF. + 
IIO Phalacroma rudgei MuRR. et WITT. + __L 

I 

II I P. rotundatum (CLAP. et LACHM.) KoF. et MICHEN + 
liZ Dinophysis ovum ScHUTT. + + 
II3 D. acuminata CLAP. et LACHM. + + 
114 D. fortii P A VILLARD + + 
115 D. acttta EHR. + 
u6 D. saccttltts STEIN + + I 

I 

II7 D. cattdata KENT I 
I 

II8 GJ'mnodinium agile KoF. et Sw. __L 
I 

II9 G. fitsus ScHUTT I 
I 

!20 G. rhomboides ScHUTT I + + I 

IZI G. splendms LEBOUR + + + 
122 G. sp. + + 
123 Gyrodinittm fitsijorme KoF. et Sw. + 
124 G. lacryma (MEUNIER) KoF. et Sw. + 
125 G. pingue (ScHUTT) KoF. et Sw. + 
u6 Pyrophacus horologicum STEIN + + + 
127 Glenodinium lenticula (BERGH) SCHILLER + + + 
128 G. paulttlttm LIND. __L 

I 

129 G. pilula (OsTF.) ScHILLER + 
130 G. danicun; PAuLs. + I + I 

131 G. rotttndum (LEBOUR) ScHILLER I + I 

IF Peridinium trochoideum (STEIN) LEMM. + 
IB P. minutum KoF. + + 
134 P. excentricttm PAULS. + 
I35 P. globttlus var. qttarnerense SCHRODER + 
136 P. steinii ]oRG. + + __L 

I 

137 P. pallidttm 0STF. + 
138 P. crassipes KoF. + I + I 

139 P. depressum BAILEY + I 
I 

140 P. pentagonum GRAN I ~-I 

J4I Goniattlax po(yedra STEIN + 
142 G. spinifera (CLAP. et LACHM.) DIESING 
143 Protoceratittm reticulatttm (CLAP. et LACHM.) BuTSCHLI I + I 

I I 

I44 CeratittllJ furca (EHR.) CLAP. et LACHM. + + + 
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Especes II v VIII XI 

145 C. extenstt!ll (GouRRET) CL. ~ 

_L 
~ ~ 

I 

q6 C. jttstts (EHR.) DuJARDIN ~ 

_L _L + I I 

147 C. tripos (O.F. MULL.) NrTZSCH ~ + ~ 

I 
T 

PROTOCOCCINEA 

148 Actinastrtmt hantzschii LAFGERH. ~ + + I 
T 

149 Atzkistrodesmus Jalcattts (CoRDA) RALFS ~ + ~ + 
I 50 Crttcigmia sp. ~ ~ ~ + 
rp Langerheimia sp. ~ 

_L 
~ + I 

152 Pediastrtlm duplex MEYER ~ + ~ + 
153 Scenedesmtts qttadricattda (TuRP.) BREB. ~ + ~ + 
154 S. obliqtttts (TuRB.) KTz. ~ + ~ + 

SILICOFLAGELLAT AE 

I 55 Dictyocha fibula EHR. ~ ~ + ~ 

q6 Distephantts speculum (EHR.) HAECK. + + + _L 
I 

157 D. speculum var. octonarius (EHR.) JoRG. -~ ~ + _L 
I 

I 58 Ebria tripartita (ScHUM.) LEMM. ~ 
_L ~ -

I 

I 59 Hermesinum adriaticum ZACH. ~ ~ 

_L -
I 

COCCOLITHINEAE 

r6o Acanthoica acanthos SCHILL. ~ 

_L + ~ 

I 

r6r Coccolithtts fragilis LoHM. - + _L -
' 

r6z Pontosphaera huxleyi LOHM. ~ ~ ~ + 
r63 Rhabdosphaera longist],llis ScHILL. ~ ~ + _L 

I 

CHRISOMONADINEAE 

164 Dinobryon sertularia EHR. ~ ~ -!- _L 
I 

HETEROCONT AE 

r65 Meringosphaera JJJediterranea LOHM. ~ ~ 
~ + 

EUGLENACEAE 

r66 Eutreptia la!!OJJJii STEUER ~ + + + 
PTEROSPER1\1ACEAE 

167 Pterosperma cristatzmJ ScHILL. ~ ~ 

_L + I 

DESAIIDIALES 

r68 StattrastrNtJJ sp. ~ ~ + ~ 
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RAPPORTS QUANTITATIFS ENTRE LES DIVERS GROUPES 

DU PHYTOPLANCTON EN ADRIATIQUE MOYENNE 

par T. PucHER-PETKovrc 

Le materiel traite dans ce travail provient des recherches effectuees pendant une annee 
en Adriatique moyenne. Sa recolte a eu lieu au cours des croisieres periodiques dans le cadre 
des recherches portant sur la production primaire, les caracteristiques hydrographiques et I' etude 
quantitative du zoo et de l'ichthyoplancton. 

Le materiel a ete recolte une fois par mois durant l'annee I96I a la station de Stoncica, 
station de haute mer pres de l'ile de Vis (I I 7 m de profondeur) et sur une station c6tiere dans 
la baie de Kastela, pres de Split (profondeur 3 8 m). 

A Stoncica, le phytoplancton a ete ramene des profondeurs de o, Io, 2o, 30, 5o, 75 et room 
et dans la baie de Kastela de o, I o et 2 5 m et du fond. Dans ce but, on s' est servi de la bouteille 
a renversement du type de I' expedition a Meteor". Les analyses quantitatives du phytoplancton 
ont ete effectuees selon la methode de sedimentation et numeration au moyen du microscope 
renverse, d'apres Utermohl, cette methode etant la mieux adaptee ace genre de recherches. 

Le but de ce travail est de montrer les rapports reciproques de chacun des groupes, par 
mois, au cours de l'annee dans la region ouverte et c6tiere de 1' Adriatique, et de mettre en 
evidence les differences de composition entre ces deux regions. Nous nous efforcerons, en outre, 
d'etablir dansquelle mesureles proportions trouvees ici correspondent a cellesde la Mediterranee. 

Une attention particuliere a ete accordee aux diatomees qui sont, quantitativement, les 
plus largement representees dans la region de l' Adriatique moyenne. No us avons laisse de cote 
les silicoflagelles a cause de leurs faibles valeurs. 

Stoncica. 

Sur la figure r sont representes les rapports reciproques entre chacun des groupes phyto
planctoniques, au cours d'une annee, de fevrier (II) I96I a janvier (I) I962. 

En cours d'annee les fluctuations des diatomees presentent deux phases bien nettes : 
a) une phase d'accroissement de decembre a mai, quand elles constituent plus de 50% 

de la population du phytoplancton. La valeur maximale de 99,9% a ete trouvee en fevrier, aux 
profondeurs de o, 20, 30 et 75 m, et la valeur moyenne, pour toutes les profondeurs, durant le 
mois, est de 96,2 %; 

b) une phase de regression des diatomees de juin a novembre. Pendant cette peri ode no us 
avons note des valeurs des diatomees inferieures a 50% avec un minimum annuel de 3,7% 
en septembre, a 10 et 30m de profondeur, et une moyenne de 17,04% pour toutes les profon
deurs. 

Cette regularite se manifeste, a quelques exceptions pres, a tous les niveaux, mais 1a 
proportion des diatomees par rapport ala totalite de la population de phytoplancton est a room, 
toujours un peu plus elevee que dans les autres couches d'eau, sous !'influence renforcee des diato
mees benthiques dans la couche d'eau jouxtant le fond. 
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Les transltlons d'une phase a l'autre sont extremement brusques, principalement en 
automne, de novembre a decembre. A cette epoque, les diatomees augmentent dans la population 
de phytoplancton et passent de 39,97% en moyenne, en novembre, a 88,6% en decembre. 

Les Coccolithines accusent pendant l'annee un pourcentage eleve par rapport ala totalite 
du phytoplancton et presentent avec les diatomees un rapport inversement proportionnel. 

De juin a novembre, ils constituent plus de 50% du contenu des echantillons de phyto
plancton, avec participation maximale de 78,5 % (moyenne du fond ala surface) en septembre. 
La modification intervenant dans les rapports reciproques, de novembre a decembre, est aussi 
manifeste que chez les diatomees. Les quantites tom bent alors de 59,5 % en novembre a 9,26 % 
en decembre. Les dinoflagelles presentent une importance quantitative bien moindre. 

lL 

1961 Coc>c.<J 
FrG. r. - F!uctltations pour % des diatomees, des coccolithines et des diHojlagefli.r a;t 

cour s de!' annie I 96 I mr Ia station de battle mer de Stonrica. 

Nous les avons trouves toute l'annee dans nos echantillons, mais avec tendance a la 
reduction durant la periode d'avril a decembre, avec un pourcentage toujours relativement bas 
de o,ro% a 23,8 %· Ils semblent avoir une participation maximale en octobre, moyenne de 
19,2 %, dans les couches d'eau de 0 a 50 m, et en novembre, 13,5 %dans les eaux de 50 a 75 m. 

Baie de Kastela. 

Dans cette station, soumise a !'influence de la cote, l'image presente beaucoup moins de 
regularite qu'en pleine mer. La difference essentielle avec Stons;ica, au point de vue des rapports 
entre les groupes phytoplanctoniques, est due a un pourcentage des diatomees plus eleve qu'a 
Stoncica, constant pendant toute l'annee. 

Les phases du developpement des diatomees mentionnees precedemment sontici beaucoup 
moins affirmees, et n'apparaissent pas simultanement. La phase de production maximale des dia
tomees s'etend ici de novembre a mars, ce qui signifie qu'elle commence un mois avant et finit 
deux mois avant. Elles forment ici, pendant toute l'annee (sauf quelc1ues exceptions), plus de 
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5o % de la population de phytoplancton. Les valeurs maximales ont ete trouvees en decembre, 
avec une moyenne de 99,3 % pour toute la colonne d'eau. 

Durant la phase de regression des diatomees, qui s'etend d'avril a octobre dans la baie 
de Kastela, elles constituent encore toujours les groupes les mieux rcpresenks- a quelques 
exceptions pres - et forment plus de 50 % de la population phytoplanctonique a cette epoque de 
l'annee. Le minimum annuel des diatomees se situe en juin, avec 20,5 % de representations a 
om de profondeur, et une moyenne de 5 3,6% pour toute la colonne d'eau. 

Les Coccolithines presentent ici aussi un rapport inversement proportionnel; mais, 
quantitativement, leur importance est beaucoup moindre qu'en haute mer. D'avril a octobre, ils 
constituent de 1,7 a 50% de la population de phytoplancton, avec participation maximale en juin, 
a IO m de profondeur (50%). Le pourcentage moyen pendant ce mois est de 36,5 %. 
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FrG. 2 et 3· - A gauche : Succession des especes dominantes parmi les Diatomees 
a 0 et 50 m de profondeur att cours de l'annee I96I, a StonfiCa. A droite: Succession des 
especes dominantes parmi !es Diatomtfes a o et 35 m de profondeur au cours de !'annie r96r, 
dans la baie de Kastela. 

La baisse des valeurs, d'octobre a novembre est ici mains accentuee qu'a la station de 
haute mer : de 9, 55 %, en moyenne, a 2, 7 % (pour les quatre couches d'eau). La meme situation 
se maintient jusqu'en avril. 

J\ cette station, les dinoflagelles ne presentent pas de regularite particuliere. Nous avons 
trouve une participation maxi male en juin, en surface (3 8,6 %) et en aout a 2 5 m ( 2 r, 7 <;/~). 



 

                               4 / 8

En ce qui concerne la distribution verticale de chacun des groupes, on n'a note aucune 
difference essentielle dans les proportions du fond a la surface, sauf un leger excedent de diato
mees dans la couche jouxtant le fond sous !'influence des formes tihopelagiques. 

Les figures z et 3 nous montrent la succession des especes dominantes de la population des 
diatomees,au cours de l'annee I96I, a Stoncica, et dans la baie de Kastela, a 0 et 50m ala premiere 
station eta o et 3 5 m, ala seconde. Comme on peut le voir sur la figure, l'espece Thalassiothrix 
frattenfeldii domine, durant presque la moitie de l'annee, dans la population de diatomees. A 
Stoncica, elle domine au printemps jusqu'en juillet et de plus, elle prevaut dans la population de 
diatomees de novembre et de fevrier et dans la baie de Kastela, de fevrier a juin. 

Durant la periode de juillet a novembre, dans la baie de Kastela, est tres caracteristique la 
prevalence alternee des especes du genre Chaetoceros et de l'espece Nitzschia seriata; a Stoncica 
dominent d'aout a novembre les diatomccs Rhizoso!enia calcar avis, Leptocylindrus adriatictts1 

Chaetoceros dadclj'i1 ainsi que diverses pennees nannoplanctoniques. 

La masse principale de la population hivernale de diatomees dans la baie de Kastela est 
formee par Bacteriastrttm delicatu!tttJt1 dans une proportion de 40 a 50% en decembre, alors qu'en 
haute mer, durant la periode de decembre a fevrier, Tha!assiothrix !ongissima est d'une importance 
capitale, avec une participation de 49 a 59 % dans la population de diatomees. 
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FrG. 4· - Fluctuations annuel!es des diatomees p!m 
importantes a o et 5o m ct Stonrica. 

Sur les figures 4 et 5, est represente le cycle annuel des diatomees les plus caracteristiques 
dans la production de l' Adriatique moyenne. 

La diatomee la plus importante de cette region est Tha!assiothrix Jrauenfe!dii. A Stoncica 
on ne trouve une interruption qu'en ao{h et octobre. 

L'interruption d'aout a ete aussi observee par RAMPI (1954), dans le golfe de Genes. 
Au moment de son maximum de juillet en haute mer, elle represente 50% environ des diatomees 
a o m. Dans la zone cotiere, les valeurs maximales ont ete enregistrees en mai a om, et en juin 
a 3 5 m. La, elle semble etre presente en surface sans interruption avec de faibles valeurs durant 
les mois d'ete. L'espece Thalassiothrix !ongissima montre, contrairement a la precedente, une 
periode d'apparition tres limitee, mais pendant laguelle elle est abondamment representee. ~ 
Stoncica on la trouve de decembre a fevner, sporad1quement encore au cours du pnntemps, puts 
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elle disparait dans les echantillons. Dans la baie de Kastela elle accuse des valeurs beaucoup plus 
faibles, avec une participation d'un peu plus de 20 % dans la flore diatomique de fevrier. Les 
especes du genre Chaetoceros sont, au large de 1' Adriatique, d'une plus grande importance en 
automne, avec valeurs maximales en septembre a Stoncica, dans les eaux superficielles, soit dans 
une proportion de 6o % et a 5o m en octobre, quand elles representent 70 % de la population 
diatomique. L'accroissement est egalement intense en juin a o m avec 50% de participation 
parmi les diatomees. Dans la baie de Kastela, les especes neritiques du genre Chaetoceros sont 
presentes pendant la majeure partie de l'annee, avec valeurs maximales de 75 % en juillet, en 
surface, et de 6 5 % en septembre, a 3 5 m. 

Les especes du genre Rhizosolenia sont representees durant une assez longue periode de 
l'annee a Stoncica, avec valeurs maximales de 25% d'aout a octobre. Dans la baie de Kastela 
elles apparaissent pendant la majeure partie de l'annee avec une proportion maximale de 72 r;;o 
en janvier. 
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FIG. 5. - Fluctuations annuel!es des diatontlfes plus importantes a 0 et 3 5 m dans Ia 
baie de Kastela. 

Nitzschia seriata joue un role tres important dans le plancton de la baie de Kastela avec 
une valeur maximale de plus de 70% en novembre a om. Elle est d'ailleurs presente de fas:on 
constante dans les prelevements de plancton de juillet a decembre, mais on ne l'y trouve, 
ni pendant la fin de l'hiver, ni au printemps. 

L' espece neritique Hemiaulus haucki est d'une certaine importance dans la production de 
la baie de Kastela, avec un maximum en mai, quand elle represente 2 I % de la population 
diatomique. Elle semble ici etre presente d'avril a septembre avec une interruption pendant la 
saison froide. 

Pour la haute mer on doit encore mentionner les especes du genre Coscinodiscus, avec 
un maximum de I 7 % en juin, alors qu' elles n' apparaissent que sporadiquement dans la baie 
de Kastela. 
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Ayant considere separement le cours annuel des fluctuations de chacun des groupes 
etudies de phytoplancton et l'ayant compare aux conditions de temperature et de salinite, nous 
avons trouve une certaine regularite. Il ressort de notre materiel que la phase d'accroissement des 
diatomees (de decembre a mai) est liee, a Stoncica, a une temperature de la mer de I 3 a 17°. 
Une temperature plus elevee a une action defavorable, et les valeurs minimales des diatomees 
coincident avec des temperatures de la mer au-dessus de 2o0 C. Le contraire est valable pour les 
coccolithines. 

A Stoncica, les proportions minimales de diatomees apparaissent en periode de salinite 
elevee, entre 38,28 %o et 38,6o %0 , tandis que les coccolithines accusent des valeurs maximales 
en milieu fortement sale, et minimales pour les faibles salinites. 

Pour ce qui est de la relation entre la temperature et les diatomees, RAMP! (1954) a trouve 
une situation analogue dans la golfe de Genes. Il a observe aussi une phase printaniere optimale 
chez les diatomees au-dessous de r 7oC, et une phase hivernale optimale par une temperature de 
qoC. 

Dans la baie de Kastela, nous n'avons pu etablir, en ce qui concerne la temperature et 
Ia salinite en relation avec les diatomees, une semblable regularite, mais nos observations s'ac
cordent cependant, dans les traits essentiels, avec ce qui vient d'etre dit. 

Une analyse des rapports reciproques entre chacun des groupes phytoplanctoniques dans 
la region de l'Adriatique moyenne, nous montre qu'ici les diatomees se placent en tete de la 
production, mais qu'en pleine mer les coccolithines sont aussi tres importants. Dans la region 
cotiere, cependant, les formes diatomiques sont toujours de loin predominantes, tandis que les 
coccolithines ont une valeur quantitative bien moindre. Quant aux dinoflagelles ils jouent, dws 
les deux stations, un role secondaire dans la production. 

En haute Adriatique, de decembre a mai, les diatomees representent 74,3 %en moyenne 
de la population phytoplanctonique et 3 4,6% en moyenne de juin a novembre, durant la peri ode 
de regression. 

La moyenne annuelle est de 54,45 %- Les coccolithines sont presents en meme temps 
dans des proportions de 22,1 et 5 8,9% et une moyenne annuelle de 40,5 %- Viennent ensuite les 
dinoflagelles avec 6,5% et 3,6 %, et une moyenne annuelle de 5 %- Dans la baie de Kastela, les 
diatomees dominent en periode d'accroissement avec 97% et en periode de regression avec 
8r,6 %-La moyenne annuelle pour la baie de Kastela s'eleve a 89,3 %-Durant ces periodes, les 
coccolithines sont representes avec des moyennes de 2,47 et 14,7% et une moyenne annuelle de 
8,58 %, alors que pour les dinoflagelles on ne trouve que o,53 et 3,7 %, avec une moyenne 
annuelle de 2,1 %. 

Une confrontation de nos donnees avec celles de la Mediterranee revele certaines differen
ces en ce qui concerne la repartition proportionnelle de chacun des groupes de phytoplancton. 
Des travaux quantitatifs sur le phytoplancton dans les regions de Monaco et de Banyuls 
(Bf'RNARD, 1937, 1938 a et b, 1939) nous ont appris que, a Monaco, les coccolithines consti
tuent plus de la moitie du volume des organismes planctoniques et a Banyuls un peu moins 
de Ia moitie. 

Quant au littoral d'Alger (BERNARD, 1948, 195 r, 1956 a) on sait qu'il est encore plus 
rich~s en coccolithines : l'espece Cocco!ithtts fragi!is y constituant de 6o a 8o % des protistes 
mannes. 

KRUGER ( r 9 5o) a trouve que, sur le littoral d' Alger, les Coccolithines representent de 
50 a 8o % de la masse du nannoplancton. 

RAMP! (1954) donne les rapports en%, dans le golfe de Genes, entre chacun des groupes. 
Le materiel est difficilement comparable etant donne qu'il n'a tenu compte que du plancton peche 
au filet et laisse de cote les coccolithines. Il trouve que les diatomees forment le groupe le plus 
fonement represente, quantitativement, dans le golfe de Genes, et en ce qui concerne les oscilla
tions annuelles des diatomees, la situation est presque identique a Ia situation en Adriatique 
moyenne. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DU MICROPLANCTON 
DU CANAL DE CORSE 

par Anne et Marc TRAVERS 

INTRODUCTION 

Au debut de l'ete r96r, la Station marine d'Endoume a organise une campagne oceano
graphique qui avait pour but I' etude du canal de Corse et de ses fosses. Elle disposait pour cela 
des deux navires de recherche "Calypso" et "Winnaretta-Singer ". C'est sur ce dernier qu'a 
travaille l'equipe de planctonologistes dont nous faisions partie. La brievete du laps de temps qui 
nous etait imparti, mains d'une semaine, permettait seulement d'envisager l'etude de la fosse, 
profonde de 940 m, qui se trouve a l'est de la partie meridionale de la Corse. 

Malheureusement, des conditions meteorologiques tres defavorables ont empeche 
l' execution du programme prevu et il n'a ete possible de travailler en mer que les I I et I 2 juillet. 

Il n' est pas utile de decrire en detailles methodes de me sure, de prelevement, de fixation, 
et d' etude des organismes qui furent utilisees. Ce sont sensiblement les memes que celles que nous 
avions employees auparavant (A. et M. TRAVERS, r 962 ). Rappelons toutefois que la determination 
et la numeration des organismes sont effectuees avec un microscope inverse, apres sedimentation 
d'un volume connu d'eau de mer traitee par une "solution de Lugol ". En outre, nombre 
d'especes peu repandues peuvent etre collectees au moyen d'un filet tres fin. L'etude des pigments 
planctoniques est basee sur la methode de RICHARDS et THOMPSON (I 9 52), adaptee a l'usage des 
filtres (( Millipore" en 195 5 par CREITZ et RICHARDS et legerement modifiee par STRICKLAND et 
PARSONS (r96o). 

Des prelevements de microplancton ont ete effectues en deux stations d'importance 
inegale: 

la station I, situee a 41°43' de latitude N et 9°48' de longitude E Gr., au centre de la 
fosse, sur 940 m de fond; 

la station II, a 4I 0 4I' de latitude Net 9°25' de longitude E Gr., pres de la cote corse, 
a l' est de l'ile de Roscana, sur 64 m de fond seulement. 

Les differents prelevements sont in diques dans le tableau I. On peut y voir qu' ala station I 
ont pu etre effectues : des mesures de temperature, des prelevements d' eau destines a 1' etude de 
la salinite, du microplancton et des pigments planctoniques, enfin des traits verticaux de filet 
fermant. Par contre, l'etat de lamer ala station II nous a empeches d'utiliser un filet. Les resultats 
de nos mesures de temperature et de salinite (1) sont indiques ici sommairement a seule fin de 
pouvoir situer les conditions dans lesquelles vivaient les especes determinees. En outre, les 
variations verticales de temperature et de salinite ont ete representees dans les graphiques de la 
figure r. Le rechauffement superficiel des eaux n'est guere descendu au-deli de 50 m de profon
deur, comme noP.s l'a confirme un bathythermogramme, mais il est important puisque plus de 
ro0 c separent ks valeurs des temperatures a 0 m et ~. 6o m. La courbe de salinite individualise 
egalement une couche superficielle epaisse de plus de 100 m cette fois, ou les valeurs sont plus 
faibles que dans les eaux sous-jacentes. 

(I) II nous est agreable de remercier ici H. MINAS qui a bien voulu effectuer les mesures de salinite. 
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Caracteres generaux du m1cro- et du nannoplancton. 

Notre etude du plancton porte sur les Tintinnides et le phytoplancton comprenant les 
Diatomees, les Dinoftagelles, les Silicoftagelles et la Xanthophycee Halosphaera viridis ScHMITZ. 
Aucun Coccolithophoride n'a ete trouve, mais nos methodes de fixation n'etaient peut-etre pas 
suffisamment appropriees a l'etude de ce groupe. De meme, les formes nues, et particulierement 
les petits Flagelles, ont ete detruites ou rendues meconnaissables par la fixation. 

Station 

Heures des prelevements : 

Eau pour S %o et plancton: 
08 h I5-IO h 30 

Eau pour pigments I2 h oo - I4 h oo 

Traits de filet: I4 h 45 - I7 h oo 

Profondeur de disparition 
du disque de Secchi : 

28 m a o8 h 20 

35maiihoo 

N.B. - Des prelevements d'eau supplemen
taires ont ete effectues dans la « Deep Scat
tering Layer>> vers o9 h 45, a 340, 370, 
400, 430 et 46o m de profondeur. 

Prelevements de I 7 h 00 a I 8 h 00 

Profondeur de disparition du disque de 
Secchi: 30 m. 

I. I Eau 
Eau Tempe- Salinite Traits 

P f t d fil 
pour 

ro . ra ure e et pig-
(en m) (0C) %o (en m) (1) ments 

-----1---~---- ---

0 24°I I 
5 2 3°75 

IO I 22049 

20 I8°27 
30 I6°58 

40 

50 
75 

IOO 
I 50 
200 

300 
400 
500 
6oo 
700 
8oo 
900 

0 

5 I 

IO 
20 
30 
40 
50 

I5°45 
14°62 
I4003 
13089 
I4°0o 
I4°0o 

I3°99 

I3076 
13072 
I3°66 
13°56 
I305I 

25°341 
24087 I 

22°29 ! 
I9°ro I 
I7°0I 
I8°I7 
I 507I 

38,28 
38,28 
38,28 

38,30 
38,37 
38,40 

38,43 
38,48 
38,5 8 
38,66 
38,66 

38,68 
38,68 
38,68 
38,66 
38,63 
38,62 
38,62 

37,94 
37,94 
37,94 
37,94 
37,94 
37,95 
37,96 

25- o:a o 

50- 25 :b 

I 00- 5 0 : C I OO 

200-IOO :d I 50 
200 

300-200 : e 

4 50-3 00 : f 400 

900-450 :g 

20 

(r) Des lettres ont ete donnees aux traits de filet afin de pouvoir indiquer rapidement les niveaux ou 
ont ete trouves les organismes. 

TABLEAU I. 

La figure I presente un graphique ou sont resumes les resultats de nos numerations a la 
station I. La grande majorite du plancton considere est concentree dans une couche superficielle 
d'une cinquantaine de metres d'epaisseur. La densite maxima des populations est situee au 
niveau de 40 m ou elle atteint pres de 30 ooo cellules par litre. Elle decroit rapidement, a partir 
de ce niveau, vers le haut et vers le bas. A partir de 200 m de profondeur, le plancton autotro
phe est pratiquement absent. Toutefois, dans les prelevements plus profonds que ce niveau, 
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nous avons souvent trouve des organismes en bon etat de conservation et possedant des 
chloroplastes. Il etait alors difficile de savoir s'ils vivaient ou non a ces profondeurs. 

La station II, peut-etre en raison de sa faible profondeur et de la turbulence, presente une 
stratification beaucoup plus irreguliere du microplancton. I1 est d'ailleurs assez curieux de cons
tater que ce dernier, malgre la proximite de la cote, est beaucoup mains abondant qu'a la 
station I, puisque sa densite maxima, situee a 5 m de profondeur, n'est que de 3 300 cellules 
par litre. 
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FrG. r. - Graphiques reprhentatifs de Ia densiti du plancton etudie, 
de Ia cb!orophy!!e a, de Ia temperature et de Ia sa!initi a Ia station I. 

La composition du plancton que nous avons recueilli est caracterisee par une forte pre
dominance des Bacillariales sur les autres organismes lorsque la densite des populations atteint 
une valeur notable. Cette predominance est surtout marquee jusqu'a 50 ou 100m de profondeur, 
a la station I (les Diatomees y constituent 96 % du microplancton a 40 m). Par contre, a la 
station II, les Diatomees sont surpassees en nombre par de petits Gymnodiniens meles a des 
spores gymnodiniformes. Ces formes nues constituent 4 5 % du microplancton a 5 m. Au meme 
niveau, Nitzschia delicatissima CL., Diatomee la plus abondante, forme 23 % des organismes. 

A la station I, c'est cette espece qui est la plus repandue. Elle constitue 8o % des orga
nismes a la surface meme, mais cette predominance diminue peu a peu quand la profondeur 
croit, du fait de l'accroissement plus rapide du nombre des individus chez d'autres especes. 
A IO m, 5 100 cellules de N. delicatissima par litre ne forment plus que 45 % du plancton etudie. 
On commence ace niveau a rencontrer une proportion notable d'individus du genre Chaetoceros. 
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Du reste, i 20m, l'espece dominante est Chaetoceros compressus LAuDER (3 3 % avec 5 700 cellules 
par litre), accompagnee par N. delicatissima et Bacteriastrum delicatulum CL., qui fournissent 
chacune 2 5 % des organismes. Ces trois especes demeurent les plus importantes jusqu'i 5o m, 
chacune d'entre elles etant representee par pres de 7 000 cellules par litre, a 30 ou 40 m de pro
fondeur. Leur preponderance est toutefois attenuee a ces niveaux par la multiplication d'un 
certain nombre d'especes parmi lesquelles on peut citer: Nitzschia seriata CL., Chaetoceros ajjinis 
LAUDER, C. peruvianus BRIGHTW. f. ,gracilis (SCHRODER) HusT., C. rostratus LAUDER, Rhizosolenia 
calcar-avis SCHULTZE, Thalassiothrix frauenfeldii (GRuN.) CL. 

Au-dessous de cette couche relativement riche en micro- et nannoplancton, il n'y a plus 
guere d'especes abondantes, mais c'est toujours la classe des Diatomees qui domine par rapport 
aux autres groupes jusqu' i 200m de profondeur. J usqu' i I oo m subsistent Bacteriastmm delicatulum 
CL. ,C. compressus LAUDER, N. delicatissima CL., N. seriata CL., tandis que C. ajjinis LAUDER et 
Dacryliosolm mediterranetts H. PERAG. se maintiennent jusqu'i I 50-200 m. Au-deli, on note une 
relative predominance de la Xanthophycee Halosphaera viridis. Enfin, de 300 m jusqu'au fond, 
les planctontes autotrophes laissent place i des Radiolaires relativement nombreux. 

Si le plancton recolte dans le canal de Corse ne s'est pas revele tres abondant, ce qui 
d'ailleurs ne saurait nous etonner a cette epoque de l'annee, par contre il s'est montre assez varie. 
En effet, bien que nos prelevements soient peu nombreux et limites a deux stations, nous avons 
pu determiner I4I especes, varietes ou formes dans les groupes que nous avons etudies. 

Le calcul des indices de diversite selon la formule de GLEASON (MARGALEF, I95 8) : 
d=S-I/Log eN., ou S est le nombre d'especes et N le nombre d'individus comptes, a permis de 
constater que les variations de ces indices suivent de pres les fluctuations de la densite des popu
lations planctoniques. Le maximum de diversite specifique a la station I se trvuvait a 40 m de 
profondeur avec un in dice egal a I I, et la valeur de l'indice diminuait progressivement de Ce 
niveau vers la surface et vers le fond, ou elle atteignait respectivement 2, 4 et moins de 4· 

Ce parallelisme prouve que la localisation de la densite maxima des populations i 40 m 
n'etait pas due a une proliferation mono- ou paucispecifique mais i la presence de nombreuses 
especes qui trouvaient li leur niveau optimal. 

Catalogue du micro- et du nannoplancton determines. 

Chaque nom sera suivi d'une ou plusieurs lettres correspondant aux niveaux ou l'orga
nisme a ete trouve (tabl. I). 

Les DiatOJmfes. 

On a vu que les Diatomees forment le groupe le plus abondant de ceux qui sont envisages 
ici. C'est aussi celui qui a fourni le plus grand nombre d'especes, varietes et formes, puisque nous 
avons pu en determiner 6 5. C' est entre 5o et 2 5 m que les especes sont les plus nombreuses, 
mais certaines ont ete trouvees a tous les niveaux et leur resistance a la destruction ne permet pas 
toujours de differencier les cellules vivantes. Nous avons pu determiner: Asteriomlla bleakelryi 
SMITH (f-g, II), Asterolampra grevillei (WALL.) GREV. (a-c), A. marylandica EHR. (a-d, f); Asterom
pha!us hookeri EHR. (b, g); Bacteriastrum delicatulum CL. (a-f, II), B. elongatttm CL. (a-d, f), B. f?yali
num LAuDER (d), B. varians LAUDER (c-g); Biddttlphia mobiliensis (BAILEY) GRUN. (f); Ceratattlina 
bergonii PERAG. (b-e, g); Chaetoceros ajjinis LAUDER (a-e), C. anastomosans GRuN. (a-b), C. at/anticus 
CL. var. neapolitana (SCHRODER) HusT. (b-e), C. atl. var skeleton (ScHUTT) BusT. (b; cette variete 
bien caracterisee est, a notre connaissance, nouvelle pour la Mer mediterranee), C. compressus 
LAUDER (a-c, e-g), C. convo!utus CASTR. (c), C. cttrvisettts CL. (a-c, f), C. dada_yi PAv. (b,d), C. danictts 
CL. (a,c-d, f), C. decipiens CL. (a-f), C. dichaeta EHR. (d), C. dic!Jmus EHR. var. protttberans EHR. 
(c-d,g), C. diver sus CL. (b-e), C. lorenzianus GRuN. (b-c,f), C. messanensis CASTR. (b-d), C. pendulus 
KARSTEN (c), C. perpusilbrs CL. (a,d-f; nous avons aussi trouve i Marseille en I962 cette espece qui 
semble nouvelle pour la Mediterranee), C. perttvianus BRIGTH. (a,d-e), C. perttv. f. gracilis (ScHRO-
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DER) HusT. (a-g), C. rostrattts LAUDER (a-c,f), C. simplex OsTENF. (a,d-f); Coscinodisctts asterom
phalus EHR. (a-g), C. excentrictts EHR. (b,f), C. gigas EHR. (f), C.l,ranii GouGH (d-f), C. linea
Ius EHR. (b-e,g), C. octtltts-iridis EHR. (b), C. radiattts EHR. (b), C. stellaris RoPER ( d,g); Dactylio
solen mediterraneus H. PERAG. (a,c-d); Gossleriella tropica ScHUTT (c-d); Guinardia blal!Jana H. 
PERAG. (a-b); Hemiattltts hattckii GRuN. (a-d, f-g), H. sinensis GREV. (c); Hemidisctts cttneiformis 
WALL. (b); Leptocylindrtts danicus CL. (b-c,f); Nitzschia closterittm SMITH (c), N. delicatissima CL. 
(a-c, f-g, II), N. seriata CL. (a-c, f-g, II); Planctoniella sol (WALL.) ScHUTT (c-g); Rhizosolenia alata 
BRIGHTW. f. genuina BRIGHTW. (d), R. al. f. gracillima (CL.) GRUN. (a-f), R. bergonii H. PERAG. 
(b-d), R. calcar-avis ScHULTZE (a-d, f-g), R. castracanei H. PERAG. (a-b, d), R. fragilissima BERGON 
(b-e), R. hebetata BAILEY f. semispina (HENSEN) GRAN (b, g), R. imbricata BRIGHTW. var. shrttb
solei (CL.) SCHRODER (a-c, e, g), R. robusta NoRMAN (a-f), R. stoltherfothi H. PERAG. (b-e), R. 
temperei PERAG. (a-e, g); Schroederella delicatula (PERAG.) PAv. (b-d, g); Thalassionema nitzschioides 
GRUN. (c); Thalassiothrix frauenfeldii (GRUN.) CL. (a-d,f), T. longissima CL. GRUN. (a-f). 

Les Dinoftage!lh. 

Les Dinoflagelles, bien moins abondants que les Diatomees, sont plus concentres que 
celles-d dans les couches superficielles. La grande majorite des especes est cantonnee entre 
o et 200 m de profondeur, ce phenomene provenant sans doute d'une dissolution rapide des 
squelettes au cours de leur chute vers le fond. C'est dans les eaux les plus superficielles, de la 
surface a 50 m de profondeur, que l'on rencontre le plus grand nombre d'especes. 

Le groupe le plus important est celui des Gymnodiniens, malheureusement indetermina
bles en raison des techniques utilisees. Leur nombre est assez constant de 5 a 50 m, ou meme 
IOO m. 

Les especes du genre CeratittJJJ se rassemblent entre o et 2 5 m de profondeur et sont es
sentiellement representees par C. fusus (EHR.) DuJ. var. seta (HER.) JoRG.; C. candelabrum (EHR.) 
STEIN., C. trichoceros (EHR.) KoF. var. contrarittm (GouRRET) ScHILLER et, a un degre moindre, 
C. furca (EHR.) CLAP. et LACH., C. massiliense (GouRRET) ]CmG., C. teres KoF. 

Goniodoma po!Jedricum (PouCHET) ]ORG. est repandu de la surface jusqu'a IOO m. Entre 
25 et room, on trouve aussi communement Spirattlaxjollifei (MuRR. et WHITT.) KoF. Enfin, il 
faut citer Dinopf?ysis cattdata SAv. KENT (var. pedttnculata ScHMIDT) qui a ete trouve couramment de 
0 a 25 met entre IOO et 200m. 

Les Dinoflagelles etaient bien moins nombreux que les Bacillariales dans nos prele
vements, mais le nombre des formes representees est presque aussi important puisqu'il atteint 
6r: Centrodinittm intermedittm PAv. (d), C. maximum PAv. (a-b, d). Ceratium bttceros (ZACH.) 
SCHILLER f. inclinatttm (KoF.) ScHILLER (b-d), C. buc. f. tenue (OsTENF. et ScHMIDT) SCHILLER 
(b-d), C. candelabrum (EHR.) STEIN (a-d), C. carriense GouRRET (a-b), C. carr. f. volans (CL.) 
J6RG. (b), C. concilians J6RG. (a), C. declinatttm KARSTEN (a), C. extensttm (GouRRET) CL. (a-b, d, f), 
C.falcatiforme ]ORG. (a), C.falcatum (KoF.) J6RG. (a), C.furca (EHR.) CLAP. et LACH. (a), C.justts 
(EHR.) DuJ. var. seta (EHR.) ]ORG. (a-d), C. gibberum GouRRET f. dispar (PoucHET) J6RG. (b-d) 
C. gravidum GouRRET (f. obovatum ]oRG.) (c), C. hexacanthum GouRRET (a), C. karstenii PAv. 
(f.), C. karst. f. robttstum (KARST.) J6RG. (b), C. longissimum (SCHRODER) KoF. (d), C. massiliense 
(GouRRET) J6RG. (a-b, d-e, g), C. massif. f. macroceroides (KARST.) J6RG. (a,d), C. massil. f. protube
rans (KARST.) J6RG. (d), C. pentagomtm GouRRET var. subrobttstttm ]ORG. (b-e), C. ranipes CL. 
(c-d), C. setaceum ]ORG. (a), C. .rymmetricttm PAv. (d), C. teres KoF. (d), C. trichoceros (EHR.) 
KoF. (a-c), C. trich. var. contrarittm (GouRRET) ScHILLER (a-d,f), C. tripos(O. F. MuLLER) NITZSCH 
atlanticttm 0STENF. (b), C. tr. tripodioides ]ORG. (a-c,g); CeratoC01J'S armata (SCHUTT) KoF. (b-d), 
C. horrida STEIN (a); Dinopf?ysis caudata SAv. KENT (var. peduncttlata ScHMIDT) (a-d), D. hastata 
STEIN (b), D. pttnctata J6RG. (b); Gotryattlax pacifica (a-c); Goniodoma po(yedricttm (PoucHET) J6RG. 
(a-d, II); Oxytoxttm cattdatttm ScHILLER (b), 0. longipes ScHILLER (b), 0. scolopax STEIN (a); 
Peridinittm brochi KoF et SwEZY (a-f), P. cerastts PAuLSEN (II), P. conicttm (GRAN) OsrF. et ScHMIDT 
(b), P. crassipes KoF. (c), P. depressttm BAILEY( e), P. diaboltts CL. (f), P. oceanicttm V ANHOFFEN (b-d) 
P. solidicorne MANGIN (d), P. steinii J6RG. var. mediterranettm KoF. (II); Phalacroma doryphorttm 
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STEIN (a), P. parvtt!tmt (ScHUTT) j6RG. (b), P. porodictyztm STEIN (a), P. rapa STEIN (a); Pyro-· 
rystis elegans PAv. (a), P. jttsijormis (WYVILLE THOMSON) MuRRAY (a-b), P. lanceolata ScHRODER 
(b); F]'rophactts horologicttJJt STEIN (a-b), P. h. steinii ScHILLER (a-b); Spiratt!ax jollifei (MuRR. et 
WHITT.) KoF. (a-d); Triposolenia bicomis KoF. (d). 

Les Silicojlagellr!s. 

Nous n'avons observe de Silicoflagelles que dans cinq prelevements, provenant de 
niveaux divers : Dictyocha fibula EHR. var. messanettsis (HAECKEL) LEMM. (b,g), D. f typica (f); 
Distephamts spectt!ttm (EHR.) HAECKEL (d,g). 

Xanthophyde. 

Sans jamais etre tres abondante, Halosphaera viridis SCHMITZ a ete observee communement 
de la surface jusqu'au-dela de 300 m dans les recoltes du filet ou, exception faite de certaines 
Diatomees, elle etait en generall'espece la plus riche en individus. 

Les TintitmideJ. 

Des Tintinnides ont ete trouves dans toute l'epaisseur des eaux, mais toujours en quantites 
tres faibles. Leur diversite specifique est, de la surface jusqu'a roo m, relativement plus elevee 
que dans les eaux sous-jacentes. 

Les especes les plus repandues dans nos prelevements sont: Rhabdonellla spiralis (FoL) 
BRANDT (incl. R. conica KoF. et CAMPB. selon BALECH 1959) et )<{ystotzella lohmanni (BRANDT) 
BRANDT. 

Nous avons trouve II especes qui sont: Climacorylis cf. sea/aria (BRANDT) j6RG. (c); 
Codonaria cistellttla (FaLL.) KoF. et CAMPB. (c-d); Eutintinnus jraktzoi D,mAY (a), E. !ttstts-ttndae 
(ENTZ) KoF. et CAMPB. (c); Favella acicttlijera J6RG. (g); Proplectella claparedei (ENTZ) KoF. et 
CAMPB. (e,g); Rhabdonella spiralis (FoL) BRANDT (a-g); Salpingella gracilis KoF. et CAMPB. (b); 
Undella !ljalina DADAY (b); )<;ystomlla lohmanni (BRANDT) BRANDT (b-c,g), X. l01tp,icauda (BRANDT) 
BRANDT (a). 

Les Radiolaires. 

Nous n'avons pas cherche a determiner les Radiolaires qui etaient representes dans nos 
echantillons par un assez grand nombre d'especes. Leur repartition verticale s'est revelee inverse 
de celle des groupes envisages ci-dessus. En effet, les individus et les especes etaient tres rares 
dans les couches superficielles et leur nombre croissait avec la profondeur jusqu'a atteindre un 
maximum dans le trait de filet effectue entre 450 et 300m. 

Les pigments planctoniques. 

L'eau recueillie en vue de l'etude des pigments a ete filtree aussit6t a bard sur filtres 
"Millipore" de type AA et les filtres conserves au moyen de silica-gel. Nous avons fait I' analyse 
spectrophotometrique a Marseille le I8 juillet I96I. Les lectures a 750 millimicrons ont souvent 
revele une turbidite importante et impossible a determiner dont la correction n'est qu'approchee, 
et les concentrations calculees pour les differents pigments sont relativement faibles. 

C'est pourquoi nous ne saurians avoir une grande confiance dans nos resultats dont nous 
ne tirerons pas de deductions precises, la methode elle-meme etant deja sujette a caution sur de 
nombreux points. 

Seules, les concentrations en chlorophylle a ala station I ont ete portees sur la figure I. On 
peut constater que la valeur maxima se trouve effectivement a peu pres au meme niveau que la 
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population phytoplanctonique la plus dense, mais il y a encore beaucoup de chlorophylle a IOO m 
de profondeur. Ce decalage de la chlorophylle a en profondeur par rapport au phytoplancton est 
conforme ace que nous avons deja observe a Marseille (A. et M. TRAVERS, I962). 

Par suite d'une derive importante du navire, au moment des prelevements d'eau destines 
a l'etude des pigments, le fond ne se trouvait plus a 940 m, mais seulement a 9oo m. Aussi notre 
echantillon provenant de 9oo m etait-il boueux. Or, le calcul indique li une importante concen
tration en chlorophylle a. Si la valeur de cette concentration etait due aux erreurs de la methode, 
celles-ci devraient etre si enormes qu'il vaudrait peut-etre mieux l'attribuer ala presence d' organis
mes chlorophylliens, pourtant etonnante a cette profondeur. Signalons cependant que ce prele
vement est le seul ou la concentration en carotenoi:des vegetaux est nulle. Peut-etre avons-nous 
affaire a du phytoplancton depose sur le fond et en cours de decomposition. 

Conclusion. 

Les prelevements effectues dans le canal de Corse en juillet I 96 I no us ont revele la 
presence de populations microplanctoniques peu denses, dont la distribution verticale est nette
ment caracterisee par un developpement maximum dans les eaux subsuperficielles. Les Diatomees 
constituent la plus grande partie de ce plancton, mais les Dinoflagelles sont egalement representes 
par de nombreuses especes. 
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MICROPLANCTON DES EAUX EGYPTIENNES 

LE GENRE CERATIUM SCHRANK (DINOFLAGELLES) 

par Youssef HALIM 

Dans son rapport sur les Ceratiun; de la Mediterranee recoltes par !'Expedition danoise 
(I908-10), jORGENSEN (I9zo) appelait !'attention sur la necessite d'une etude plus poussee de la 
Mediterranee de l'est. Nos connaissances sur le phytoplancton de cette mer ne se sont accrues 
depuis que dans une faible mesure et, en ce qui _concerne les eaux egyptiennes, par des travaux 
localises et souvent preliminaires: MAc DoNALD (1933) et GHAZZAWI (I939) pour le canal 
de Suez, HALIM (r96o,a) a !'embouchure de Damiette, enfin MAGHRABY et HALH.f (sous-presse) 
au large d' Alexandrie. Le present travail, ainsi que les deux derniers cites, font partie d'un 
programme d'ensemble pour l'etude systematique et ecologique du microplancton des eaux 
egyptiennes (Mediterranee et Mer rouge). 

La Mer d' Alexandrie, peu profonde et eloignee des grandes profondeurs, peut etre consi
deree comme typiquement neritique. Quoique le plateau continental y ait une largeur d'environ 
zo km, elle n'est toutefois pas a l'abri des courants de la haute mer, provoques occasionnellement 
par les vents du nord et du nord-ouest, les plus reguliers. 

Les prelevements ont ete effectues assez regulierement entre decembre et mars I 9 58 au 
filet de surface eta la bouteille. La station etudiee est situee a 3-4km au nord du Port-est au-dessus 
de fonds ne depassant pas zo m. Un petit nombre de prelevements provenant de I' embouchure de 
Damiette pendant la crue du Nil (HALIM 196o), du canal et du golfe de Suez (en juin 1957) 
ont ete egalement examines. Ces derniers ont permis de decouvrir l'existence d'une espece 
nouvelle, endemique dans le lac Timsah, et d'une espece indo-pacifique dans le golfe de Suez. 

L'inventaire comprend 36 especes et varietes. A l'exception de C. egyptiacttm n. sp. et 
de C. schmidti, toutes sont largement reparties en Mediterranee. Leur frequence relative dans le 
plancton d' Alexandrie permet toutefois de les grouper en deux categories : 

a) Especes perennes : 
C. candelabrum 
C. cotztrarittJJt 
C. extmsttm 
C. furca 
C. fustts 

C. horridttm 
C. kar stmi 
C. macroceros 
C. massiliense 
C. pulchellum 

Composantes assez regulieres du plancton d' Alexandrie en toutes saisons, elles sont 
cosmopolites et tolerantes. Certaines sont communes aux deux mers, comme on le verra plus 
loin. Toutes sont indifferentes dans leur repartition horizontale, aussi bien " neritiques " qu' "o
ceaniques", la plupart ayant leur maximum annuel entre fevrier et mars a des temperatures 
moderees de I 6° 4 a I 9°9. 

b) Especes d'hiver: 
C. arietimtm C. falcatum ( ?) 
C. buceros C. ranipes 
C. eturcuattt!Jt C. symmetricum 

Presentes et quelquefois communes en hiver, ces especes disparaissent entierement du 
planctonde surface en ete. Leur perennite dansla zone inferieuredela couche photique en Mediter-



 

                               2 / 8

ranee et dans les oceans a ete etablie de longue date (pour la Mediterranee, voir JoRGENSEN 1920, 
P A VILLARD I 9 37, HALIM I 96o b). Ce comportement les a fait classer comme especes d' "ombre ". 
Quel que soit le facteur qui les exclut des couches superieures en ete - la forte insolation ou 
l' elevation de la temperature -leur presence en surface est associee a l'homothermie et a l'homo
halinite qui s'etablissent en hiver. Une certaine plasticite biologique permet a plusieurs d'entre 
elles de demeurer et de prosperer en surface jusqu'au mois de mai a des temperatures depassant 
I9°C. C'est le cas pour C. eztarcttatum et C. .[)'mmetricttJJJ. Par contre, C. ranipes et C. arietimtm, 
moins tolerants, ne s'observent qu'entre decembre et mars. Leur presence dans le plancton 
neritique d' Alexandrie est un indice d'apports de la haute mer. 

genre Ceratium ScHRANK 

Sous-genre Biceratium (VANH.) OsT. 

Section III Candelabra (EHRB.) STEIN. 

C. candelabrum (EHRB.) STEIN f. cNrvatultmJ ]oRG. (fig. I). 
Perennant, assez regulier et tolerant. Observe a des salinites variant de 33,3 a 39,04 °/oo et 

a des temperatures de qv2 5 a 27°8C. Repartition horizontale indifferente. 

Section IV Fztrciformia J oRG 

C. furca (EHRB.) CLAP. et LACHM. (fig. 2). 
L'espece la plus reguliere du genre, elle presente un maximum au printemps. Elle est 

egalement indifferente dans sa repartition horizontale et tres tolerante : To I6o4-28°I, S 
3 I,44-42,I7 %o· Mediterranee, canal et golfe de Suez. 

Section V Pmtagona J oR G. 

C. pentagomtm GouRRET f. robustum (CLEVE) J6RG. (fig. 3). 
Commun en petits nombres en hiver et au printemps. Apparemment moms tolerant : 

To I6°o-I9° 9; S 38,05-38,6 %o· 
C. pentagonum f. tmerzttJJ ]oRG. (fig.4). 

Tres rare; une observation en mars I958. 

C. teres KoF. (fig. 5). 
Peu commum, observable en exemplaires isoles en hiver et au printemps. To r6°o-19°9o; 

S 38,05-39,04 %o· 

Sous-genre Amphiceratium (V ANH.) OsT. 

Section VII Fusiformia ]oRG. 

C. longirostrttm GouRRET (fig.6). 

Perennant, mais peu frequent. Apparemment assez tolerant: T0 I6°4o-27ow; S 33,30-
39,04 %o· Dimensions: t. I7 [L; l. 614 fL· 

C.Jalcatum (KoF.) J6RG. (fig.7). 

Assez rare et probablement d'habitat "oceanique ", ses apparitions etant associees aux 
apports de la haute mer. Observe en mars I957 et en mars I958. T0 I7°25-I9°3o ; S 38,6o %o· 
Dimensions moyennes : epitheque : I 9 5 /hypotheque :I 68 =I, I 6. 
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C.juszts (EHRB.) DuJARDIN f. seta (EHRB.) J6RG. 
Espece perenne, tolerante et indifferente dans sa repartition horizontale. Son maximum 

se situe en hiver et au printemps. To I6oo-2708o; S 33,66-42,I7%o· Mediterranee et golfe de Suez. 

C.fimtsvar. schutti LEMMERMANN (fig.8). 

Observe en mai r 9 57. 

C. exte11smn (GouRRET) CLEVE (fig.9). 
Perennant, tolerant et indifferent dans sa repartition horizontale. S'observe toujours en 

petits nombres. T 0 I6°4-27°4o; S 33,66-42,17 %· Mediterranee et golfe de Suez. 

C. e:'<:tettsttJJJ f. strictttJJJ (OKAMURA et NISHIKAwA) STEEMANN NIELSEN. 
Tres rare. 

Sous-genre Euceratium (V ANH.) OsT. 

Section VIII Tripos OsT. 

C. arietimtm CLEVE f. detortum (STRUWE) J6RG. 
Espece d' "ombre", hivemale en surface. D'habitat oceanique, elle est rare a Alexandrie 

et peut servir d'indicateur biologique des courants du large. T0 I6-I7°, S 38,35-38,6 %o· 

C. arietimmz f. gracilmtum JoRGENSEN (fig. Io). 
Semblable a la forme precedente, mais beaucoup moins rare en fevrier-mars. Elle peut 

egalement servir d'indicateur. T 0 I6°o-I7°25; s 38,35-38,6o %o· 

C. conciliatzs ]oRG. (fig. II). 
Perennant, mais irregulier et peu abondant. T 0 I6°4-2I 05o; S 38,05-38,83 %o· 

C. declitzatttnl KARST. f. normale ]oRG. (fig. 12). 

Perennant, quelquefois commun en hiver, mais irregulier. La seule forme observee dans 
le plancton d'Alexandrie. T 0 I8°5-27°8o; S 32,38-39,o4%o· 

C. egyptiacum n. sp. (fig. I5-r8). 

Cette interessante espece, a la forme si caracteristique, a ete trouvee pour la premiere fois 
dans le plancton du canal de Suez par GHAZZA \VI qui l'a confondue avec C. pttlchellttJJJ f. eupulchel
lum (GHAZZAwr, I939)· Les deux especes sont assez differentes toutefois pour etre facilement dis
tinguees. 

Le corps est massif, plus ou moins triangulaire, aussi large que haut et d'un transdiametre 
t atteignant 77 [J... Le transdiametre de C. pulchellttm f. eupttlchellum est de _L 5o [J... La come apicale, 
robuste,est relativement courte,atteignant a peineen longueur une fois etdemi la largeurdu corps. 
L'antapicale droite, qui correspond a la come courte de C. pulchellum f. eupulchellum) est bien 
formee et aussi longue que la come apicale, quoique moins epaisse. La come antapicale 
gauche, par contre, courte et grele, depasse a peine le sillon transversal. Elle est incurvee 
ventralement de telle maniere qu'en vue strictement dorsale seule la base de cette corne est visible 
(fig. r8). C'est li le caractere distinctif de l'espece qui permet de la reconnaitre a premiere vue. 

C. egyptiacttnt a ete retrouve en grand nombre par moi-meme dans un prelevement au 
filet fin de surface effectue dans le lac Timsah en juin 1957. Le lac Timsah, traverse par le canal 
de Suez, re<;oit aussi les eaux d'un petit canal d'eau douce. Ses eaux avaient une salinite de 
33,5 3-34,42 %o et une temperature de 33°. L'extension de cette espece dans les eaux du canal, 
au nord et au sud du lac Timsah, reste encore a etudier. 

C. ettamattJJJl ]oRG. (fig. I3). 
Classee par les auteurs parmi les especes d' "ombre", elle est certainement l'une des es-
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peces les plus tolerantes de cette categoric. Tres commune en hiver dans le plancton neritique, 
elle demeure en surface jusqu'au mois de mai. T 0 r6°o-r9°9; S 38,o5-38,6o %o· 
C. gibberum GouRRET (fig. 14). 

Moins frequent que C. concilians. Observe en hiver et au printemps. T 0 r8°5-19°9o ; 
S 38,05-38,48 %o· 
C. karsteni PAVILL. (fig. 19). 

L'une des formes les plus caracteristiques du plancton d' Alexandrie. Perennant, pouvant 
devenir dominant en toutes saisons mais particulierement abondant en fevrier-mars. Cosmopolite 
ct indifferent clans sa repartition horizon tale. T 0 I 6°0-27°8o; s 3 7,99-3 8,6o %o· 
C. schmidti ]oRe. (fig. 20 ct 21 ). 

Espece indo-pacifique, trouvee abonclante clans le golfe de Suez en juin 1957 a une tem
perature de 27°I eta une salinite de 42,17 %o· GRAHAM et BRONIKO\VSKY (1944) l'ont incluse 
clans c. bretJe (OsT. et SCHMIDT) SCHRODER, les deux especes etant reliees par de nombreuses 
formes de transition (fig. 21). Dimensions 7o-8o fL; longueur totale: 239-248 fL· 

C. schmidti, espece meridionale, inconnue en Mediterranee, peut servir d'indicateur 
biologique des courants d'origine erythreenne dans le canal de Suez. 

C. ptt/che//um SCHRODER (fig. 22) syn. C. ptt/chel!ttm SCHRODER f. eupu/chel!tttn ]oRG. 
Espece perenne en petits nombres et qui ne presente pas de variations saisonnieres 

appreciables. Assez tolerante. T 0 r6°-27°8; S 33,30-38, 48 %a· 
C. pulche!lttnJ f. semipulchellttm J ORG. 

Analogue a la forme type pour la frequence. Observee dans le plancton de Suez en petits 
nombres. 

C. pulchellttnl f. tripodioides J ORG. (fig. 2 3). 
Frequence parallele a celle des deux formes precedentes. 

C. J)IJJZmetricttm PAVILL. var. symmetricNm PiWILL. (fig. 24). 

C. J)l1llJJJetrict!!n var. coarctatttm PAVILL. 

C. J)l11!tnetricttm var. orthoceras ]oRG. (fig. 2.5). 
Especes d'ombre relativement tolerante. Ses trois varietes ont un comportement et une 

frequence saisonniere analogues. Assez communes en fevrier-mars, elles subsistent jusqu'en mai 
et disparaissent entierement ensuite du plancton de surface. To r6oo-r9°9 ; S 38,o5-38,6o %o· 

Section XI Palmata (PAVILL.) JoRG. 

C. rani pes CLEVE (fig. z6). 

Espece d' "ombre", d'habitat oceanique; rare dans le plancton neritique d' Alexandrie 
ou elle n'apparait qu'en hiver, de decembre a mars. Indicateur d'apports de la haute mer. T 0 I 6°
I 8 ° 5 ; S 3 8, 3 5-3 8, 6o %o. 

Section XII ivlacroceros Osr. 

C. macroceros (EHRB.) VANH. f. gallictmt (KoF.) JoRG. (fig. 27). 

Espece perenne, assez reguliere et assez tolerante. Indifferente dans sa repartition hori
zontale, son maximum de frequence se situe entre fevrier et mai. T 0 r6°4-28°ro; S 33,30-39,04%-

C. tnassiliense (GouRRET) JoRG. f. macroceroides (KARST.) JbRG. (fig. 28). 
La forme la plus commune des deux. Tres reguliere, perennante et tolerante. Sa frequence 



 

                               5 / 8

-499-

maximale peut avoir lieu aussi bien en hiver qu'en ete. Observee a Alexandrie en toutes saisons, 
au large de I' embouchure de Damiette a 3 3,3o %o et dans le golfe de Suez, ou elle etait dominante 
en juin I957, a 42,I7 %o· To I6o4-28oio. 

C. massi!iense f. protuberans (KARST.) J6RG. (fig.29). 

Forme egalement perenne et commune. 

C. carriense GouRRET f. vo!ans (CLEVE) JoRG. 

Espece typiquement estivale, C. carriense apparait en exemplaires isoles dans le plancton 
d' Alexandrie des mars et disparait ala fin de l'ete. T 0 17°2 5-27°8; S 3 7>99-38,91 %o· 

C. CO!tfrarium (GOURRET) PAVILL. (fig. 30). 

Perennant, assez regulier dans le plancton d' Alexandrie, mais plus abondant en fevrier
mars. Indifferent dans sa repartition horizontale. T 0 r6°-27°8o ; S 37,99-38,91 %o· 

C. trichoceros (EHRB.) KoF. (fig. 3 I). 

Represente parun petit nombre d'exemplaires de decembreamai. To I6°o-I9°9; S 38,05-
3 8,48 %o· 
C. horridum GRAN. (fig. 32). 

Perennant, mais peu commun a Alexandrie. Assez commun dans le plancton du golfe de 
Suez (juin I957)· T 0 I6°4-27°Io; S 33,30-42,I7 %o· 

C. bttceros ZACHARIAS f. temte (OsT. et SCHMIDT) ScHILLER (fig. 33). 

Espece d'"ombre", hivemale en surface, elle est tres frequente dans le plancton neritique 
enfevrier-mars et persiste jusqu'en mai. Avec C. ettarcttafttm c'est l'une des especes les plus tole
rantes de cette categorie. To I6°o-I9o9o; S 38,o5-38,6o %o· 

C. bttceros f. tenttissimttm (KoF. SCHILLER) (fig. 34) syn. C. horridttm subsp. bttceros f. tenttissimttm 
J ORG. (I 920 ), C. horridum subsp. buceros f. buceros J ORG. (I 920 ). 

Les deux Ceratittm figures par JoRGENSEN (I92o) et designes respectivement f. tenttissimum 
(KoF.), fig. 90, p. 97 et f. buceros (ZACH.) fig. 89, p. 97, ne different que par la longueur des comes 
posterieures. La forme de la cellule et !'orientation des comes etant identiques, leur longueur ne 
peut etre retenue comme caractere distinctif. 

Cette forme n'est pas rare l'hiver dans le plancton d' Alexandrie, mais elle est mains fre
quente que la precedente et disparait apres le mois de mars. T 0 I6°o-I8°5; S 38,35-38,6o %o· 

C. hexaca~tfhtmz GouRRET f. contortttm (LEMM.) J6RG. 

Belle espece dont les comes posterieures sont fortement recourbees. Elle est assez rare 
dans le plancton neritique d'Alexandrie, ou elle n'a ete observee qu'en mars, probablement 
amenee par les eaux du large. 

C. hexacanthum f. spira!e (KoF.) SCHILLER (fig. 35). 

Espece perenne, mais peu frequente et irreguliere. T 0 I6°4-27°8o; S 37,99-38,6o %o· La 
spirale terminant la come posterieure gauche manque, mais nos exemplaires correspondent en 
taus points a la forme figuree par SCHILLER. 
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FIG. r a q.- I) C. candelabrum/ curvatulum; transdiametre 73 fL, longueur totale 231 fL. 2) C. furca; 
trans. 42 v, LT I82 fl·· 3) C. pehtagonumj. robustum; trans. 63 [L, LT 2Io 1-L· 4) C. pentagonumf tenerum; 
trans. 4S fL. 5) C. teres; trans. 40 v, LT I22 1-L· 6) C. longirostrum; trans. I7 v, LT 6I4 fl. 7) C. falcatum 
trans. 20 ~-, L T 360 fl. S) C. fusus var. schutti; trans. I7, 5 [.L, L T 2 59 fl. 9) C. extensum; trans. 3 I, 5 [L, L T 
593 fL. Io) C. arietinum..f. gracilentum; trans. 49 fl,LT 175 fl. n) C. concilians ;trans. environ7o fl. I2) C. decli
natumf normale; trans. 3S,5 fl, LT I82 :1 .. I3) C. euarcuatum; trans. 51 fl, LT 262 fl. I4) C. gibberum; 
trans. 84 (L, L T I 22 f.L. 

FrG. 15 a r8. - C. egyptiacum n.sp. 15) Vue dor sale, Ia cellule !egerement inclinie, Ia carne antapicale gauche 
est t•isib!e. I 6) Vue ventra/e. I 7) Vue apicaie. IS) Vue dor sale, seule fa base de fa corne antapicale gauche est visible; 
trans. 77 (.L, LT I6r fl. 

FIG. I9 a 25.- I9) C. karsteni; trans. 79 v, LT II2 :1. 20) C. schmidti; trans. 70 fl, LT 240 1-L (Suez). 
2I) C. schmidti,jorme se rapprochant de C. breve (Suez); trans. So fl, LT 24S fl. 22) C. pulchellum; trans. 
49 ·ri, LT 280 fl (Port-Said). 23) C. pulchellumf tripodioides; trans. 59,5 fl, LT 254 p.. 24) C. symmetricum 
var. symmetricum; trans. 54 p, LT I7I fL. 25) C. symmetricum var. orthoceras; trans. 56 fl. 

FIG. 26 a 35·- 26) C. ranipes; trans. 56 fl, LT 283 [-t. 27) C. macrocerosf gallicum; trans. 49 fl~ 

LT 3 I I fL. zS) C. massiliense f macroceroides; trans. 66,5 fl, (Suez). 29) C. massiliense f protuberans 
trans. So p., L T 44S p.. 3 o) C. contrarium; trans. 56 :~, L T 4 5o p.. 3 I) C. trichoceros; trans. 44 p., L T 3 So t-t, 
32) C. horridum; trans. 37 [J., LT 280 1-L (Suez). 33) C. bucerosf. tenue; trans. 45,5 !-L, LT 280 fL. 34) C. 
bucerosf. tenuissimum; trans. 22 (.L (environ). 35) C. hexacanthumf. spirale; trans. 73,5 (L, LT 50I fl·· 
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CHUTE DES COCCOLITHUS EN MER 

SON INFLUENCE SUR LES CYCLES VITAUX 

par F. BERNARD 

Comme LOHMANN l'avait montre le premier, les Coccolithtts se divisent sous forme palmel
lo1de. Quand ces amas palmello1des depassent 5 ooo cellules, en I 6 couches superposees, ils 
deviennent visibles a l'ceil nu comme de petites galettes d'un rouge-vermilion, colorees par des 
promelanines et mesurant o,r a 3 mm. Le plus gros amas peche par nous, a 250m de profondeur 
au large d'Oran, contenait au mains 88o ooo cellules. Ces amas tombent passivement, leur den
site etant superieure a 1,2. 

Pareils amas ne sont pas rares au large d' Alger; leur vitesse de chute a ete mesuree dans 
un tube de 9o em, contenant de l'eau de mer filtree. Les vitesses varient de 4 m a 26om a l'heure 
selon la taille de l'amas. 

Les gros amas, de plus de 10 ooo elements, peuvent ainsi atteindre en une journee I ooo 
a 6 ooo m de profondeur, cela bien entendu en mer calme et sans courants rapides. 

Au laboratoire, de tels amas restent environ 3 jours sans alteration, puis blanchissent ou 
brunissent sous l'action des Bacteries. Done, c;)'Clococcolithtts fragilis LOHMANN, autotrophe en 
surface, peut fournir au zooplancton de la couche aphotique un aliment riche en vitamines, 
tombant depuis la couche ensoleillee. 

Il faudra evidemment closer les substances nutritives dans ces amas, quand nous en aurons 
reuni plusieurs decigrammes. _En tout cas, leur chute rapide est capable de modifier nos idees 
sur le cycle vital des mers chaudes. En mer froide, Diatomees et Flagelles nus ne peuvent attein
dre la zone aphotique sans decomposition. Au contraire, les Cyclococcolithtts peuvent certainement 
l'atteindre, enrichissant la nourriture du plancton profond, dont les estomacs sont souvent 
bourres de ces Calcioflagelles. 



 

                               2 / 2

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 2

A PROPOS DE LA STRUCTURE DES SPICULES 
DE STICHOLONCHE ZANCLEA HERTWIG (RADIOLAIRES) 

par J. LECAL 

Au cours de montage de squelette de Coccolithophorides provenant de plancton de surfa
ce de la baie d'Alger, en janvier I96I, en vue d'examen au microscope electronique, nous avons 
eu !'occasion de preparer egalement quelques spicules de Sticholonche zanclea HERTWIG (1). 

Les spicules creux ont une paroi tres mince, d' epaisseur moyenne de o,o6 fL, lorsque le 
diametre moyen est de l'ordre de 0,53-0,54 fL (photo I: grossissement direct: I3 ooo, gross. 
photo 3 5 ooo ). 

PHOTO r.- Portion cylindrique de spicule de Sticholonche zanclea HERTWIG (gross. direct r3 ooo, photo 35 ooo). 

Le microscope ordinaire montre une serie d'epaississements, dont la coupe optique definit 
une succession de petites dents de scie, telles que l'ont decrit A. HoLLANDE et M. ENJUMET. 

Ces series d' epaississements, en realite, ne sont pas regulieres et ont une structure com
plexe: ils sont formes de cercles successifs de pieux, dont la base est situee et incluse dans la paroi 
meme du spicule, tandis que leurs pointes s'ecartent de la paroi d'un angle de I 5o environ. 

Ces cercles de pieux ne sont pas equidistants (1' espace entre deux cercles consecutifs 
varie de o,5 a o,9 fL). Les pieux ne sont pas en nombre constant dans la realisation d'un cercle; 
les pieux sur un meme cercle sont disposes a des distances variables entre elles, mais ils ont une 
longueur (o,20 fL de moyenne) et une largeur (o,o6 fL de moyenne)comparables (photo z: gross. 
direct 3 5 ooo, gross. photo : 66 ooo ). 
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La disposition de la silice dans la realisation constructive des baguettes de Sticholonche 
zanclea HER TWIG represente pour ce radiolaire un critere distinctif: il constitue un mode specialise 
de formation de squelette siliceux par depot localise. 

PHOTO z. - Un autre spicule de Sticholonche zanclea mettant en evidence !'angle des 
pieux par rapport a fa paroi. d'insertion, et !'inega!ite de repartition des cercles !ors de Ia 
construction du spiw!e (gross. direct 3 5 coo, photo 66 coo). 

Par comparaison, les autres protistes ont des formations squelettiques siliceuses uniformes: 
ainsi les spicules de Dicryocha fibula (Silicoflagelles) sont formes d'une secretion continue de 
silice qui realise un ensemble compact, dont la surface externe est totalement lisse, meme au 
microscope electronique. 

L'autre dispositif est defini par la realisation du squelette des Bacillariales, ou la silice en 
maillage plus ou moins complexe, definit des reseaux tres tenus, a symetrie plus apparente que reelle. 

Ainsi chez les Protistes, trois modes de depots de la silice peuvent etre denombres : par 
fractionnement (formation des cercles de pieux), par etirement fractionne (realisation des mailles) 
par accumulation continue (formation d'un ensemble compact). 
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L'ERGASTOPLASME ET LE SYSTEME AXOPODIAL 
DES RADIOLAIRES PHAEODARIES 

par Jean CACHON et Monique CJ~.CHON-ENJUMET 

L' endoplasme des Phaeodaries renferme des formations lamellaires et des faisceaux de 
filaments. On pourrait croire qu'il s'agit d'elements squelettiques : en realite, les premieres sont 
des organites de nature ergastoplasmique qui participent a !'assimilation des ingesta, les seconds, 
susceptibles de s'allonger ou de se retracter, interviennent dans la constitution des pseudopodes 
de type axopodial. Ces differenciations plasmatiques semblent generales chez tousles Phaeodaries, 
mais sont particulierement developpees et faciles a observer chez les Coelographinae. Nous avons 
eu la bonne fortune de recolter en abondance Coelographis gracillima HAECKEL et Coelople/!,ma 
murrqyanum HAECKEL, par I 500 a 2 000 metres de profondeur, lors d'une mission a bord de 
la "Calypso", en Mediterranee occidentale, au debut de l'ete r96o. 

1o) L' ergastoplasme. 
L'ergastoplasme des Coelographinae se presente sous la forme tres particuliere d'une mem

brane continue, epaisse, en forme de tonnelet, ouvert a ses deux extremites et tres fortement 
c6tele. Il constitue une sorte de cape endoplasmique qui enveloppe le noyau et qui est situe a 
mi-distance entre ce dernier et la membrane capsulaire. La microscopie electronique revele que 
cette cape est composee de lamelles ergastoplasmiques stratifiees. 

Chez les autres Phaeodaries, les dispositions morphologiques de ce systeme sont sujettes 
a de grandes variations : tant6t il existe une cape continue et c6telee mais extremement mince 
(Coelodendrum), tant6t des lanieres ergastoplasmiques disposees comme des petales autour du 
noyau (Phaeodina); parfois enfin l'ergastoplasme est represente par des rubans etroits, extreme
ment contournes, repartis dans tout l'endoplasme (Phaeosphaerides, Atlanticellides). 

Dans tous les cas, ces organites sont en contact par l'une de leurs faces avec un cytoplasme 
riche en inclusions trophiques; sur I' autre face, s'accumulent en general des granules osmiophiles. 
Il semble manifeste que l'ergastoplasme est responsable de !'elaboration de ces derniers, et qu'il 
intervient de fa<;on directe dans les echanges nutritifs du Protiste. Les images fournies par des 
Phaeodaries tres primitifs tels que Phaeosphaera, sont a cet egard particulierement convaincantes: 
l'activite et !'importance de l'ergastoplasme sont en rapport avec I' ingestion des proies. Il semble 
interessant de noter d'autre part que, chez ces Protistes du moins, n'existe aucune dependance 
entre membrane cellulaire (membrane capsulaire), membrane nucleaire et ergastoplasme. Chez les 
Coelographinae plus specialement, la disposition tout a fait particuliere de ce dernier en une cape 
endoplasmique continue, interposee entre le noyau et la membrane capsulaire, est de ce point de 
vue convaincante. 

2°) Le systeme axopodial. 
L' endoplasme des Phaeodaries se montre parcouru de nombreux faisceaux de filaments 

qui paraissent converger sur les parapyles ou ils dessinent une sorte de figure asterienne. Ces 
filaments prennent naissance au niveau des lamelles du filtre astropylaire et, sur le vivant, apres 
avoir traverse les orifices parapylaires, s'etendent dans l'ectoplasme. !soles ou groupes, ils servent 
alors d'axe a des pseudopodes rectilignes et rigides que nous assimilons a des axopodes. Comme 
ils sont retractiles, on ne peut les observer sur preparations fixees, que dans l'endoplasme. Leur 
ultrastructure rappelle, dans une certaine mesure, celle du stereoplasme d'Heliozoaire. Ils sont 
creux et leur paroi est faite d'une juxtaposition de granules ou de fibrilles transversales. Ils sont 
plus complexes chez les Coelographinae ou ils semblent faits de deux tubules concentriques. 



 

                               2 / 4

- 508-

FIG. I a 3·- Coelographis gracillima HAECKEL. r) Capsule centrale, isolee (d: 
700 fL) et photographiee sur le tJivant. On observe tres nettement les cotes de Ia cape ergasto
plasmique. z) Portion d'ttne coupe equatoriale d'une capsule centrale (x 7oo). Les cotes 
de Ia cape sont tres accentuees. On arrive, meme en microscopie photonique, a reconnaftre Ia 
structure stratiftie du J)!Steme ergastoplasmique. 3) Coupe longitudinale d'une capsule entamant 
les lobes de Ia cape ergastoplasmique et une partie du ftltre astropylaire. La d{f!erence de 
structure mtre le plasma trophique et le plasma parietal est des plus h•idmtn 

FIG. 4·- Phaeodina valdiviae HAECKER. La coupe de Ia capsule centrale (cc: r8o !-L) 
est sagittale, mais n'interesse qu'un seul parapyle. Le bord de Ia cape erp,astoplasmique se 
rebrottsse !Jers l'exterieur dtt cote astropylaire. 

FIG. 5. - Lanieres du systeme ergastoplasmique d' Aulacantha scolymantha. Lamelles 
a double paroi, depourvues de grains de Palade, obsen,ee en microscopic electronique (x 40 ooo ). 



 

                               3 / 4

1 



 

                               4 / 4

- po-

Jusqu'ici, on considerait que seuls de tous les Actinopodes, les Phaeodaries etaient de
pourvus d'axopodes. Il conviendrait sans doute, a la suite de ces observations, d'homologuer 
l'astropyle des Phaeodaries a l'axoplaste des Sphaerellaires et des Acanthaires, au podocone des 
Nassellaires et au centroplaste des Heliozoaires. Ces differenciations plasmatiques, bien que d'as
pect varie selon les groupes, supportent les baguettes stereoplasmiques et semblent participer 
de la meme fas:on a I' emission des axopodes. On sait d'autre part que parapyles des Phaeodaries 
et fusules des Radiolaires ont des constitutions tres voisines, et comme ils jouent le meme role 
en permettant le passage des baguettes axopodiques au travers de la membrane capsulaire de 
l'endoplasme vers l'ectoplasme, nous n'hesitons pas a considerer ces organites comme identi
ques. 
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ROLE DES CILIES DANS LE CYCLE 
DE LA VIE PELAGIQUE EN MEDITERRANEE 

par Ramon MARGALEF 

A 1' occasion des etudes hydrographiques et planctonologiques sui vies depuis I 960 dans 
la zone cotiere comprise entre l'Ebre et Castellon (Mediterranee occidentale) on a reuni des 
donnees qui confirment !'importance des cities dans la composition et l'activite du plancton. 

On a recense les cilies dans 413 echantillons de IOO ml d'eau, etudies avec le microscope 
d'Utermohl, apres sedimentation. Les echantillons d'eau doivent etre fixes immediatement et 
de fa<;on convenable, autrement une partie des especes, petites et deli cates, cesse d' etre reconnais
sable, et les cilies risquent d'etre pris pour de petits amas de debris. Plus du 90% des cilies sont 
des oligotriches. Les tintinniens pourvus d'une lorica, qu'on prend en partie au filet fin et qu'on 
identifie plus volontiers, ne representent que 5 %, en moyenne et approximativement, du total. 
La plupart des cilies sont petits (Io a 30 fL) et appartiennent a des especes nues. C'est un vrai 
nannoplancton animal qui echappe au filet. I1 faut done souligner, une fois de plus, que les pos
sibilites du filet sont plutot restreintes pour une etude globale du plancton, meme pour une etude 
globale du zooplancton. 

Une evaluation minimale de la densite moyenne des populations de cilies est de 894 
cellules par litre; les densites les plus petites sont de 1' ordre de 5o par litre et les maxima de I 2 ooo 
par litre. Les echantillons etudies, d'apres la densite de leur population, se distribuent de 
cette fa<;on : Cel!u!es par litre Nombre d' echanti!!ons 

0 - 500 I44 
500 - I 000 IF 

I 000 - I 500 66 

I 500 - 2 000 30 

2 000 - 3 000 28 

3 000 - 4 000 6 

4 000 - 8 000 2 

I2 000 I 

Leur distribution verticale moyenne, dans les peches de jour, montre un maximum en 
surface : Profondeur (en m) Ce!!u!es par litre 

0 

IO 

15-20 

30 

50-55 

65-75 

I 2I 5 
8I5 

8o2 

968 
648 
863 
827 

Les fluctuations annuelles ne sont pas tres fortes. On peut les suivre sur la figure I, ainsi 
que les differences locales dans les densites moyennes. La densite la plus grande des populations 
de cilies s'observe de mars a juin, apres le maximum de phytoplancton et precedant le plus 
important developpement du zooplancton de filet. Les populations sont plus denses dans la 
partie mains profonde voisine du :fleuve, ou la production de phytoplancton est plus forte. 

Les chercheurs scandinaves ant fourni des donnees nombreuses sur la densite des popu
lations de cilies dans les eaux du nord de !'Europe. Ces chiffres confirment le role important des 
cilies. On a !'impression que le rapport entre nombre de cilies et nombre de cellules du phyto-
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plancton est, peut-etre, plus fort en Mediterranee que dans les mers du nord de l'Europe. Chez 
nous il y a, en moyenne, un petit cilie pour chaque 3 7 cellules d'algues; en volume le rapport est 
de l'ordre de I : 7· La biomasse des cilies est comparable a celle du zooplancton pris au filet, 
et sa production est certainement plus elevee. 

l~{f2/1 

I ., I ftrl J:~ 
VI I 

1----t--1--1----1--t-----120! 

B 
705 /U TRE f------f--ft7Lc4'7-7b~·?(7L__.,LJt--'7--t--l 

FIG. r. - A gauche, situation des stations d'itude, B - H. A coli de !'emplacement de cbaque 
station est inscrit !e nombre 1ll0J'en de ci!iis par litre dans toute !' ipaisseur de I' eau. A droite, densiti des 
populations de ci!ies dans chaque station en jonction de Ia profondeur et dtt temps, de janvier a septembre 
de I96 I et de janvier a juin de I 962. Eche!!es de profondeur, en metres, a droite. On a trace seu!ement 
les contours correspondants aux densites de I ooo et 3 ooo ce!lules par litre (I et 3 cellules par ml). 

Les cilies planctoniques mangent des bacteries et de petits flagelles et, a leur tour, sont 
devores par le zooplancton, par exemple, par des nauplii. Mais, etant tres ddicats, il est difficile 
de les reconnaitre a l'interieur des tubes digestifs. Les cilies pourvus d'une lorica sont mieux 
connus, parce qu'ils sont pris plus souvent au filet et leurs tests en font l'etude plus seduisante; 
mais ils ne constituent pas une partie si considerable de la nourriture des autres animaux. On 
est amene a soup<;onner que le developpement d'une lorica ou test est le resultat d'une pression 
de selection, parce que sa possession reduit les chances d'etre mange. La lorica serait, en somme, 
un moyen de defense contre les predateurs. S'il en est ainsi, l'equilibre des populations demande 
que le taux de multiplication des cilies nus soit plus eleve que celui des tintinniens proteges. 

Les cilies nus constituent un aliment de choix qui est pris par des invertebres nombreux 
et, probablement aussi, par les jeunes poissons. Il y a ici un sujet d'etude important. La recon
naissance du role des cilies comme un chainon important dans l'enchainement trophique de la 
mer, ferait plus aisee !'interpretation de certains problemes que pose la nutrition de quelques 
groupes d'animaux planctoniques. 

Institttto de Investigaciones pesqueras. Barcelona. 
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CONTRIBUTION A LA BIOCOENOLOGIE DE LA MER NOIRE 

L'ETAGE PERIAZOIQUE ET LE FACIES DREISSENIFERE 

LEURS CARACTERISTIQUES 

par Mihai BA<;Esco 

C' est le grand oceanologiste russe ZERNOV qui, le premier, no us a donne une carte biono
mique de la Mer noire. Pour le littoral roumain, outre la biocenose de la vase a moules et un ilot 
de vase a Terebellides, il y figure une large cenose de la vase a phaseolines, qui occuperait toute 
l'etendue de notre plateforme continentale (22). 

Les oceanologistes roumains, ANTIPA et surtout BoRCEA (4) ont reconnu ces deux 
biocenoses, mais - n'ayant pas depasse dans leurs recherches l'isobathe de I02 m-ils ont 
accepte telle quelle la notion de "facies phaseolinoide" ( ou plus exactement, "phaseolinifere"). 

Il va de soi qu'un point d'interrogation persistait quant a une juste delimitation vers 
la profondeur de cette vaste plaine vaseuse de la plateforme continentale roumaine. 

Bien qu'il ait (I949) evoque l'existence possible d'un troisieme facies et biotope vaseux 
entre IoO-I3o m, tout recemment (I962), dans les limites des fonds vaseux, NrKITINE (15) 
distingue seulement "deux biocenoses principales : Myti!us - Meretrix - Cardium simile et Modio!a 
phaseo!ina - Melinna - Amphiura ", que 1' on peut reconnaitre aussi en face du littoral roumain, 
mais seulement pour des profondeurs allant jusqu'a I2o m a peu pres. A partir de cette pro
fondeur, la cenose a phaseolines change d'aspect et la macrofaune ne suffit plus a caracteriser 
cette zone. 

Tousles auteurs qui ont traite sur le terrain ce probleme de bioccenotique- a I' exception 
de NrKITINE, qui a consacre une serie de travaux traitant specialement de la limite de la vie en 
Mer noire (I927, I938, I948, I949, etc.) - ont etudie seulement les etages supra- medio- et 
infralittoraux, tels qu'ils ont ete delimites au Colloque international de Genes et surtout par les 
oceanologistes fran':rais PERES et PrcARD (I7, r8). 

La notion de facies phaseolinifere et de cenose a Modio!a n'est plus suffisante pour couvrir 
le vaste secteur (vaste pour la cote roumaine surtout), s'etendant a partir de 50 m jusqu'au talus 
continental, a peu pres a 200 m de profondeur. 

Les recherches recentes faites en Republique Populaire Roumaine et en Republique 
Populaire de Bulgarie ont conduit a une delimitation plus nette des facies phaseoliniferes (entre 
5o et I 5o m pour le littoral roumain, BACESCO, r 96o, I), ou entre 6 3 et r 84 m, pour le littoral 
bulgare (KANEVA, 8 ; KANEVA et MARINOV, 9). 

Dans une region comme dans l'autre, la faune benthique decroit considerablement 
au-dela de Ioo m, mais elle decroit surtout vers I 30 m au N et vers I48 m au S. Trois couples 
de chiffres sont concluantes: tan dis que par les fonds de I oo m sur la plateforme continentale 
roumaine on enregistre une moyenne de 3 500 exemplaires d'animauxjm 2 (les microbenthontes 
y compris, sauf les foraminiferes), avec une biomasse de Ioo a 200 g/m 2 (ou dominent done les 
macrobenthontes), on arrive a I 8 30 ex.jm 2

, avec une biomasse de ± 2 g/m 2 a I 50 met seulement 
a 300-500 ex.jm 2 (et 0,28-0,34 g/m 2

) a I70-I8o m, ou o,o-0,3 a 200m (fig. I). 
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N° des 
Stations 

Profon
deur 

(en m) 

II! II' 

I 
Biomasse 

Latitude ,Longitude animale 
1 

I 
, (g/m2) 1 
I · t 

1-------·t--------1--------1--------1 I 
240 
25I 
284 
405 
406 
460 
46I 
500 
50 I 
502 
5°3 
504 
505 
506 
5°7 
513 
515 
516 
517 
56! 
562 
563 
564 
565 
6o8 
6o9 
610 
6II 

612 
613 
614 
6I5 
6r6 
6q 
6I8 
619 
620 
621 
622 
623 
632 
633 
634 
635 
636 
647 
649 
650 
765 
777 

II NH 
12 NH 

224 NH 
280 NH 
282 
283 

107 
I08 
IJ3 
r86 
I 20 
110 
220 
IOO 
I20 
I 50 
q8 
206 
225 
I24 
IOO 
I I4 
210 
I65 
I05 
I20 
I30 
J70 

225-260 
I90-200 

roo 
I IO 
I20 
I30 
I40 
I 50 
I6o 
J70 
180 
190 
200 
200 
175 
150 
I25 
IOO 
210 
127 
I5J 

175-179 
I IO 

200 
IOO 
IOO 
200 
210 
105 
II5 
!28 
120 

I 65-I90 
190-200 

440ro' 
43°49' 
440ro' 
440ro' 
440ro' 
43°49' 
43°49' 
440Io' 
440Io' 
44oio' 
4401o' 
440ro' 
44°05' 
45°05' 
44°05' 
440oo' 
440oo' 
43°55' 
43°55' 
43°49' 
43°49' 
43°49' 
43°49' 
43°49' 
44oio' 
44oio' 
440Io' 
440Io' 
440Io' 
44oio' 
440Io' 
44oio' 
440Io' 
4401o' 
440Io' 
44°1 5' 
44°15' 
44°I 5' 
44°1 5' 
44°I 5' 
4402o' 
440zo' 
4402o' 
4402o' 
44°25' 
44°3o' 
44°40' 
44°35' 
440Io' 
44°03' 
43°44' 
43°49' 
44°I4' 
440ro' 
44022'5" 
44°09

1 

30025' 
29056' 
30034' 
30053' 
30°39' 
3001 8' 
30028' 
30025' 
30°39' 
30°44' 
30046' 
30047' 
30°44' 
3003o' 
3oOI6' 
30°24' 
30032' 
3002 I' 
30°14' 
300I 7' 
30019' 
30°2o' 
3002o' 
3002o' 
30024' 
3003 I' 

30037' 
30042' 
30°44' 
30046' 
30047' 
30048' 
30°48' 
30048' 
30048' 
30053' 
3005 2' 
30047' 
30046' 
30o3o' 
3 1004' 
3005 8' 
3 r 0or' 
3 r0o5' 
30°55' 
3 r 0oo' 
30053' 
30053' 
30047' 
300I8' 
3o0o8' 
3001 5' 
30°22' 
30025' 
31002'5" 
30°54' 

139 
162,3 

33 
4,3 

53,4 
590,6 

Azoiquc 
I07,85 

21,36 

o,oo 
o,oo 

282,66 
33,61 

Azoique 
o,o8 

109,78 
14,7I 

8, 55 
0,34 
o,oo 
0,20 

89,I 8 
34,20 
37,49 

3,67 
4,I I 
2,5 3 
0,28 
o,oo 
o,oo1 
o,oo 
o,oo8 
o,oo8 
0,09 

55,7° 
233,84 

5 3,66 
0,22 
O,OI 

8o,57 
Azoique 
I22,IO 
26o,I7 

0,002 

(1) A = vase calcaire, blanchatre. 
+ M = thanatocenose a Modiol11s phaseo!imts. 

F =concretions ferro-panganeuses. 
n =sable. 

I I-· - " . I J cmpcraturc 
Nature 

du fond 
(I) 

I 
.~nton-

1cemcnt de 
I la sonde 

T0 
11a prof. 

(OC) I (m) 

Salinite 
(g 0 I oo) 

Courant 
pres du fond 

(m/s) 

02 
pres 
du 

fond 
(mg/1) 

I benne 

A1\'IF 
Ai\l 
A 
AD 
A 
+MC 
NS 
AC 

I (en 

8

cm) 

IOO 
100 
IOO 

20,34 
I8,86 
I9,69 
20,25 
I 8,3 I 
I9,04 
20,2I 

A 

IO 
IO 
20 
I8 
14 
I8 
I I 
IO 

A 
An S 
NS 

I 9 

NS 
A 
AF 
A 
An 
An S 
A 
A 
An 
AD+n 

AD 
AC F 
AF 
AD 
A 
AD 
AD 
AD 
An S 
A DS 
ADS 
N S 
AS 
A 
DA 
ADF 
A 
A+n 
AC 
A 

AF 
s 
AF 
AF 

AM+F 
AM 
AD 
ADMF I 
AM+ I 
DAnS 

TABLEAU I. 

r8 
r8 
18 
IO 

12 

18 
18 

9 
6 
6 

10 
I 3 
IO 
6 
5 
5 
5 
4 
4 
3 
8 

18 
I8 
r8 
I9 
I 5 
4 
5 

I8 
I3 

9 
IO 

9 
I8 
9 
9 

I8 
I8 

qo i' IOO 
roo 
I 75 
IOO 
IIO 

8°6 200 
8°6 2oo 
7°6 100 
704 IOO 
705 IOO 
8°6 2oo 
go3 I5o 

8°8 2oo 

7°45 103 
7°43 II 3 
go7g I 25 

I9,67 
20,IO 

2I,6o 
2r,6o 
I9,83 
I9,5 I 
I9,34 
2I,27 
20,79 

20,44 

I8, 71 

21,00 
21,00 
21,40 

20,81 

S = odcur ± forte de H 2S. 

NE o,rr 
N o,I5 
s 0,7 

ESE o,24 

SSO o,I I 

ENE o,o9 
ESE o,II 

ONO o,rr 

5,20 
2,82 

0,49 
4,71 
0 .95 
2,07 
7,99 

N = des couches noiratres alternant avec la 
vase blanchatre. 

D = riche thanatocenose de Dreissena dis
tincta, D. rostriformis, et autres especes 
fossiles ou sous-fossiles. 
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Pour la Bulgarie, I<:.ANEVA et MARINOV (9, p. I 59) ecrivent: «In grosseren Tiefen, geht 
die Artenzahl stark zuruck und nach 148 M werden nur noch 5 Arten angetroffen » (il s'agit 
de macrobenthontes, bien entendu). 

Les biomasses enregistrees pour la cote bulgare sont plus modestes que celles consignees 
par NIKITINE (I949) pour le littoral sovietique ou que les notres : 15 g/m 2 a IOO m, moins de 
5 gjm2 a I 30 m (28 g pour NIKITINE), pour tomber a 0 avant I 50 m (2-6 g NIKITINE, 1949) ; 
il ne reste plus que cinq especes de macrobenthontes dans la zoocenose au-dela de 148 m (9, 
p. I 59). 

On a constate egalement une zonation typique du substratum vaseux profond de la plate
forme continentale : a la vase typique phaseolinifere, plus ou moins noire, font suite des vases 
molles, calcaires ± blanchatres ; entre ces deux categories, il y a une etroite ceinture de vase 
a concretions ferro-manganeuses. 

Aucun auteur, meme en dehors du cadre de la Mer noire, n'a accorde son attention a 
la microfaune de l'etage circalittoral, a !'exception d'ERCEGOVI<:f peut-etre qui, en s'appuyant 
sur la microflore, a propose d'en delimiter un etage a part, le circabathyal, bordant- vers le 
talus - la plateforme continentale (6). Les difficultes d'ancrer les bateaux de recherches a des 
profondeurs de I 5o-2 5o m, les difficultes d'y arracher au substratum des echantillons quantitatifs 
surs- meme si on emploie la sonde-benne "Dr. Bacesco ",etc.- auxquelles s'ajoute encore 
la distance du littoral, pour le secteur roumain notamment, sont autant de facteurs pratiques 
qui ont justifie cette omission dans les recherches . 

.J5-

-- t'ltcroben!o!lles 

o-----.o t'lacrobenlontes 

o~~~--~~-~~~--~~~-=~~-

too ffO !20 IJO 140 ISO !50 ITO 180 1.90 200 210 220 
Prdondevr ( m} 

FIG. I. - Rapport entre les especes 
du macrozoobenthos et du microzoobenthos 
coexistant a Ia limite drt talus continental 
rottmain, a partir de IOO m de profondettr 
(Orig.). 

voila pourquoi 1' ecole oceanolo
gique roumaine actuelle a commence, 
entre autres, une etude attentive de la 
microfaune en general, et de la microfaune 
de l'etage circalittoml et de l'etage peria
zoique en particulier. 

Au tableau I nous avons inscrit 
toutes nos stations benthiques, executees 
depuis I95 5, entre roo et 225 m de pro
fondeur : stations quantitatives (faites avec 
la sonde-benne en premier lieu), doublees 
<;a et la de coupes de drague ou de trawl 
Sigsby. Pour le dur travail de tri de ces 
stations, nous avons a remercier ma femme, 
Elise, puis nos collaborateurs d'autrefois, 
surtout V. MANEA, Helene DuMITREsco, 
Mirella LuscAN, Fr. El. CARAION, Ali 
SADETIN. 

Sur ce tableau on a mentionne, entre autres, la profondeur a laquelle a penetre la sonde
benne ; ce detail nous indique immediatement la consistance et la purete du sediment. Sur un 
substratum a coquillage p. ex., elle ne s'enfonce pas a plus de 3-5 em (st. 6ro, 6I4, p. ex.). Dans 
la vase a Modiolus subfossile elle penetre a 8- I 0 em de profondeur, tandis que dans la vase ± pure, 
elle s'enfonce sur toute sa longueur (r8-2o em). 

Les stations marquees "NH" sont faites, par nos collaborateurs, sur le navire hydrogra
phique, a l'aide d'une benne Petersen de petite taille (r/5o m 2). On a inscrit ensuite les biomasses, 
puis laS 0 / 00, la T 0, 1'02 dissous et le courant du fond pour certaines d'entre elles. 

Sur la figure 2 on a inscrit les biomasses benthiques en meme temps que la courbe de 
1' oxygene dissous : le parallelisme en est impressionnant. 

Sur le tableau 2 on a inscrit ces stations d'apres la profondeur (on a laisse de cote seulement 
quelques stations azoiques) avec la composition faunistique trouvee dans chacune d' entre elles. 
Rien qu' en regardant ce tableau, on peut se rendre compte de la decroissance rap ide de la vie, 
au fur eta mesure que la profondeur s'accroit et que les conditions de vie empirent. 
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TABL. 2. - Animatt-"-· habitant I' it age circaazoiqtte de Ia Mer noire (fonds de roo a zoom de profondeur) e11 face dtt littoral rottmain 

certitude au m 2 de fond). 

Numero des stations et 

ANIMAUX RECOLTES jOO 

I 
5°7 I 649 

I 
650 

I 
6oS I 623 517 240 2ji 460 I 6o9 

I 
6)6 284 513 406 JOI I 561 I 

610 

NH NH 

105 ro8 IOJ IOj II3-rr6 

PROTOZOA 

I . 
Rotalia beccarii L. 88% p p '50% p p 6r% 5 900 p p 82% 90% p 77% 63% 36r6 
Nonion depressufttlll \Xi ALK ct ]Ac. p 27% I~{; p r% 
Nonion ste!ligerttm D'ORB. p r6% I<)~ 

Quinque/om/ina seminu!tmt L. p I~,~ p 2~~ I% 
Verneuilina scabra WILL 10~6 I3% 14 CJ.!o 2) ~'~ 31% 
Lagena laevis (etc.) !000 p p 9430 p p 2000 
Ammobamlites agg!tttinans D'ORB. p p 50 r% 

SPONGIA - COELENTERATA 

Suberites domwtcltla (Ouv.) 10 I' 270 
Sycon rapbamt.r 6o 
Bollgainvi!!ia sp. ra/J!o.ra (v. Ben) p I' I' jOO 900 
Corymorpba mllans M. SARS p p 
Cyliste vid11ata WRIGHT. I' p l' p p 
Cerianthtts veslif11s (FoRB) 30 6o 30 p 50 40 roo 30 

PLATHELlviiNTHES 

Rhabdocoela g? sp ? roo 400 700 6oo 150 I' 2 700 700 p jOO p IOO 

ASCHELMINTHES 

Tricoma nematoides (GREEF.) p 200 
Tricoma sttecica ALLGEN. I jOO 
Desmoscolex 111imllus CLAP. 400 
Desmosco!ecidae ned. 400 I )00 100 1000 1 8oo 88 I 100 500 3 8oo 500 2700 I6o 2 320 
Oxistomina sp. 
Sphaerolaim11s di.rpar hL. p p l' p 
Paroncbolaimtts sp. 
Sabatiera clavicattda FrL. 
Enop!tts euxintts Frr.. p 700 400 
Spiritta parasitifera BAST. 

-~- p 
p 

Nematoda non ident. (Eurystoma, etc.) 7 Goo 3 300 I 380 1 28o I 4500 3 000 14800 4200 4600 8 300 6250 
I 

KYNORHYNCA I 

I 

I 

I 

Pycnophyes denfaitts (REINH.) I 44 500 500 
Cetttroderes spinostts (REINH.) 

I 

I400 I 400 
Sf?lmodere.r pontictts BACEScu 

I 

NElHEKTI-iF:S I I 
Micrura fascio!ata EHRB. 

I I 

30 30 
Ampbiportts aff. superbtts 
Nemerthes non ident. 30 8o 500 88 6o p 

ANNELIDA I 
I 

Protodri!tts jlavocapita!tts (ULJ.) p 
Lagiscaexlentlala (GRUBE) 
Harmotboe retim!ata CLAP. 100 30 p 
Phillodoce mam!ata (L.) 8oo 50 roo 
Pbillodoce rttbiginosa ST. Jos. p 
Sphaerosyl!is bulbosa SouTH. Soc 50 
Sy!lides IOO IO jOO 
Exogone gemlllijera (PAG.) 300 8oo 300 
Nepbtbys bombergii Aud. et MN. EDw. p I' IOO So IO 
Prionospio cirrifera WIREN. p 200 
Aonides pattcibrattchialtts SouTH. I 000 roo +roo IO 
Polycirms 30 
Capitomasltts miniJllllS LANG. 200 
Notomasflls pro(t1nd11s ErsrG 50 
lvfelittna palma/a GRUBE roo 
Terebellides stroemi SARS. 35 40 I 500 50 90 50 30 10 70 
Oridia armandi (CLAP.) )00 300 
Po!ychaela non det. l)O 3 200 I 200 400 700 

OLIGOCHAET A 

Limnodril11s vintlentlls (POil'<T.) 
Limnodri!tu beterocbaetlls 1'\'lrcH. p roo 35° p 
Tllbicifidae non ident. IO 200 
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(P: especes presentes a la draguc seulcment ou bien a des bennes qui n'ont pas bien fcrme et qu'on nc pcut done rapporter avec 

profondeurs en metres 

z8o j06 622. 633 224 5621 6II 612 j021 6141 621 1634 6q 270 516 615 563 40) 282 503 616 6q 565 283 619 632 564 

NH NH NH 

IZ4 125 127 128 130 140 1)0 160 16o 165 170 170 qo I75 !78 r8o 190 195 195 zoo 2IO 225 

p p p 91 p 91% 83% p p Il3 320 Sr% p p 6o% p p 66% p p 57% 
2I3 

21% 
p r% 3% 3 050 

6% 9% !7% 40% 
p p p p p 4% p p I3 IOO p 3000 + IOO + 100 p p 

I9240 20% 

IO 90 50 

300 p p 400 

I'~ 
700 I 200 250 5 100 J300 I o6o p p 400 p 200 126 

IO 
45 p 20 IO 

700 400 700 5 IOO p 

8oo 
2j00 

3 200 r6oo 3 200 200 1900 700 300 400 3400 240 

p j 000 
p p 

8 jOO 3600 36oo 8oo 6rr I 700 1400 5 6oo 26oo 4700 2400 1400 2700 400 300 745°1 250 400 
I 

10 
2j0 
10 

100 jO p 

20 p 580 

100 300 

p 
So 

40 IOO 400 roo 
p IOO IOO 

jOO 300 

6o 3 000 

100 70 

,~001 
')00 50 

200 IOO 
6oo 2 300 300 abs. abs. abs. 400 

I I 
3250 

I I 

)00 

740 250 200 480 z8o 2)0 jO 
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ANHviAUX RECOLTES 

(suite) 

COPEPODA 

Harpacticida non det. 
Heleropsyllus dimorpbus PoR. 
Euryc!etodes latus T. ScoTT. 
Euryclelodes parasimi!is 
Normanella JJ!IICr. redttcla Noon. 
Harpacticus Jlextls BR. P. RAn. 
Stembelia reflexa BR. P. RAn. 
Ectinosoma sp. 
Ectinosoma elon.~altiiJJ ScoTT 
Amphiasms caudae spinoS!ts 
Amphiascopsis cine/us (CLAUS) 
Typh/amphiasctiS confusus Sco·rr 
Paramphiascopsis longirostris (CLAus) 
Paronychocamtus LEUKE PoR. 

OSTRACODA 

Loxoconcba gramdata G. 0. SARS 
Cythereis rubra pontica Dun. 
Ostracoda non indent. 

CUAIACEA 

Eudorella truncatula (RnE) 
Iphinoe elisae BAc. 

TANAIDACEA 

Absmdea ostroll1l!OI'i Boc. et CAR. 

AMPHIPODA 

Ampelisca diadema (A. CosTA) 
Microdeutopus anomahu (RATHKE) 
Nototropis .~utlaf!IS (CosTA) 
Perioculodes !on,gimamu (BATE ct \'\.EsT) 
Gammaridae nonidmt 
Corophium runcicorne D. VALLE 
Phtisica marina SLABR. 

Caprella acanthi/era LEACH 

HYDRACAIZINA 

Pontarachna pontica VIETS 

HALACARJDA 

Hafacarus basteri v. aj/inis TR. 
Lohmanel!a Jalcata (HoDGE) 
Copidognathtu pontmxinus V. 

PYCNOGONJIJA 

Callipallme phmJiomtl (DoHRN) 

INSECTA 

Clunio marin11s HAL. 

AfOLLUSCA 

Reltlsa lrtmcatllla (BRUG) 
BittitlllJ reticu!altl!ll 
Tropbon breviaffls jEFF. 
Abra a!bt1 \'(!ooo. 
N!odioltis pbt~seolinus PHILL. 

Ve!igera biva!viae 

ECHINODERMATA 

AmpbiJtr<l stepanovi Dt.u: 
Sc!eroder/1/a kircb.r/Je1;gi (HEu.) 
Leptu.rynapla inhaernu 1\1i.iLL. 

TUNJCATA 

Ciona inle.rlillalis L. 
Ascidiela aspersa MiiJ.r.. 

Ctmicel!a amesophk/Ja CoDH. ~~ 1'"'-

jO 

]00 

20 

20 

190 

jOO 

roo 
zoo 

8o 
40 

ro 

roo 
roo 

jOO 

--I 

I I i 

roo 

6oo 

200 

roo 
300 

130 

3 200 

~!1:; 
- roo 
- --

- -

200 1-

' 'II I I 
ro I 10 - I ro I -- I -

-11-1-1-1-

I II I I 

:: I ;: I ;: I ;:~ I 

I 

'~i 

100 

',00 

jOO 

100 

p 

_l_il:_l_l_l_l_ -1- -1-1-i--'-
- I -- - I 200 I - I 7P I p 

p 
10 

p 

roo 

.lp 1- ! N I '0 ! '" I p j_ 
! i '1 ', I 

-1 ' ·1-1··1-1 ·1-1-

l 
I 

6"' I p I ! I 

-l=i'~l=i- ::: 
<O 11

1

,' "'' I --1-1 p 
I I I 

SB I -- ! !<)::> I 20 I ,o : H 

45 

I 

I~ 

r2 

NH 

2 300 

225 

p 

j
p 

Numero des stations et 

5or I 56r l 
r20 

6 300 I 400 

6oo 

100 - -

p 

=I= 

p 
40 

300 
p 

6ro 

6o 

p 

6o 

p 



 

                             7 / 16

profondeurs en metres (suite). 

z8o 506162Z 633 224 562 611 612 I I I . I I jOZI61416z1 \634 6q 270 516 4"l I ''' ;o; ! 6•6 I ''7 ;6; 

''" I ,, ""I '"" ,,, ,, 
NH I NH 

I 
124 I 12j 127 128 130 I 140 

I I 
- I - I IOO - I ? 2 300 - I 6oo 2 700 -

- 400 - - -
- 300 -
- - -

1j0 

NH 

I9j 200 2IO 22j 

I I 
6oo - 9:l0 

- -
- -1-

= ~ ~ = = ~~~~~ ~ ~ ~ = = ~ ~ ~ ~ ~ = = - - = = ~ = = 
-

1600 = ~ = = I ~I = - - = - - = J = I = I = = = = = = - - - -

- wo ~ = I ~ '" ;o = I = I :: I = 
1 

= = I = I = I = = = = = - - - - - -
10 - -

I I I I I I I I I I 

- I 10 I' -I IOO I - I - I 10 -I - -I -I- - - - - - - -- - - ---- -,-1-,-- - --- --- -~----

- - - - -1- - - - - - - - -1-1- 1-1- -1- -1-1 -
)0 -

-1- J-I I 

I I I I I I I I I -1-1-1- -j-l-1- -,-l-1-
IOO - - p 

- - - IO - - - - - - - - - -
10 30 - - - - - - - - - IO - -

170 jO 2jO Io IOO So So Io P - - -
------P---P---

I I I I 

=1~1
1

= =i= =.=1
1

= ------~--

1 

40i - - - - --- - - - - - - - -

- 30 320 i 20 - - -

300 - IOO -

- -~- -- -

- p 
- - IOO -

- - - - p p 

IO -

I 

--~~~~~=I=~~~ 

-1--
- --~-- --



 

                             8 / 16

- 1I4-

En effet, la temperature y est plus ou moins constante (8° a 6° a 2oo m et seulement 
6°8 a 7° a 75 m). Le pH est, lui aussi, assez constant: 8,5-8,o jusqu'a une centaine de metres, 
puis il decroit jusqu'a 8,0 a 200 m, et rarement a 7,8 (st. 5 I 5). 

Les eaux sont toujours en mouvement pres du fond, meme a 210m: on a observe un 
courant de 6 a 4 cmls ; le courant y est parfois plus fort qu'a des couches superieures (o,1 I-
0,24 cmls), il n'est jamais plus faible que o,o7 mls (2o). 
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FIG. 2. - A : Repartition des biomasses benthiques (b) sttr les 
fonds de IOO a 200 1Jl de projondettr en face dtt fittoraf rottmain j paraffe
fement, on voit /'image de Ia decroissance de Ia concentration de !'O::x:J'gtne 
dans les couches d'eatt avoisinant le fond (courbe 0 2). B: Les biomasses 
du benthos entre 140 (S sur la fig. A) et 2oo m, a ttne echelle grossie) 
pour mieux montrer les poids et leurs variations. 

Quant au facteur 0 2 dissous, pendant qu'a la surface la concentration depasse souvent 
la saturation (1oo,8 %o, st. 632 p. ex.), a l'horizon de 75 m cette concentration tombe jusqu'a 
I2,76% (st. 562); a 150m on enregistre entre 6,46% (st. 504) et II,o3% (st. 515), tandis qu'a 
200-225 m la concentration continue de marquer des valeurs comprises entre 3,7 % (st. 632), 
6,28 %(st. 505) et meme 8,27 %(st. 5I 5), done des limites encore compatibles avec la vie des 
euryoxybiontes. 

La salinite y est maximale pour la Mer noire, variant entre I 9,04 ° I 00 et 2 I ,40 ° I 00 ; une 
seule fois on y a enregistre seulement I8,3 I 0100 (V. CHIRILA det.). 



 

                             9 / 16

- I I 5 ----

Dans la seance de I 9 58 de la CIES~fM on a con1munique les premieres donnees sur la 
faune profonde de notre plateforme continentale (3), de meme que la presence d'un "facies 
paleoconchylifere ", en avan<;ant meme quelques especes de profondeur. Depuis, nous avons 
analyse trois fois plus de stations executees aces profondeurs-la et etudie plus attentivement leur 
composition qualitative et quantitative. 

A partir de I 20 m a peu pres, cette vase devient de plus en plus laiteuse, couvrant a peine 
la riche thanatocenose de Modiolus phaseolinus sub-fossile. 

C' est a ce niveau, a la limite inferieure de l' etage circalittoral - caracterise chez no us 
uniquement par des vases molles depourvues d'algues pluricellulaires et pauvres en macro
benthos, etage auquel correspondrait l'holocenose de PI:!Jllophora et la cenose a phaseolines -
que no us croyons utile de distinguer un nouvel etage bionomique, 1' etage periazoique. Cet etage, 
tout a fait propre a la Mer noire, est caracterise par le substratum vaseux, 1TIOU, blanchatre, 
riche en CO 3Ca (4o a 50 %), et par une population bien individualisee, s'etend jusqu'a l'etage 
epibathyal azoique en Mer noire. 

On peut y distinguer deux horizons : 

I 0) Un horizon superieur, le facies a thanatocenose de phaseolines, plus ou moins sub
fossiles (pl. I, I et 2 ), a tares coquilles du type pontocaspien, relictes plus recentes, telles que 
Dreissma polymorpha, Monodacna, etc. 

Les phaseolines vivantes, s'il en existe sur ces fonds-Ia, sont tres rares et de petite taille 
(la plupart passent par un crible a mailles de 2 mm), et n'atteignent que rarement l'age adulte. 
Ces formes rabougries et ephemeres contrastent nettement avec la grande taille des valves vides 
( IO a I4 mm) entassees partout (pl. I, I) et melangees de plus en plus a un coquillage fossile de 
date recente ( a Dreissena pol.)'tJJOrpha, p. ex.). 

2 °) Un horizon inferieur, le facies paleo-dreissenifere (pl. I, 3 et 4) s'etendant jusqu'au 
bord du talus continental ; les couches sedimentaires de la vase blanche s'entrecroisent de plus 
en plus avec des couches gris-noires, le tout couvrant une tres riche et pure thanatocenose fossile 
dominee par les Dreissena. Outre Dreissma rostriformis distincta (ANDR.), forme quasi exclusive 
vers 200m (st. 283/I962, 62I, 777, etc.) (pl. I, 3 et 4), on y trouve encore Dreissena f. bugensis 
ANDR., D. po!Jlmorpha, puis Micromelania spica ErcH (determinees par G. BALTAC) ; toutes ces 
especes sont des restes de laMer wurmienne (II, 12, 13). Dans ce facies-Ia, on ne voit qu'excep
tionnellement des coquilles de mollusques actuels (pl. I, 3 ), poussees par les courants du fond ; 
on n'y trouve plus des Modiolus phaseolinus vivants, mais on y decele pas mal de leurs veliconques 
et les valves de tres jeunes individus, morts sit6t apres s'etre metamorphoses sur le fond. La 
resistance des juveniles a l'appauvrissement de 1'02 a ces profondeurs-la est done moindre que 
celle constatee par KARANDIEVA (Io). 

Sur la plateforme continentale bulgare on retrouve l'amas de Dreissma distincta, en pleine 
paleothanatocenose caspienne, depuis 38 jusqu'a I48 m (8, p. I62). 

Pour 1' etage periazoique, on peut distinguer trois types de vases calcaires, done autant 
de biotopes ou horizons, facilement reconnaissables encore par les faunes typiques selectionnees ; 
il resulte done qu'en secteur roumain, la zone riche en CO 3Ca couvre une bonne superficie de 
la plateforme continentale elle-meme, et non seulement les pentes a sediments profonds, comme 
on le voit sur la carte d'ARKENGHELSKY (cite d'apres ZENKEVICr, 2I, I947)· Il y a des stations 
(st. II, I2 de la "NH" ou 765, etc.) ou, dans les fractions retenues par le tamis a mailles de 0,25 
et de o,Io mm, domine une vase granulaire coprolitique, blanchatre elle aussi, tres riche en 
debris de conchyoline des anciennes phaseolines, done en substances organiques. 

Pour le premier horizon, une forme bien caracteristique est Ctenicella amesophleba CoDR• 
et FrRA, qui peut atteindre une densite de 230 ex.jm 2 (st. 622) en pleine epoque de reproduction. 
En plus on y rencontre Skleroderma KIRCH., S_yllides, Limnodrilus sp. et SphaerO.[)!llis. Il s'y 
ajoute par endroits, sur la cote bulgare, des fragments de P~yllophora. 

Pour la seconde cenose, qui est seulement une zoocenose, les formes caracteristiques 
sont Bougainvillia, Sabatiera, les Lagena et surtout un autre Nematode bigarre de petites taches 
rouge-brique. 
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PLANCHE I. - Aspect des coqztilles de Ia limite inferiettre de Ia plateforme continentale rottmaine, lavees 
des sediments meubles par les tamis a mailles de 4 mm2 et I mm2

• FIG. I-2 : 1\fodiolus phaseolinus (St. 282, 
1962, 170 m); FIG. 3-4: facies pa/eodreissenifere (St. 283 << NH )), 1962, 190-2oo m prof.). Les figures 
sont parfaitement comparables, les photos etant executees, dans des conditions semblables, par le 
Dr. N. S.AvuLESCO. Abreviations. - F: iVIodio!tts phaseolimts (PHIL.); T: Trophon brezJiattts (JEFFR.); 
A : Abra alba (WooD.); C : fragments de moules a concretions ferro-manganeuses; M : l'v[ytilw; B : 
Cerithidittm sttbmamil/atum (R. et B.) et Bittittm; R : Retusa truncattt!a (BRUG.); D : Dreis.rena distincta 
(ANDR.); S : l'viicrome/ania spica (Ercnw.). 
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Pour la cenose du facies dreissenifere ce sont surtout les zoomicrobenthontes qui la 
caracterisent, c'est-a-dire les animaux qui, lors du tri, passent par les mailles de I mm. Pour 
l'avenir on pourra certainement leur ajouter encore d'autres formes microbenthiques ; mais 
tant que nous ignorons encore la composition specifique meme des representants de ce micro
benthos, il est au moins difficile de parler de l'origine, des affinites ou preferences bathymetriques 
des especes. 

On ne saurait, p. ex., dire pour le moment si certains Harpacticoides (Paramphiascopsis, 
p. ex.), Oligochetes (Limnodrilus) ou Nematodes (Sabatiera) sont determines plus ou moins 
approximativement quant a l'espece ; on ne saurait dire non plus s'ils constituent de vraies 
endemiques ou bien s'ils sont caracteristiques pour des profondeurs similaires dans les autres 
mers d'Europe de l'ouest. 

En effet, les mentions d'animaux - surtout de microbenthontes - sont bien rares 
chez nous au-dela d'une centaine de metres de profondeur. Avant l'etude extensive et appro
fondie des dernieres annees (I), on ne connaissait pour les eaux de la moitie ouest du bassin que 
deux mentions de faune profonde a IOO-I02 m seulement (la mention du prof. BoRCEA, I936, 

p. I6-I 8, Echinodermes, Mollusques, et la mention deS. CARAusu, Amphipodes). Pour les eaux 
bulgares, c'est tout recemment qu'on nous a donne une liste des especes habitant les fonds de 
Ioo-2oo m de profondeur (KANEVA). Pour les eaux de la Mediterranee les mentions de micro
benthontes de l'etage circalittoral sont presque nulles. 

II semble pourtant que certaines especes de Lagena, puis Senmoderes ponticus, P)'cnophies 
dmtatus, une espece de Micrura, S_yllides, Terebellides, T_yphlamftascus, Iphinoe elisae, Corophium 
runcicorm et surtout Ctmice!la peuvent caracteriser cette cenose de l'etage periazoique en general. 

Aux formes animales on pourrait peut-etre ajouter quelques microphytes unicellulaires 
(det. H. SKOLKA) caracterisant l'etage periazoique egalement ; il s'agit surtout des Coscinodiscus 
(C. sanischii, C. gronii, C. radiatus, C. atJicu!aris), genre qui ne manque dans presque aucune de 
nos stations profondes, puis Melosira sulcata, I-l]a!odisctts ambiguus (benthiques), Nitzchia ho!satica, 
N. pungeus (st. I 2 NH, p. ex.). Malheureusement, on ne peut toujours deceler combien de ces 
Diatomees sont autochtones aces profondeurs-la et combien etaient vivantes lors de la capture, 
bien qu'elles comptent parfois plus d'un million d'exemplaires au metre Carte (I 249 200 pour 
Coscitwdiscus, p. ex., pour la st. 466). 

La superficie de cet etage periazoique, c'est-a-dire la superficie comprise entre les isobathes 
de I20 et de 200 m dans l'espace de la cote roumaine, est d'environ 7I2 km2 (dont presque la 
moitie pour le facies paleodreissenifere), tandis que le dernier horizon a phaseolines (IOO-I20 m) 
y compris l'horizon a concretions de fer et de manganese est de I 402 km 2 ( calcules par Ing. 
S. STANEscu). 

Consideration sur les principaux groupes d'animaux habitant les fonds de Ioo-2oo 111. 

En tout, on a decele dans les fonds de Ioo a 2oo m, plus d'une centaine d'especes, dont 
on a pu en identifier, au moins generiquement, 92. 

Parmi celles-ci, une cinquantaine d'especes se rapportent au microbenthos, tandis qu'une 
quarantaine font partie du macrobenthos. Reparties par profondeurs (tabl. 3), on voit que: 

Les formes macrobenthales disparaissent plus ou moins completement, en face du littoral 
roumain, completement vers les I 8o m ; le microphytobenthos disparalt vers I 7 5 m, cependant 
que les zoomicrobenthontes (les especes de Lagma, certains Nematodes tels Sabatiera), descen
dent, par endroits, meme a 220 m. 

Outre les especes portees sur le tableau, il y en a d'autres qui sont presentes seulement 
dans une ou deux stations, et atteignent leur limite profondale a I 00 m de profondeur : Elphi
dium poeamott, Discorbis, Rissoa, NfJ;sophria, Cic!opina, etc. et cinq Harpacticoides. 

Il est bien curieux de constater la presence, dans les sediments preleves entre I zo m et 
200 m, p. ex., de formes certainement allochtones a ces profondeurs-Ia. 
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I) Mollusques et Ostracodes dulcicoles melanges a des debris de roseaux et autres plantes 
terrestres (st. 270 p. ex.). Ils sont pousses la par les courants de turbidite qui agitent les eaux 
du fond, surtout dans le secteur predeltai:que. 

z) Formes planctoniques n1ortes, telles que veligeres etveliconques, larves de Mollusques 
et Gastropodes a peine atterris sur un fond depourvu d'02 et de la nourriture necessaire. Par 
exemple, dans la station 2 70 on a compte pas moins de 6zo ooo veliconques et 58 ooo petits 
Gastropodes, contre 40 petites Modiolus encore vivantes ! 

Quant aux formes vivantes, les Mollusques ne depassent pratiquement pas les I 20 m ; 
les rares exemplaires qu'on reussit a draguer sporadiquement, meme au-dela de cette profondeur, 
sont evidemment depayses : jeunes individus qui y menent une vie dure et ephemere s'ils ont 
echappe a l'ogre toujours en quete d'une victime qu'est Trophon. En effet, a de pareilles pro
fondeurs presque toutes les coquilles de Retttsa, d'_Ahra alba et les juv. de Modiolus sont trouees, 
signe de cette attaque. 

Le groupe le mieux represente, jusqu'a I 50 1n au n1oins, est celui des Polychetes 
(I7 especes) ; mais ce chiffre tombe a 4 au-dela de 130m, pour disparaitre completement vers 
I So m. Ce ne sont pas Terebellides ou Me !inn a qui caracterisent l'horizon le plus inferieur du facies 
phaseolinifere comme c'est le cas en secteur russe (I4, I 5), mais les Sillidae et Nephtl:jys homhergii. 

C'est ainsi que nous avons pu compter encore des centaines de cette Nephti?)!S, puis 
Exo.gone gemmifera, meme a 2oo-2Io n1 de profondeur (st. 632, 6I9). 

Suivent de pres les Harpacticoi:des, avec plus d'une quinzaine d'especes, dont I 3 seule
ment sont portees sur le tableau 2, celles qui depassent le plus frequemment l'isobathe de Ioo m. 
Si les Harpacticoi:des forment la majorite des Copepodes circalittoraux et periazoiques, les 
representants d'autres families ne sont pas rares sur les fonds de IOO-I40 m, p. ex., Misophria 
pallida et Cyclopina littora!is. 

Sur la figure 3 on voit la repartition bath yale des especes depassant I oo m de profondeur. 
Etant donne que parmi les Harpacticoides pontiques littoraux on a decele deja une di

zaine d'especes nouvelles (PoR, I9 etc.) parmi les formes caracterisant l'etage periazoique, il 
faut s'attendre surement a d'autres cas d'endemisme. 

La plupart des Harpacticoides dont la distribution depasse Ioo m de profondeur semblent 
toucher leur limite bathyale inferieure extreme dans l'horizon superieur de l'etage periazoique. 
Ils sont selectionnes parmi les formes eurybathes, peuplant les etages medio- et circalittoraux 
a la fois (Eurycletodes lattts, Stenhelia palustris, Enl:jydrosoma lotzgifttrcatum) ; quelques autres, bien 
qu'ils atteignent leur maximum de densite dans la coenose du facies phaseolinifere, semblent 
caracteriser assez bien l'etage periazoique inferieur, allant jusqu'au-dela de I6o m (Amphiasctts 
caudaespinostts, P aramphiascopsis longirostris ). 

En troisieme lieu quant au non1bre des especes - Foraminiferes exclus - se placent 
les Nematodes, avec une dizaine de formes, dont certaines touchent sans aucun doute les limites 
extremes vers les profondeurs de la vie animale en Mer noire. Les Nematodes, en effet, sont 
capables de supporter une penurie d'02 dissous allant jusqu'a 2 % de la concentration normale. 
Aussi ne manquent-ils, pratiquement, dans aucune de nos stations profondes, a !'exception 
de celles marquees "azoiques" sur le tableau I ; ils atteignent encore de 400 a 3 400 exemplaires 
au metre carre entre I95 et 2Io metres de profondeur (Sabatiera, st. 283, 632, p. ex.). 

Seules les especes LiJJJnodrilus heterochaetus et L. aff. virulmtus (det. F. BoTEA) parmi les 
Oligochetes, et Bougainvillia ramosa ( det. V. MANEA) parmi les Coelenteres leur tiennent compagnie 
jusqu'au bord meme du talus - faible image du groupement epibathyal des autres mers. 

Si la plupart des especes sont eurybathes (en ce qui concerne l'espace vital en Mer noire, 
et ne peuvent done caracteriser la cenose de l'etage periazoique), Euo;stomatina, Trichoma ne
matoide, Desmoscolex minutus, Enopltts euximts, Sahatiera, Spiritza semblent etre, en echange, plus 
profondement liees a !'horizon inferieur de cet etage (G. PALADIAN, I6). 

La plupart des habitants non tubicoles de cette cenose sont transparents ou blancs luisants 
(Apseudes, Bougainvilfia, Iphinoe elisae, Eudorella, CoJ]Jt?Jorpha et les Nen1atodes- sauf S. dispar 
qui est de couleur brique) ou celui non identifie, pointille d'orange ; ont des tubes et des tegu
ments blanchatres : Cerimzthtts, Ctenicella, Ampelisca, Corophium, etc. 
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Bien que les Foraminiferes ne manquent que tres rarement dans nos stations profondes, 
y atteignant parfois des densites impressionnantes, on ne les a pas pris en consideration dans le 
calcul des biomasses, et cela, faute d'une methode plus simple et plus sure de mettre en evidence 
le pourcentage des formes vivantes lors de la capture. 

Les Amphipodes y sont les Malacostraces les mieux representes (sept especes) ; trois 
seulement atteignent les profondeurs de 115-125 m ( Atnpelisca, Nototropis, Phtisica). 

A vee ces donnees concernant le peuplement des profondeurs, no us avons atteint un 
autre probleme passionnant dans l' etude du benthos de la Mer noire celui de la limite profonde 
de la vie animale en general et de la limite profonde de chaque espece specialement. 
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En effet, les donnees semblent un peu contradictoires Ia-dessus. Apres que l'on ait avance 
le chiffre de 2 50-260m de profondeur pour certaines especes sur la cote du Caucase (REDIKORTEV, 
1949, pour une Molgula, ]AKUBOVA (7) pour d'autres), on a fixe recemment (NIK1TINE, 15, 
I962, p. 970) la limite extreme de la macro-faune a I65 m, toujours le long du Caucase, ou les 
courants de turbidite doivent agir pourtant plus energiquement sur le bord du socle continental ; 
meme ace niveau-la, dit l'auteur, « le nombre des especes est reduit a sept, la densite de la po
pulation ne depasse pas 50 ex.jm 2

, et la biomasse y est reduite a 2 gjm2
)) (/.c., p. 970). 

Une trentaine d'especes a peine dont 2/3 de microbenthontes, habitent les fonds au-deli 
de I 50 met six seulement (si on exclut les Lagena, p. ex.) arrivent jusqu'a la zone azo!que de la 
Mer noire, allant par endroits jusqu'a 210-22.o m(fig.I et tabl.3); c'est done cette profondeur-ci 
qui est la limite de la vie animale en face du littoral roumain. Dans le secteur prebosphorique 
la vie animale ne descend pas plus bas (7, 14), au contraire, semble-t-il (2). 
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Le contour de cette ceinture azoique, vrai cimetiere de veliconques, de Diatomees planc
toniques, de certains poissons pelagiques (os et feces), peut d'ailleurs varier de zzo m (dans le 
canyon est-Constantza) a 175m, voire meme I 50 metres par endroits st. 6zi), la surtout ou 
n'agissent pas trop les courants de turbidite, echos lointains des crues du Danube. C'est par leur 
action, en tout premier lieu, que nous crayons pouvoir expliquer la presence des divers debris 
vegetaux (petits morceaux de roseaux de bois), des graines de phanerogames dulcicoles, des 
restes d'insectes (p. ex., dans les stations 283, 6r4, 763, etc.). 

C'est toujours a !'influence de ce courant de turbidite qu'il faut rapporter les depots de 
coquilles vides de Gastropodes marins (et parfois dul~aquicoles), entasses ~a et li a partir de 
I 20 m a peu pres (pl. I, 2 ). 

Le tableau 3 et le graphique de la repartition en fonction de la profondeur numerique 
des especes trouvees au-deli d'une centaine de metres sont assez eloquents (fig. r) et ils nous 
montrent les limites connues actuellement pour chaque espece, de meme que la repartition des 
Harpacticoides (fig. 3). 

Profondeur roo- IIO- 120- I 30- 140- I6o-l 170- r8o- 190~ I Total 
(en m) IOO r6o ISO 2IO 

especes I IO 120 I 30 I40 170 190 200 

------------------
M (Nombre 

d'especes) z8 30 25 r8 7 6 4 3 I I I 38 

m (Nombre 
d'especes) 31 z8 27 25 IO 12 7 7 7 6 5 45 

------------------
Nbre d' especes 

par niveau 59 58 52 43 17 r8 II IO 8 7 6 83 

TABL. 3.- La repartition des macro- (M) et des microbenthontes (m), Foraminiferes e:x:clus (moycnncs pour 
chaque Io m de profondeur) sttr Ia plateforme continentale roumaine, entre Ioo et 200 m. 

La faune periazoique est une faune "rabougrie ", sdectionnee parmi les formes les plus 
eurybiontes de certains groupements zoologiques. Nous avons parle de Modiolus phaseolinus 
qui ne depasse pas, dans l'horizon superieur (rzo-I6o m), 7-8 mm ; les Polychetes et les Oli
gochetes, communs sur ces fonds-li, font partie surtout du microbenthos tellement ils sont petits 
(les Sj!llidae, les Spionidae, le Limnodrilus, p. ex.). A quelques exceptions pres (Eu1J'cletodes latus, 
PoR, 19, Micrura fascilolata, MuLLER, I96z, p. 375), Enoplus euxinus (PALADIAN, I96z, p. 72, 
etc.), les microbenthontes du tableau z n'ont pas ete mentionnes auparavant plus bas que 
I oo n1 ; les foraminiferes mentionnes auparavant ne depassaient pas 5 5 m de profondeur. 

Parmi les macrobenthontes il n'y a que Terebellides stroemi qui puisse descendre jusqu'a 
I 8o m de profondeur, mais les individus sont, la egalement, de vrais nains. 

Somme toute, on a double le chiffre de macrobenthontes connus jusqu'ici comme habitant 
les biotopes plus profonds de room en Mer noire (NrKITINE, r 5) et on a ajoute, de plus, 
une liste d'une quarantaine de microbenthontes nouvellement inscrits dans la cenose de l'etage 
periazoique ; on n'y a pas compte, bien entendu, les formes non determinees au moins comme 
genre, tels les Rhabdccdes, certains Nematodes et Harpacticoides, etc. On decouvrira certaine
ment, parmi ces groupes ou parmi d'autres des endemiques infeodees a l'etage periazoique. 
Pour le moment, le pourcentage des endemismes pontiques, si bien etudies par MoRDUKHAI
BoLTOVSKOI (rz), est assez pauvre. 
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II est au moins bizarre de voir s'epanouir sur un facies typiquement relicte - le facies 
paleodreissenifere - une faune allochtone non endemique. C'est la encore un paradoxe a 
ajouter a ceux deja connus pour d'autres aspects de la vie en Mer noire. 

Instit11t de 13iolopje de l' Academie de Ia R. P. R. 
Nittsett!Jl d'I-fistoire Natttrelle "Gr. Antipa" Bucarest. 
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SUR LA QUANTITE DE MACROZOOPLANCTON 

DU LARGE DE L'ADRIATIQUE 

(expedition « Hvar )) 1948-49) 

par Tamara VucETIC 

Entre le 26.11. I 948 et le 3 r.nr. I 949 a eu lieu 1' expedition de biologie et de peche 
du" Hvar". Le but principal de cette croisiere etait d'effectuer des recherches sur les peuplements 
benthiques de poissons et d'invertebres comestibles. Les recherches ont porte sur la haute 
Adriatique, dans I 67 stations au total, sur lesquelles on a recueilli, outre des donnees 
concernant la biologie appliquee ala peche et des renseignements d'ordre hydrographique, 329 
echantillons de plancton afin d'etudier la repartition horizontale du phytoplancton et du zoo
plancton et, en particulier, celle des larves et des reufs de poissons. 

Les echantillons de zooplancton ont ete recueillis au moyen d'un " ring-trawl en 
stramine", de 2m de diametre et de 6 m de longueur. Des traines obliques standard de 3om inutes 
ont permis de pro specter les couches profondes, depuis 53 m jusqu' a la surface; la vitesse des 
traines etait de 2n/m a l'heure (0. KARLOVAC, I956). La plupart des peches ont eu lieu pendant 
le jour (313 :q). 

Le regroupement du materiel a ete fait sous la direction technique du Dr. T. SOLJAN et 
du Dr. 0. KARLOVAC. Les mesures du volume des sediments du zooplancton sont dues au 
Prof.]. KARLOVAC. (1). 

En nous basant sur les donnees concernant le volume des sediments, nous avons essaye 
de faire des examens comparatifs-quantitatifs du macrozooplancton, analogues a ceux effectues 
par JESPERSEN (I 9 3 5) pour 1' Atlantique et la Mediterranee. 

Nous avons analyse au total 3 IO echantillons de zooplancton provenant du large de 
1' Adriatique et no us publions ici les resultats preliminaires. 

Nous avons reparti la totalite du materiel entre quatre intervalles de temps dans l'ordre 
suivant: 

Groupe 

I 
II 

III 
IV 

Date 

26.n-26.v. 1948 
26.V-I.VIII. I948 
2.VIII-I LXI. I948 

Nombre de stations 

I LXI. I948-3 I. III. I949 

Volume moyen 
du sediment en cm3 

342 
I88 

I I9 
q8 

Surles figures Ia, Ib, IC et Id sont repartees les valeurs du volume des sediments pour 
chacun des intervalles. L'echelle de densite (biomasse de la capture totale en cm3) comporte 
6 groupes. Le premier signe designe les stations dont le volume de sediment est inferieur a 
50 cm3

; le second, de 50 a I 5o, le troisieme de I 50 a 300, le quatrieme de 300 a 4 5o, le cinquieme 
de 4 5o a 6 5o et le sixieme caracterise les stations accusant des valeurs superieures a 6 5o cm3

• 

(r) A cette occasion, l'auteur adresse ses plus chaleurcux remerciements au Prof. J. KARLOVAC qui a 
eu l'obligeance de mettre a sa disposition pour ce travailles donnees sur le volume des sediments. 
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11-t6Y 1948 

FIG. I a et b. - Repartition quantitative du macrozoop!ancton en hattie Adriatiqtte au cours de Ia croisiere 
du « Hvar ll: 26.n. 1948-26.v. 1948; 26.v. I948-r.vm. 1948. 
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2. Vlll-11 XI Wt8 

11 XI ms- 31 1111m 

FIG. I c et d. Repartition quantitative du macro.zoop!ancton en haute Adriatiqzte au co 
du « Hvar ll: z.vii.I948-rr.xr.r948; rr.xr.I948-3I.III.r949· 
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Une comparaison entre les figures Ia, Ib, IC et rd permet de se rendre compte des dif
ferences entre les valeurs obtenues pour le premier voyage, en fevrier, mars, avril et mai (1948) 
et celles etablies pour les autres intervalles. Le plus grand nombre des stations a valeurs elevees 
(au-dessus de 300 cm3 vol. sed.)a ete note lors du premier voyage, alors que, plus tard, ce nombre 
a diminue de fa<;on notable. Ce fait revele !'existence de fluctuations saisonnieres du macrozoo
plancton, ce qui apparait avec plus d'evidence encore sur la figure 2 sur laquelle les moyennes 
pour la totalite du materiel ont ete calculees pour chaque quadrant (1). Les colonnes de l'histo
gramme donnent les valeurs moyennes de toutes les stations d'un quadrant pour un voyage 
determine. 

Les volumes moyens des sediments pour toutes les stations du premier intervalle, en 
peri ode hiberno-printaniere (fevrier, mars, avril et mai) s' elevent a 342 cm3

; pour le second 
en juin et juillet, a II 8 cm3, pour le troisieme en a out et septembre, a I I 9 cm3 et pour le 
quatrieme en novembre, decembre, janvier et fevrier, a I49 cm3

. 

Etant donne la methode de peche employee au cours de la croisiere de "Hvar", ces 
fluctuations du macrozooplancton interessent principalement les fluctuations saisonnieres de la 
masse totale du zooplancton dans les couches de o a 53 m. 

Des fluctuations saisonnieres du zooplancton avaient deja ete enregistrees dans certaines 
parties de l' Adriatique au cours de recherches faites aux stations de la cote orientale de cette 
mer (GAMULIN, I954; HoENIGMAN, 195 8, HuRE, I95 5; VucErrc, I957)· A l'epoque du maximum 
hiberno-printanier du zooplancton, on avait trouve dans les eaux superficielles des quantites 
importantes de copepodes en etat de reproduction. Plus tard au cours de l'ete, la quantite de 
zooplancton diminue generalement et on a meme constate l'absence de zooplancton dans les 
couches de surface, comme consequence des migrations diurnes et des deplacements saisonniers 
du niveau diurne (HuRE, 195 5, r96r,VucETIC; r96r). On sait que le niveau moyen diurne, pour 
la majorite des especes zooplanctoniques de pleine mer, est sensiblement plus bas en ete qu'en 
hiver. HuRE (I95 5) a meme trouve pour certaines especes un niveau moyen diurne inferieur 
a 100m. 

Pour autant que - outre l'eclairement- la cause de cette baisse soit aussi imputable a 
la temperature (HuRE, I96I; VucETIC ,I96I), on n'aurait pu obtenir de meilleurs resultats meme 
si les captures de la croisiere du" Hvar" avaient eu lieu la nuit, pendant les mois d'ete, etant 
donne qu'au large de 1' Adriatique, une thermocline s'installe ordinairement entre zo et 50 m. 

Ces donnees, en plus des fluctuations saisonnieres dans la quantite du macrozooplancton 
dans les couches de o- 53 m, en pleine mer, decelent aussi une difference entre les valeurs 
hiberno-printanieres de la peri ode de I 948 et de I 949 (fig. p et 3 b). Surla figure 4 sont reportees 
les moyennes pour les trois quadrants du large de 1' Adriatique, les mieux explores. En I948, les 
valeurs des volumes de sediment de zooplancton etaient, dans ces quadrants, de 340 a 3 8o cm3 

et en I949, de I20 a I90 cm3
• 

Ces differences sont notables et nous les mettons en relation avec les changements des 
caracteristiques hydrographiques en Adriatique, avec l'hypothese sur le deplacement des masses 
d'eau ou des ingressions adriatiques (BuLJAN, I95 3, p. 32 et 49) et le regime des courants dans 
1' Adriatique (ZoR:E, I 9 56) d' autant plus que, durant cette peri ode, no us avons enregistre une 
plus large distribution du copepode Ettchaeta hebes GIESBRECHT (fig. 5a et 5 b). A notre avis, a cette 
epoque, ont du intervenir certains changements de temperature et de salinite, conditionnant des 
deplacements plus forts des masses d'eau au-dessus de la fosse de Jabuka, qui est connue comme 
une zone extremement riche en copepode Euchaeta hebes(STEU:ER, I 9 I o; FRUCHTEL, I 924; HOENIG
MAN, I958; CANNICCI, I959). 

A l'occasion d'investigations effectuees par l'Institut dans la partie exterieure de Dugi 
Otok (VucETIC, donnees non publiees), nous avons pu confirmer que cette espece apparait par 
periodes dans la partie nord de l' Adriatique, mais en quantites sensiblement plus faibles que celles 
enregistrees a l'epoque de la croisiere du "Hvar". C'est pourquoi nous avons juge qu'il conve-

(I) Aire comprise entre deux meridiens et deux paralleles. 
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Frc. 3 a et b. - Repartition quantitative dtt macrozoop!ancton en haute Adriatique : a entre le z6.II. et le 
30.III.I948; b entre le 9.11. et le 3I.III.I949· 
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Frc;. 5 act b. a Distribution du Copepode Euchacta hebcs entre le 5 .II. et le 3 r.m. I948 (nombre d'excm-
plaires dans unc prise); b distribution d11 Copepode Euchaeta hebcs entre le Io.n et le 3 I .III. I949· 
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nait d'accorder une attention to;_1te particuliere a ces observations qui prouvent que cette espece 
peut etre utilisee comme un "indicateur planctonique" des modifications hydrographiques en 
Adriatique, d'autant plus que LEDER (1917) a observe, en 1914, sa presence exceptionnelle dans 
le golfe de Trieste. Ce sont done, jusqu'a present, deux trouvailles enregistrees en periode 
d'ingression. 

RESUlvfE 

On a etabli !'existence de fluctuations saisonnieres de la biomasse du macrozooplancton 
( vol. sed.) dans 3 I 0 stations du large de l' Adriatique. 

Les quantites maximales dans les couches de o a 50 mont ete trouvees en fevrier, mars et 
avril (342 cm3), puis un peu plus faibles en mai, juin et juillet (188 cm3). Un minimum a ete note 
en aout, septembre et octobre (1 19 cm3), suivi d'une nouvelle hausse en novembre, decembre, 
janvier et fevrier (149 cm3). 

On a trouve une difference notable entre les valeurs de I 948 et celles de I 949 pour la 
biomasse de macrozooplancton pendant la periode hiberno-printaniere. Cette difference a ete 
mise en relation avec les changements des caracteristiques hydrographiques de l' Adriatique 
(BULJAN, I95 3; ZORE, 1956). 

On attire !'attention sur la distribution horizontale insolite du copepode Ettchaeta hebes 
GIESBRECHT, durant cette meme periode, ce qui laisse envisager la possibilite d'utiliser cette 
espece comme indicateur planctonique du deplacement des masses d'eau en Adriatique, et 
principalement au-dessus de la fosse de Jabuka. 
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QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE DEVELOPPEMENT 
DES CLADOCERES PRES DU LITTORAL ROUMAIN 

DE LA MER NOIRE AVEC REFERENCES SPECIALES 
SUR PENILIA AVIROSTRIS DANA (1849) 

par Carmen MARGINEANU 

Le littoral roumain de la Mer noire presente quelques caracteres bien differents de ceux 
propres a d'autres cotes de lamer. 

Le premier est !'existence du plateau continental qui s'etend a une grande distance du 
littoral : au nord (Sulina) la profondeur de 5o m est a peu pres a 70 milles de la cote et cette 
isobathe se rapproche progressivement de cette derniere au sud ou elle n'est qu'a la distance de 
r 5 milles (Mangalia) (carte). 

8 

.29° E 

Carte des proji!s exectttes: A I958-s9; B I96o-6r; c I959-6o-6r; D I958-s9; E l958-59-6o-6r; F I959· 

Un autre caractere important est l'apport considerable d'eau douce qui provient principa
lement des embouchures du Danube. 

Le regime tres variable des vents transporte les masses d'eaux dans toutes les directions 
et change tres souvent, quelquefois d'un jour a l'autre, la salinite et la temperature de la mer. 
Les plus grandes differences de temperature et de salinite ont lieu dans la couche de o-10 m et 
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se repercutent pendant l' ete et en automne jusqu\i 2 5 m; i partir de cette profondeur jusqu'au 
fond de la mer, la temperature reste presque constante pendant toute l'annee, tandis que la 
salinite augmente. 

Ces caracteres influent sur la vie pelagique vegetale et animale de la mer et surtout sur 
les organismes thermophiles et sthenothermes. En consequence, le plancton subit de grandes 
variations et presente des differences sensibles au cours de l'annee. 

Annee 

I958 

I959 

I96o 

I96I 

Nb. ex. Temperature Salinite 
Horizon au metre cube C%o) 

Mois --------------- -- -------~-----

(en m) 
med. me d. me d. max. max. 

I ! 

i ---
Juillet I 0-IO 6I I24 2I 08 i 2307 I6, I 

I 
I0-2 5 5 13 I go3 ! 230I I6,4 
2 5-50 4 I5°0 I I709 q,8 

J uillet I 0-IO I 205 2 53 5 2302 2604 I4,9 

I I0-2 5 34 137 2207 2508 I 5,9 

I 2 )-50 I 4 go5 I 9°5 I8,o 
Septembre 0-IO 300 676 I gog i I902 -

' 
I0-2) 13 34 I 8°I 1902 -

I8 II06 i I) 02 2 5-50 3 -
Juillet I 0-IO 3 3 56 IO 496 22°I 2402 I7,3 

I0-2 5 32I I 092 I904 2203 I7,8 
A out i 0-IO 8 762 22 I 58 2209 2400 I6,9 

I0-2) 358 2 o67 21°6 2207 I6,9 
2 5-50 I I 76 II 02 I 500 IS, I 

Decembre 0-IO I 3 IIo9 I2o2 I7,2 
I0-2) 2 7 Ilo9 I2o2 I7,5 

Juillet 0-IO 919 2 597 230I 2308 I 5,4 
I0-2 5 59 273 20°1 2209 I6,4 
2 5-50 8 IIJ I007 I6o5 I8,2 

Septembre 0-IO 88 3 I4 I906 I909 I I,8 
I0-2 5 I 5 39 I906 I 9os I I,8 

Novembre 0-IO I 5 25 I302 15°4 I4,8 
I0-25 22 9I I304 I) 0I I 5,7 
2 5-50 I4 54 I304 I 504 I 5 >9 

I _I 

TABL. r. - Penilia avirostris. Le nombre d'exemplaires au metre cube d'eau, fa temperature et 
Ia salinite, par annie, mois et horizon, au littoral ro11main de Ia 1\l[er noire. 

max. 

I 8,I 
I 8, I 
I 8,3 
I 8,I 
I 8,I 
I 8,3 

-
-
-

I8, I 
I8,3 
I7,8 
IJ,9 
I 8,3 
I8,o 
I8,o 
IJ,3 
I78 
I 8,5 
IJ,3 
I7,3 
I8,2 
I 8,2 
I8,2 

Une population thermophile du plancton est representee par les Cladoceres lesquels, 
pres du littoral roumain, comprennent 7 especes appartenant aux 3 genres : Petzi!ia avirostris 
DANA I 849, Podotz !euckarti G. 0. SARS I 862, Podon po(yphemoides LEUCKART I 85 9, Podon inter
medius LILLJEBORG I853, Evad;ze rzordmani LovEN I936, Evadtze spinifera P. E. MuLLER I868, 
Evadne tergestina CLAus I877; les especes co:nmunes dans laMer noire (M. A. DoLGOPOLSKAIA, 
I958, A. P. KusrvroRSKAIA, I95o, I. G. Drrvrov, I96o). 

Nos observations sur les Cladoceres ont ete faites pendant les annees I9)8-I96I le long 
du littoral j usqu' i la profondeur de 5o m. Dans I I 3 stations on a preleve 209 echantillons avec le 
filet fermant Baskakova, ayant un diametre de 36 em (Gris-gaz n° I 5 - notation suisse). Les 
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echantillons proviennent des peches verticales faites aux profondeurs suivantes : o- I o m, I o-2 5 m, 
et 25-50 m. Chaque exemplaire de Cladod:re a ete compte par espece et rapporte au metre cube 
d'eau. Pendant les mois de juillet et d'aout I96o nous avons compte I/4 du volume de l'echantil
lon et nous l'avons rapporte ensuite au metre cube. 

Penilia avirostris DANA represente pres de nos cotes le plus abondant des Cladoceres 
(tabl. I). Son apparition dans le plancton s'etait manifestee au cours des annees considerees, 
au commencement du mois de juillet au moment ou l'eau de la mer s'etait rechauffee et avait 
atteint a la surface la temperature et la salinite moyennes de 2 I 0 8 et I 6, I %o· 

PAVLOVA (1959) et DoLGOPOLSKAIA (I958) donnent les memes indications en ce qui 
concerne le moment de !'apparition de cette espece,c'est-a-dire le mois de juillet.RussEvetDrMov 
(I957) signalent son apparition pendant les mois de mai-juin. NEGREA et coll. (I959) ont trouve 
Penilia avirostris pendant l'annee I954, en face du littoral roumain, meme en avril. 

Son maximum de developpement a ete constate par nous au mois d'aout I96o (8 762 
exjm3 la moyenne de Ce mois et le maximum dans un echantillon 22 I 58 exjm3, ala temperature 
et la salinite moyennes de 22°9 et I6,9 %o, pour la couche de o a rom). 

La litterature sovietique (DoLGOPOLSKAIA I958, PAVLOVA, I959) et bulgare (RussEv et 
DrMov I957, DrMov I96o) indiquent son maximum pour les mois d'aout-septembre, variable 
suivant les annees considerees. Mais aucun auteur ne donne un si grand nombre d'exemplaires 
au metre cube d'eau. 

Sa derniere presence dans le plancton s'est produite ala fin du mois de decembre (28. xu), 
a.u cours de l'annee I96I, ala temperature eta la salinite moyennes de II09 et I8,I %o· Aucune 
htterature sur la Mer noire n'indique la presence de Pettilia avirostris, meme avec embryons 
comme nous l'avions trouve, pour la fin du mois de decembre. 

Le tableau I montre le developpement different de cette espece d'un mois a l'autre et 
d'une annee a l'autre. 

Nous avons constate que, pendant toutes les annees, dans les stations situees a proximite 
de la cote, Penilia avirostris se trouve toujours en plus grande quantite que dans celles situees au 
large. En I 96o, par exemple, a la distance de 5 et de I 0 milles de la cote, no us avons trouve 
respectivement I9 62o et I7 542-9350 ex./m3, tandis qu'a 20 et 30 milles on ne trouve que 9 526 
et 4 9oo ex.jm3

• La meme constatation a ete faite au cours des autres annees considerees, 
c'est-a-dire que les valeurs pour les deux distances mentionnees sont au moins d'un I/3-I/4 plus 
faibles pour les stations plus eloignees de la cote. 

En profondeur, cette espece descend, en petites quantites, jusqu'a la couche de 25-50 m, 
fait signale par nous anterieurement (MARGINEANU et PETRAN I959, I96o), tandis que PETIPA 
et coll. (I96o) et DrMov (I96o), indiquent la limite de 25 m. 

Nous avons constate qu'en ce qui concerne le nombre d'exemplaires de Penilia avirostris 
dans les stations effectuees au cours de la meme expedition et pour la meme isobathe et la distance 
de la cote, il y a des differences sensibles, d'une station a l'autre. Au cours du mois de juillet 
I 96 r, sur trois profils, dans trois stations consecutives, no us avons cons tate la situation suivante : 
aux embouchures du Danube: 9 597-I 774-I 519 ex./m3

; dans la region de Portita: I 509-I 735-
25 5 ex.jm3, et dans la region de Constantza: 2 568-2 205-833 ex./m3• Les stations sont situees 
de la cote vers le large et ont entre elles, sur tous les profils, la meme distance. Ce fait a ete 
signale pour laMer noire (KusMORSKAIA I95o, DoLGOPOLSKAIA 1940, NEGREA I959). 

Le genre El/·adne comprend des representants sporadiques et accidentels dans le plancton 
tel que Evadne nordmani, ainsi que des representants saisonniers comme Evadne spinifera et Evadne 
tergestina (tabl. 2). 

Evadne nordmani a ete rencontre seulement en quelques exemplaires. Au cours du 
mois de mai 1960, I ex.jm3 dans la COUche de 0-IO m, ala temperature de I3°2 eta la salinite 
de 14,2 %o· Egalement I ex./m3 au mois de mai I959 et 5 ex.jm3 au mois de juin de la meme annee. 
NEGREA (I959), DoLGOPOLSKAL\. (1958) et d'autres, trouvent aussi cette espece en petites 
quantites. 
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Evadne spinifera se trouve dans le plancton au debut du printemps, et la densite de sa 
population differe pendant l'annee et d'une annee a l'autre. La premiere apparition a eu lieu 
au mois d'avril 1958 a la temperature et a la salinite moyennes de IZ04 et ro,o %o, et il se 
maintient dans le plancton jusqu'a la fin du mois de septembre. Sa plus grande concentration 
dans un echantillon, dans la couche de o-ro m est de 666 ex./m3 au mois d'aout r96o. 

I 
Nb. ex. 

Temperature Salinite 
au metre cube C%o) 

! 
Horizon 

Annee 

: 

Mois (en m) 

II I me d. max. me d. max. med. max. 

I ---
i 

; 

I 95 8 
I 

Avril o-ro 3 4 I 2o4 
I 

I 2o5 IO, I 

I 

I I,o 
Juillet 0-IO Ip 748 21°8 2307 r6,r I 8,1 

I I0-2 5 I7 74 I 803 I 2301 16,4 r8, r 
I 2 5-50 + 2 !500 

I 
I709 r8,7 

I 

I 8,3 
I959 

: 

Mai 0-IO 2 4 I6o3 I 6°8 I4,I I6,6 
Juin 0-IO I4 69 I908 20o7 I 5, I I8,4 

I0-2 5 + 3 I507 I8o7 17,3 

I 
I8,r 

2 5-50 _L 2 70I 805 I8,2 I 8,5 I 

I Juillet 0-IO 322 823 2302 26o4 I4,9 

• 

I 8, I 

I 
I0-2 5 35 242 22o7 2508 I 5,9 I 8, I 
2 5-50 + 3 805 9°5 I8,o I 8,3 

I 

Septembre 0-IO 26 59 I8°8 I9o2 - -

I0-2 5 3 4 I 8°I I9o2 - -

2 5-50 _L 2 n°6 I5o2 - -
I 

I I96o i Mai 0-IO + I I2°8 q08 13,7 I8,4 

i Juillet 0-IO 96 2IO 22°I I 24o2 I7,3 

I 
I 8, I 

I I0-2 5 I3 50 I904 22o3 17,8 I 8,3 
A out 0-IO 339 784 22o9 2400 I6,I 17,8 

I I I0-2 5 97 I43 2I 06 22o7 I6,9 J7,9 
I 2 5-50 _L 4 II 02 I50I I 8,I I8,3 I 

: 

I96I Mai 0-IO I2 49 I4o2 I509 15,4 q,8 

I 
I I 2°I I 

13°9 I6,2 I0-2 5 I 3 I7,I 
Juin 8 2304 i 2503 0-IO 20 

I 
I 2,1 I 5,3 

I0-2 5 _L 
I I I6o4 ! 20o9 I6,I J7,3 I ! I Juillct 0-IO I 5 ' 440 230I 2308 I5A I I7,3 I 

I I0-2 5 5 39 2ooi 22o9 I6,4 I7,9 
' + I007 I 605 I8,2 I 8,5 2 5-50 3 

i Septembre I 8 I906 I909 I I,8 0-IO 20 I7,3 
: I0-24 2 7 I909 

i 
I908 I I,8 I7,3 

\. 
' 

TABL. 2. - Le genre EYadne. 1Vombre d'e:xemplaires au metre cube d'eau, Ia temperature et Ia sa!inite, 
par annie, mois et horizon, att littoral roumain de fa Mer noire. 

Evadne tergestina est le plus abondant Cladod:re de ce genre. Il aime l'eau plus chaude 
qu' Evadne spinifera et sa presence dans le plancton est en liaison etroite avec celle de Penilia avi
rostris. Chaque annee, son apparition a eu lieu en juillet et son maximum de developpement 
en juillet I959, 540 ex.jm3 dans Un echantillon, dans la COUche de 0-IO mala temperature et la 
salinite de 2 5 08 et de I 3,2 %o· Sa presence ne depasse pas la fin du mois de septembre. De I o m 
Evadne tergestina descend en profondeur en petites quantites. 

DoLGOFOLSKAIA (I 9 58) indique pour Evadne tergestina le moment de son apparition au 
cours du mois de juin et son maximum en octobre. NEGREA (I959) considere Evadne spinifera et 
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Evadne tergestina comme etant des Cladod:res plus rares que nous l'avions constate en face du 
littoral roumain. D'autres auteurs indiquent les moments differents de I' apparition, du maximum 
et de la disparition desEvadne,mais tous sont d'accord pour que Evadne tergestina et Evadne spinifera 
soient des composants thermophiles du plancton et que leur apparition et leur developpement 
soient en ete-automne. 

Podon a 3 representants dans le plancton (tabl. 3). 

Podon po!Jphemoides est le representant le plus permanent des Cladoceres pres du littoral 
roumain. Son apparition dans le plancton a lieu au mois d'avril, en compagnie d' Evadne spinifera, 
et il disparait en decembre avec Penilia avirostris. Ce Cladocere a presente, en general, un faible 
developpement dans le plancton pendant toutes les annees; seulement au mois de mai r 96 r il 
a fourni le maximum de 3 809 ex./m3' a la temperature eta la salinite de I 4° et de I 5,4 %o· NEG REA 

(I959) donne pour la vie de cette espece, en face du littoral roumain les memes indications. DoL
GOPOLSKAIA (I 940) fait reculer sa disparition pendant le mois de janvier. 

Podon intermedius est l'espece tres rare pour nos cotes; elle a ete trouvee par nous en un 
seul exemplaire en novembre I96I, dans la couche de o-IO m, ala temperature de q 0 z et ala 
salinite de I6,3 %o· 

Podon leuckarti est l'espece egalement rare; nous l'avons trouvee en mai r96I en trois 
exemplaires dans les memes conditions que Podon po!Jphemoides. 

Nos observations sur les Cladoceres nous permettent de faire les constatations suivantes. 

Pres du littoral roumain, les Cladoceres representent une population saisonniere, leur 
presence dans le plancton etant en rapport etroit avec la temperature de l'eau. Pendant les annees 
considerees, leur apparition a eu lieu au commencement du printemps avec les genres Podon et 
Evadne, quand l'eau de lamer atteint en surface au moins 12oC; en plein ete nous avons constate 
leur maximum de developpement, du particulierement au genre Penilia; vers la fin de l'automne 
leur nombre diminue et ils disparaissent completement en hiver. Les especes les plus abondantes 
sont pour le genre Podon: Podon po!Jphemoides, pour le genre Evadne: Evadne tergestina et Evadne 
spinifera et Penilia avirostris. Les autres especes se rencontrent rarement dans le plancton. 

Les genres des Cladoceres et le nombre de leurs exemplaires varient d'une annee a I' autre, 
mais la preponderance parmi les especes est celle decrite plus haut. En I 9 58, pendant le printemps 
et meme en ete, leur developpement a ete tres faible et seuls les genres Et1ad1te et Podon se trouvent 
en quantite quelconque, en juillet, ala surface (tabl. 1-3). 

Pendant l'annee I959 nous avons trouve une faible quantite de Cladoceres, mais cette 
fois-ci en mai. C'est le genre Podotz qui est preponderant et Penilia avirostris l'est en juillet. 

r96o marque une revolution dans le developpement des Cladoceres, car on trouve le 
nombre maximum pour Penilia avirostris en aout (tabl.r) et pour Evadne egalement en aout 
(tabl.z). 

I96I est une annee de faible developpement des Cladoceres, a I' exception du genre Podon 
qui seulement en mai, dans la couche de o-Io m, atteint son maximum (tabl. 3). 

Pendant toutes les annees, la plus grande quantite se trouve dans la couche o-IO m, et elle 
decroit rapidement avec la profondeur a cause de la basse temperature de l'eau. 

Le Cladocere le plus abondant pres de notre littoral est Penilia avirostris; son apparition 
dans le plancton est conditionnee directement par la temperature de l'eau, zi°C etant la limite de 
!'apparition, mais il se maintient jusqu'a la fin de l'automne, meme quand la temperature de 
l'eau de mer est de r r0 C. 

Son developpement varie beaucoup d'une annee a l'autre, fait signale deja par NEGREA 
(1959). Pendant les annees ou l'eau de mer se rechauffe rapidement au printemps et que la salinite 
est presque de 17 %0 , Penilia avirostris debute par une sorte d'explosion dans le plancton au com
mencement du mois de juillet et il se maintient, en grande quantite, meme pendant les mois 
suivants (tabl. r ). En r 96o no us avons trouve realisees ces deux conditions et, par consequent, 
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la plus grande quantite du nombre moyen a une station en aout: 8 762 et 22 I 5 g ex.fm3
• Sa 

distribution est variable et diffhe beaucoup d'une station a l'autre, mais les plus grandes quanti
tes sont toujours trouvees pres de la cote. 

l Horizon 

Nb ex. Salinite 

au metre cube 
Temperature (%o) 

Annee Mois I 

I 
195g 

I959 

I96o 

I961 

(en m) med. I max. me d. max. med. 
i 

I 
Avril o-ro 47 

I 6g 1204 I 2o5 IO,I 
I0-2 5 g 

I 
14 7°3 7°5 14,4 

Juin 0-IO 12 rg 21°2 2203 10,3 
10-25 4 I 7 I7og zo0r I 3,3 ! 

Juillet 0-10 I22 

I 
544 2I 0g 2307 r6,I 

I0-25 II 34 I go3 2301 I6,4 
2 5-50 2 I2 1500 1709 I7,g 

Mai 0-IO 266 I I 23 5 r6o3 r6°g 14,1 
I0-2 5 49 I, I I I I209 1400 r6,g 

Juin o-ro 43 I 
rig I9og 20o7 I 5, I 

10-25 6 
i 3 I 15°7 I go7 I7,3 

2 5-50 + I 
I 70I go5 I g,2 

Juillet 0-IO 73 I 44I 2302 26o4 I4>9 
I0-2 5 9 ; 39 2207 25og I 5,9 

Septembre o-ro 311 9g I gog I902 -

6 ' I go I I902 I0-25 ' 27 -
i 

2 5-50 + I 2 II 06 1502 -

Mai 0-IO 3 5 
i 72 I 2°g I308 13,7 

I0-2 5 I 5 II 0I I 2°1 I6,6 
Juillet 0-IO 95 500 2z0I I 2402 17,3 

I0-25 3 I 104 1904 2203 I7,g 
A out 0-IO Z13 I 646 22o9 2400 I6, r 

10-2 5 6 43 21°6 2Zo7 I6,9 
2 5-50 + 4 IIo2 qoi I g,I 

Decembre 0-IO 3 g II09 I 202 17,2 
I0-25 4 13 II09 I2°2 17,5 

Mai o-ro I 380 3 g I 2 1402 I509 I 5,4 
I0-2 5 13 

I 58 r 2or 13°9 I6,2 
2 5-50 I I 3 906 ro06 I7,8 

Juin 0-IO I9I 431 2304 2503 I 2,I 
I0-2 5 9 26 I6o4 20o9 I6, r 
2 5-50 2 20 go6 Io06 Ig,3 

Juillet 0-IO I 5 I37 230I 2308 I 5,4 
I0-2 5 9 59 2o0r 22o9 I6,4 
2 5-50 6 I I7 I007 I6o5 I8,2 

Novembre 0-IO I 
i 

3 1302 I504 I4,8 
I0-2 5 2 

I 7 13°4 I50I I 5,7 
I i i 

T ABL. 3. - Le genre Podon. Nombre d' exemplaires au metre cubed' eatt, Ia temperature et Ia saliniti, 
par annie, mois et horizon, au littoral rottmain de Ia Mer noire. 

max. 

r r,o 
I 5,2 
10,7 
I 5,2 
I g, I 
rg,o 
I g,3 
r6,6 
I7,9 
rg,4 
r g,I 
I g, 5 
I g, I 
I g, I 
-
-
-

rg,4 
Ig,4 
I g, I 
Ig,3 
I7,g 
I7,9 
I g,3 
rg,o 
I8,o 
I 5 ,g 
I7, I 
Ig,o 
I 5,3 
I7,3 
I g,5 
I7,3 
I7,9 
Ig,5 
Ig,2 
Ig,2 

Sa repartition verticale est due particulierement a la temperature de l'eau et a cause de 
cela la couche de surface est la plus peuplee. Le nombre d'exemplaires decroit rapidement de 
la surface a 50 m ol't n'ont ete trouves LJUC rarement, en petit nombre, les Pmi!ia avirostris (tabl.I). 
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La salinite n'est pas une barriere pour cette espece, elle se rencontre meme a la salinite 
moyenne de I I,8 %o, mais toutefois la salinite est le facteur principal pour le bon developpement 
de cette espece. 

KusMORSKAIA (I95o) a suppose que la presence du Protiste Noctilttca milaris en grande 
quantite dans l'eau de mer empeche le bon developpement des Cladoceres et que, par contre, sa 
presence minime le favorise. 

Nous n'avons pas constate nettement ce fait, quoique nous ayons etudie toutle plancton 
des echantillons ; seulement 40 % des echantillons planctoniques ont presente la coincidence 
signalee par KusMORSKAIA. 

Les Cladoceres sont consideres comme de bons indicateurs de la productivite de la mer. 
Pen ilia avirostris constitue parfaitement la nourriture des poissons planctonophages pendant 1' ete 
(Dnrov I96o). C'est probablement a cause de cela que le nombre d'exemplaires des Cladoceres, 
comme tout le plancton nutritif, decroit rapidement en presence d'une grande quantite de pais
sons planctonophages, fait signale par no us anterieurement (MARGINEANU et PETRAN, I 960 ). 

D'apres ses dernieres recherches, N. DELLA CROCE (I958,I96I) considere egalement 
Pmilia comme l'espece d'eaux cotieres et il constate sa distribution discontinue pour le bassin 
mediterraneen; il attribue son maximum de developpement ala transparence de l'eau, fait non 
constate par nous. 

RESUME 

Les Cladoceres pres du littoral roumain comprennent 7 especes qui appartiennent aux 3 
genres : Penilia avirostris DANA, Podon lettckarti G. 0. SARS, Podon po!Jpbemoides LEUCKART, 
Podon intermeditts LILLJEBORG, Evadne nordmani LovEN, Evadne spinifera P. E. MuLLER, Evadne 
tergestina CLAUS. 

Ils constituent une population saisonniere, leur presence dans le plancton se manifeste au 
printemps, quand l'eau de mer atteint en surface au moins I z°C, avec les genres Podon et Evad,ze. 
En plein ete on constate leur maximum de developpement du particulierement a Pe;zilia avirostris, 
qui est le Cladocere le plus abondant pres de nos cotes. Vers la fin de l'automne leur nombre 
diminue et ils disparaissent completement en hiver. 

La preponderance d'une espece sur l'autre et le nombre d'exemplaires sont tres variables 
d'une annee a l'autre a cause des caracteres physico-chimiques de l'eau. 

Leur vie est liee ala couche superficielle de l'eau (la couche de o-Io m), ou la temperature 
leur convient, mais dans des quantites insignifiantes ils se trouvent jusqu'a 50 m de profondeur. 

La salinite n' est pas une barriere pour les Cladoceres; ils se developpent bien de I o, I %o 
jusqu'a 18,4 %o, mais seulement Penilia avirostris manifeste une preference particuliere pour la 
salinite plus elevee r6,I-I8,4 %o· 

Station de recherche marine. Constantza. 
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CLADOCERES ET LEUR DISTRIBUTION VERTICALE 
AU LARGE DE VILLEFRANCHE-SUR-MER 

par G. TREGOUBOFF 

Les nombreux auteurs qui ont etudie les Cladoceres soit en Mediterranee, soit dans 1' Adri
atique ou dans la Mer noire, les considerent comme constituant une population estivale et 
essentiellement superficielle. Leur opinion est basee sur l'examen de leurs peches faites generale
ment au-dessus du plateau continental, pres des cotes, dans la couche de 50 a 0 m seulement. 
Quant a leur repartition verticale eventuelle dans la mer ouverte, elle est pratiquement inconnue 
et n'a jamais ete etudiee d'une maniere suivie. Il m'a paru en consequence non denue d'interet 
d'exposer dans cette communication preliminaire les observations faites a ce sujet d'apres 
l'analyse de pres de 500 peches verticales effectuees avec le filet fermant Jespersen au large de 
Villefranche-sur-Mer, a 8 et I4 milles au sud de la cote, jusqu'a 2 450 m de profondeur. Ces 
peches ont ete faites entre avril I 9 57 et janvier I 962 a bord de la" Calypso " et de la" Winnaretta 
Singer" du Musee oceanographique de Monaco, les premieres a titre de controle pendant mes 
dix dernieres plongees en bathyscaphe, qui ont eu lieu en I957, I959, I96o et I96I, et ensuite 
les autres, deux fois par mois environ, au cours des deux dernieres annees. 

L'etude de ces peches a montre tout d'abord que la population de Cladoceres en mer 
ouverte etait identique a celle, connue depuis longtemps, dans les eaux littorales de la region. 
Elle comprend deux especes du genre Evadne : spinifera MuLLER et tergestina CLAUS; une du 
genre Podon : intermeditts LrLL JEBORG et Penilia avirostris DANA. Elle a montre ensuite que leur 
distribution verticale en mer ouverte etait bien differente de celle des eaux cotieres qu' on observe 
pendant la saison estivale quand se produit, notamment dans la baie de Villefranche, une enorme 
accumulation de Cladoceres meme dans la couche d'hyponeuston, a fleur d'eau. Au large, les 
Cladoceres, egalement abondants ala meme epoque de l'annee, se sont montres plus clairsemes 
a la surface de la mer et ont manifeste une nette tendance a se disperser dans les couches plus 
profondes, allant jusqu'a 4oo, et meme 6oo m de profondeur. Cette descente en profondeur 
a ete constatee dans les peches faites dans des conditions normales, c'est-a-dire par une mer calme, 
sans aucune derive du bateau, la mer ayant ete telle pendant plusieurs jours precedant ceux des 
peches. Par contre, l'examen d'autres peches, faites les jours ou lamer etait agitee par une houle 
plus ou moins forte venant de l'est, a montre que leurs produits contenaient de tres nom
breux Cladoceres, parfaitement vivants, dans les couches bien plus profondes, de I 5 00 a 
I 000, et meme de 2 000 a I 500 m de profondeur, tandis que les COUches moins profondes 
ou superficielles, epiplanctoniques, n'en contenaient qu'en tres petite quantite ou meme pas 
du tout. 

La localisation des Cladoceres aux si grandes profondeurs doit etre consideree comme 
anormale et ne peut etre expliquee que par le bouleversement de l'etagement normal des couches 
marines. L'interpretation correcte de la distribution verticale des Cladoceres et !'appreciation 
de leur abondance en mer ouverte, exige la connaissance de l'hydrologie de la region, ainsi que 
celle des facteurs susceptibles de la bouleverser,ce que negligent de faire generalement les auteurs 
qui signalent la presence de tels ou tels elements du plancton dans les diverses couches marines, 
sans en tenir compte. Dans la region de Villefranche, comme il sera expose dans le travail plus 
etendu, l'hydrologie est actuellement assez bien connue; quant au facteur responsable de son 
bouleversement, c'est le vent d'est, tres frequent dans la region, qui souffle souverit avec violence 
plusieurs jours de suite et determine le deplacement considerable d'elements du zoo- et meme 
du phytoplancton de surface. 

Les tableaux joints a la communication se rapportent a chacune des quatre especes des 
Cladoceres. Sont portees sur eux les dates des peches, les profondeurs auxquelles ont ete consta
tees leurs presences, ainsi que leur abondance dans la couche donnee indiquee par les signes sui-
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T.~BL. I. - Evadne spinifera MULLER. 
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T ABL. II. - Evadne spinifera MuLLER. 
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T ABL, III. - Evadne spinifera MOLLER. 
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TABL. IV. - Evadne tergestina CLAus. 
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T ABL. V. - Evadne tergestina CLAUS, 
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T ABL. VII. - Penilia avirostris DANA. 
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vants:** extremement abondants;* tres abondants;+ nombreux;- rares; = tres rares (unites); 
0 absents. 

Leur interpretation permet de constater que c'est Evadne spinifera (tabl. I, II et III) qui 
etait la plus commune et la plus abondante en haute mer pendant la saison estivale. Elle semble 
etre perenne dans la region, n'ayant pas ete observee que dans les peches faites au mois de janvier. 

Evadne tergestina (tabl. IV et V), moins commune que l'espece precedente, n'est apparue 
dans les peches qu'a la fin du mois d'avril; abondante en juin, elle atteint son maximum en 
juillet, aout et septembrc. Non trouvee dans les peches du mois d'octobre, elle a ete revue une 
seule fois en novembre et a ete absente dans les peches faites pendant la saison froide. Sa locali
sation normale est plus en profondeur que celle d' E. spinifera. 

Podon intermedius (tabl. VI) a ete capture en grande quantite au mois d'avril; en mai, juin 
et juillet il s'est montre tant6t assez frequent, tant6t a l'etat isole, et il etait absent dans les peches 
pendant le reste de l'annee. 

Penilia avirostris (tabl.VII) a ete observee a l'etat isole en juillet et s'est montree abondante 
en aout et septembre. Elle a ete revue ensuite, a l'etat isole, dans les peches faites en octobre et 
novembre et, en tres petite quantite, dans celles de decembre. Sa presence dans la region semble 
etre accidentelle et due a l'apport d'eau atlantique. 

http://www.tcpdf.org
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SUR LA PRESENCE A MARSEILLE 

D'ESPECES PLANCTONIQUES INDICATRICES D'EAUX 

D'ORIGINE ATLANTIQUE 

par R. GAuDY 

Du 28 septembre I96o au I I octobre 1961, 39 senes de peches planctoniques ont ete 
effectuees dans le golfe de Marseille, en vue d'une etude systematique et biologique des popu
lations de Copepodes (1). 

La methode de prelevement employee etait celle des traits horizontaux, le filet etant 
tracte pendant IO minutes, aux niveaux de o, -20 et -40 metres d'une meme zone de reference. 

A l'issue de ce travail, il est apparu que la population copepodique presentait au cours de 
l'annee une certaine heterogeneite : sur un fond d'especes neritiques se maintenant toute l'annee, 
parmi lesquelles nous citerons Centropages rypicus KROYER, Temora srylifera DANA, Acartia clausi 
GIESBRECHT, Paracalanus parvus CLAus, Clausocalanus arctticornis DANA, Oithona helgolandica 
CLAus, 0. tzanaGIESBRECHT, Ettterpina acutifrons CLAus, Microsetella norvegica BoECK, se superposent 
pendant la peri ode d'homothermie hivernale des especes d' eaux plus profondes, telles Eucalamts 
elongattts DANA, Rhincalantts nasuttts GIESBRECHT, Aetidetts armattts BoECK, Euaetidetts giesbrechti 
CLEVE, Euchirella rostra/a CLAUS, Chiridius poppei GIESBRECHT, Euchaeta acuta GIESBRECHT, Phama 
spinifera CLAUS, Scolecithricella dentata GIESBRECHT, Pleuromamma abdomina/is LuBBOCK, Lucicutia 
ftavicornis CLAus, Heterorhabdus papilliger CLAUS, Haloptilus longicornis CLAus. 

Enfin, en debut de printemps, certaines especes peuvent atteindre une importance nume
rique remarquable, telles Calantts helgolandicus CLAus, Calanus gracilis DANA, Euchaeta mm·ina 
PRESTANDREA, Pleuromamma gracilis CLAUS. 

Si toutes les especes mentionnees ci-dessus paraissent habituelles en Mediterranee, certai
nes, que l'on considere generalement comme des indicateurs d'eau de provenance atlantique, 
apparaissent egalement dans le golfe de Marseille, a divers moments de l'annee. Il s'agit des 
especes suivantes: Calanus tenuicornis DANA, Paracalantts amleattts GIESBRECHT, Temora longicornis 
0. F. MuLLER, Centropages hamatus LILLJEBORG, Centropages violaceus CLAus, Isias clavipes 
BoECK, Candacia aethiopica DANA, Pontellina pltmtata DANA, Parapontella brevicomis LuBBOCK, 
Acartia danae GIESBRECHT. 

I1 m'a paru interessant, en outre, d'ajouter a cette liste de Copepodes, le Cladocere 
Penilia avirostris DANA, qui semble etre un excellent indicateur d'eaux atlantiques. 

La plupart des especes precitees ont ete deja signalees en divers points de la Mediterranee. 

Calanus temticornis est rare en Mediterranee occidentale, a Gibraltar, a Alger, selon SARS 
(192 5) et RosE (I933)· CANNICCI (1961) le mentionne d'autre part au nord de laMer tyrrhenienne. 
Enfin, l'espece est signalee comme rare en Adriatique (GRANDOR1, I91 3; HuRE, I95 5). 

Paracalanus aculeatus, espece fort repandue en Atlantique tropical, reste exceptionelle 
en Mediterranee (SARS, 1925; RosE, I957)· DELLA CROCE (1959) attribue sa presence en Mer 
ligure a l'influence du courant superficiel d'origine atlantique. 

(r) Biologie des Copepodes pelagiques du golfe de Marseille.- Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 27 (42), 
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Temora longicornis qui est, rappelons-le, une espece typique des eaux neritiques de 1' Atlan
tique du nord-ouest et de ses dependances, n'est cite dans le bassin mediterraneen qu'a Gibraltar 
et Alger (RosE, 1927, 1933) et en Adriatique (GAMUL1N, 1948). 

Centropages hamatus, espece egalement fort courante en Manche, est eparse en Mediterra
nee. RosE (1927, 1933) la cite dans les eaux algeroises. 

Centropages violaceus, forme de mers chaudes, est mentionnee par divers auteurs en Medi
terranee occidentale (SARS, 1925; RosE, 1927, 1929; BRIAN, 1937; MAssurr, 1942; DuRAN, 
195 5, SERTORIO, 1956). DELLA CRoCE (1959) cite en Mer ligure cette espece, comme etant de 
provenance atlantique. 

CALANUS !ENUICORNIS 

PARACALANUS ACULEATIJS 

TEMORA LONGICORNIS 

CENTROPAGES HAMA TUS 

C. VIOLACEUS 

ISIAS CLAVI PES 

CANDAClA AETHIOPICA 

PONTELUNA PLUMATA 

PENILIA AVIROSTRIS 

ACARTIA DANAE 

PARAPONTELLA BREVICOR IS 

5 

Noto!BRE D'ESPECES 

i I PRES EliTES 
1 

oct. nov. 

I I II 

dec. janv. f6vr. I mars avril mai juin juil. aOut I sept. 

1961 

ll1l, JJ II 
'" 

I I II I I I I I II 
FrG. 1. - Repartition saisonniere des especes indicatrices d'eau.~ d'orz'!,ine atlantique. 

II 

Isias clavipes, autre espece frequente en Manche et en Atlantique tempere, serait pour RosE 
(1927), rare au nord de la Mediterranee occidentale, mais frequente dans les eaux d'Alger. Sa 
perennance dans les parages des Baleares est egalement en faveur d'une origine atlantique 
(MAssuTI 1942). L'espece est citee d'autre part en Mer ligurienne (SERTORIO 1956, DELLA 
CRoCE 1959), au nord de la Mer tyrrhenienne (CANNICCI 1961) et en Adriatique (GAMULIN 
1948, VucETIC 1957). 

Candacia aethiopica, espece assez frequente en Atlantique tropical, est beaucoup plus rare 
en Mediterranee occidentale (RosE 1924-25, 1929; FuRNESTIN 1961). DELLA CROCE (1959) la 
considere en Mer ligurienne cornme etant d'origine atlantique. Entin, l'espece est presente en 
Adriatique (GAMULIN 1948, HuRE 195 5). 

Pontellina plumata est observee par RosE (1927, 1929) dans les eaux algeriennes et par 
DELLA CROCE (1959) en Mer ligurienne. HuRE (195 5) la cite d'autre part en Adriatique. 

Parapontella brevicomis, commune en Manche et en Mer du nord, est rare en Mediterranee, 
sauf a Alger (RosE 1929, 1933). DELLA CROCE(1959) et CANNrcc1(1961) la mentionnent comme 
peu abondante en Mer ligurienne et en Mer tyrrhenienne. 
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Acartia danae, moins repandue que dans les eaux temperees chaudes ou tropicales de 
l' Atlantique, est citee en divers points de la Mediterranee occidentale (Baleares, Alger, Monaco, 
golfe du Lion), par SARS (I925), RosE (I929), FuRNESTIN (I96o). 

Penilia avirostris1 Cladocere de repartition tres discontinue, atteint parfois une forte 
abondance dans les eaux neritiques (DELLA CROCE 195 8, DOBROVOLKAJA, I95 8). DELLA CROCE 
(r96r) le trouve en abondance au sud de la Mer tyrrhenienne, ou il serait transporte par des 
eaux ayant en partie une origine atlantique. HoENIG MAN (I 96 I) en recueille de rares exemplaires 
en Adriatique, pendant l'automne. 

Repartition saisonniere dans le golfe de i~1arseille. 

Ces diverses especes sont apparues dans le golfe a differents moments de l'annee (flg.I), 
mais leur presence est plus specialement remarquable pendant deux periodes principales. 

Une periode hivernale (decembre ami-mars), pendant laquelle les especes les plus habi
tuellement rencontrees sont: Calamts temticornis, Paracalamts aculeatus, Temora longicornis, Acartia 
danae, Pontellina plttmata, Centropages violaceus (ce dernier, surtout sous la forme de jeunes cope
podites). 

Une periode post-estivale, caracterisee surtout par la frequence de Cmtropages hamatus, 
Centropages riolacetts, Isias clavipes, Candacia aethiopica, Penilia arirostris. 

Certaines especes ne paraissent pas strictement cantonnees a une saison determinee, en 
particulier Isias clavipes, Acartia danae et Parapontella brericornis. 

Seule de ces especes, Penilia avirostris peut atteindre rapidement une forte abondance. Il 
est a noter, d'apres mes observations personnelles et celles de LE TouRNEAU (r96I), que ce 
Cladocere etait absent en I96o, a Marseille. Le caractere accidentel de sa presence semble bien 
en faveur de I' importance ecologique qu' on lui attribue en general. 

Discussion. 

On sait, depuis les recents travaux hydrologiques et courantologiques de ALLAIN (I 96o ), 
]. FuRNESTIN (r96o),]. FuRNESTIN et ALLAIN (I96I), qu'il existe en Mediterranee occidentale 
un courant superflciel d'origine atlantique, penetrant par le seuil de Gibraltar, longeant plus ou 
moins les cotes algeriennes, baignant les Baleares puis atteignant en direction nord-est la Mer 
ligurienne, oil il se divise en deux branches. L'une d'entr'elles, obliquant vers l'ouest, baigne les 
cotes liguriennes et proven<_;:ales, jusqu'au voisinage du golfe de Marseille. Au-dela de cette 
limite, les eaux atlantiques, quittant le littoral, flnissent par se melanger avec les eaux rhoda
niennes. 

Il semble logique d'attribuer a ce courant un role vecteur pour des especes presentes 
en Atlantique, comme 1' ont admis RosE pour le plancton algero is et DELLA CROCE pour des 
especes rencontrees en Mer ligure. Il est d'autre part signiflcatif que la faune des Baleares 
renferme de nombreuses formes atlantiques, dont certaines sont perennantes (RosE I 929, MAssun 
1942). 

Le golfe de Marseille representerait done la zone neritique extreme baignee par le courant 
atlantique superflciel. Il est done particulierement interessant d'y rencontrer encore une certaine 
frequence d' especes atlantiques. 

Il parait plus difficile d'expliquer la localisation saisonniere des especes ainsi transportees. 
En effet, parmi celles qui apparaissent l'hiver, on releve a cote d'especes temperees froides comme 
Temora longicornis, des formes d'eaux chaudes telles que Calanus tenuicornis, Paracalantts aculeattts 
ou Pontellina pl!tmata. En fin d'ete, a cote de trois representants de faune chaude (Centropages viola
ceus, Candacia aethiopica, Penilia avirostris), cohabitent des formes plus boreales, telles Centropages 
hamat11s et Isias claJ;ipes. 
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Si certains aspects de la biologie de ces indicateurs d'eaux atlantiques demeurent done a 
elucider, il semble cependant que leur valeur ecologique soit certaine, ne serait-ce que par leur 
apparition simultanee et saisonniere dans les eaux d'un golfe assez ouvert aux influences exte
rieures. Il est evident qu'une telle etude, basee sur un temps trop limite, devra etre etendue sur 
plusieurs annees, et appuyee par une etude hydrologique parallele. 

La presence de onze especes indicatrices d'eaux atlantiques dans une aire maritime encore 
peu prospectee au point de vue planctonologique, nous a paru cependant assez significative et 
susceptible d'apporter quelques donnees supplementaires pour une connaissance synthetique de 
l'ecologie du plancton mediterraneen. 
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SUR LES COPEPODES NERITIQUES (CALANOIDA) 

DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

(Cotes de Castellon, Espagne) 

par F. VrvEs 

Comme continuation des travaux planctoniques et hydrographiques du laboratoire de 
Castellon (Grao ), appartenant i l'Instituto de Investigaciones pesqueras, on a commence, i 
la fin de I96o, un programme qui comprenait l'etude de 6 stations le long de la COte, depuis le 
port de Castellon jusqu'i I' embouchure de l'Ebre. 

Pendant les campagnes mensuelles, en plus des prelevements hydrographiques habituels, 
on a effectue des peches horizontales de zooplancton au filet fermant i des profondeurs standard 
differentes : I, 20, 40 et 6o m. L' ouverture du filet utilise a une section de 2 5o cm2 et le cone 
filtrant est en soie i bluter, de 250 mailles par cm2• Toutes les peches furent d'une duree pareille, 
I 5 minutes, et le trajet parcouru pour chacune d' elles fut de 8 I 5 metres en moyenne. Le volume 
theorique d'eau filtree est i peu pres de 20m3 • 

Dans la presente note on fait un expose abrege des resultats de l'etude des copepodes 
(Cala11oida). Il represente une partie d'un travail general sur les metazoaires planctoniques des 
eaux neritiques de Castellon (Mediterranee occidentale). 

Les e!;peces. 

Puisque le but du travail etait plutot ecologique que faunistique, on n'a pas realise une 
etude complete des echantillons, et le nombre des especes classees est seulement de 3 5 (tabl. I). 

Dans cet ensemble nous pouvons distinguer deux groupes : l'un, qui comporte les especes 
propres des eaux neritiques presentes pendant toute l'annee (asterisque) et l'autre, represente par 
celles d'apparition tout i fait accidentelle, dont les manifestations sont generalement hivernales, 
durant la periode d'homothermie (DuRAN, 1954). 

V oici quelques considerations ecologiques sur les especes les plus importantes. 

Tousles individus classes comme Calamts he!golandicus correspondent i l'espece typique de 
la Mediterranee et bien que parfois, comme FuRNESTIN (I957), nous ayons trouve un petit 
nombre d'exemplaires dont la determination a ete douteuse, nous n'avons pas rencontre, contrai
rement i DELLA CRoCE, de specimens qui pouvaient etre consideres avec surete comme etant des 
Calamts finmarchictts. Les populations les plus importantes se manifestent principalement en fevrier 
et mars (jusqu'i 300 individus par prelevement). A la fin du printemps et pendant l'ete, cette 
espece a disparu pratiquement. Dans les prelevements les plus profonds - 6o metres - nous 
ne l'avions trouvee qu'accidentellement, fait qui coincide avec l'opinion de VucETIC, selon 
qui C. he~rz,olandictts ne surmonte jamais la thermocline. 
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Namzocalamu minor et Calocalamts pavo sont rates en surface, on les trouve frequemment aux 
niveaux·moyens, mais presque toujours en petit nombre. En general presque tousles exemplaires 
observes etaient des formes jeunes. 

Especes Nombre Pourcentage 

* Calanus helgolandictts I I 6q I,05 3 
Calantts gracilis 259 0,023 
Calamts brevicornis 22 0,002 

* N mmocalamts minor I 563 O,I42 
Merynocera clausi 52 0,005 
Eucalamts elotzgatus 77 0,007 

* Calocalanus pm;o 4 931 0,447 
* Paracalamu parvus 305 022 27,486 

Paracalattus pygmoeus I r8o O,I07 
Paracalanus 1zanus 4 582 0,416 

* Clattsocalamts arcuicornis 2 50 66I 22,736 
* Clattsocalatttts furcaftts (ssp) 236 762 2I,476 
* Ctenocalamts vamts 24 295 I ,841 

Aetideus armatus 30 0,003 
Ettchaeta marina 4°5 0,037 
S colecithricella dentata 208 0,019 

* Diaixis pygmoea 7 403 o,671 
* Temora stylifera I 3 3 922 I2,I47 

Pleuromamma gracilis I 840 o,r67 
Plettromamma abdomina/is 72 0,007 
P lettromamma robttsta 37 0,003 

* Centropages typictts I05 090 9,5 32 
Cmtropages violaceus 86 o,oo8 
Centropages krijyeri 2 210 0,200 
Centropages chierchiae 44 0,004 
Lttcicutia flavicomis 142 0,013 
Heterorhabdtts papilliger 32 0,003 
HeterorhabdJts spitzijrons 24 0,002 
Haloptiltts acutifrotts 7 o,oor 

* Cattdacia armata 7 197 o,65 3 
Anomalocera patersoni I9 0,002 
Labidocera ;vollastoni 349 0,032 
P arapontella brevicornis 25 0,002 

* Acartia clausi 4 243 0,3 8 5 
Acartia negligetzs 50 0,005 

T ABL. I. - Espl:ces de Copepodes (Calanoida) des eat!X neritiques de Castellon. 

Les Paracalanides et Clausocalanides forment les groupes les plus nombreux du zooplanc
ton neritique; parmi eux, Paracalamts parvtts, espece typique de surface (fig. r), se trouve dans 
une proportion superieure aux 2 5 % de 1' ensemble des copepodes (certains echantillons contien
nent de 40 a Go mille individus). Clausocalamts arcuicomis (fig. 2), d'une importance semblable, 
est propre aux eaux subsuperficielles; a partir de fevrier elle forme au-dessous des 30 m des 
essaims si nombreux c1ue la concentration par peche atteint 7-8 mille individus. Parmi le grand 
nombre des specimens de Clamocalamts furcatus, les adultes representaient seulement une petite 
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fraction; les formes jeunes furent attribuees a C.ftrrcatusparce que ses caracteristiques morpholo
giques etaient plus proches de cette espece que de toute autre, mais il subsiste des doutes sur son 
classement exact. Sous ce rapport nos observations sont d'accord avec celles de GrACOMETTI

CANNICCI dans le Tyrrhenien septentrional. 

71 G 

F 

ind./p 
'<5oo c::=J 
.500-1000 illiiiilJ 
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II Ill IV v VI VII VIII IX 

Frc. r. - Distribution de Paracalanus parvus dans les eaux niritiqttes des cotes de Castellon (Mediterranee 
occidentale), pendant I' annie r96o-6r. 

Ctenocalanus t•anus, moins abondant que les especes precedentes, est frequent a tous les 
niveaux, sauf dans les couches les plus superficielles. 

L'etagement des maximums des especes citees est le suivant, de la surface vers le fond : 
Paracalanus parvus, Claztsocalantts Jurcatus, C. arcuicomis et Ctenocalamts vamts (fig. 3). 

Parmi les Diaixides, Diaixis pygmoea n'est pas rare aux niveaux moyens et profonds 
pendant toute l'annee. Puisque cette espece est rarement citee dans la Mediterranee occidentale, 
il est interessant de remarquer que dans nos eaux et en certaines occasions, elle se trouve en 
concentrations relativement elevees, de l'ordre de r ooo individus par peche. Elle n'a jamais 
ete observee en surface. Les plus denses populations se reunissent en fevrier et mars. 

Pendant l'hiver, les adultes de Temora stylifera sont rares en surface mais, par contre, les 
jeunes y sont abondants. A la fin du printemps et en particulier en ete, les adultes abondent aux 
niveaux superieurs, bien qu'en tout temps, la grande masse de la population se trouve aux 
niveaux moyens. La population la plus juvenile se presente a la fin de fevrier ou les preleve
ments montrent 5 individus jeunes pour chaque adulte. Pendant le mois d'aout on observe 
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une situation pareille. De telles observations nous permettent de supposer deux maximums de 
ponte, quoique la presence pendant toute l'annee des formes jeunes demontre que la reproduction 
n'est jamais interrompue. 

5 10 
millas 

I 
1961 

IV IX 

FrG. z. - Distribution de Clausocalanus arcuicornis dans !es eaux ntfritiques des cotes de Castellon 
(Mediterranee occidentale), pendant !'annie r96o-6r. 

Des quatre especes de Centropagides communes dans la Mediterranee, Centropages typicus 
est, sans doute, la plus abondante et frequente sur nos cotes. On la rencontre formant des 
populations considerables pendant l'hiver, atteignant la plus grande taille en concordance avec 
les valeurs plus basses de la temperature (DEEVEY, I 96o); arrive le mois de mai, ses populations 
se reduisent et en juin s'appauvrissent notablement. Au debut de l'annee on trouve une petite 
proportion de formes jeunes qui augmentent en fevrier pour arriver a leur maximum a la fin 
de mars (jusqu'a 23 mille individus par peche), fait qui nous amene a supposer que pendant cette 
periode (janvier-fevrier) a lieu I' apparition de la nouvelle generation. 

Les autres especes de ce genre, C. violacetts et C. chierchiae, n'ont ete observees 
qu'accidentellement et en petit nombre d'individus; par contre, C. kroyeri, aussi sporadique, peut 
se presenter formant des populations denses (jusqu'a z ooo ind./peches), specialement pendant 
l'ete. 

Candacia armata est rare aux endroits proches de la cote; generalement elle apparait 
au-dessous des I 5-zo metres et, comme HuRE l'indique pour 1' Adriatique, elle est frequente 
pendant toute l'annee en exemplaires isoles, jeunes pour la plupart. 
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Finalement, nous ajouterons que Acartia clausi se presente dans les prelevements super
ficiels bien qu'elle ne soit pas rare entre les zo et 40 metres de profondeur. Les presences d'un 
petit nombre d'individus ont ete enregistrees toutle long de l'annee. 

Ctenocalanus vanus 
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Frc. 3. - Distribution de Ctenocalanus vanus dans /es eaux neritiques des cotes de Castellon 
(Mediterranee occidentale), pendant /'annie r96o-6r. 

Les autres especes indiquees sur le tableau I et non citees dans notre expose, sont d'appari
tion tout a fait accidentelle, insignifiante. Leurs maximums de frequences sont hivernaux. Parmi 
elles, les typiquement bathypelagiques comme Aetidetts armatus, Scolecithricella dentata, Lucicutia 
jlavicornis, Lttbbockia sqttillimana, Heterorhabdus papilliger, H. spinifrons, etc. se montrent aux niveaux 
subsuperficiels en concordance avec la periode d'homothermie. 

Relations avec le milieu (temperature et salinite). 
On a essaye de trouver des relations entre chacune des especes mentionnees et les varia

tions de la temperature et de la salinite, mais !'influence de ces facteurs, due a l'action 
des causes diverses, qui interviennent avec !'illumination sur ces organismes planctoniques, 
est assez confuse. 

V oyons les plus significatives. 

Les petites densites de Calanus helgolandicus ne permettent pas de trouver une relation 
simple entre ces populations et le cycle thermique annuel. A grands traits, nous avons constate 
sa presence dans les couches superficielles pendant l'hiver, c'est-a-dire durant l'homothermie; a 
mesure que l'ete avance et que la thermocline atteint les niveaux plus profonds, cette espece 
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disparait progressivement de notre zone et devient chaque fois moins nombreuse dans les 
prelevements. Aucun exemplaire n'a ete observe dans les echantillons preleves pres de l'embou
chure de l'Ebre, a la suite des periodes de grandes pluies, lorsque la salinite supporte des reduc
tions notables. 

On presente sur le tableau II, la relation existante entre la salinite et les quantites de 
Paracalamts parvus capturees. Les salinites elevees coincident avec les majeures concentrations 
de l'espece, c'est-a-dire qu'il y a une notable correlation positive, mais le fait qu'en certaines 
occasions nous trouvons une correlation inverse nous mene a admettre que l'action de la salinite 
sur cette espece est plus indirecte que reelle. Puisque les correlations directes ont ete observees 
dans les endroits voisins a 1' embouchure de l'Ebre, no us sommes enclins a croire a une action 
mecanique des eaux sur la population; la pauvrete generale de ces echantillons nous confirme 
dans cette supposition. En somme, nous pensons que la salinite, malgre des relations apparentes, 
n'a aucune action directe importante sur cette population. 

I ' 

Salinite I ind./peche Salinite Ind./peche Salinite Ind./peche 

I 

3 5,03 517 3 5,6o I734 3 I, IO 25 
37,IO I2587 3 I,79 329 28,4I 25 
3 I,82 I725 33,07 I65 36,48 8o78 
36,62 2586 35,04 200 37,65 I I 599 
37,36 59327 34A7 390I8 

T-\BL. II. - Paracalanus parvus et degre de sa!initi des echanti!!ons d'eatt. 

Les changements de temperature n'ont aucune influence sur Clattsocalantts arctticomis et 
C. furcatus; l'un et I' autre proliferent entre 12 et 26°. Par contre, nous n'avons jamais trouve 
Ctenoca!ant~s ttamts associe a des temperatures superieures a I6°. De meme que C. helgo!andicus 
cette espece ne surmonte pas la thermocline. 

Les formes jeunes de Temora sty!ifera presentent une tendance a se concentrer autour de la 
thermocline: elles descendent a I5-20-30 m de profondeur au cours des mois de juillet, aout et 
septembre. D'autre part, pendant cette periode, les adultes se trouvent dans les couches super
ficielles. Aucune relation n'a ete constatee avec la salinite. 

Centropages typictts evite les temperatures elevees. Pendant l'hiver et le printemps il 
demeure de la surface jusqu'au fond, specialement entre r 5 et 30 m; mais quand la thermocline 
descend, les plus grandes concentrations se presentent au-dessous de celle-ci. Nous n'avons 
trouve aucune relation avec la salinite. 

Candacia armata a un comportement tout a fait semblable a celui de Centropages typims. 

Et finalement, Acartia c!attsi, qui pendant les mois d'hiver apparait normalement en 
surface et a IO m, fut observee en mai dans les echantillons preleves a 40 m. Entre juillet et 
septembre, elle a disparu de la surface et se trouvait seulement au-dessous de Io metres. Puisque 
nous avons constate les plus grandes concentrations pres de I' embouchure de l'Ebre, le caractere 
euryhalin de cette espece nous parait indiscutable. 

En laissant a part la periode d'homothermie, pendant le reste de l'annee, et malgre les 
courants superficiels assez importants, il semble que le groupe des Copepodes (Ca!anoida) ne 
presente pas des variations nettes qui puissent traduire les changements hydrographiques. 

Sequence de Ia population. 

En juin, au moment ou la population est tres appauvrie, la grande masse des copepodes 
est composee principalement par Temora sty!ifera et Paraca!amts parvtts. Centropages typictts est 



 

                               7 / 8

- 553-

en pleine decadence qui continue pendant tout l'ete. Par contre, Temora donne les maximums les 
plus importants, soit en individus jeunes soit en adultes. Cette espece montre deux maximums 
dans sa courbe de frequence annuelle, et le premier, celui du mois de fevrier, est tres inferieur 
a celui de l'ete. 

Pendant aout et septembre, la pto?Ortion des Clauso et Paracalanides devient tres grande. 
Plus tard, apparait un fort contingent de Centro pages rypictts qui au cours d'octobre et de novem
bre depasse en nombre Temora srylifera. 

Les peches hivernales se caracterisent par leur notable heterogeneite specifique. Quand 
la temperature devient uniforme apparait un ensemble d'especes dont le nombre augmente 
peu a peu jusqu'a fevrier et mars; a ce moment l'heterogeneite est au maximum. Pendant cette 
periode, en plus de l'ensemble de petits copepodes et avec la pauvrete de Temora, se manifestent 
les plus grandes concentrations de Centropagides. 

A la fin de l'hiver et au debut du printemps, les manifestations des especes bathypela
giquessont a leur maximum et simultanement se presentent les plus grandes concentrations 
des Calanus (helgolandicus, minor, brevicomis, etc.), des Ctenocalamrs, des Diaixides, ainsi que des 
PleuromamJJJa (gracilis, abdominalis et robusta), pour disparaitre a mesure que le printemps avance. 
A ce moment, les Paracalamts parvus et les Clausocalanides maintiennent de tres hautes concen
trations, Temora augmente sa densite de population et recommence la periode estivale. 

~ufs 

de 

C•ntropag•s 
typic us 

Pre. 4· - Distribution quantitative des dijferents groupes de mitazoaires planctoniques pre/eves dans !es eaux neritiques 
de Castellon. A droite, les copepodes Calanoida (valeurs moyennes des I63 echantillons). 

Etude quantitative. 

Les comptages verifies sur I63 prelevements d'un cycle annuel complet et les calculs 
effectues sur les donnees de base no us donnent un total de 2 75 6 340 metazoaires; de ce chiffre 
global, 5 I,8 % (I 429 574 individus) correspondent aux copepodes et parmi eux, 77 % 
(I o I 2 4 5 5) sont des Ca!a!loida. 

Dans la figure 4 on esquisse les proportions de differents groupes. Le cercle a droite nous 
montre la repartition moyenne des Calanoida. Dans l'ensemble des echantillons annuels, Para
ca!a!lus parvus, Clausoca!a!lus furcattts et ssp., C. arcuicomis, Temora srylifera et Centro pages rypictts 
comportent plus 90 % du total. 
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Groupes Peche moyenne Peche maxtmum Peche minimum 

Metazoaires I 207 IO I 36 I39 
Copepodes 626 4 624 34 
id. Calanoida 443 4 488 26 

TABL. III. - Mitazoaires du zooplancton neritiqtte (valeurs par m 3
). 

En ce qui concerne les densites absolues, nous pouvons donner difficilement des valeurs 
precises. Malgre tout, on peut risquer une estimation : prenant en consideration les caracteris
tiques des peches indiquees au debut de cette note et en considerant que le filet filtre 70 % de la 
valeur theorique (20 m 3), nous trouvons les valeurs moyennes portees dans le tableau III. 

Institttlo de Investigaciones pesqtteras. Barcelona. 
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LES COPEPODES PELAGIQUES DU DETROIT DE MESSINE 
PLEUROMAMMA ABDOMINALIS (LUBBOCK) 

ET PLEURO.NIAMMA GRACILIS (CLAUS) 
(COPEPODA, CALANOIDA). MORPHOLOGIE, 

DEVELOPPEMENT ET FREQUENCE 

par Pietro CRISAFI 

SUMMARY 

Genus Pleuromamma is represented in the straits of Messina by both the species Plettro
mamma abdomina/is and PlettromamJJJa gracilis. The A. studies some of their copepodiform stages 
and registers frequency of males, females and copepodiform stages. 

GIESBRECHT (I) refere que CLAUS reunit les deux especes Diaptomtts abdomina/is (LuBBOCK) 
et Pleuromamma gracilis, que celui-ci avait trouve a Messine, dans le genre Pleuromamma (l), 
A son tour, GIESBRECHT parmi les males de P. abdomina/is, en trouva quelques-uns avec des 
caracteres particuliers et il les considera comme une variete a laquelle il donna le nom de P. 
abdomina/is var. abyssalis. 

FARRAN ( 2) rapporte que PISEK, en etudiant le materiel de la (( Plankton Expedition"' 
distingua dans l'espece P. gracilis une forme (( rypica" et une forme u arypica "; la premiere, de 
plus grande dimension et avec le segment anal a marges laterales paralleles, la deuxieme, plus 
petite, avec une gibbosite genitale mains prononcee et un segment anal a marges laterales 
divergentes. FARRAN considera comme la bonne espece la forme (( rypica ",lui donna le nom 
de P. piseki, et considera que la forme " arypica " correspondait a P. gracilis GIESBRECHT, sans 
exclure qu'elle pouvait correspondre aussi a P. gracilis CLAUS. L'auteur ajoute que STEUER avait 
appele u Mittelrasse " la forme " rypica" et u Zwergrasse" la forme (( arypica ", qui se distin
guerait par sa longueur en une u Zwergrasse" et en une (( Riesenrasse ". 

STEUER (3) rappelle que dans P. abdomina/is il existe une forme (( rypica" qui renferme 
des males et des femelles; une forme u edentata ", dont on ne connait que des femelles et qui 
serait synonyme de (( arypica" PISEK; et enfin une forme (( abyssalis" (GIESBRECHT) avec les 
deux u subformes ", representees seulement par les males, u hypo thermo phi/a " et (( thermo phi/a" 
trouves par lui. Sur la base des dimensions du corps, STEUER distingua dans P. gracilis trois 
races: I) uforma minima" ((forma arypica" PISEK 1923 = Zwergrasse STEUER 1925 = P.gracilis 
(CLAus) GIESBRECHT r892 = P. l;racilis (CLAus) FARRAN 1929; 2) ((forma piseki" = ((forma 
rypica" PISEK 1923 = Mittelrasse STEUER 1925; 3) ((forma maxima"= Riesenrasse STEUER 
1925 = P. gracilis (CLAus) FARRAN 1929 (2

). 

RosE (4) considere comme bonne l'espece P. piseki et (5) reconnait que les especes P. 
abdomina/is et P. gracilis sont frequentes en Mediterranee. 

(r) Le genre a ete appele a l'origine P!euromma par CLAUS, mais le nom a ete change par GIESBRECHT 

en 1898 (WILSON). 

(2) Il est necessaire de rappeler que FARRAN trouva dans ce materiel des individus plus petits et plus 
grands appartenant a l'espece P. gracilis. 
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DELLA CROCE (6) trouve que le genre est represente dans les eaux liguriennes et dans le 
bassin septentrional de la Mer tyrrhenienne. 

Le genre Pleurol?Jamma est present dans les eaux du detroit de Messine avec les especes 
P. abdomina/is et P. gracilis. 

1° Pleuromamma abdomina/is. 

P. abdomina/is concorde avec la description faite par GIESBRECHT pour le golfe de 
Naples et avec les donnees de STEUER pour la forme « typica )), trouvee dans le materiel 
recueilli par le navire (( Valdivia )). Chez la femelle, en effet, les premieres antennes sont 
pourvues de plusieurs petits crochets et de deux crochets plus gros qui se trouvent en 
position proximale; le corps anterieur porte six segments; le premier segment thoracique est 
pourvu d'un bouton brun-rouge d'un cote; le quatrieme et le cinquieme segments thoraciques 
sont soudes; !'abdomen est symetrique; la cinquieme patte est formee de quatre articles et est 
garnie de trois soies terminales. Chez le male, les premieres antennes portent seulement de 
petits crochets; celle de droite est prehensile; le bouton pigmentaire est a gauche; I' abdomen 
est asymetrique; le premier article de 1' endopodite de la deuxieme patte presente une encoche 
et un crochet seulement a gauche; 1' article final de Ia cinquieme patte forme une pince caracte
ristique. 

Au sujet des longueurs GIESBRECHT a trouve 2,7-3,7 mm pour la femelle et 2,75-3,5 mm 
pour le male; VAN BREEMEN (7) 2,4-3 mm pour Ia femelle et 2,75-3,5 mm pour le male; FAR

FrG. r.- Stade 
troisieme copipodite de 
P. abdominalis. 

RAN (2) 2,4-4,5 mm pour la femelle; RosE (4) 2,4-3 mm pour la femelle 
et 2,75-3,5 mm pour le male; STEUER 2,68-4, 30 mm pour la femelle 
et 2,66-4,36 mm pour le male; WILSON (8) 2,4-3 mm pour la femelle 
et 3-3,3 5 mm pour le male; FARRAN (9) 2,8-4 mm pour la femelle et 
2,75-3,5 mm pour le male. 

La longueur des femelles que j'ai recueillies est comprise entre 
2,59 et 3,309 mm; celle des males entre 2,973 et 3,624 mm. Comme on 
peut le noter, les femelles du detroit sont plus petites que celles que l'on 
a trouvees a Naples. On note le contraire pour les males. Dans le materiel 
planctonique trouve dans le detroit de Messine, j'ai eu la possibilite 
d'isoler, outre des femelles et des males adultes, un certain nombre de 
stades copepodites des deux sexes, c'est-a-dire le troisieme, le quatrieme 
et le cinquieme stades qui n'avaient pas encore ete decrits. 

Stade III. 
Ce Stade (fig. I), dont je n'ai eu a ma disposition qu'un seul 

exemplaire, je l'ai reconnu comme appartenant a l'espece examinee 
par les deux gros crochets sur les deux premieres antennes, par le bouton 
chitineux sur le premier segment thoracique et aussi parce qu'il a ete 
peche avec des exemplaires de l'espece P. abdomina/is. Il ressemble 
beaucoup a l'adulte : comme dans ce dernier, il y a soudure du qua
trieme et du cinquieme segments thoraciques; le corps anterieur possede 

six segments, !'abdomen, furca comprise, trois. La longueur de l'exemplaire etait de 1,312 mm 
(0,359 mm pour !'abdomen). 

Stade IV. 

A partir de ce Stade, il est possible de distinguer les males des femelles; I' abdomen a 
dans les deux sexes un nouveau segment; les epines des quatre premieres paires de pattes sont 
les suivantes : 
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Ire patte. Exopodite et endopodite a deux articles. 
Exop. I, 3 Se; I, 4 Si 
endop. o, I Se; I, 5 Si 

2e patte. Exopodite a deux articles, endopodite a un article, ce dernier porte un crochet 
proximal et interieur. 

Exop. I, 3 Se; I, 5 Si 
endop. 2 Se; 6 Si 

3 e patte. Exopodite a deux articles, endopodite a un seul article. 

Exop. I, 3 Se; I, 5 Si 
endop. 2 Se; 6 Si 

4e patte. Exopodite a deux articles, endopodite a un seul article. 

2 

Exop. I, 3 Se; o, Si 
endop. 2 Se; Si 

FIG. 2 a 5. - P. abdominalis ; portion thoracique et czbdomen, cinquieme paire de 
pattes au qttatrieme Stade copepodite; a gauche mdfe, a drC'''-~ jemeffe. 

Les males (fig. 2) ont une longueur comprise entre I,683 et I,963 mm. Ils different des 
femelles par la forme, par les epines de leur cinquieme paire de pattes (fig. 3) et par leur troi
sieme segment abdominal, relativement plus long. Les femelles (fig. 4) ont une longueur, qui 
varie de I,638 a I,885 mm; la cinquieme paire de pattes est symetrique (fig. 5). 

Stade V. 

Dans ce stade le nombre des segments abdorninaux augmente d'une autre unite et ce 
qui est plus manifeste c'est la differenciation des sexes. La forme et les epines des quatre premieres 
paires de pattes sont semblables a celles de la £emelle adulte; elles sont aussi identiques chez le 
male et chez la femelle, etant donne que les modifications, qui regardent surtout l'exopodite 
et l'endopodite droits de la deuxieme paire du male (1), interviendront seulement dans le dernier 
changement, qui conduit a l'adulte. Les epines de pattes sont les suivantes : 
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Ire patte. Exopodite et endopodite a trois articles. 

Exop. 1,1,2 Se; 1,1,4 Si 
endop. o,o,I Se; 1,2,3 Si 

2e patte. Exopodite et endopodite a trois articles. 

Exop. 1,1,3 Se; 1,1,5 Si 
endop. o,o,2 Se; o,2,5 Si 

Le premier article des deux endopodites a un crochet en position proximale, sur la 
marge interieure. Les epines des troisieme et quatrieme paires de pattes sont semblables a cel!es 
de la deuxieme paire; les endopodites d<: I.~ quatri~me paire por~en~ cep~ndant dan.s le pre~er 
article une soie interieure et dans le tro1s1eme artlcle quatre so1es mteneures au heu de cmq. 

6 7 9 

FrG. 6 a 9· - P. abdominalis: portion thoracique et abdomen, cinquieme paire de 
pattes au cinqttieme stade copipodite; a gauche male, a droite femelle. 

La longueur des males varie de 2,345 a 3,029 mm; leur deuxieme segment abdominal 
presente un renflement a gauche (fig. 6) et la cinquieme paire de pattes devient toujours plus 
asymetrique (fig. 7). Les femelles (fig. 8) varient de 2,165 a 2,468 mm; I' abdomen est symetrique, 
la cinquieme paire de pattes (fig. 9) prend une conformation, qui rappelle celle de l'adulte. 

Stade VI. 

C'est le stade qui correspond a celui de l'adulte. Les modifications sont sensibles et ont lieu 
pendant le dernier changement. Chez les males l'antenne droite devient prehensile; comme il a 
ete dit, une bonne partie des pattes subit des changements particuliers, tandis que la cinquieme 
paire se transforme en pince; on voit un nouveau segment abdominal et tous, excepte le premier, 
portent des toupets de soies. Chez les femelles les deux premiers segments abdominaux s'unis
sent et la cinquieme patte prend sa forme typique definitive. 

(r) On sait qu'au stade adulte on observe, chez le male, des differences morphologiques souvent petites 
entre les pattes droite et gauche des ze, 3e et 4e paires; chez celui-ci, apres seulement la premiere paire s'accorde 
parfaitement avec celle de la femelle. 
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2° Pleuromamma gracilis. 

Les principaux caracteres specifiques de P. gracilis, qui vit dans le detroit de Messine 
sont les suivants. Chez la femelle, bouton pigmentaire brun toujours a droite sur le premier 
segment thoracique; premieres antennes depourvues de gros crochets; abdomen symetrique 
et avec un segment genital renfle ventralement ; la cinquieme patte avec trois courtes pointes 
apicales. Chez le male, bouton pigmentaire comme chez la femelle ; abdomen symetrique; 
premiere antenne prehensile a gauche; crochet sur le premier article de l'endopodite droit 
de la deuxieme patte; cinquieme patte elargie. 

Les exemplaires du detroit de Messine concordent avec ceux du golfe de Naples decrits 
par GIESBRECHT et avec ceux de la forme "minima" de STEUER. Voici les longueurs connues 
pour l'espece P. gracilis: GIESBRECHT 1,7-1,95 mm pour la femelle et 1,6-1,85 mm pour le 
male; VAN BREEMEN 1,2 mm (cet auteur ne fait pas de distinction de sexes); FARRAN (2) r,85 mm 
pour la femelle du bassin tempere de l'Ocean atlantique du nord; RosE (4) 2,o mm pour la 
femelle et pour le male; STEUER r,Go-2,25 mm pour la femelle et r,p-2,25 mm pour le male; 
WILSON 1,5-2 mm pour la femelle et r,5-r,85 mm pour le male; FARRAN (9) r,G-2,5 mm pour 
la femelle et 1,5-2,25 mm pour le male. Les femelles que j'ai trouvees a Messine varient de 
r,8p a 2,143 mm et les males de r,683 a r,854 mm. 

Peu nombreux ont ete les exemplaires juveniles captures; ils appartiennent au cinquieme 
stade copepodite encore inconnu. 

Stade V. 

10 II 12 

FrG. ro a 13. - P. gracilis : aspect general et detail 
de Ia cinquieme paire de pattes au cinquieme stade copepodite; 
a gauche male, a droite femel!e. 

Bouton pigmentaire brun a droite sur le premier segment thoracique. Chez les males 
(fig. ro), les premieres antennes sont privees d'organes sensoriels claviformes; il y a cinq seg
ments abdominaux y compris la furca; la cinquieme patte (fig. r r) n'est pas encore transformee 
en pince; la longueur est comprise de r,267 a r,5o3 mm. Chez les femelles (fig. r2) le premier 
et le deuxieme segments abdominaux ne sont pas soudes et la forme de la cinquieme patte est 
legerement differente (fig. q); la longueur est comprise de 1,525 a r,6r5 mm. Le materiel 
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Pleuromamma abdomina/is Pleuromamma gracilis 

Dates Fe- i , l5e stadel ,,4e Stadel Fe- I , 15° stadef 
melles li Males I feme!- I. 5e ~tade. feme!- 4e s,tade 3° stade melles Males 1 feme!- 5° s~ade 

adultes adultes ' les 1 males les males adultes adultes I les males 

--l--~-1-i-1-,---,---
8- 2-I95 8 I ,. 2 ! 2 ,. I I 50 I 3 

2
~= ~=~~;~ IO 3 I 6 I ~ ' I ~ I~ I 3 

29- 3-I958 I7 I I I 9 I 53 ,,! 

I6- 4-I958 8o I4 / 22 I 34 I 4 73 , 

:~= ;=~~; ~ I~ I I II ~ ~ 9 I ; I 

8 

2 5- 6- I 9 5 8 i 2 
1 

Emli ,~ w I ,: I ,: : : ,:i i ,: 
I6- 3-I959 4 2 /, 2 I' II 25I25* 1,' 4 
4- 4-I959 I 

I!= ;=~~;~ I I I I I 22I Ill 

I- 9-I 9 59 I 
I2- 9-1959 2I I 4 ,, 3 ,. 72 
I8- 9-I959 2 

3-IO-I959 I 3 
I2-IO-l959 I I I ,I I 
I 3-IO-I 9 59 
I 6-I O-I 95 9 
22- I-I96o 
I4- 3-I96o 

7- 4-I96o 
3- 7-I96o 
9- 7-I96o 

I3- 7-I96o 
24- 7-I96o 
25- 8-I96o 
30- 8-I96o 
2I- 9-I96o 
23- 9-I96o 
29- 9-I96o 

2-IO-I96o 
5-I0-I96o 
8-IO-I960 
9-IO-I960 

I6-Io-I96o 
I8-IO-I960 

5- 7-I96o 
I I- 9-I96I 

I 

I7 
6 

4 

2 

3 

3 
I 

I 

3 

4 
I 

4 

I 

IO 
2 

I 

2 

2 

6 

IO 

2 

I 

4 

I 

I 

3 

I 

I 

2 

* Una delle femmine recava una spermatofora. 

3 

2 

I 

TABLEAU DE FREQUENCE. 
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2) 

2 

4 
3 
I 

2 

I5 
5 
8 

I4 

4 
I 

2 

9 
I 

I 

3 

2 

2 

I 

2 

I 

2 

I 

I 

I 

I 

2 

2 
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examine provient de prises recueillies en 1958, 1959, 196o et 1961; en 1958, il manque des echan
tillons de plancton des mois de janvier, d'aout et de decembre; en 1959, il manque ceux de 
novembre et de decembre, et en r96o ceux de mai, juin, novembre et decembre; en 196r, les 
prises ont ete pratiquees en avril, mai, juin, juillet et septembre. 

Dans le tableau, on a seulement indique les dates ou on a eu une donnee d'au moins 
une des deux especes en examen, et on y a rapporte aussi les frequences des stades copepodites. 
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COPEPODES DES COTES OCCIDENTALE ET ORIENTALE 
DE CORSE 

("President-Theodore-Tissier", juillet 195 8) 

par J. MAZZA 

Ces Copepodes proviennent de peches realisees pendant la campagne d'automne 1958 du 
"President-Theodore-Tissier" en Mediterranee occidentale, dont une fraction a deja ete 
examinee (MAZZA, 1961), l'etude de !'ensemble devant etre terminee dans le courant de l'annee 
1963. 

4-3• 

z 

42• 

17 4- o(-J CAPRA! A 
0~ r'liLE 

10
'DE 

0 178 
179 ·ILE 

0 0 
156 1CJS 

~ 

0 
184 
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Frc. r. - Carte des stations ejfectuees par le «President- Theodore- Tissier ll sttr les cotes 
de Corse enjttillet 1958 (Cercles blancs: peches de surface. Cercles noirs: peches 
profondes) et schema de Ia circulation des eattx de surface dans la region. 

Les prelevements consideres dans cette note sont issus de stations situees au voisinage 
des cotes de Corse (fig. I). Ils ont ete effectues en surface pour la plupart, a l'aide d'un filet Disco
very, pendant une duree de dix minutes, au-dessus de fonds variables (65 a 2 780 m). Des peches 
profondes ont egalement ete pratiquees, au filet Schmidt, aux stations q6 et I 90. 

Des mesures de temperature et de salinite ont accompagne toutes ces prises. 
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I. - Caracteres hydrologiques du secteur. 

L'influence d'une branche du courant atlantique, en provenance des Baleares, traversant 
le bassin occidental de la Mediterranee en direction nord-est et contournant le cap Corse, confere 
a l'hydrologie de cette region une remarquable individualite (J. FuRNESTIN, I 960; J. FuRNESTIN 
et ALLAIN, r96z). Cette nappe oceanique peu salee s'etend, depuis le canal du cap Corse vers le 
sud, en une couche superficielle, dont l'epaisseur diminue progressivement, en raison de la 
presence des eaux orientales, a salinite plus elevee (fig. r). Les couches superieures conservent 
cependant le caractere d'une zone de transition, jusqu'a une profondeur de pres de zoom. Les 
eaux atlantiques parviennent d'ailleurs egalement sur le versant oriental selon une autre deri
vation, par les bouches de Bonifacio. 

Le passage, en ces lieux, d'eaux diluees, d'origine atlantique, ne sera pas sans effet sur 
leur peuplement, ainsi que nous le verrons plus loin. 

II. - Inventaire des especes. 

L'examen de vingt-six prelevements (vingt-deux superficiels et quatre de profondeur), 
a permis l'identification de cinquante-huit especes; leur importance numerique a ete evaluee 
approximativement d'apres une echelle d'abondance (1), dont les symboles correspondent aux 
nombres suivants : 

EA = extremement abondant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . un millier d'individus 
TA = tres abondant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . plusieurs centaines 

A = abondant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . une centaine 
AA = assez abondant ............................... . 
P A = peu abondant ............................... . 
AR = assez rare ................................... . 

R =rare 

une cinquantaine 
une vingtaine 
une dizaine 
moins de dix 

TR = tres rare . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . un ou deux 

Voici la liste de ces cinquante-huit especes (2) : 

* Calanus gracilis DANA (5) . . . . . . . . TA * Pleuromamma abdomina/is LuB-
* C. minor CLAUS (6) . . . . . . . . . . . . . . EA BOCK (8) · · · ·............... TA 
* Eucalamrs elongat!fs DANA (F) . . . . AR * P. gracilis CLAUS (z6) . . . . . . . . . . TA 

E. monachtts GIESBRECHT (33 ) . . . . TR * Centropages t_:ypicus KROYER (z) . . A 
}.;ferynocera clattsiJ.-C. THOMPSON(34) TR * C. violacetts CLAUS (3) . . . . . . . . . . TA 

* Claztsocalanzts arctticornis DAR\ (r) EA 
L!tcicutia Iucida FARRAN (41) . . . . R 

A 
* Heterorhabdtts spinifrons CLAUS (z7) AA 

C. Jurcatus BRADY (3 5) . . . . . . . . . . H. , ., · F ( ) R atap!ttt!S fenuzs ARRAN 42 .... 
Undinopsis bradyi SARS (36) .... · · TR H. acutifrons GIESBRECHT c43) . . . TR 
Gaetantts kruppi GIESBRECHT (37) R * Augaptiltts longicaztdatus CLAUS (44) R 

* Ettchirella messinensis CLAUS (38) . R Arietellus setosus GIESBRECHT (45) TR 
* Euchaeta marina PRESTANDREA (17) A Candacia longimana CLAUS (46) . . . TR 
* E. acuta GIESBRECHT (z5) . . . . . . TA * C. armata BoEcK (9) . . . . . . . . . . . . A 
* E. spinosa GIESBRECHT (39) AR * C. aethiopica DANA (ro) . . . . . . . . . TA 

Phaemza spinifera CLAUS (4o) TR C. bispinosa CLAUS (47) . . . . . . . . . . R 
* Temora srylijera DANA (7) . . . . . . EA * C. simplex GIESBRECHT (r r) . . . . A 

(r) Cette cchelle d'abondance a deja ete employee dans le mcme but (\L-L. FuRNESTIN, I96o; ;\[AZZA, 
!962). 

(z) Les astcrisques marqucnt les cspi:ccs prescntcs sur les deux versams Jc !a Corse, les aurrcs ne figurant 
que sur le versant oriental. Les numcros places entre parentheses sont necessaircs a Ia lecture de la figure 2. 
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* Pontella mediterranea CLAUS (I 2) . . AA 
Pontellopsis regalis DANA (28) . . . . TR 
Pontellina plumata DANA (48) . . . . R 
Acartia danae GIESBRECHT (49) . . AR 
A. neglign;s DANA (I8) . . . . . . . . . . PA 
Oithona natta GIESBRECHT (5o) . . . . AR 

* 0. helgolandica CLAUS (4) . . . . . . . . EA 
Euterpina actttifrons DANA (29) . . PA 

* Clytemmstra scutellata DANA (I9) . R 
* Oncaea venusta PHILIPPI (3o) . . . . A 
* 0. mediterranea CLAUS (2o) . . . . . . EA 
* 0. media GIESBRECHT (p)........ PA 

5apphirina angttsta DANA (52) . . . . AR 
S. bicttspidata GIESBRECHT (53) . . TR 

5. sali FARRAN (54) . . . . . . . . . . . . TR 
5. ttigromaculata CLAUS ( 2 I) . . . . AA 
S. a;tronitens CLAUS (55) . . . . . . . . R 

* 5. ovatolanceolata D.-\.NA (22) . . . . PA 
* 5. gemma DANA (31) . . . . . . . . . . . . AA 
* 5. ovatolanceolata-gemma DANA (56) TR 

Copilia qttadrata DANA (23 ) . . . . . . AA 
Corycaetts clattsi F. DAHL (r3).... A 
C. ftacctts GIESBRECHT (24) . . . . . . PA 
C. limbattts BRADY (57) . . . . . . . . R 

* C. lattts DANA (I4) . . . . . . . . . . . . A 
* C. ovalis CLAus ( r 5) . . . . . . . . . . . . A 
* C. jttrcifer CLAUS (58) . . . . . . . . . . TR 
* Corycella rostra/a CLAUS (I6) . . . . TA 

A cette liste s'ajoutent des stades jeunes, relevant de plusieurs genres, et qu'il m'a ete 
impossible de rapporter a une espece definie : 

Eucalanus sp •• 0. 0 •••••• 0 •••• R Pontella sp 0 ••• 0 0. 0. 0. 0 ••••••• PA 
Euchirella sp ••••• 0. 0 ••• 0 •••• TR Oithona sp 0 0 ........... 0 •••••• R 
Euchaeta sp 0. 0. 0 0 0 •• 0. 0. 0. 0 AA Oncaea sp • 0. 0 0 ••••••••• 0 0 ••• TA 
5colecithricella sp 0 0 0. 0. 0 0 ••••••• 0 R Corycaetts sp 0. 0 ••• 0 0 •••••• 0 •••• R 

1 II. Etude ecologique. 

Les peches effectuees par le " President-Theodore-Tissier" a l'automne 195 8, affectant 
les cotes occidentale et orientale de Corse,interessent done une aire plus vaste que celle prospectee 
pendant la campagne de 1957, limitee au versant est. Ceci explique le grand nombre d'especes 
identifiees et les particularites de leur distribution. 

A) RepartitioJZ qttantitative des especes. 

De la notion d'abondance, il faut distinguer celle de frequence, relative a la presence, 
plus ou mains reguliere, d'une espece dans differents prelevements. Les deux notions ne sont 
d'ailleurs pas forcement complementaires : cas de Copepodes cites a quelques reprises seulement, 
et pourtant a raison d'un grand nombre d'individus ( Clausocalanus furcatus, Euchaeta aCttta, Oncaea 
vmusta). Cependant, dans le secteur qui nous occupe, ce sont en generalles formes les plus abon
dantes qui sont en meme temps les plus frequentes (fig. 2). 

Dans cet ordre d'idees, les especes se repartissent en cinq groupes. 

rer grotpe (especes tres frequentes). Quatre especes se rencontrent a toutes les stations 
dans les prdevements superficiels : 

Clausocalanus arcuicornis 
Centropages typicus 

C. violaceus 
Oithona helgolandica 

Toutes, sauf Cmtropages t.Jpims, sont representees par plusieurs centaines d'individus. 

Remarquons que des deux Centropagides de cette categorie, c'est C. violaceus, originaire 
de 1' Atlantique, qui est le plus commun. 
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ze groupe (especes frequentes). Douze especes se retrouvent dans plus de quinze prele
vements (le nombre exact de ceux-ci est indique entre parentheses) : 

Calanus gracilis (zo) Candacia armata (16) Corycaeus clausi (17) 
C. minor (zo) C. aethiopica (19) C. latus (16) 
Temora srylifera (zo) C. simplex (I7) C. ovalis (zo) 
Pleuromamma abdomina/is (I6) Pontella mediterranea (IS) Corycella rostra/a (I9) 

Elles sont aussi, pour la plupart, abondantes. 

Parmi les Candaciides, qui offrent les variations quantitatives de plus grande amplitude, 
notons que c'est Candacia aethiopica, autre forme d'origine atlantique, qui est ala fois plus frequent 
et plus nombreux que les autres. 

LA 

TA 

A 

AA 

PA 

AR 

R 

TR 

6 7 

16 25 26 
8 

30 
2. 9 11 

12. 
51 

9_2 24-
I 49 50 52 

2 44- 47 48 
19 

45 46 

I II m TIL 3Z 

FIG. z. ~ Relation entre l' abondance et fa fri!quence des differentes especes. Especes presentes : 
I dans tous les pre!evements, II dans plus de quinze, III dans pitts de dix, IV dans plus de cinq, V dans 
cinq prilevements ott moins. Les cbiffres arabes correspondent attx mtmiros affectant les especes dans Ia 
lisle donnie en debut d' article. En ordonnees, ecbelle d' abondance explicitie plus haul. 

3e groupe (especes assez frequentes). Huit especes figurent dans plus de dix prelevements: 

Euchaeta marina (I I) Oncaea mediterranea ( 13) Cop ilia quadrata (I 2) 
Acartia negligens (I I) Sapphirina nigromaculata (13) Corycaeus ftaccus (13) 
C!Jtemnestra smtellata (Iz) S. ovatolanceolata (II) 

A l'exception d'Oncaea mediterranea, leur importance numerique est tres inferieure aux 
precedentes. 

4e groupe (especes peu frequentes). Sept especes se rencontrent dans plus de cinq prele
vements: 
Euchaeta acuta (6) 
Pleuromamma gracilis (9) 
Heterorhabdus spinifrons (8) 

Pontellopsis regalis ( 6) 
Euterpina acutifrons ( 6) 

Oncaea venusta ( 7) 
Sapphirina gemma (9) 

Parmi elles, la presence, en assez grand nombre, d' Heterorhabdtts spinifrons, espece bathy
pelagique, est interessante a noter. 

5e groupe (especes non frequentes). Les autres especes, au nombre de 31 (l)n'existent que 
dans cinq prelevements ou moins. Ce sont, pour la plupart, des Copepodes provenant de prises 
verticales ou nocturnes, ou bien des formes indicatrices du courant atlantique (Pontellina plumata, 
Acartia danae), ou enfin des especes appartenant a des genres abondamment representes par 
ailleurs (Oithona, Sapphirina, Corycaeus). 

I1 faut signaler ici l'existence de Sapphirina sali, rarissime en Mediterranee (RosE et VAIS
SIERE, I952, 195 3), et dont l'origine, d'apres SEWELL (1948), se situerait dans les regions tropi
cale et temperee du Pacifique ouest. 

(r) On les retrouvera par elimination des precedentes dans la liste complete des especes donnee en debut 
d'article. 
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B) Distribution des formes profondes. 

Quatre peches profondes ont ete effectuees aux stations 146 (5oo m-surface et r ooo m
surface) et 190 (5oo m-surface et r roo m-surface). Les especes bathypelagiques, provenant 
de ces traits verticaux, sont au nombre de cinq : 

Ettcalanus monachus, Gaetanus kruppi, Euchirella messinensis, Haloptilus temtis, Arietelltts setostts. 
Hevres1 9 

8~ 174-

7~192. 
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Frc. 3· - 1Wise en evidence du rythme nycthimiral de Calanus gracilis, Pleuromamrna abdominalis, P. gracilis et 
Heterorhabdus spinifrons. (Pour evaluer l'abondance, prendre l'echelle donnee au debut et considerer 
que 3 mm representent TR, 6 mm R, 9 mm AR etc.) 

On doit remarquer que les autres formes que SEWELL ( 1948) rattache au bathyplancton (1) 

ont toujours ete recueillies ici en surface, mais de nuit, ce qui met en evidence le role des migra
tions nycthemerales (RussELL, 1927; CusHING, 1951). 

Pour les plus nombreuses d'entre elles (Calantts gracilis, Plettromamma abdomina/is, P. 
gracilis et Heterorhabdtts spinifrons), on a etabli des diagrammes illustrant leur presence en surface 
aux differentes heures du jour et de la nuit (fig 3) : pendant la nuit, ces Copepodes migrent en 
grand nombre vers les couches superieures. Pour Pleuromamma J;racilis, le deplacement serait 
important des le coucher du soleil. 

(1) Calanus gracilis, Eucalanus elongatus, Undinopsis brad_yi, Euchaeta spinosa, Phaenna spinifera, Pleuromamma 
abdomina/is, P. gracilis, Lucicutia Iucida, Heterorhabdtts spinifrons, Haloptilus acutifrons, Ariete!lus setostts. 
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C) Influence dt1 courant atlantique. 

Labranche du courant atlantique, qui passe a l'est des Baleares, amene le long des cotes 
de Corse des masses d'eau relativement diluees par rapport a celles de la Mediterranee (fig. 1). On 
peut esperer y rencontrer des formes d'origine oceanique, vivant habituellement dans un milieu 
de salinite plus faible et qui ont ete mentionnees soit a Alger (RosE, 1927, 1930; M. F. BERNARD, 
195 8), soit dans la baie de Palma (MAssun ALZMIORA, 1942), soit entre 1' Algerie, la Sardaigne et 
les Baleares (MAZZA, 1962). Cinq d'entre elles se retrouvent effectivement sur les cotes 
de Corse: 

Centropages violaceus, Candacia aethiopica, Pontellopsis regalis, Pontellina pluJJJata, Acartia danae. 
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Frc. 4·- Carte de repartition des especes d'origine atlantique. Cerc!es b!ancs; Centropages 
violaceus. Cerc!es noirs; Candacia aethiopica. Triangles b!ancs; Pontellopsis 
regalis. Carris b!ancs; Ponte!!ina plum ala. Carris nair s; Acartia danae. 

Deja cites du secteur Corse (a I' exception d' Acartia danae) par DELLA CROCE (1959) et 
M. L. FuRNESTIN (196o), ce sont d'excellents indicateurs ecologiques (CANNICCI, 1959), dont 
on peut suivre la penetration en Mediterranee. 

Centro pages violaceNs et Catzdacia aethiopica, tres abondants et tres frequents, se sont, semble
t-il, parfaitement adaptes a ce nouveau milieu, tandis que les autres se localisent, en petit nombre, 
sur la cote orientale (fig. 4)· 

D) Comparaison entre les Copepodes des eattx occidentafes et orimtafes. 

D'apres l'etude systematique des recoltes, le versant occidental se caracterise : 
1o) par un nombre beaucoup plus restreint d'especes (trente-et-une seulement, marquees 

d'une asterisque dans la liste des especes donnee au debut de l'article), compte tenu, il est 
vni, de prelevements mains nombreux ; 
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2o) par la moindre abondance de la plupart des formes dominantes, a I' exception d'Oithona 
helgolandica, Cmycaeus lat!!s, C. m•alis et Co;J'cella rostrata, dont la densite est comparable sur les 
deux versants (fig. 5); 

3°) enfin, par l'absence de plusieurs Copepodes d'origine atlantique, qui sont observes 
sur l'autre versant. 

C. rostrata 

C. ova lis 

C. latus 

C. c/ausi 

P. mediterroneo 

C. simplex 

C. aethiopica 

C. armata 

P. abdomina/is 

T. sty/ifera 

C.minor 

C.graci/is 

0. he/go/andica 

C. violaceus 

C.typicus 

C. arcuicornis 

cote w cote E 

FrG. 5. - Abondance comparee des especes dominantes dans Jes secteurs occidental et oriental 
de fa Corse. Pour Ia lecture de !'tfchel!e d'abondance, se riferer en debut d'artic!e. 

E) Co!JJparaison avec les resultats de travaux ricents. 

DELLA CROCE (1959) et M.-L. FuRNESTIN (r96o) ont recemment etudie les Copepodes de 
ce secteur, le premier auteur selon une serie de prelevements effectues a partir du nord de la 
Corse, vers le littoral italien, et suivant des directions bien definies (" Robusto ", octobre r 9 5o
mars 1952), le second d'apres les peches du "President-Theodore-Tissier" en Mediterranee 
occidentale, en juillet 1957. Du travail de DELLA CROCE, on n'a retenu que sept stations, propres 
au do maine corse et incluses dans un perimetre circonscrit par le nord du cap, les iles de Capraia 
et d'Elbe. 

En limitant la comparaison aux principales formes, on cons tate que Clattsocalantts arctticornis 
et TeJJJora stylifera constituent, aux differentes epoques, les elements essentiels de la faune de 
Copepodes du secteur. Mais les autres especes subissent de grandes variations quantitatives d'une 
annee a l'autre; quelques-unes meme, tres abondantes dans certains prelevements, manquent 
totalement dans d'autres (Oitho11a he!golandica, entre 1957 et 1958, par exemple). 

Enfin, il existe des especes propres a chacune des campagnes envisagees dans la region 
(tabl. r): 

seize pour celle du " Robusto "; 
onze pour celle du "President-Theodore-Tissier" (juillet 1957); 
dix-huit pour la plus recente. 
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Camp agnes du «RobustoH Campagne du (( Tissier H Campagne du (( Tissier ll 
(octobre r95o-mars I9F) (juillet I9) 7) ( octobre I 9) 8) 

Calanus ftnmarchictts Calantts robustior Eucalatms monachtts 
----- ~-

~~- - -- - - - - ~-

Paracalamts parvtts lvfegacalantts longicomis Unditzopsis braqyi 
------- --·----------- ---- -- -~------- - -~~- ~- -- -- -------~ ----

P. aculeatus Euchaeta pubera Gaetmzus kruppi 
------ ----- ------------------ -~~-- -- ----------------

Calocalamts pavo Heterostyles ma;or Ettchirella me s sznenszs 
------------ ~- - ~--- --- - -- -------- -- ----- -

Euchirella rostrata Haloptilzts ;;mcronattts Phaemza spinifera 
-------- --- - ----- -- ---- ---------- -----------

Isias clavi pes Pontella lo biatzcoi Lucicutia Iucida 
----- --------------- ------ - --~ ---- ----- -~ 

Lttcictttia flavicomis Pontellopsis villosa Heterorhabdm spinifrons 
---------------~ --- ~----

~-- --- --~ --- -- ---- -------

Anomalocera patersoni Otzcaea obsmra Haloptilm tenttis 
-~ ---------- ---- --- ------- --- --------

Parapontella brevicomis Sapp!Jirina lrtS H. acl!tijrons 
-------~- ~- -- ---------------- --- ----- ~~- -- - ~-

~-----

Acartia clausi S. attronitens-sinuicauda Augaptilus longicaztdattts 
-- ----- ~ ~--~- - -~ ----- - -- -----

Oithona plumifera 5. scarlata Arietellus setosus 
~~---~ ------ --- ---- ------~ --- --------- --~ -----

Microsetella rose a Candacia longimana 
---- - -----~ ~-----~ -·- -- ---------

M. norvegzca Acartia danae 
~ ~-

Oncaea media 5apphirina bicuspidata 
~~ - -----------~--~ - -----

Corycaetts giesbrechti S. sali 
·-- - ----- ~----- ---- ---- - -~ ----- ~-~ 

c. brehmi 5. gemma 
---~-- ---- ------· 

s. ovatolanceolata-gemma 

Copilia qttadrata 

TABL. I. - Especes propres attx campagnes dtt « Robusto » (octobre 1950-mars 1952) et du « Prisident
Thiodore-Tissier >> (juillet 1957 et octobre 1958) dans le secteur corse. 

RESUME ET CONCLUSION 

L'examen de vingt-six prelevements (dont quatre verticaux) effectues par le «President
Theodore-Tissier)), en octobre 1958, sur les cotes de Corse, met en evidence les faits suivants: 

10) le grand nombre d'especeS presenteS danS Cette region (cinquante-huit), dont l'une 
rarissime pour la Mediterranee, Sapphirina sali, mentionnee un seule fois anterieurement; 

zO) la richesse et la variete de nombreux prelevements, plusieurs d'entre eux renferment 
entre trente et quarante especes; 
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3°) le rythme nycthemeral de certaines formes (Calantts gracilis, Plettromamma abdomina/is, 
P. gracilis et Heterorhabdus spinifrons); 

4°) !'incidence du passage d'une branche du courant atlantique dans le secteur, souligne 
par !'existence de cinq formes typiquement oceaniques; 

5°) les differences de peuplement entre les cotes occidentale et orientale de l'ile, la derniere 
possedant une faune plus riche et plus variee; 

6°) les modifications importantes que peut subir dans le temps la faune d'un meme 
secteur, illustrees par la diversite des recoltes faites a differentes saisons sur une huitaine 
d'annees. 

Laboratoire de Biologie animale (Plancton). Faettlte des Sciences. Marseille. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES COPEPODES 

DE LA MER D'ALBORAN 

par Fran<_;:oise GIRON 

Cette note concerne 40 et::hantillons de plan::ton preleves en JUln I957 par le navire 
oceanographique " President-Theodore-Tissier" dans la partie orientale de la baie ibero
marocaine, le detroit de Gibraltar et laMer d' Alboran prolongee a l'est jusqu'a une ligne allant 
du cap de Palos au cap Tenes (fig. I). Des releves hydrologiques ont ete faits simultanement. 

0 257 

o258 

6 5 4 3 2 0 

FIG. 1. - Carte des stations (les cercles blancs indiquent !es peches de surface; les 
stations soulignees correspondent attx peches profondes). 
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Les echantillons proviennent de prises diurnes et nocturnes, superficielles a !'exception de 
cinq effectuees entre I ooo m et la surface. Sauf deux, les peches superficielles peuvent etre 
considerees comme pelagiques, puisque situees au-dessus de fonds de 200 a 3 ooo m. 

73 especes ont ete identifiees (liste jointe). 
Ce materiel, tres abondant, a permis de tenter une analyse quantitative et ecologique de 

la faune de Copepodes de la region, ainsi qu'une comparaison de la Mer d' Alboran, zone de 
transition, avec la baie ibero-marocaine, secteur atlantique, et avec la Mer catalane, aire franche
ment mediterraneenne, toutes trois englobees par la meme campagne du " President-Theodore
Tissier ". 

Il faut signaler : 
d'une part I' extreme variete du peuplement qui se manifeste, par exemple, par la presence 

de 46 especes ala station 258, le minimum de formes reunies etant de IO (st. 298); 
d'autre part la tres forte richesse en individus : on a evalue a I 2 I 000 le nombre des 

Copepodes ala st. 282. 
Cette abondance est due principalement a la pullulation de Paracalamts parvm ainsi qu'a 

un grand developpement de Clattsoca/amts sp. et de TeJllora sry/ifera. 
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La Mer d' Alboran se montre beaucoup plus proche hydrologiquement et faunistiquement 
de la baie ibero-marocaine que de laMer catalane qui s'oppose a elle par une moindre variete des 
especes, une plus faible quantite d'individus et des pourcentages differents pour les especes de 
base. 

Calanus helgolandicus CLAUS 

C. robustior GmsB. 

C. minor CLAUS 

C. brevicorni.r LuB. 
Eucalanus elongatus DANA 

E. attenuatus DANA 

E. crassus GIESB. 

Rhincalanus nasutus GrESB. 

Merynocera clausi J.C. TH. 

Paracalanus parvus CLAUS 

Calocalanus pavo DANA 

C. plumulosus CLAUS 

C. styliremis GIESB. 

Clausoca!anus arcuicornis DANA 

C. jurcatus BRADY 

Ctenocalanus vanus GrEsB. 

Aetideus armatu.r BoECK 

Chiridius poppei GIESB. 

Euchirella messinensis CLAUS 

Euchaeta acuta GIESE. 

Phaenna spinifera CLAUS 

5colecithrix danae LuB. 
5colecithricella dentata GrESB. 

Temora stylifera DANA 

Pleuromamma xiphias GrESB. 

P. abdomina/is LuB. 
P. borealis DAHL 

P. l',racilis CLAUS 

P. piseki FARRAN 

Centropap,es chierchiae GrESB. 

C. typicus KROYER 

C. violaceus CLAUS 

C. bradyi WHEELER. 

C. krqyeri GIESB 

Isias clavipes BoECK 

Lttcicutia jlavicornis CLAUS 

L. ova/is WOLF. 

Heterorhabdus papilliger CLAUS 

Liste des Especes 

Haloptilus longicomis CLAUS 

H. acutifrons GIESB. 

Euaugaptilus jiliger CLAUS 

Arietellu.r .retoxus GIESB. 

Candacia aethiopica DANA 

C. armata BoECK 

C. bipimzata GIESE. 

C. simplex GmsB. 

Anomalocera pater soni TEMPL. 

Ponte/fa mediterranea CLAUS 

Labidocera wollastoni LuB. 
Pontellopsis regalis DANA 

Potztellirza plumata DANA 

Acartia danae GIESE. 

A. c!ami GtESB 

Oitbona sp. BAIRD 

Aiicrosetella rosea DANA 

M. norgevica BoECK 

Macrosetella gracilis DANA 

M. oculata SARS 

Euterpina acutifrons DANA 

C(ytemnestra scutel!ata DANA 

C. rostrata BRADY 

Oncaea sp. PHILIPPI 

Lttbbockia aculeata GrESB. 

5apphirina nigromacu!ata CLAUS 

5. angusta DANA 

5. maculo.ra GIESE. 

5. intestinata GrESB. 

5. opalina-danvini HAECKEL 

5. auronitens-sinuicauda BRADY 

5. OtJatolanceolata-gemma DANA 

5. gastrica GmsB. 

Copilia mediterratzea CLAUS. 

Coritza granulo.ra GIESE. 

Corycaeus sp. DANA 

Corycella rostrata CLAUS 

M{mocorycella 

Ces resultats traduisent done l'unite de la region atlanto-alborannaise par rapport a la 
Mer catalane. La comparaison des peuplements en Copepodes revele un enrichissement tres 
net de laMer d' Alboran par le courant atlantique. Par ailleurs, la pullulation, et en consequence 
la dominance de P. parvus donne ace secteur un" facies" particulier, durant la periode etudiee. 

L'ensemble des observations sera publie dans le courant de l'annee 1963. 

Institttt scietztijiqtte et technique des peches maritimes. Paris. 
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OBSERVATIONS SURLES COPEPODES PELAGIQUES 

EN RADE DE VILLEFRANCHE DE MARS A AOUT 1962 

par Milan DJORDJEVIC 

Le but de ces observations a ete l'etude de la variation de la faune des Copepodes pelagi
ques en rade de Villefranche durant les mois de mars a aout r962. Elles ont ete entreprises sous 
la direction de M.P. BouGrs au cours d'un stage effectue ala station zoologique de Villefranche
sur-Mer, grace a une bourse de la Food and Agricultural Organization. 

Les coups de filet ont ete donnes une fois par semaine du 6 mars jusqu'au 6 aout 1962. 
Les echantillons sont pris toujours le meme jour (mardi) et aux memes heures (ro-rrh), 

certains a 22 h), sauf quand il y avait mauvais temps. 
Le materiel a ete recolte au moyen d'un filet en nylon compose de trois parties: r re section, 

N° maille 4(28o-;oo p.); 2e sections, N° maille 8 (r8o-2oo p.); 3e section, No maille 14 (85-90 p.). 
La longueur du filet est de deux metres et son diametre o,5o m. Le 28 mai le premier filet ayant 
ete perdu il a ete remplace par un autre filet exactement semblable. 

Immediatement apres leurs prises, les echantillons sont conserves dans du formol neutre 
(2 %) et sont enfermes dans des flacons. 

La determination et le comptage ont ete effectues a la loupe binoculaire. L'identification 
des especes a ete faite a l'aide des ouvrages de RosE (ro) et de GIESBRECHT (1). 

Le comptage a ete effectue de la fas;on suivante: n'ont ete compte que les adultes. 
D'abord la totalite de l'echantillon pour etablir la liste des individus rares a ete examinee 

(sont considerees comme rares les especes presentant moins de r6 individus). 
L'examen a ete fait par goutte contenant roo-3oo individus. Les exemplaires rares ont ete 

separes et comptes tout de suite. Le reste a ete compte sur r/r6e, r/32e ou r/64e le plus souvent, 
une fois cependant sur I 15 I 2 e; ceci suivant la richesse en Copepodes (division faite a l'aide de la 
boite a diviser de Motoda). Le nombre d'individus comptes dans une telle fraction a ete multiplie 
par le coefficient correspondant (r6-5 r2). L'usage d'un coefficient important amoindrit evidem
ment la valeur des resultats numeriques. Mais ceux-ci donnent cependant un ordre de grandeur 
plus precis que de simples notations d'abondance sans rendre les analyses demesurement longues. 

Le materiel etudie provient en majorite du point B situe a l'entree de la rade de Ville
franche: le fond est a 8o met les coups de filet verticaux sont donnes de 75 a o m. Ce mode 
de peche a ete utilise pour eliminer autant que possible l'effet des migrations verticales. Afin 
de verifier si ce resultat etait atteint, les peches de jour ont ete suivies a partir du 14 mai de peches 
identiques nocturnes. De plus, les peches hebdomadaires normales ont, a trois reprises, ete 
completees par des peches supplementaires effectuees le lendemain a la meme heure ; ceci 
etait destine a apprecier si les peches effectuees chaque semaine donnaient une representation 
correcte de !'evolution de la faune des Copepodes. 

Enfin a partir du 14 mai deux nouvelles peches ont ete realisees : l'une verticale au point 
B de 17 a om et l'autre verticale egalement de I7 a om, au point C situe a l'interieur de la rade 
sur un fond de I 8 m. Cette derniere serie etait destinee a etablir si des variations importantes 
pouvaient exister, entre l'entree et le fond de la rade, comme l'a note E. SENTZ (rr) pour les 
larves planctoniques. 

(r) Systematik und Faunistik der pelagischen copepoden des Golfes von Neapel (T. I, II), I 892, Berlin, 



 

                               2 / 6

Risultats des observations. 
Au total 94 especes de Copepodes pelagiques ont ete denombrees au cours de ces recher

ches. La liste en est donnee ci-apres avec !'indication de leur frequence : tres rare (RR) pour les 

Calanus helgolandictts CLAUS C Haloptilus oxycephalus GIESER. RR 
Calanus gracilis DANA C Euaugaptilus elongattts G.O.SARS RR 
Calantts tentticornis DANA C Candacia bispinosa CLAUS RR 
Calanus minor CLAUS C Candacia armata BoECK C 
Ettcalantts elongattts DANA R Candacia aethiopica DANA RR 
EucalaJtus attenuatus DANA R Candacia simplex GIESER. R 
Eucalantts monachus GIESER. R Candacia longimana CLAUS RR 
Merynocera clausi J.C.THOMPSON C Candacia tenuimana GIESER. RR 
Paracalanus parvus CLAUS CC Parapontella brevicornis LuBE. RR 
Paracalanus aculeattts GIESER. RR Potttella !ltediterranea RR 
Paracalamts pygmaeus CLAus RR Labidocera wollastoni LuBE. R 
Calocalanus pavo DANA R Acartia clausi GIESER. CC 
Calocalanus sryliremis GIESER. C Acartia danae GIESER. C 
C. contractus FARRAN RR Oithona plttmifera BAIRD C 
Clausocalamts arcuicornis DANA CC Oitho;za helgolandica CLAUS CC 
Clausocalamts furcatus BRADY CC Oithona setigera DANA C 
Ctenocalanus vanus GIESER. C Oithona brevicornis GIESER. C 
Ettaetideus giesbrechti CLEVE RR Oithona nana GIESER. CC 
Ettchirella rostra/a CLAUS R Oithona hebes GIESER. C 
Ettchaeta hebes GIESER. RR Oithona linearis GIESER. R 
Ettchaeta acttfa GIESER. RR Microsetella rosea DANA C 
Ettchaeta marina PREST. C Microsetella norvegica BoECK RR 
Pareuchaeta norvegica BoECK RR Ettterpina acutifrons DANA C 
Phaenna spinifera CLAUS RR C!Jtemnestra scutellata DANA R 
Xanthocalantts minor GIESER. RR Ottcoea borealis G.O.SARS RR 
Undine/fa sp. ( ?) RR Oncoea conifer a GIESER. R 
Scolecithrix brac!Ji GIESER. RR Oncoea simi/is G.O.SARS R 
Amallothrix gracilis G.O.SARS RR Oncoea venusta PHILIPPI R 
Scolecithricella dentata GIESER. C Oncoea mediterranea CLAUS C 
Scolecithricella vittata GIESER. RR Oncoea media GIESER. C 
Diaixis hibemica A.ScoTT RR Oncoea sttbtilis GIESER. C 
Temora srylifera DANA C Lttbbockia sqttillimana CLAUS RR 
Pleuromamma abdomina/is LuEE. C Lttbbockia acttleata GIESER. RR 
Pleuromamma gracilis CLAus C Corycaetts clattsi F. DAHL R 
Pleuromamma robttsta F. DAHL RR C. (Agetus) limbatus BRADY R 
Centropages tipycus KROYER CC C. (Agetus) rypicus KROYER C 
Centropages violacetts CLAUS RR C. (Agetus) jlaccus GIESER. C 
Centropages brac!Ji WHEELER RR C. (Otrychocorycaetts) giesbrechti DAHL R 
Isias clavipes BoECK R C. (01rychocorycaeus) lattts DANA RR 
Lucicutia jlavicornis CLAUS R C. (Otrychocorycaetts) ova/is CLAUS RR 
Lucicutia gemina FARRAN R C. ( Ditrichocorycaetts) anglicus LuEE. RR 
Lucicutia ova/is WOLF. R C. (Ditrichocorycaeus) brehmi STEUER R 
Lttcictttia si11Jttlans G.O.SARS RR C. (Urocorycaeus) ftmtfer CLAUS C 
Heterorhabdtts papilliger CLAUS R C. (Urocorycaetts) lattfus DANA R 
Mesorhabdtts brevicattdattts (?) WoLF. RR Corycella rostra/a CLAUS C 
Haloptilus longicornis CLAUS R Monstrilla lettcopis SARS RR 
Haloptiltts actttifrons GIESER. RR Harpactictts littoralis SARS R 

especes qui n'ont ete observees qu'une fois ou deux; rare (R) pour celles trouvees dans un petit 
nombre de peches et en quantite reduite seulement; communes (C) pour celles qui sont frequentes 
et presque toujours presentes; abondantes (CC) pour celles qui ne manquent presque jamais et 
se trouvent en nombre important (plus de roo individus par prise). 
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Au cours de la periode etudiee, six especes seulement se sont montrees tres communes 
(CC) : Paracalantts parvus, Clausocalanus arcuicornis et C. furcatus, Centro pages rypicus, Acartia clat~si 
et Oithona helgolandica. Ces six especes depassent constamment 5o % du nombre total des Copepo
des adultes recoltes et atteignent meme 90 % a 95 % dans certaines prises (mai, juin). 

27 especes peuvent etre considerees comme communes et constituent avec les 6 especes 
precedentes le fond de la faune des Copepodes pendant la periode envisagee. Parmi ces especes 
quelques-unes peuvent parfois prendre une certaine importance dans quelques prises : citons 
surtout Oithona brevicornis, Oithona hebes et 0. nana, Ettterpina actitifrons, Oncaea mediterrmzea et 
0. media. 

ec.h elle 
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Frc. 1.- La baie de Villefranche (courbes bathymetriques 
d'apres J. BOURCART). 

La composition du plancton en Copepodes dans la baie de Villefranche correspond en 
general avecla situation deja constatee paries autres auteurs (RosE, PESTA, FuRNESTIN 4, 8, 9, ro) 
en Mediterranee et a beaucoup de ressemblance avec la situation constatee en Adriatique (5 ,6). 

II est interessant d'exposer quelques curiosites mises en evidence par ces observations. 
Certaines formes sont rencontrees pour la premiere fois en Mediterranee; ce sont : 

Diaixis hibernica A. ScoTT I 896, dont la presence n' etait enregistree que sur les cotes d'Irlande' 
d'Ecosse, de Norvege (9,Io); cette forme (un male) a ete trouvee le 6 mars ala nuit (B, -75-
0 m, 22 h); ensuite Parettchaeta norvegica BoECK I 872, a ete constate le meme mois, le I 5 mars ala 
nuit aussi (B-75-o m, 22 h et 10.4, p. J?-75 m Io h).; il etait note jusqu\1 present en Mer polaire 
Mer du nord, Mer de Norvege et d'Ecosse (Io). 
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Presque en meme temps (le 14 mars) Pareuchaeta norvegica etait accompagne d'une autre 
espece qui n'est pas enregistrce non plus en Mediterranee; celle-ci etait Pleuromamma robttsta 
F. DAHL I 893 qui ne se rencontre que dans la Mer du nord et dans l' Atlantique a l'ouest de 
l'Irlande, au large de la Bretagne, de l'Espagne (sans lieu precis). 

Il faut dire aussi que, au cours de ces observations, Lttcictt!ia gemina FARRAN 1926 a ete 
trouve plusieurs fois et surtout en plus grand nombre au cours du mois d'avril. Cette espece 
n'est pas mentionnee par RosE en Mediterranee (ro-12). 

Au cours de ces observations a ete constatee encore la presence de Euaugaptilus elongattts 
G. 0. SARS 1905 qui existe dans l' Atlantique tempere (golfe de Gascogne, ouest d'Irlande, 
Canaries, As;ore:,j (:0). Il n'est pas mentionne par RosE, en general en Mediterranee. RosEne 
cite que E. glacialis, E. hectim.r et E. .reto.rl!J (ro). 
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Frc. 2. - Tempera/tire (---) et salinite (- - -); p. B. 
ro m, Villefranche (d'apres les donnees de la Station zoolo
gique). 

De la presence en Mediterranee de formes typiques des mers du nord, ainsi que des formes 
caracteristiques de l' Atlantique tempere, on peut suggerer les relations suivantes. 

La presence de Diaixis hibernica et de Parettchaeta norvegica dans les eaux mediterraneennes, 
pose un probleme zoogeographique interessant : ces especes sont mentionnees en effet unique
ment dans les eaux froides septentrionales (mers polaires, Irlande, Ecosse, Norvege). Peut-etre 
s'agit-il la d'especes relictes, comme semble l'indiquer leur repartition discontinue. 

On sait que l'hypothese d'une faune glaciaire relicte en Mediterranee a ete fort critiquee, 
beaucoup d'especes citees a l'appui de cette theorie ayant ete plus tard retrouvee dans la zone 
intermediaire (Manche, Atlantique tempere). 

EKMAN, cependant, estime qu'elle peut rester valable en certains cas et rappelle I' existence 
en Mediterranee d'une faune glaciaire fossile (Pectett islandictt.r, Cypritta islandica). 

Pour l'auteur, si l'on admet une telle faune boreale, installee aux epoques glaciaires, on 
peut concevoir que ces derniers representants peuvent resister en certaines zones particuliere
ment froides. 

En l'etat actuel de nos connaissances, on peut done avancer l'hypothese de l'existence 
en profondeur des especes considerees. 

Parettchaeta mrvegica et Diaixis hibgrnica pourraient remonter pres de la surface, sous 
l'action de certains facteurs d'ordre climatique et courantologique. 

Les autres especes nouvellement citees en Mediterranee (Lttcicutia gemina, Plettromamma 
robttsta, Euaugaptilus elongattts) ont deja ete mentionnees en Atlantique tempere et leur presence 
dans les eaux de Villefranche parait relever plut6t d'un transport par le courant atlantique 
penetrant par Gibraltar, et dont une branche baigne les cotes provens;ales (J. FuRNESTIN, c. 
ALLAIN). 
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En ce qui concerne les resultats des peches de nuit au point B (22 h), on peut constater 
presque une meme composition, mais avec un nombre relatif un peu plus grand de representants 
des genres Lucicutia et Pleuromamma, et aussi un plus grand nombre d'individus de Acartia 
clattsi). Ceci montre done que la methode que nous avons employee donne une idee satisfai
sante des variations de la faune. 
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Frc. 3.- Le pourcentage de jevrier a aout I 962 pour : Clausocalanus 
arcuicornis (-.-.), Clausocalanus furcatus ( = = =) et Paracalanus 
parvus (---). 

De meme la participation de toutes les especes est presque semblable pour les peches faites 
deux jours consecutifs, sauf pour quelques especes isolees qui presentent quelques differences. Par 
exemple etaient presents un jour sur deux: Euchirella rostrata CLAUS 1863 (21.5), Scolecithrix 
brat!Ji GmsBR. 1888 (15.5), Amalothrix gracilis G. 0. SARS 1905, Haloptihts amtifrons GIESER. 
1892. 
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Frc. 4· - Le pourcentage de jevrier a aout I 962 pour : Centropages 
typicus ( ... ), Acartia clausi (xxxx) et Oithona helgolandica (-- -). 

Les quantites de Copepodes exprimees en nombre d'individus sont assez semblables. 
La composition au point de vue de la diversite des differentes especes est plus grande au point B 
qu'au point C. 

Si on suit la variation numerique des especes courantes (les plus frequentes exprimees en 
pourcentage) au cours du temps d'observation, les resultats (fig. 3), permettent les constatations 
suivantes : les plus grands pourcentages atteignent Paracalantts partJtts (74, 12 %) et Clausocalanns 
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arcuicornis (71,86 %), mais le premier a son maximum a la fin du mois de mai, tandis que le 
second l'a au commencement de mai. L'un et l'autre ont deux elevations au cours de mars et 
avril. Leurs pourcentages tombent de moitie au commencement de l'ete; Cmtropages typicus a 
son maximum au milieu de mai; Acartia clausi l'a au cours de juillet. La variation du pourcentage 
pour Oithona helgolandica est constatee dans les limites de 0 a I 5 % (celle-ci etait au cours de juin: 
15 juin); Clausocalanus furcatus atteint le plus grand pourcentage au cours d'avril (2o,o6 %)-

Le plus grand nombre (271 437) des individus a ete recolte dans un coup de filet au 
cours du mois de mai (le 3 mai). Le plus grand pourcentage (71,86 %) de ce jour etait des Clauso
calatttfs arctticornis. Ceux-ci etaient a leur maximum; ensuite vient Paracalamts parvtts ( IO, 7I %) ; 
apres ceux-ci viennent Acartia clausi (4,5 %), Clausocalamts jttrcaftts (3,17 %), Centropages ~ypictts 
(2,25 %), etc. 

Si on suit le nombre d'individus total (a, b, c, jours consecutifs), on peut constater que 
celui-ci a ete : 

a) au p. B -75 m jour (IO-II h): ffilnlmum: 2 795 (3-4), maximum: 271 437(3.5) 
b) au p. B -75 m nuit ( 22 h) : minimum: 3 737 (I7-7), maximum: 69 I89 (26.6) 
c) au p. B-75 m jour (ro-II h); minimum: 6 315 (22.5), maximum: 37 203 (5.6) 
d) au p. B -17 m (ro-II h) ; minimum: p8 (I7-7), maximum: 22 566 (6.6) 
e) au p. C-I7 m ( IO-I I h); minimum: 8o8 (17.7), maximum: 30 083 (!4-5) 

Station zoologique, Villefranche-sur-Mer. 
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ETUDE COMPARATIVE DE LA RICHESSE 
EN LARVES PLANCTONIQUES DE DIFFERENTS POINTS 

DE LA RADE DE VILLEFRANCHE 

par Eveline SENTZ 

En vue d'une etude sur les larves planctoniques dont les adultes sont benthiques, fixes 
ou peu mobiles (veligeres de Lamellibranches, Nauplius et Metanauplius de Cirripedes, Necto-

RADE DE VILLE FRANC HE 

Mt ALBAN 

220m 

Station 
Zoologique 

Mt BORON 
200m 

Cap de Nice 

Plage des 

FrG. r.- Carte de /'emplacement des peches. 

chetes de Polychetes, Cyphonautes de Bryozoaires), des peches regulieres ont ete faites chaque 
semaine, pendant un an, en deux points de la rade de Villefranche (fig. I). 
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Trajet I (Semaphore): peches a 3, 20, 50 m. 
Trajet 2 (Herbier) : peches a 3 et 20 m. 
Les peches ont ete effectuees par traits horizontaux, avec un filet de o,5o m de diametre 

sur 2m de longueur, a trois parties differentes, dont les vides de mailles sont respectivement 300, 
200 et I oo fL· 

Ces peches ont permis les constatations suivantes. 
En un meme point, le nombre de larves varie peu avec la profondeur, que la peche ait 

lieu de jour ou de nuit. 
Le plancton de l'herbier est, de fas:on constante, beaucoup plus riche en larves etudiees 

que celui du Semaphore. 
Ceci nous a conduit a faire des peches en plusieurs endroits de la rade pour les comparer. 
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FrG. 2.- En haut: pecbes du qjuillet 1961 en differents /ie11x de Ia 
rade; en bas : peches du 20 mai r 96 r. 

Les lieux choisis ont ete les suivants (fig. I) : 

trajet I : Sen;aphore, en face du cap Ferrat; fond rocheux superieur a 5o m; 
trajet 2: Herbier, fond d'herbier de Posidonie, de 25 a 30m; 
trajet 4: plage des Marinieres, au fond de la rade; fond d'herbier, I 5 a 20m; 
trajet 3 : le long du cap de Nice. Fond rocheux superieur a 50 m. 

Des series de peches ont ete faites le zo/5/I96I, le 7/7/I96I et le I3/2/I962. Toutes les 
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peches ont eu lieu a IO m de profondeur. En plus, deux peches a 50 mont ete faites au Semaphore 
et au cap de Nice, leI 3/2/I962. 

L'examen de ces peches montre l'existence de deux categories de plancton bien diffe
rentes (fig. 2 et 3). 
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Frc. 3· - Peches du 13 jh;rier 1962 en differents !ieux de Ia rade. 

I) Le plancton de l'entree de la rade (Semaphore, cap de Nice), qui comprend peu de 
larves pour un volume important, mais est riche en gros elements pelagiques. 

2) Le plancton de l'interieur de la rade (Herbier, Marinieres), qui pour un volume environ 
deux fois moindre comprend trois, dix, ou vingt fois plus de larves, ceci pour tous les groupes 
et toutes les peches. 

Dans une peche, le 2o/5/I96I, le plancton du cap de Nice etait du second type. 
L'homogeneite verticale a ete retrouvee dans les peches a IO met 50 m du Semaphore et 

du cap de Nice. 

Il etait interessant de connaitre les courants de la rade de Villefranche pour essayer d'expli
quer les differences observees. Peu de travaux existent ace sujet. 

Selon HENTSCH le regime normal consiste en un courant superficiel entrant dans la rade, 
formant un tourbillon le long de la cote est, compense par un courant profond (5o m) sortant. 
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Les trois series de peches ayant eu lieu par temps calme, vent nul ou faible de l'E N-E, 
ont done theoriquement beneficie de ce regime. 

Des experiences de SAINT-GUILY (1959) ne sont pas toujours en accord avec le schema 
de HENTSCH. Mais le principe d'un courant superficiel compense par un courant de sens oppose 
reste valable. 

En principe done, tous les points de la surface doivent provenir d'une meme masse 
d'eau, et I' on devrait trouver au fond de la rade la meme faune qu'a l'entree, avec un retard plus 
ou mains considerable (de l'ordre de una quelques jours), car les courants observes par vents 
faibles ou nuls sont de quelques cmfs seulement. 

La lenteur de la circulation des eaux est confirmee par la difference de temperature qui 
s'etablit entre l'entree et le fond de la rade, par temps calme: le fond, s'echauffant et se refroidis
sant plus vite, est d'un demi Zdegre centigrade plus chaud en ete et plus froid en hiver en 
moyenne que l' entree. 

Les resultats des peches montrent done : 

r) qu'un plancton c6tier et un plancton du large, tres differents l'un de l'autre, peuvent 
etre peches dans la rade. Ce phenomene a ete souvent observe ailleurs, mais ici il est realise 
a une echelle tres reduite, sur quelques centaines de metres seulement; 

z) qu'en un meme point, des coups de filets a differentes profondeurs sont de richesse 
comparable au point de vue des larves, alors qu'en surface et en profondeur les courants sont 
diametralement opposes et devraient tendre a disperser les larves. 

Ce phenomene d'accumulation des larves au fond de la rade peut etre du en partie a la 
consommation des larves par les elements carnivores du plancton, qui eux ne penetrent pas au 
fond de la rade. Mais cette explication est insuffisante pour rendre compte des differences tres 
importantes de densite de larves selon les points de peche; ceci nous conduit a admettre une 
certaine autonomie des larves par rapport a des courants de faible intensite, une possibilite de 
choix du milieu ambiant ce qui aurait pour consequence de limiter la perte des larves qui seraient 
entrainees au large sans possibilite de metamorphose et de fixation. 

Cet equilibre peut etre detruit par mauvais temps, ou 1' on peut rencontrer des animaux 
de haute mer tout au fond de la rade, et des formes larvaires assez loin des cotes. 

Station zoologique de Villefranche-sur-Mer. 
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L'ANALYSE GRANULOMETRIQUE DES SABLES 

DE QlJELQUES PLAGES DE LA MER NOIRE 

(COTE ROUMAINE) 

par M. T. GoMoru 

La vie animale des sables - le psammon et surtout le micropsammon - a, pendant les 
dernieres annees, constitue l'objet d'<~tude de nombreux ecologistes (REMANE, DELAMARE
DEBOUTTEVILLE, GroRDANr-SorKA, PRENANT, DRAGESCO, etc.). 

D'importantes etudes se referant ala vie des plages sablonneuses mettentenliaison directe 
les adaptations morphologiques et physiologiques avec un des plus importants facteurs eco
logiques du biotope psammique, la granulometrie, et son corollaire, les espaces microporaux 
'nterstitiels ; on etablit en fonction de ce fait meme des zones faunistiques (BLANC-VERNET, 
1958; DAVANT et SALVAT, 1961 ; DELAMARE-DEBOUTTEV1LLE, 1954; DRAGESCO, 1960; FAuR:E
FREMIET, 1950 ; G10RDANI-SOIKA, 195 5)· 

PRENANT a attire !'attention sur !'importance ecologique de la granulometrie des sables 
littoraux depuis 1932 et montre que certaines especes, Arenicola marina L. par exemple, s'adaptent 
aux sables ayant des granulometries tres variees, tandis que Ophelia bicornis SAVIGNY se trouve 
seulement dans des sables grossiers. Il parait que les larves d'Ophelia bicornis sont en etat de 
reconnaitre elles-memes le substratum favorable a leur developpement ulterieur (WILSON, 195 2). 

D'autres auteurs montrent que la granulometrie des sables est le facteur ecologique 
determinant concernant la presence de certaines especes (BLANC-VERNET, 1961 ; BoRCEA, 
193 I ; DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, 1960 ; RULLIER, 1959)· 

Bien que dans la Mer noire, et specialement dans le secteur roumain, on ait entrepris 
des recherches complexes sur la cenose du sable a Corbulomya maeotica (MIL.) (B.AcEsco et coiL, 
1957, 1962 ; CHAPPUIS et SERBAN, 195 3), la granulometrie comme facteur edaphique principal, 
n'a ete que tres peu etudiee ; BACESCO et ses collaborateurs, 1957, sont les seuls a affirmer que 
les sables fins de Mamaia ont un diametre ne depassant pas o,r 5-o,zo mm. 

Ne possedant pas l'etude des sables d'Odessa (BuRKER et LAPK1NA, 1936), nous re
grettons de ne pas pouvoir en faire les comparaisons necessaires. 

La necessite de l'etude des sables s'impose d'autant plus que l'etendue des zones sablon
neuses, le long du littoral roumain, est tres vaste (cca I ooo km2

, BAcEsco et coiL, 1957), consti
tuant une base trophique de premier ordre pour de nombreux poissons bentophages. 
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Cette etude a ete commencee avec l'encouragement et l'aide du Dr. M. BACESCO et nous 
le prions de bien vouloir agreer l'expression de nos remerciements reconnaissants. 

Dans la presente note nous exposons les resultats de l'analyse granulometrique du sable 
de quelques plages (fig. 1) de la region du deferlement des vagues. 

CAP !1iOiA 

#ANA lA 

cosrlf.lc_sri 
NEPTUN 

FIG. I. - Carte des plages roumaines dont on a fait des ana{Jises ,~ranulometriques dtt sable. 

Eforie Agigea 
2 Mai Comorova Neptun Costinesti Libertatea Nord gare 

I 
Mamaia Cap Midia 

Serie de ----
tam is om om om om 0 m om om om om -sm -8m om 

DIN°4188 ----
microns 3I.V. 3I.V. 3I.V. z6.IV. 3 I.V. 26.IV. I. VIII. !.VIII. I. VIII. 29.V. 29.V. I I. VII. 

I962 I962 I962 1962 I962 I962 1962 1962 I962 I96I I961 1962 

2500 3,35 0 3,50 0 2,IS 0 0,10 0 1,40 0 - o,1o 0 o,1oO - o,15 0 - -
2000 2,25 0 z,so 0 o,8s 0 o,Io 0 I,20 0 - o,Io 0 0,400 - 0,10 0 - -

16oo 4,30 0 4,10 0 I,IO 0 0,30 0 z,8o 0 - o,so 0 I,so 0 - o,Io 0 - -
1250 13,40 0 5,8o 0 I,8o 0 I,40 0 11,20 0 0,30 0 I,so 0 4,8o 0 - 0,10 0 - -
1000 17,00 0 s,oo 0 1,30 0 4,00 0 14,40 0 0,70 0 4,50 0 7,70 0 o,6o 0 o,1o 0 - -

630 37,25 0 13,20 0 z,ooO 38,30 0 z6,8o 0 3,10 0 41,30 0 29,40 0 0,50 0 o,ro 0 - 2,70 0 
soo 10,25 0 7,8o 0 1,15 0 31,50 0 7,50 0 z,6o 0 34.70 0 16,50 0 0,30 0 0,10 0 - 1,30 0 
400 6,85 oc 15,40 oc 7.95 oc 1$,10 oc 7,50 oc s,so oc 13,30 0 13,90 0 0,40 0 o,zo 0 0,10 0 1,35 0 
315 3,50 oc 7,90 oc 6,os OC 8,10 CO 8,8o OC 13,90 0 3,6o OC r6,6o CO o,so 0 o,zs c 0,30 oc 2,1oOC 
250 r,os C ro,ro C 19,00 co 0,90 c 8,90 co z6,9o 0 0,30 oc 5,90 co o,8o OM 0,70 co 0,30 OF 2,30 OF 
zoo 0,40 c 14,50 c 33,20 co o,1o 7,40 co 30,90 0 0,10 2,30 c 2,30 CF 2,25 CM 0,40 CM w,9o OM 
160 o,zo c 6,so c 14,40 c o,ro r,6o 12,00 OC - o,6o C 23,90 co 8,85 c 2,20 c 39.70 c 
90 0,20 co 3,6o 9,oo C - o,so 4,00 oc - 0,30 7o,6o C 86,6o C 90,10 c 38,8o C 
So - 0,10 0,05 - - o,ro 

I 

- - O,IO 0,40 6,40 c o,6o C 
71 - - - - - - - - - - o,ro 0,15 

63 - - - - - - - - - - o,ro 0,10 

Materiel predominant: 0 : sable organogene, C : quartz, M : mica, F : Foraminiferes. 

TABL. I.- Donnees s11r !'analyse granulometrique (exprimecs en pourccntage) et les observations preliminaires de 
.fa composition d11 sable des differentes plages du secteur rottmain de Ia Mer noire. 

-o,so m 

II. VII. 
I962 

-
-
-
-
-

1,50 0 
o,8s 0 
1,15 0 
I,95 oc 
2,55 OF 

12,05 oc 
41,15 C 
38,6o C 

o,1o C 
o,ro 
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iV!ateriel et technique. 

Les echantillons de sable ont ete preleves d'une couche du sediment n' excedant pas 
3 a 4 em de profondeur. Apres le sechage immediat dans l'etuve a I I0° C, nous en avons separe 
zlots de IOO g chacun, de chaque prise, lots qui ont ete tamises sur une serie de I6 tamis, dont 
les caracteristiques sont inscrites au tableau I. 

Le sable teste dans chaque tamis, apres I 5 minutes de tamisage manuel, a ete pese, 
obtenant ainsi directement le pourcentage ponderal de l'echantillon. 

Les erreurs absolues sur Ioo g n'ont pas depasse o,6o% et ont ete reparties proportion
nellement au poids du sable obtenu dans chaque tamis. Entre les resultats des pesages des z lots, 
nous avons employe la methode des courbes cumulatives semilogarithmiques, methode adoptee 
dans de nombreux travaux ecologiques (BLANC-VERNET, I958 ; DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, 
I96o; GIORDANI-SOIKA, I955 ; PARIS, 1954; PRENANT, I932, I96o, I96I). 

Dans !'interpretation des resultats, en nous aidant de la courbe cumulative, nous avons 
calcule une serie de parametres inscrits au tableau II, qui definissent les caracteristiques du sable: 
les quartiles, methode qui consiste a comparer les dimensions limites des grains qui composent 
les stocks correspondants avec pourcentage de 2 5 % (premier quartile - Q 1 ), 5o% (le second 
quartile ou median- Q2) et 75% (troisieme quartile- Q3) de la courbe cumulative. 

Licux de Prdcvement. Profondeurs - Dates 

Como- Nep- I Libcr-
C;;rac- 2Mai rova tun Costinesti tatea Eforie Agigea Mamaia Cap Midia 

tcristiq,w. · 
(gare) nord (gar e) 

-- --- --- --- ------

de; sable; 0 ~n 0 m 0 m 0 m 0 m 0 ll1 0 m 0 ll1 0 m -5 m -8 m 0 m -0,5 m 
~-- ----- -----
3LV 3I.V 3LV 26.Iv 3I.V 26.IV LVIII I. VIII LVIII 29.V 29.V 1I.VII 1LVII 
!962 1962 1962 1962 1962 1962 1962 1962 1962 1961 1961 1962 1962 

--- ------
plO 367 160 91 315 203 123 347 248 8r 82 70 82 82 
Ql 502 202 r6o 402 295 qo 417 315 83 82 8r 85 85 
Q2 586 348 192 473 5 25 205 484 458 87 85 84 105 105 
0:l 955 578 250 5 50 759 252 562 573 100 88 87 152 152 
1\JO 1250 1250 427 6o3 1135 343 595 8ro I43 108 88 200 192 

<::a'Qt 1,90 2,85 I ,56 1,36 2,)7 

I 

1,48 I ,3 5 1,82 1,20 1,07 1,07 I, 78 1,78 
Q3-Qr/ 2 276 188 45 74 282 41 17Z,j0 129 8,50 3 3 33 33 

Q1 >< Q3/Q2 8r8 335 208 467 426 209 484 39 2 95 85 8r 123 123 
! 

'J'ABL. 11.- Caractiristiq~~es des sab!e.r des dzffirmtes jJ!agcs du secteur roumain de Ia lHcr !loire. 

Outre les parametres Q 1 , Q2 et Q 3, nous no us sommes servis aussi des portions de la 
courbe cumulative qui representent les grains plus grossiers (P 90) de meme que les plus fins 
(P 10), correspondant aux pourcentages 90 o/0 et I o% de la courbe cumulative. 

En fonction des parametres lus sur la courbe cumulative, nous avons calcule aussi une 
serie de coefficients employes par d'autres auteurs dans !'interpretation des resultats d'analyses 
granulometriques et notamment : 

coefficient de dispersion Q 3/ Q 1, qui montre 1' etalement de la courbe (PARIS, I 9 54), 
coefficient de classement ("sorting coefficient") Q 3-Q 1/2 (CALLAME, I 96 r ), 
coefficient Q 3 xQ 1/Q2 donne l'asymetrie de la courbe de frequence (BLANC-VERNET, 

I96I ; FEKI, r96o). 

L' ana[yse des resttltats. 
a) La plage dl4 "2 Mai", situee ;;\ l'extremite sud de notre littoral, et s'etendant au pied 

d'une falaise, est assez large (zo-30 m). Son sable grassier est d'origine organique, la plus grande 
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partie de ses fractions etant composee de coquillages brises et arrondis. Y manquent les elements 
tres fins ; les presques fins sont negligeables ( o,2o %) et ne peuvent colmater les espaces formes 
entre les elements grossiers ; ces derniers forment 7 5 % du sable et leur diametre ne depasse pas 
5 02 microns. 

Dans des sables grossiers analogues, vit, agglomeree en banes enormes, atteignant 2oo-
300 ex.)m 2 (meme dans la zone de deferlement des vagues) Mesodesma (Donacilla) corneum PoLr. 
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FIG. 2. - Cottrbes grantt!omitriques CttJJtt!latives a demi logaritbmiqttes des sables des 
diffirentes plages roumaines : 2 Mai ( = 2 M); Comoroz1a (Cm); Costimsti- T ahara, le 
z6.1v.6z (C1); Costinesti, le 3 I. v.6z (C2); Libertatea (L); Ejorie-nord (Ef); Agigea 
(Ag); Mamaia o m, 5 m et 8 m (M0, M 5, M 8 ) et le cap Midia, a o m et a o,5o m (CM0 

et CMo,5). 

b) Lap/age de Comorova d'une etendue de quelques metres, est situee en face d'une lagune 
colma tee. 

Son sable grassier ressemble, par ses fractions de grand diametre, a celui de la plage du 
"2 Mai", mais il contient un plus grand nombre d'dements fins. Ainsi, son indice de dispersion 
(Q 3/Q 1) est beaucoup plus grand par rapport a celui de la plage precedente, tandis que le coef
ficient de classement est plus petit (tabl. II). La pente de la courbe cumulative descend assez 
doucement, ayant une grande extension (fig. 2). 

c) La plage de .l\feptttn ressemble a celle de Comorova, mais son sable est plus fin (coeffi
cient de classement: 45). Comme pour les autres sables, la plus grande partie est d'origine 
organique, provenant surtout des coquilles de moules, brisees et arrondies. 
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D'apres la classification de SHEPARD (cite par YoNGE, 1950), ce sable fait partie de la 
categorie des sables moyens (Q 3 = o,z 5 mm). La courbe granulometrique cumulative de ce sable 
(fig. 2) est proche de celle du sable moyen de Roscoff (DRAGESCO, I96o). 

d) La plage de Costinesti, une des plus larges plages (6o-7o m) situees au sud de Constantza ; 
elle fait face a une lagune colmatee et possede un sable grassier, heterogene, ou predominent 
les fragments de coquilles brisees. 

En analysant 2 lots, pris a l'intervalle d'un mois approximativement, nous trouvons de 
grandes differences dans la granulometrie de la meme station, les courants et les vagues ayant 
une forte action dans la sedimentation du sable. C'est ainsi qu'en avril, le sable est plus homogene, 
le diametre moyen en etant de 4 7 3, les quartiles Q 1 et Q2 ayant des valeurs respectivement 
de 402 et 5 50 n1icrons (fig. 2). Au mois de mai, le sable est plus heterogene relativement a la 
proportion des differentes fractions. Le diametre moyen des particules monte a 52 5 microns, 
tandis que les parametres Q 1 et Q 2 ont des valeurs respectivement de 295 et 759· 

Les fluctuations constatees ainsi dans la granulometrie du sable, fluctuations causees 
par les courants et les vagues, exercent certainement une grande influence sur la vie psammicole. 
Par exemple, le I 9 novembre I 96 I, dans la zone de deferlement des vagues, no us avons recueilli 
sur la plage de Costinesti de nombreux exemplaires d'Ophelia bicornis (jusqu'a I6o ex./m2

) et 
de Pontogatnmarus maeoticus (cca 1300 ex.Jm2), qui y manquaient lors du prelevement des lots 
pour granulometrie. II y a quelques annees, Ophelia bicornis peuplait egalement les plages d' Agigea 
et d'Eforie ou elle se trouvait en gran des quantites (BoRCEA, I 9 3 I). 

e) La plage de Libertatea, situee elle aussi au pied d'une falaise en loess, possede un sable 
moyen, semblable a celui de la plage Neptun. Les parametres qui caracterisent la granulometrie 
des deux plages, Libertatea et Neptun, ont des valeurs tres proches et leurs courbes granulome
triques cumulatives sont presque identiques (fig. 2). 

f) La plage d' Eforie nord, est une partie du cordon littoral ayant une cinquantaine de me
tres de largeur, s\§tendant entre le bard de lamer et le lac Techirghiol. 

Le sable de cette plage, pareil a celui de Costinesti (recueilli le 26.4.I962) est grassier, 
d'origine organique. Generalement il est homogene, forme de coquilles bien arrondies. La 
quantite d' eau contenue dans les espaces interstitiels est de 3 6,40 volumes sur I oo volumes de 
sable humide; en ce qui concerne le poids, l'eau contenue represente I7,2o%. Bien que l'eau 
de mer des regions etudiees contienne en suspension de nombreuses particules argileuses fines, 
provenant en grande quantite des travaux d'amenagement des falaises de la region, celles-ci 
colmatent les espaces interstitiels seulement pendant les periodes de calme total. 

g) La plage d' Agigea (gare) est une partie du cordon de sable se trouvant entre le bard de 
la mer et le petit lac Agigea. Elle a un sable grassier, presque moyen, peuple de Mesoderma 
corneum. C'est un sable ou dominent les fragments de coquilles de mollusques, et ressemblant 
a celui de la plage de Costinesti. 

Le contenu en eau de ce sable est de 37,37 volumes sur Ioo volumes de 5able humide ; 
au point de vue ponderall'eau interstitielle represente I8,5o%. 

h) La plage de Mam,."ia, situee au nord de Constantza est limitee par le cordon littoral qui 
separe de lamer les lacs Siut-Ghiol et Tasaul. C'est la plage la plus etendue du littoral roumain 
et ayant le sable le plus fin ; celui-ci est tres homogene, d'origine minerale, domine par les grains 
de quartz, auxquels s'ajoutent des feuillets de mica ou de moscovite. 

Du tableau II et de la figure 2, ressort la variation de la grosseur des particules du sable, 
en fonction de la profondeur de l'eau. Leur diametre baisse legerement de 87 microns, dans la 
zone de deferlement des vagues, a 84 microns a une profondeur de 8 m. Le contenu en eau 
des espaces microporaux est de 42,66 volumes a roo volumes de sable humide; pour IOO g de 
sable humide, l'eau pese 22,30 g. L'eau interstitielle est de 1,03 g pJus salee que l'eau qui 
mouille la plage (r2,6I g S%). 
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EsPECES ou GROUPES CoNSIDERES 

CorbuloJJt_)'a (Aloidis) JJtaeotica (MILL.) 
Venus gallina L. 
Nassa (c;yclonassa) 11erites (L.) 
Hjldrobia sp. 
Rissoa splendida EICH. 

Total des Mollusques 

T urbellaria 
Nematoda 
Nentertini 
Polj,chaeta : 

Nepht~ys cirrosa EHLERS 
Gi)'cera alba RATHKE 
Spio filicornis O.F. MuLLER 
Varia 

Oligochaeta 

Total des 

Ostracoda : C)theridea bacescoi F. CARAION 
Copepoda : 1-Iarpacticoida 

Vers 

Cum ace a : P seudocuma longicornis pontic a BAcEscu 
Amphipoda: 

Ampeliscct diadema (A. CosTA) 
Bati?Jporeia guilliamson (BATE) 
Perioculodes longimattus (BATE WEs.) 
Nototropis <guttatus (A. CosTA) 
PoHtogammarus maeoticus (Sov.) _MART. 

Crustacea var: 
Diogmes 
Portuntts holsatus F ABR. 

Total des Crustaces 

Foraminifera (Rotalia, Discorbis) 

ToTAL DES EsPI~CEs D.ENoMBREEs 

)}felosira maniliformis (0. MuLLER) AG. 
Coscinodisctts sp. 

DATE ET PROFONDEUR 

I aout62129mai6I 29rnai6I 
om -5m -Sm 

300 6 240 9 2So 
- 6o 260 
- I6o So 
- - 480 
50 - I 

--- --- '--= 3 50 6 460 IO IOO 

----- ----

- 20 6o 
- 6 320 9 300 
- 6o -

I i 
- I 460 200 
-- 40 40 
- 840 I 400 

300 IOO 7SO 
- 6o 4SO 

--- --- ---
300 7 900 I2 26o 

I 

- 500 -

2 700 68o I ISO 
- 8o 20 

- 20 IOO 
- 40 -
- 140 -

20 -
2 000 - -

- 20 -
- - 20 

--- --- ---
4 700 I 500 I 320 

----------1 

\ 

4I o6o 3 200 2I 200 

s 5 50 56 920 44 S8o 
~-------

-

I 
+ + 

- - + 

TABL. III.- Densiti (nombre d'individus/m 2) des organismes de Ia plage de l·vfa111aia. 
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La granulomet.rie de la plage de Mamaia est beaucoup plus fine, compa.rativement a 
beaucoup d'aut.res plages (BLANC-VERNET, 1958, 1961; CALLAME, 1961; DAVANT etSALVAT, 
1961, DELAMARE-DEBOUTTEV1LLE, 1954 ; DRAGESCO, 1960 ; FEKI, r96o ; GroRDANr-SorKA, 
195 5 ; PARIS, I954 ; PRENANT, 196o). En comparant les courbes granulometriques cumulatives 
des sables fins de la region de Roscoff (DRAGESCO, I 960) a celles des sables fins de Mamaia 
(fig. 2J, nous remarquons que ces dernieres ont une pente tres inclinee, presque perpendiculaire, 
et le troisieme quartile (Q 3) a Mamaia est inferieur a IOO [1. tandis qu'a Roscoff il se trouve 
situe a des valeurs de beaucoup superieures a I 00 [.L. 

Pour la zone sablonneuse de Mamaia, on a entrepris d'interessantes observations dans 
des stations fixes, repetees deux fois par mois, sur l'unite dynamique de la vie (2, I962). 

Les resultats des observations faites, durant deux ans, nous ont montre que la densite 
moyenne annuelle des organismes benthiques y est de 77 623 ex.jm2 • Ce nombre parait certai
nement petit, si l'on ne considere pas qu'une serie importante d'organismes, tels que les Infu
soires, par exemple, ont echappe a notre analyse. Bien que dans la zone oil finit le deferlement 
des vagues domine Pontogammartts tJtaeotictts (Sow.) MART, rencontree dans le sable grossier de 
Costinesti egalement, la forme la plus caracteristique de ces sables fins est Corbttlom_ya (Aloidis) 
JJtaeotica (MrL.). A cote de Corbttlo;;~ya, une serie d'aut.res organismes psammophiles sont presents 
d'une maniere permanente dans cette cenose: c;_yclonassa, F[ydrobia, Venus, parmi les Mollusques; 
Spio filicornis 0. F. MuLLER ; Nerine cirratttltts (DELLE CHIAJE), Nephth)IS, G{ycera, parmi les 
Polychetes; (ytheridea bacescoi FR. CARAION, Cattttella, Balantts improvistts Dw., Iphinoe maeotica 
(Sov.) BAc., Batlzyporeia gttilliatJtsoniana (BATE), Periocttlodes longimantts (BATE. WEs.), parmi les 
Crustaces ; Rotalia beccari L. et Discorbis vilardeboatta n'ORB., parmi les Foraminiferes. 

Pour illustrer la composition faunistique pour toutes les stations dont on a soumis le 
sable a une analyse granulometrique, nous avons inscrit sur le tableau III les principaux orga
nismes et leur densite calculee au m 2 • 

i) La plage cap Midia est situee au pied d'une falaise calcaire. Son sable est fin, ne differant 
pas de celui de Mamaia ; son coefficient de classement suit immediatement celui de cette plage. 
L'espece animale la plus caracteristique est, la encore, Corbttlomya JJtaeotictJ. 

Un echantillon de sable recolte 3 o m est presque identique a celui preleve a une profon
deur de o,5o m; les courbes granulometriques cumulatives des deux echantillons se superposent 
sur la majeure partie de leur longueur. Nous avons remarque que, seulement a partir de P 90 

les valeurs sont legerement plus basses, a 0,50 m par comparaison a la zone de deferlement des 
vagues. 

!Jisctt.r.riotzJ el to;u:ltt.rion.r. 

Dans la presente communication, nous nous sommes limites a l'analyse granulometrique 
des sables de la zone du deferlement des vagues de quelques plages. 

Des !'analyse des stations que nous avons faites, on observe que les plages situees au 
sud de Constantza possedent des sables grossiers et moyens, heterogenes, oil dominent les 
coquilles de mollusques bien brisees et roulees par les vagues. L'existence de ces sables d'origine 
organique, s' explique par la presence, dans le voisinage immediat du rivage, du facies pierreux 
my~"ilifere qui s'etend comme une ceinture de Constantza vers le sud. 

Les plages du sud representent des ilots dans les etendues rocheuses du littoral, separees, 
par endroits, par des falaises qui plongent a pic dans lamer, ou par des regions couvertes d'enor
mes amas des coquillages, oil domine lvfytiltts galloprovincialis. 

La macrofaune caracteristique pour ces sables grossiers et moyens est constituee par 
Niesodestlla corttetmz Pou, que 1' on trouve aux plages "z J\fai" et Agigea-gare et Ophelit1 bicornis 
SAVIGNY, trouvee a Costinesti et signalee a Eforie et Agigea (BORCEA, I93 r) ; Pontogcwzmartts 
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maeoticus (Sow) MART., n'etant pas lie a une certaine granulometrie du sable, est present tant 
dans les plages du sud que dans celles du nord de Constantza. 

Bien que la granulometrie des plages sud soit plus ou moins ressemblante, la macrofaune 
mentionnee ne se retrouve pas partout ; il est probable que la presence de ces especes est limitee 
par le colmatage periodique des espaces microporaux interstitiels par des elements plus fins. 
A cause des travaux d'amenagement de la falaise, a Eforie par exemple, on a du jeter de tres gran
des quantites d'argile fine qui, a certains endroits, ont colmate les interstices, ce qui a beaucoup 
change la composition faunistique (BACESCO et coli., I 962). 

Les plages situees dans le secteur nord Constantza (Mamaia et cap Midia) ont un sable 
tres fin, extremement homo gene, d' origine mine:rale, peuple d'une riche cenose, dominee par 
CorbulotJ!)!a maeotica MIL. 

Nos :resultats confirment la conclusion de DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, que les grains 
de sable quartzeux a angles pointus paraissent toujours plus favorables a la vie interstitielle, 
que les sables coquilliers ou roules. 

Quant au nombre des animaux, on remarque que les densites des organismes des sables 
de Mamaia sont beaucoup plus elevees, bien que nous n'ayons pas pris en consideration toute 
une serie d'organismes (Cilies, Rotiferes, Bacteries, Diatomees benthiques) ; de plus, les densites 
donnees se referent seulement a la vie animale qui peuple la couche superficielle du sediment 
d'une epaisseur de cca 2,5 em. 

II semble que le contenu en elements fins du sable augmente au fur et a mesure que la 
profondeur s'abaisse (jusqu'a 8 m), fait constate tant a la plage de Mamaia qu'a celle de cap 
Midia (fig.2). 

Comme on le sait, la quantite d'eau des espaces microporaux interstitiels varie en fonction 
de la granulometrie du sable. Nos donnees obtenues par l'analyse de 3 echantillons sont tres 
proches de celles etablies par BRUCE (apres YoNGE, 1950). 

Comme l'a montre FAuRE-FREMIET, la granulometrie du sable determine aussi les types 
de la faune infusorienne (micro-, meso- et eury- porale). On peut done esperer que les prochaines 
recherches faunistiques, guidees par les resultats de cette analyse granulometrique, mene:ront 
ala decouverte de formes mesoporales, pour la plage sud Constantza, eta des formes micro
porales, pour les plages de Mamaia et cap Midia, qui possedent un sable fin. 

Institut de Biologie, Academia R. P. R. Laboratoire d'Oceanologie - Constantza. 
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LES EUPHAUSIACES DE PECHES PAR P ALlERS 
" ENTRE LES BALEARES, LA SARDAIGNE ET LA COTE 

NORD-AFRICAIN£ (r) 

par Bernadette SouLIER 

Cette note concerne 30 prelevements effectues par la " Thalassa" en decembre r96o et 
janvier 1961 sur 5 Stations (fig. r), les peches etant reparties de la maniere suivante sur chacune 
d' elles (2) : 

peche de 
peche de 
peche de 

r peche de 
peche de 

r peche en 

2 8oo a 
2 000 a 
I 000 a 

6oo a 
200 a 

surface 

2 000 m 
I 000 m 

6oo m 
200 m 

om 

FIG. r. - Carte des stations de peches planctoniques effectuees par 
Ia « Thalassa Jl. 

Les recoltes ont fourni un nombre relativement important d'Euphausiaces dontnous avons 
etudie les adultes (I04 specimens), les larves devant faire l'objet d'un travail ulterieur. Huit 
especes ont ete determinees, quelques-unes posant d'interessants problemes de systematique. 

(x) Note preliminaire. 
(z) Les caracteristiques des stations et les conditions de peche ont ete publiees dans le travail de 

M.-L. FURNESTIN,). MAZZA et }. ARNAUD, 1962. 
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Liste des especes et pourcentage dans les recoltes : 

Euphausia krohnii BRANDT, I 8 p 
= E. miilleri CLAUS, I863 
= E. pellttcida G.O. SARS, I885 

Euphausia hemigibba HANSEN, I9Io 
Nematoscelis megalops G.O. SARS, I883 
Nematosce!is atlantica HANSEN, I9IO 
Tf?ysanopoda aequalis HANSEN, I905 
Tf?ysanopoda subeaqualis BoDEN, I954 
Megmryctiphanes nort'egica M. SARS, I856 
Srylocheiron abbreviatum G.O. SARS,I883 

Euphausia krohnii. 

6,72 
I8,26 
5,76 
4,8o 
2,88 
0,96 
0,96 

Cette espece constitue la grosse majorite des captures. D'une part, elle figure a toutes les 
stations et d'autre part, elle a une large repartition bathymetrique, puisque nous l'avons observee 
aussi bien en surface qu' aux niveaux les plus profonds. 

Les males sont en plus grand nombre que les femelles (36m. pour 26 f.). 
Ayant etudie en detaille premier pleopode male (organe copulateur), nous nous deman

dons si les specimens decrits par BAcEscu (I 96 I) sous lenom d' Euphausia eximia ne correspondent 
pas en fait a E. krohnii. En effet, le dessin du premier pleopode donne par cet auteur ne represente 
pas 1' organe figure et decrit par HANSEN (I 9 I 2) pour E. eximia. Il rappelle bien davantage celui 
de E. krohnii (CLAus, I863 et HANSEN, I9II). Mais,.pour en juger avec plus de certitude, il est 
necessaire d'attendre la description detaillee d' E. exi111ia que M. BAcEscu compte publier tres 
prochainement. 

Euphausia hemigibba. 

On a trouve cet Euphausiace dans un petit nombre de prelevements, a raison de quelques 
individus des deux sexes (I m. et 6 f.). On le distingue aisement d'E. krohnii par une longue 
epine situee dorsalement ala partie posterieure du troisieme segment abdominal, par l'absence 
de digitations a la languette antennulaire, ainsi que par quelques caracteres secondaires. 

En accord avec les donnees des auteurs (TATTERSALL, I909 et RuuD, I936), il apparait 
ici comme un organisme de surface ou des faibles profondeurs; il est present en effet dans une 
peche superficielle et dans les couches de 200 a 6oo m au maximum. 

Nematoscelis megalops. 

Cette forme est facilement reconnaissable a la premiere paire de cormopodes dont la 
longueur excede celle du corps, au rostre incurve, tres long, atteignant la partie anterieure des 
yeux, et au lobe interne du premier pleopode male. 

Frequente, bien qu'assez peu abondante dans ces prelevements, on la rencontre en plus 
grand nombre aux niveaux profonds. D'apres divers auteurs, cette forme des zones froides de 
l' Atlantique s'accommode fort bien des eaux mediterraneennes malgre leur temperature et leur 
salinite elevees (TATTERSALL, I 909; CoLOSI, I 922; RuuD, I 9 3 6). 

Les deux sexes sont representes dans les proportions suivantes : 7 m. pour I 2 f. Ce sont 
pour la plupart des individus de grande taille : 20 mm. 

Nematoscelis atlantica. 

Plus petit que N. megalops, N. atlantica s'en differencie egalement par les dimensions 
moindres du rostre qui atteint seulement la partie posterieure de l'ceil. 
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En revanche, il est plus difficile de le separer de j\f. microps. Or, le probleme de leur carac
terisation se pose en Mediterranee. En effet, si NouvEL et DroN (r96o) doutent, a la suite de 
RuuD, de I' existence deN. microps dans cette mer, CoLOSI (I9I7 et 1922) l'a trouve a Messine et, 
plus recemment, BAcEscu (I 96 I) en signale deux exemplaires en Mediterranee orientale. 

Pour les distinguer, on peut utilement se baser sur la de de diagnose des premiers pleo
podes males due a HANSEN (I 9 I 0 ), ainsi que sur le rapport entre la longueur de la carapace et 
la hauteur de l'ceil etabli par RuuD (I936) avec les valeurs de 3,4 pour N. atlantica et 3,2 pour 
N. microps. Ce dernier caractere parait excellent et la relation C/E n'etant jamais inferieure a 
3,4 chez nos specimens, nous les rapportons tous a N. atlantica. 

Les captures, faibles au total, ont ete faites a differents niveaux entre la surface et I 000 m. 
Les deux sexes figurent dans des proportions egales (3m. pour 3 f.). 

Thysanopoda aeqttalis. 

Plus rare que les precedentes, cette espece n'est presente que dans quatre prelevements et 
cependant, sauf aux deux paliers les plus profonds, elle a ete rencontree a tous les niveaux, meme 
en surface. 

Elle est caracterisee : 

par un lobe herisse de soies, porte par le premier segment de l'antennule, 
par son organe copulateur dont le lobe interne est depourvu de processus en epme. 

Forme chaude, elle est largement distribuee dans la zone tropicale sud des trois oceans; 
en Mediterranee, elle a ete souvent mentionnee (RuuD, I936; TREGOUBOFF et RosE, I957; 
BAcEscu, I96I). 

La repartition des sexes dans ces recoltes est tres legerement en faveur des femelles 
(zm. pour 3 f.). 

ThysaJJopoda subaequalis. 

Tres voisin de l'espece precedente, T. subaeqttalisa ete decrit recemment par BoDEN (1954) 
d'une station du detroit de Mozambique. On le differencie de T. aequalis : 

par le lobe du Ier segment antennulaire qui, d'une part depasse la moitie du ze segment 
et d'autre part porte des soies longues et recourbees, 

par un processus supplementaire en epine sur le bord interne de l'organe copulateur. 
BAcEscu (r96I) l'ayant determinee tres frequemment dans les Bassins oriental et occiden

tal, il semblerait que T. sttbaeqztalis soit une espece commune en Mediterranee. Nous l'avons re
cueillie sur z stations (I 9 et zo) au cours de peches de z ooo a I ooo m, de I ooo a 6oo m et de 
zoo a o m, ce qui lui confere une repartition verticale plus vaste que d'apres les observations de 
BoDEN (entre I roo et 400 m.) Nous avons reconnu une majorite de femelles,dans les proportions 
de 3 a I. 

jVfegaJZ_Jctiphane s norvegzca. 

Nous n'avons recolte qu'un exemplaire, en subsurface (zoo a om) ala station Iz, de cette 
grande forme boreale qui serait commune en Mediterranee (RuuD, I936) dans les eaux super
ficielles. C'est un male adulte, de 3 em de longueur, dont les caracteres paraissent en parfaite 
conformite avec ceux des specimens de !'Atlantique nord (EINARSSON, I945)· 

J rylocheiron abbreviatttm. 

L'individu prdeve ala station 20, au niveau 2 000-I 000 m, etait en tres mauvais etat. Le 
3 e cormopode allonge, termine par une chela caracteristique, avait disparu et les yeux etaient 
endommages. Nous avons done retenu, pour appuyer notre diagnose, la longueur assez pro
noncee du rostre et les deux epines situees dorsalement, l'une sur le 4e, l'autre sur le 5e segment 
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T ABL. I. - Repartition des Euphaztsiaces par station. et par niveau dans les recoltes de Ia « Thalassa JJ. E.k = 
Euphausia krohnii; E.h = Euphausia hemigibba; N .m = Nematosce!is megalops; N .a = Nematosce!is atlantica; 
T.ae = Thysanopoda aequalis ,· T.s = Th)'sanopoda subaequa!is; M.n = Meganyctiphanes norvegica; S.a = Stylocheiron 
abbreviatttm. 



 

                               5 / 6

abdominal. Ce dernier caractere indique par HANSEN (191o) et BoDEN (1954) permet de differen
cier S. abbreviatttm et S. maximttm qui ont par ailleurs beaucoup d'affinites. 

Soulignons que S. abbreviatttJn qui peuple les Oceans pacifique, indien et atlantique, se 
rencontre aussi dans toute la Mediterranee (Ruun, 1936). 

Le nombre d'especes reconnues dans ce secteur est relativement faible, mais la faune des 
Euphausiaces en Mediterranee ne parait pas tres variee. Les auteurs, dans des regions fort 
diverses ne signalent generalement pas plus d'une douzaine d'especes pour un nombre de stations 
superieur au notre (Ruun, 1936; NouvEL et DroN, 196o; BACESCU, 1961). 

La majorite des adultes, ainsi que les larves, se rassemblent ici entre 200 m et la surface. 
Neanmoins on en observe a tous les niveaux jusqu'aux profondeurs excedant 2 ooo m (fig.2). 
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FrG. 2. - Distribution lJerticale des Euphausiactfs (adultes 
et larves) dans les recoltes de Ia « Thalassa)). 

Aucune espece n'est particuliere a cette regwn. Plusieurs d'entre elles (E. krohnii, E. 
hemigibba, I\f. megalops et T. aequalis) se rencontrent aux differentes stations. Cependant quelques
unes sont plus localisees : 1\l. atlantica et T. subaequalis qui ne se trouvent qu'en deux stations; 
M. norvegica et S. abbreviatum qui n'existent qu'en une seule (tabl.1). 

On sait que cette zone comprise entre les Baleares, la Sardaigne et 1' Afrique est assez 
fortement soumise a I' influence oceanique, notamment le long de la cote africaine. Remarquons, 
sans toutefois en titer de conclusions, que c'est precisement aux stations 19 et 20 situees sur la 
branche principale du courant atlantique que nous avons note la presence de Thysanopoda subae
qualis et de Srylocheiron abbreviatttm, par ailleurs absents de ce secteur. 

Laboratoire de Biologie animale (Plancton). Faculte des Sciences. Marseille. 
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OXYCEPHALIDAE (AMPHIPODA HYPERIIDEA) 

DE LA MER ADRIATIQUE 

par Janez HoENIGMAN 

Des Oxycephalides, une vingtaine d'exemplaires en tout, appartenant a cinq especes, ont 
ete mentionnees en Adriatique par divers auteurs. Dans une courte note, en 195 5, nous avons 
ajoute a la liste de la faune adriatique, entre autres, trois especes de ces Amphipodes pelagiques. 

Le materiel qui fait l'objet de la presente etude preliminaire est d'environ six fois plus 
abondant (12o exemplaires) que celui recolte par tous les chercheurs dans cette region. La 
plupart des exemplaires (99) proviennent du materiel planctonique (329 peches dans 167 stations) 
de !'expedition yougoslave "Hvar" (1948-49); le reste (21 ex.) a ete trie dans de nombreuses 
peches obliques, de 50 a 0 m, de 30 minutes de duree, faites avec le ring-trawl en strarnine, a 
!'exception de deux peches obliques, effectuees par le trawl bathypelagique, de 238 et de 224 a 
o m, dans la fosse de Jabuka. 

La plupart des peches n'ont rapporte qu'un seul exemplaire; une seule fois, on a pu en 
constater quatre (stat. 146), cinq (stat. 91) et meme vingt exemplaires (stat. 96), appartenant 
respectivement a deux, quatre et deux especes. 

Les peches positives du" Hvar" sont bien representees pendant les mois de novembre 
(16 de 33 peches en tout, soit 50% environ), de decembre (33 %), d'avril (1 5 %), de mai (4o %) 
et de juin (2o %). Etant donne que pendant les mois de janvier a mars la campagne du" Hvar" 
nous a procure soit relativement peu de captures (janvier, fevrier), soit des captures nombreuses, 
mais provenant des stations de faibles profondeurs (fevrier, mars), situees dans 1' Adriatique 
septentrionale et dans la partie NO de 1' Adriatique moyenne et etant donne que toutes ies peches 
en aout et septembre se sont montrees negatives, sauf deux, on pourrait conclure que pendant 
la stratification thermique les Oxycephalides, en general, evitent les couches jusqu'a une cin
quantaine de metres de profondeur, du moins dans le domaine explore. 

Mais un coup d'ceil sur les stations positives et negatives du "Hvar ", situees dans 
1' Adriatique moyenne, nous presente une image frappante : presque toutes les stations ou ces 
Amphipodes sont captures se trouvent au-dessus de la ligne qui partage longitudinalement cette 
region en deux parties et parfois meme tres pres des cotes yougoslaves. Si on considere les 
Oxycephalides comme des formes de surface des oceans et des mers temperes, et en sachant les 
limites extremes N de leur distribution geographique, leur repartition horizontale dans 1' Adria
tique exploree devrait etre le rnieux expliquee par !'existence des courants ascendants princi
paux le long des cotes albano-yougoslaves, deja connus depuis longtemps dans cette mer, avec 
une branche importante vers l'ile de Palagruza, et avec de nombreuses ramifications locales dans 
nos canaux et baies, grace auxquelles on y rencontre parfois meme ces etres de haute mer. 

On sait que les eaux normalement salees de la Mediterranee sensu Jato s'etendent le plus au 
N justement en Adriatique, au voisinage du 46e parallele. Crace a !'excellent et recent travail 
du Professeur F AGE sur les Oxycephalides, base sur la materiel du "Dana", le plus riche connu, 
mais tenant compte egalement pour leur distribution geographique des donnees importantes 
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d'autres chercheurs, il nous a ete possible de constater facilement que c'est justement en Adria
tique, ou les six especes en question (Oxycephalus piscator, Calamorh_ynchus pellucidus, Streetsia 
porcella, Cranocephalus sclerotims, Glossocephaltts milne-edwardsi, Rhabdosoma brevicattdatttm) penetrent 
le plus au N, que ce qui a ete connu jusqu'a present de leur distribution geographique. 

Neuf especes sont trouvees dans l'Adriatique, c'est-a-dire la moitie des especes actuelle
ment connues dans les mers du monde; seulement deux, mentionnees deja dans la Mediterranee 
(Metafycea globosa STEPHENSEN, trois ex., et Rhabdosoma whitei SPENCE BATE, trois ex.) n'ont pas 
encore ete rencontrees en Adriatique. 

A !'exception de Oxycephalus clausi, connu par un seul exemplaire dans cette mer, et 
extremement rare en Mediterranee (trois ex. du" Thor", deux ex. du" Dana"), toutes les autres 
especes sont retrouvees, trois etant nouvelles a l'epoque pour la region (195 5 : 0. piscator, 
S. challengeri, C. scleroticus), tandis que le Streetsia porcella n'a pas ete encore mentionne en Adria
tique. 

Simorhynchotus antennarius CLAUS 

Stations dtt" Hvar " : I 2 3 et I 3 6, les deux situees dans 1' Adriatique meridionale. 

De cette espece, la plus petite parmi les Oxycephalides, on n'a constate que deux males 
adultes. Il faut cependant noter qu'en raison de leur aspect exterieur, les Simorf?_ynchotus peuvent 
tres facilement echapper au triage, surtout les femelles, etant depourvues du rostre. Les nombreu
ses peches du " Hvar" ayant ete triees il y a beaucoup d'annees (specialement celles provenant 
de 1' Adriatique meridionale), a sa voir tout au commencement de notre connaissance de ccs 
Amphipodes pelagiques, il est fort probable que nous n'ayons pas entre les mains le materiel 
complet. Il faudra done reexaminer les echantillons de Hyperiidea et les peches non triees com
pletement pour obtenir une image plus reelle concernant la repartition de S. antennarius dans la 
region. 

C'est d'apres le materiel de la septieme croisiere periodique du " Najade" que STEUER 
(1913, p. 567, fig. 14) mentionne une migration nocturne vers la surface pour les Simorl?_ynchotus. 
Le genre etant reconnu comme monotypique par STEPHENSEN (1925), cette mention doit etre 
consideree comme la presence de Simorf?.ytJchotus antennarius dans 1' Adriatique meridionale, re
trouve, Ia aussi, par HuRE (195 5). 

Oxycephalus clausi BovALLIUS 

Ce n'est que pour donner la liste complete des Oxycephalides connues dans la region 
exploree qu'on cite cette espece signalee par PESTA (1920, p. 27) dans l'Adriatique meridionale 
(42°1 1'3 Net 17°47'E), d'apres un jeune male, et qui n'a ete jamais retrouvee. 

Oxycephalus piscator H. MrLNE-EmvARDS 

(fig. 2) 

Stations: 56, 70, 75, 76, 91, 107, 108, II3, II4, n6, u8, 123, 124, 125, 127, 128, 130, 133, 145, 
I 46; autre capture : au large de l'ile de Drvenik mali. 

On a compte en tout 36 exemplaires, adultes et juveniles, qui proviennent de 1' Adriatique 
moyenne et meridionale. Oxycephaltts piscator est l'espece la mieux representee dans le materiel 
etudie. Mais elle n'a ete signalee dans la region qu'en 195 5 seulement. On en connaissait peu 
d'exemplaires, meme provenant de la Mediterranee, avant le "Thor" qui en a donne 75; 
dans la meme region, cependant, le" Dana" en a fourni 79 exemplaires. 

Quelques femelles sont ovigeres ou bien pourvues d' ovaires murs ( mai, novembre
decembre). Le plus grand exemplaire recolte est une femelle ovigere de z6 mm portant une ving, 
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taine d' ceufs. Elle provient de la stat. I I 8 et represente meme le plus grand exemplaire jamais 
peche dans le domaine mediterraneen. Mais les ceufs peuvent bien etre plus nombreux. Nous 
en avons constate, chez une autre femelle, plus d'une trentaine. 

Frc. 2. - Oxycephalus piscator H. .i\IrLNE

EDWARDS: feme!!e ol!igere de z6 mm; le pins grand e:x:e11!
plaire parmi les Ox)'dphalides pr01;enant de !' Adriatique. 

La localite au large de l'ile de Drvenik mali (entre les stat. 63 et 72 du" Hvar ") semble 
etre situee le plus au N dans la repartition actuellement connue de cette espece. 

Calamorhynchus pellucidus SREETS 

(fig. 3) 

Stations: 5, 26, 37, 48, 54, 66, 74, 76, 87, 9I, 96, II3, 118, rr9, u6, 136, I48; autres captures: 
la fosse de Jabuka, au large des iles de: Drvenik mali, Solta, Palagruza, Mljet. 

On a obtenu 26 exemplaires adultes et juveniles des deux sexes, provenant de 1' Adriatique 
septentrionale, moyenne et meridionale. Notre materiel est done bien plus riche que celui du 
"Thor" provenant de la Mediterranee (I I ex.) et qui a permis a STEP HENSEN (I 92 5) d'y signaler 
le Calamorlrytzchtts rigidus STEBBING (=c. pellttcidtts ). Dans 1' Adriatique, cette espece a ete signalee 
par PESTA (r9o2) mais sous le nom du genre (reconnu plus tard comme monotypique) des 
r 9 I 3 par STEUER. 

Nos donnees elargissent la repartition de C. pellucidus en Adriatique jusque dans sa partie 
septentrionale. C'est la stat. 5 du " Hvar " qui est situee le plus au N dans sa repartition actuel
lement connue. Une autre, la stat. 87, fait exception parmi les stations positives, etant situee 
au voisinage des eaux italiennes de 1' Adriatique moyenne, et merite ainsi une certaine attention 
quant au regime des courants; la peche en question provient de septembre. 

Deux femelles ovigeres provenant des stations 5 et 54, du mois de mars et avril, portent 
respectivement, l'une plus de 30, l'autre une vingtaine d'ceufs. Une femelle ayant les gonades 
mures a ete capturee en novembre. Dans la 1\fediterranee, STEPHENSEN en a enregistre deux, 
en juin et juillet et F AGE (I 96o) 2 r femelles gravides, en mai. La ponte se produit dans le do maine 
mediterraneen, done, au moins de mars a juillet. 

Au moment ou STEPHENSEN signalait cette espece en Mediterranee, une dizaine d'exem
plaires seulement etaient connus et toutes les campagnes, jusqu'a ce que fUt publie le riche 
materiel du" Dana" par PAGE, en r96o, n'ont donne au total qu'environ 25 exemplaires. 
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Il faut noter que cette espece est pratiquement inconnue dans le bassin occidental de 
cette mer (STEP HENSEN mentionne un seul exemplaire capture ala station I 3 9, du " Thor ", situee 
a la ligne qui partage les deux bassins), car meme les quatre stations positives du " Dana" 
(avec I 31 ex.) sont situees dans le bassin oriental, oi.1 la mentionnent tout recemment BAcEscu 
et MAYER (196I, p. 195) d'une station du "Vema". C'est en outre l'unique espece parmi les 
Oxycephalides presents dans la Mediterranee qui manque a l'un de ses bassins et qui montre ainsi 
une discontinuite importante dans sa repartition, sa population dans le bassin oriental etant isolee. 

Frc. 3. - Calamorhynchus pellucidus STREETS : Jemef!e parasitie 
par /'Amallocystis sp., vue de fa face ventrale (partie anterieure, rostre 
incomplet); antennes supirieures bien visibfes. 

Il est cependant bien probable que les specimens peu nombreux arrivent dans la Mediter
ranee entraines par le courant d' eau atlantique a travers le detroit de Gibraltar, ou le "Thor" 
a capture un exemplaire (stat. w) dans la couche de surface, et ne trouvent que dans son bassin 
oriental, situe en grande partie bien plus au S, des conditions plus favorables pour leur existence. 
Des recherches ulterieures sont necessaires pour confirmer cette opinion qui nous semble etre 
la plus probable, car il s'agit d'une espece plutot de surface, signalee dans 1' Atlantique N jusqu'au 
38° 19' N, a savoir a une hauteur un peu au-deli de Gibraltar (PAGE, 1960, p. 36). Ace point 
de vue, la capture d'un seul exemplaire par le" Thor" ala stat. 194, situee un peu au N de Messi
ne, est egalement interessante. Elle nous montre que meme la possibilite de peupler les eaux du 
bassin occidental de la partie E, par le Calamorf?ynchus pellucidtts, reste sans succes. 

Parasitisme. Une femelle parasitee par un Amallocystis (E!Iobiopsidae) represente un cas 
unique parmi les Amphipodes. Elle provient du large de l'ile de Palagruza (Adriatique centrale). 
Le parasite n'a que deux trophomeres en bon etat. Le lieu de fixation se trouve entre la tete et 
la premiere somite thoracique, a la face laterale droite. En comparaison avec les Amallocystis 
de Mysidaces qu'on ne rencontre pas trop rarement dans notre region, la forme du parasite 
mentionne est d'ailleurs un peu anormale. Or, d'apres notre connaissance concernant la variabi
lite morphologique de ces parasites, il nous a ete possible de l'inclure dans le genre nomme. En 
outre, deux gonomeres distales montrent que le parasite a reussi meme a sporuler. Il s'agit done 
d'un Amallocystis qui a reussi a s'approprier un hate nouveau qui appartient cependant a un 
groupe de Crustaces dans lequel on n'a pas encore signale le parasitisme par Amallocystis. Nous 
considerons qu'il s'agit d'un cas extremement rare, evidemment individuel, pour la raison que, 
parmi plus de 3 5 ooo ex. d'Oxycephalidae (I z6z ex. de C. pellucidtts provenant du" Dana" et exa
mines par le specialiste meme pour ces parasites, il n'en figure aucun comme etant parasite. 
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Nous avons recemment note (I96o) un cas semblable chez un Gastrosacctts lobattts NouvEL 
(Mysidacea), trouve parasite meme par un AtJtallorystis (probablement A. boschtJtai NouVEL) qui 
cependant n'a pas reussi a se developper sur son hote nouveau aussi bien que dans le cas 
ci-mentionne. 

Quand il s'agit d'exemples extremement rares, a proprement parler individuels, les 
spores ne peuvent se developper sur un hote accidentel que dans les conditions les plus favo
rables. L'une de celles-ci, sans doute la plus importante, est la mue chez les Crustaces. Les 
integuments nouveaux et delicats exposent pour un moment les individus aux spores du parasite 
beaucoup plus que les precedents, plus forts, et surtout aux endroits entre deux somites comme 
c'est le cas chez notre exemplaire de CalatJtori:!J!1chtts pellucidus. 

Streetsia challengeri STEBBING 

On n'a identifie jusqu'ici qu'une £emelle de I6,5 mm de longueur totale provenant de 
la stat. I46 du" Hvar" (Adriatique meridionale). C'est d'apres ce meme exemplaire que l'espece 
a ete signalee dans la region en I95 5. Cependant, il reste encore a determiner 28 ex. juveniles 
appartenant au genre 5 treetsia. 

Streetsia porcella (CLAus) 

(fig. 4) 

Stations: 9I, I23; autre capture: au large de l'ile de Drvenik mali. 

Quatre exemplaires adultes ont ete identifies. Ils proviennent de 1' Adriatique moyenne et 
meridionale. 

Frc. -+· - Streetsia porcella (CLAus) :feme!! e. 

Cette espece n'a pas ete encore signalee dans 1' Adriatique. Ses stations les plus voisines 
sont celles du" Thor" situees dans la Mediterranee (bassin oriental), d'ou provient la majorite 
des exemplaires du" Thor" (97 sur 108) et relativement peu du" Dana" (I I sur 2 05 I ex.). La 
localite au large de Drvenik mali (entre les stat. 63 et 72, du " Hvar ") semble etre situee le 
plus au N dans la repartition actuellement connue de Streetsia porce!la. 
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Streetsia sp. 

Stations: r6, 47, 96, roo, ro8, r II, r 24, r 32; autre capture: large de l'ile de Drvenik mali. 

En tout, 28 exemplaires juveniles non encore determines. La plupart d'entre eux (r9 ex.) 
proviennent d'une seule peche faite a la station 96, qui est aussi la plus riche en Oxycephalides. 
D'apres la repartition connue des Streetsia il s'agit sans doute de l'une ou des deux especes ici 
mentionnees qu'il n'est pas difficile de distinguer selon le bord anterieur du carpe des deuxiemes 
gnathopodes, celui-ci etant finement serrule chez le Streetsia porcel!a et a fortes dents inegales 
et peu nombreuses chez le S. cha!!engeri. Or, nous n'avons pu identifier meme les adultes sans 
detacher leurs gnathopodes, dont les pinces sont toujours bien fermees. Peut-etre sera-t-il possible 
d'elucider leur appartenance aux especes par la biometrie. 

La presence du genre Streetsia dans l'Adriatique est cependant deja connue depuis 1913 
(STEUER), d'apres le materiel du "Najade ". 

Cranocephalus scleroticus (STREETs) 

(fig. 5) 

Stations: Io5, ro7, III, 121, I35, I 54, r6o, I63. 
De cette espece on a trouve dix exemplaires, dont neuf adultes ( 5 0 et 4 ~), provenant de 

1' Adriatique moyenne et meridionale. 

FIG. 5. - Cranocephalus scleroticus (STREETS) : 

fone!le. 

Etant donne que le "Thor " n' a recolte que 2 5 exemplaires et le " Dana " huit seulement 
de provenance mediterraneenne, on doit considerer le C. sc!eroticus comme une especes tres rare 
dans ce do maine. D' a pres le present materiel, la limite de sa repartition dans l' Adriatique depasse 
a peine la ligne des iles de Palagruza et de Susac, en se trouvant encore au voisinage des profon
deurs importantes de 1' Adriatique meridionale. 

Les quatre femelles sont toutes ovigeres et proviennent du mois de mai. Chez l'une on 
a compte dix ceufs situes lateralement dans le marsupium, chez une autre entre 20 et 30. 

D'apres F AGE (I 96o, p. 8 r ), les ceufs sont lib res dans la cavite incubatrice, le nombre le plus grand 
trouve etant douze (chez une femelle provenant de l'Ocean indien). Le meme auteur ajoute que 
beaucoup ont du se perdre au moment de la capture ou dans les manipulations ulterieures. L'un 
de nos exemplaires, dont la cavite incubatrice est pleine d'ceufs, represente sans doute une 
femelle intacte. 
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Cette espece a ete signalee dans il' Adriatique en I 9 5 5, so us le nom ancien de S tebbingella 
typhoides (CLAus) et d'apres le materiel du" Hvar ". La station I I I elargit vers leN sa repartition 
connue jusqu'ici. 

G lossocephalus milne-edwardsi BovALLIUS 

(fig. 6) 

Stations : 87, 9 I, 108; autres captures : au large des iles de Solta et de Drvenik mali, canal de 
Split, baie de Kastela. 

On a obtenu en tout huit exemplaires, dont sept adultes (z 6 et 5 ¥), tous provenant de 
1' Adriatique moyenne. 

Glossocephalus 1nilm- edwardsi est le premier Oxycephalide connu dans l' Adriatique. 
C'est STEUER (I91 1) qui l'a decrit comme une espece nouvelle, G. adriaticus, d'apres quelques 
exemplaires provenant de Rovinj, a l'epoque ou l'on ne connaissait les Oxycephalides que par 
unite. Un materiel relativement abondant (une quinzaine d'ex.) provenant d'une seule peche de 
surface effectuee entre les Baleares et la cote d' Afrique a permis a CHEVREUX (I 9 I 3) de mettre en 
synonymie les G. adriaticttS et G. spinifer, tandis que le nom d' Elsia indica n'a ete elimine, comme 
celui d'une espece a part, qu'en 1925 par STEPHENSEN. Etant donne que le genre Glossocephalm 
est ainsi reconnu com me monotypique, on doit considerer la mention de ce genre dans I' Adria
tique meridionale par STEUER (r9I 3) comme presence de G. milne-edtvardsi. 

Frc. 6. - Glossocephalus milne-edwardsi 
BovALLIUS: Jemelle. 

De toutes les captures, sauf celle mentionnee par CHEVREUX, il apparait qu'il s'agit d'une 
espece extremement rare. Le" Thor" n'a donne aucun exemplaire et le "Dana" quatre seule
ment provenant de la Mediterranee. 

Nous avons peu de donnees concernant la reproduction de cette espece. Le materiel du 
"Dana" n'a permis de constater que quatre femelles ovigeres et une embryonnee, portant res
pectivement une vingtaine d'a:ufs et une dizaine d'embryons, provenant d'avril (Mediterranee) 
de decembre (Ocean indien) et de janvier (Pacifique N). De nos captures proviennent trois femelles 
ovigeres de mars, septembre et decembre, une seule d'entre elles etant intacte, et portant une 
trentaine d'a:ufs. L'exemplaire capture en decembre a encore quelques a:ufs dans sa cavite 
incubatrice, evidemment ceux-ci ont subi toutes les manipulations, et les gonades en pleine matu
ration. Apres l'expulsion des jeunes, peut done suivre bientot une nouvelle ponte. 
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Il faut noter que Rovinj est situe meme un peu au-dela du 45e parallele N, a savoir, le 
plus au N dans la repartition connue de G. milne-edwardsi. De nos captures, Ia plus interessante 
nous semble etre celle provenant de la stat. 87 qui est la plus voisine des eaux italiennes del' Adria
tique moyenne, et qui y fait exception quant a la repartition des Oxycephalides dans l' Adri-atique 
exploree. 

Rhabdosoma brevicaudatum SrEBBING 

(fig. 7) 

Station 122: autres captures; au large de Rovinj (pres de l'ile de Banjole), au SE de Rijeka 
(entre le cap Glavina et Novi), dans la fosse de Jakuba, au large de l'ile de Mljet. 

En tout cinq exemplaires femelles qui proviennent des trois parties de 1' Adriatique. Trois 
d'entre elles sont pourvues de rostre complet. 

En ce qui concerne le Rhabdosoma brevicattdattttJt il faut mentionner deux faits assez surpre
nants: l'espece est consideree parthenogenetique (PAGE, 196o, p. 1o6) et son abondance dans la 
Mediterranee orientale, d'ou proviennent a peu pres les trois quarts de tous les exemplaires 
connus meme les deux males, uniquement connus, jeunes et non fonctionnels. 

FIG. 7. - Rhabdosoma brevicaudatum STEBBING 

jemel/e (rostre deforme). 

Cette espece est mentionnee pour la premiere fois dans l' Adriatique (moyenne et meridio
nale) par PESTA (1920, p. 26). La presence du genre Xiphocephaltts (= Rhabdosoma) dans cette 
mer, notee par STEUER en 1913, et qui d'apres STEPHENSEN (r925, p. 2o6) devrait correspondre 
au RhabdosotJta (X.) brevicattdattttJJ, on ne peut plus l'apporter a l'espece mentionnee, depuis la 
decouverte de sa congenere, Rh. whitei SPENCE BATE, dans la Mediterranee (baie d' Alger) par 
RosE (193 r), d'autant plus que cette espece y est retrouvee par PAGE bien plus vers l'E (pres de la 
Sicile), dans son bassin oriental. 

Etant donne que STEPHENSEN et F AGE ont cons tate un " stock " relativement fort dans 
le bassin oriental, notamment dans la Mer Egee, on pourrait s'attendre dans 1' Adriatique du 
moins encore a son influence qu'on ne peut cependant pas reconnaitre dans les cinq seuls exem
plaires que nous avons trouves et qui proviennent d'environ 3 50 coups de filet. Les courants 
ascendants qui penetrent dans l'Adriatique orientale par le detroit d'Otrante soot done de nette 
origine ionienne et ne semblent pas avoir de boones relations avec les eaux egeennes. 

Il est tres etonnant que cette espece ne figure pas dans le materiel planctonique du 
"Vema" provenant d'une trentaine de stations situees dans le bassin oriental meme d' ete, saison 
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ou le " Thor " y a peche ses nombreux exemplaires; le " Dana " y a capture de meme, mais en 
avril et mai. 

Deux localites, Rijeka et Rovinj, sont situees le plus au N jusqu'ici connu dans la repar
tition de Rh. brevicaudatum. La premiere nommee (45°o7' N) est particulierement interessante 
car elle se trouve pres de la cote dans un vaste domaine insulaire. Les deux captures proviennent 
du mois de decembre. 

Etant donne que les autres captures extremes vers le N proviennent meme de la periode 
d'homothermie, on peut conclure qu'a ce temps la les courants des eaux adriatiques doivent 
etre plus forts que durant la stratification thermique. On peut done considerer les Oxycephalides 
comme de bons indicateurs des courants ascendants et leurs embranchements dans 1' Adriatique 
orientale, au moins dans sa partie moyenne et septentrionale. 

RESU.ME 

En examinant un riche materiel d'Oxycephalides (au total rzo ex.) provenant en premier 
lieu de I' expedition yougoslave" Hvar" (99 ex.) on a pu constater que neuf especes sont actuel
lement connues dans 1' Adriatique. Les peches ont ete effectuees presque exclusivement a environ 
50 a 0 ill seulement. 

Dans la region exploree, la repartition horizontale de ces etres de haute mer est la sui
vante : Ca!amorhynchus pellucidtts (trouve en tout dans z6 ex.), G!ossocepha!us mi!tte-edwardsi (8 ex.) 
et Rhabdosoma brevicattdatttm (5 ex.) sont constates jusque dans l'Adriatique septentrionale; 
Oxycepha!tts piscator (36 ex.), Streetsia porce!!a (4 ex.) et Cranocepha!tts sc!erotictts (ro ex.) ne depas
sent pas 1' Adriatique moyenne, tandis que les Oxycepha!us c!ausi (I ex.), Simori!Jnchotus antennarius 
(z ex.) et Streetsia cha!!mgeri (r ex.) ne sont connus que dans la region meridionale. D'autre part, 
les Oxycephalides sont trouves presque exclusivement au-dessus de la ligne qui partage longitudi
nalement cette mer en deux parties, mais il faut noter que sa partie meridionale n'a ete exploree 
que presque seulement dans le secteur oriental. 

On a constate que six especes (0. piscator, Cal. pe!!ucidtts, Str. porce!!a, Cran. sc!eroticus, 
G. mi!ne-edwardsi et Rh. brevicattdatum) atteignent, dans leur repartition actuellement connue, les 
positions les plus extremes au N justement dans l'_Adriatique. Ce fait est du evidemment aux 
courants ascendants connus dans sa partie orientale. Etant donne que les Oxycephalides manquent 
pratiquement dans la partie occidentale de 1' Adriatique septentrionale et moyenne, ou dominent 
les courants descendants, on peut conclure que les individus entraines plus loin vers le N sont 
perdus pour la population et y perissent. 

On donne quelques renseignements concernant l'epoque sexuelle, capacite de reproduc
tion et la taille de certaines especes. 

L'une des especes en question, S treetsia porce!!a (CLAUS), est nouvelle pour 1' Adriatique. 
Une £emelle de Ca!amori!Jnchtts pel!ttcidus est trouvee, comme le premier Amphipode, parasitee 
par un Amal!orystis sp. (E!lobiopsidae). 

Ska!d Corisa Kidrica, l-:Jttbijana, Institut d'Odanographie et de peche, Split. 

BIBLIOGRAPHIE 

BARNARD (K..H.), 1932.- Amphipoda.- Discovery Reports, 5, pG p. 
BAcEscu (M.) et MAYER (R.), r9Gr.- Malacostraces du plancton diurne de la Mediterranee.- Comm. 

int. Explor. sci. Afer Medit., Rapp. et P. V., 16 (2) : 283-302, 5 fig. 
BovALLIUS (C.), 189o.- The Oxycephalids.- Nova acta Reg. Soc. sci. Uppsala, 1889, 3, 141 p., 87 fig., 

7 pl. 
CECCHINI (C.), 1929.- Oxicefalidi del Mar Rosso.- Ann. Idrogr. Genova, Mem., II, r6 p., 6 pl. 



 

                            11 / 12

- 6or-

CHEVREUX (E.), 1913.- Sur quelques interessantes especes d'Amphipodes provenant des parages de 
Monaco et des peches pelagiques de la « Princesse-Alice >> et del'« Hirondelle II>> en Medi
terranee. - Bull. Inst. ocea!lOJ!,r., Monaco, n° 262, 26 p. 
1935.- Amphipodes provenant des Campagnes du Prince Albert rer de Monaco.- Result. 
camp. sci. Monaco, 90, 214 p. 

CoLOSI (G.), 1918.- Crostacei, Parte III, Oxicefalidi. Raccolte planctoniche fatte dalla R. Nave « Ligu
ria».- Pubbl. Ist. St. sNp. Firenze, 2 (8): 207-225, pl. 17. 

FAGE (L.), 1954.- Les Amphipodes pelagiques du genre Rhabdosoma. -C. R. Acad. Sci. Paris, 239, 
p. 66I. 

1959 a. -Formation de la cavite incubatrice chez les Oxycephalides, Crustaces Amphipodes 
pelagiques. -C. R. Acad. Sci. Paris, 249, p. 1733-173 5. 

1959 b. - Maturite precoce et polymorphisme des femelles de certains Oxycephalides, Crus
taces Amphipodes pelagiques.- C. R. Acad. Sci. Paris, 249, p. r846-r848. 

r96o.- Oxycephalidae. Amphipodes pelagiques. -Dana-Report, 9 (52): 145, 79 fig. 
GAMULIN (T.), 1948. - Prilog poznavanju zooplanktona srednjedalmatinskog oto nog podru ja. -

Acta Adriatica, 3 (7) : 38. 

HoENIG MAN a.), I 9 55. - Contribution a la connaissance des especes zooplanctoniques dans l' Adria
tique. -Bull. sci. YoNJ!,Oslavie, 2 (2) : 49-50. 
r96o. -Faits nouveaux concernant les M ysidaces (Crustacea) et leurs epibiontes dans l' Adria
tique.- CotJllll. int. Explor. sci. Mer Midit., Rapp. et P. V., IS (2): 339-343. 

HuRE (J.), 1957. - Distribution annuelle verticale du zooplancton sur une station de l'Adriatique 
meridionale. -Acta Adriatica, 7 (7): 72. 

KARLOVAC (0.), 1956.- Station list of theM. V. « Hvar >>Fishery-biological cruises 1948-49. -Izvje a 
Reports, I (3) : I77· 

PESTA (0.), 1920.- ber einige fiir die Fauna der Adria neue oder seltene Amphipodenarten.- Zoo!. 
Anz., s1, p. 25-36. 

PIRLOT a. M.), 1939· - Resultats sur les Amphipodes Hyperides provenant des croisieres du Prince 
Albert rer de Monaco. -Result. camp. sci. l'vfonaco, 102, 65 p., z pl. 

RosE (M.), 1932·- Sur la presence de Rhabdosoma 1vhitei sp. BATE dans le plankton de la baie d'Alger. 
-Bull. Trav. Castiglione, 2 (1931), p. 6I-69. 

SENNA (A.), 1902. - Le esplorazioni abissali nel Mediterraneo del R. Piroscafo «Washington >> nel 
188I, I. Nota sugli Oxicefalidi. -Boll. Soc. entomol. ita!. Anno 34· 

SPANDL (H.), 1924 a.- Amphipoda Ifyperiidea aus der Adria.- Zoo!. Anz., 58, p. z6r-272. 

1924 b.- Die Amphipoden des Roten Meeres. ExpeditionS. M. S. << Pola >>in das Rote Mer. 
Zool. Ergebn. XXXV. - Denkschr. Akad. Wiss. Wien, math.-natunJJiss. Kl., 99. 

Die Hyperiiden (exkl. Hyperiidea GanJmaroidea und Phronimidae).- Die deutsche Sudpolar-Exped. 
1901-I903, 19 (zool. II): 145-287, 63 fig. 

STEPHENSEN (K.), 1925.- Ff)periidea-Amphipoda.- Rep. Danish oceanogr. Exped., I9o8-Io to the Medi
teranean and adjacent Seas, 2 (D. 5) : I 51-2 52, 3 5 fig. 

STEUER (A.), 191 r. - Adriatische Planktonamphipoden. - Sitzungsber. K. Akad. Wiss. Wien, math.
natunviss. Kl., 120 (r): 671-688, I fig., 3 pl. 
1913. - Einige Ergebnisse der VII. Terminfahrt S. M. S. Najade in Sommer 1912 in der 
Adria. -Int. retJ. ges. Ifydrobiol. Ifydrogr., 5, p. 551-570, 14 fig. 



 

                            12 / 12

http://www.tcpdf.org


 

                             1 / 14

MYSIDACEA DE L'EXPEDITION "HVAR" (r948-r949) 

DANS L'ADRIATIQUE 

par Janez HoENIGMAN 

Il y a deja presque un siecle (1963) que HELLER nous a fait connaitre les premiers Mysida
ces dans 1' Adriatique et exactement 6o ans qu'un important travail de GRAEFFE ( 1902) sur ces 
Crustaces a ete publie. Mais les auteurs n'ont etudie que la faune cotiere. 

~tant donne que les M ysidaces, recueillis par les expeditions autrichienne " Najade ", 
italienne " Cyclope ", hongroise " Najade " et par diverses campagnes du " Virchow ", sont 
restes non etudies, ainsi que ceux de !'expedition croate "Vila Velebita" dans le domaine assez 
ferme de Kvarner, ou on trouve plusieurs especes citees ci-dessous, il n'y a que nos donnees 
(195 3-6o), tres fragmentaires, concernant ce groupe de Crustaces dans les eaux de pleine mer de 
l' Adriatique. 

En realite, on s'est contente de mentionner simplement la presence des especes n'ayant 
pas encore ete signalees dans cette mer, en esperant terminer bientot une monographie regionale, 
en se basant sur plus de roo ooo exemplaires provenant de nombreuses localites, soit le long des 
cotes, soit dans le domaine insulaire, soit en pleine mer. 

lei, on expose quelques resultats d'une partie du materiel etudie, notamment de celui, 
provenant de la campagne yougoslave du "Hvar" qui a explore presqu'exclusivement les 
eaux de pleine mer, en 167 stations, s'etendant du large de Rovinj, en Adriatique septentrionale, 
jusqu'a la Mer ionienne ou bien dans sa partie NE (stat. r66 et 167), en laissant inexplorees 
les profondeurs de 1' Adriatique meridionale au-dessous de l'isobathe de 5oo m (a deux exceptions 
pres), le domaine menace par les mines en Adriatique septentrionale et les eaux territoriales 
italiennes. Les peches planctoniques, au nombre de 329, ont ete faites au moyen d'un ring-trawl 
en stramine de deux metres de diametre et six de longueur, par traicts obliques d'une demi
heure entre 50 m environ et om (avec peu d'exceptions), avec neuf raccourcissements du cable 
et une vitesse de deux m:euds. 

Les Mysidaces ont ete trouves dans 68 peches, provenant de 6r stations: seize peches 
de nuit, dix-sept effectuees vers le soir ou de bon matin et 3 5 de jour. Comme il est connu que ces 
Crustaces ne font partie du plancton que pendant la nuit ( excepte certaines especes de grande 
profondeur, ou celles appartenant a l'hypoplancton), un si grand nombre de peches diurnes 
positives est un peu etonnant. Trois especes montrent, dans notre cas, un certain deplacement 
meme pendant le jour (Gastrosaccus lobatus, Anchialina agilis, Leptomysis gracilis), mais exclusi
vement pour leurs stades juveniles; une seule est holoplanctonique, la forme plutot de surface 
Siriella thompsoni. 

Pour dargir la liste des Mysidaces de pleine mer, on a incorpore dans la presente etude 
le materiel appartenant a deux especes et qui provient de deux peches obliques, effectuees au 
moyen du chalut bathypdagique, de 238 et 224 a 0 m, au-dessus des fonds de 238 et 248 m, 
dans la fosse de Jabuka. Ayant touche le fond, le filet a rapporte des exemplaires appartenant 
a deux especes, tout a fait inattendues dans ces endroits, les Eucopia hansmi et Boreomysis megalops, 
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qui d'ailleurs manquent dans le materiel du" Hvar ",bien que celui-ci ait fourni une peche ex
ceptionnelle meme entre 68o m environ a la surface au-dessus du fond de I 000 m, dans l' Adria
tique meridionale. Eucopia hanseni etant connu comme une espece bathypelagique, capturee en 
Mediterranee au-dessous de 950 m de profondeur environ, sa presence dans la fosse de Jabuka 
nous permet de formuler une hypothese d'apres laquelle on pourrait considerer sa population 
a cet endroit comme une relicte d'une epoque ancienne. Cette population vit la, plus que proba
blement isolee de celle, pas encore constatee mais tres probablement existante dans les profon
deurs de plus de I 000 m, de l' Adriatique meridionale, eloignees de la fosse de J abuka d' environ 
200 km. 

On sait que cette mer, a l'epoque pleistocene, a eu pendant les transgressions un niveau 
plus eleve que celui d'aujourd'hui et des caracteristiques differentes, et que de nombreuses 
formes plut6t stenothermes, de profondeur, elargissent le mieux leur repartition horizontale et 
verticale, surtout pour leurs stades juveniles, justement pendant la periode de l'homeothermie. 
On considere qu'un tel cas s'est passe avec Eucopia hanseni, mais pendant une epoque ancienne 
d'une transgression des eaux adriatiques, car on ne lui connait pas jusqu'a present de rythme 
nycthemeral suffisamment considerable pour permettre, meme a ses jeunes, de penetrer dans 
le couloir de I7o m de profondeur seulement, qui fait communiquer 1' Adriatique meridionale 
avec la fosse de J abuka. 

Plus de 3 ooo exemplaires ont ete trouves, appartenant aux treize especes, sauf deux 
(Acanthomysis longicornis, Diamysis bahirensis), toutes nouvelles pour la region au moment de 
leur recolte (HOENIGMAN, 195 3-1960). 

D'apres leur abondance relative ou leur rarete, on peut les placer dans trois groupes : 

I 0 ) Anchialina agilis (r 637 ex.), Gastrosamts lobattts (734 ex.) et Leptomysis gracilis (302 ex.) 
qui representent a peu pres 8 8 % de to us les exemplaires; 

2°) Lophogaster typictts (97 ex.), Siriella thompsoni (115 ex.) et Siriella norvegica (6o ex.), avec 
presque I I % des exemplaires; 

3°) la plus nombreuse en especes, mais avec seulement I % de tous les exemplaires: 
Eucopia hanseni, Boreomysis megalops, Leptomysis apiops, L. JJJegalops, Arachnomysis leuckarti, 
Acanthomysis longicomis et Diamysis bahirensis. 

Le sous-ordre de Lopbogastrida n'est represente que par deux especes (Lopbogaster typiats, 
Eucopia hanseni); toutes les autres appartiennent au sous-ordre de A{ysida. 

Lophogaster typicus M. SARS 

(fig. 2) 

Stations: 7, I8, 25, 36, 43, 46, 65, 69, 70, 75, 103, r q, 137, 140, r66. 

On a compte en tout 97 exemplaires provenant de I 5 stat. qui s'etendent de l' Adriatique 
septentrionale (stat. 7) jusque dans la partie NE de la Mer ionienne (stat. r66). Les adultes ne 
proviennent que de deux stations (46, 65), situees dans la fosse de Jabuka. Done, les juveniles 
s'eloignent du fond evidemment beaucoup plus que les adultes, fait deja constate par FAGE 
(1942), sur le materiel du "Dana". 

Chez les juveniles le rostre atteint la longueur des epines supraorbitaires des la taille 
de six millimetres. 

Les femelles ovigeres portent 29 a 34 reufs dans la poche incubatrice, formee de sept 
paires d'oostegits; done, un nombre assez constant, mais qui est proportionne a leur taille. 

Lophogaster typicus do it etre cependant une espece assez abondante dans la region de J abuka. 
Nous l'avons trouve souvent dans les estomacs des poissons benthiques, surtout dans ceux des 
jeunes Merlucius merlucitts (de I r a 14 em de longueur), en compagnie d'un Euphausiace, Nycti
phams cottchi (BELL), et d'un Decapode, Chloroforms crassicomis (CosTA), aux stades juveniles. 
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La peche du Io septembre (stat. 7o), effectuee vers le soir (2o a 20 h 30) nous montre les 
L. rypictts juveniles parmi les premiers Mysidaces qui arrivent dans les couches de surface. Une 
seule peche diurne est positive (stat. I66), mais n'a donne qu'un seul juvenile de 7,5 mm. 

FIG. z. - Lophogaster l)picus M. SARS, femelle. 

Les femelles mesurent de I7,5 a 23 mm; la taille d'un seul male trouve est de 22 mm. 
Il faut cependant ajouter que cette espece atteint justement dans la region de Jabuka la taille 
la plus grande dans le domaine mediterraneen. Dans une peche au chalut nous avons trouve un 
male de 2 5, 5 mm de longueur, tan dis que la plus grande femelle ( 2 3, 5 mm) provient d'une peche 
au ring trawl, les deux en aout. La mesure est prise de l'extremite du rostre ala pointe du telson. 

Nature du fond: sable (stat. r8, 25, 7o), limon (43, 46, I40, I66), argile (65, 69, 103), 
celle des autres stations etant une combinaison des composants mentionnes (MoRovrc, 195 1). 

Eucopia hanseni NouvEL 

(fig. 3) 

Materiel: trois exemplaires dont deux mesures: une femelle embryonnee de 21,5 mm et un male 
encore immature de I 5 mm, provenant de l' Adriatique moyenne (fosse de Jabuka, 43ooo'N 
et q 0o5'E, le 5 juillet I95o, de 238 a om, sonde 238m). 

Il est tout a fait etonnant de trouver cette espece, sans aucun doute bathypelagique, 
dans un secteur dont la plus grande profondeur n'atteint que 270m environ et qui se trouve 
a une importante distance de l'isobathe de I 000 m. La population d' Ettcopia hanseni dans la fosse 
de J abuka doit etre assez faible et localisee dans les eaux au voisinage du fond, meme la nuit, car 
nous n'avons pas trouve cette espece dans d'autres prelevements nocturnes, faits cependant a 
partir d'une certaine distance du fond jusqu'a la surface, la plus petite etant de 24m. 

C'est en premier lieu le regime de la temperature qui pourrait eclaircir I' existence d' E. 
hanseni dans la fosse mentionnee. D'apres les donnees du "Najade ", la temperature a 250 m 
y variait de Io06I' a r I066' C, en I9I 3/14. C'est done un cas exceptionnel pour les eaux profondes 
mediterraneennes, dont les temperatures sont toujours plus hautes (environ I30 C). Il est bien 
probable que la penetration de la lumiere y pourrait etre moins forte que par exemple dans les 
eaux de telles profondeurs de l' Adriatique meridionale. Une comparaison des peches diurnes et 
nocturnes du " Hvar" provenant du secteur de Jabuka nous permet de croire a une richesse 
surtout du macroplancton qui se tient le jour au-dessous de 50 m de profondeur. On ne rencontre, 
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par exemple, que dans cette regwn le Nyctipha11es couchi en quantites considerables. Or, un 
Decapode, Chlorotoccus crassicomis, n'y est pas rare, bien qu'il n'ait pas ete encore constate dans 
les auttes secteurs adriatiques. 

Frc. 3·- Ettcopia hanseni NoUVEL, male. 

E. ha11smi est largement repandu dans les eaux profondes surtout entre I ooo et 2 ooo m, 
dans to us les oceans, et se trouve assez sou vent meme vers 6 5 oo m. Cette espece y atteint meme 
la taille de 40 mm. Dans la Mediterranee (NouvEL, I943) et laMer de Soulou (PAGE, r942) on a 
constate des races naines : en raison des hautes temperatures qui y regnent, les individus arrivent 
deja a matudte ala taille de r8 mm. Nos exemplaires ne font aucune exception. 

Boreomysis megalops G. 0. SARs 

(fig. 4) 

Materiel: 25 exemplaires provenant de deux stations situees dans la fosse de Jabuka (l'une 
au 43°oo'N et I5°05'E, l'autre au 43°II'N et I5°Io'E, cette derniere du 2I juin I95J, de 224 a 
om, sonde 228 m) (1). 

Dans la majorite des exemplaires la region cervicale est bien visible. Deux nuances de 
couleur de comea sont constatees : or-jaunatre et or-brunatre. Les males, encore immatures, 
ont les pedoncules antennulaires deja sensiblement plus massifs que ceux des femelles adultes. 

Dans les deux peches on a meme constate des femelles ovigeres, jamais mentionnees 
jusqu'ici. Mais la presence des juveniles nous permet de conclure que la reproduction n'est pas 
bornee seulement aux mois de juin et juillet et qu'elle doit s'effectuer meme bien avant. Une 
femelle intacte contenait treize embryons. 

(r) Je remercie ici meme Nfme J. KARLOVAC qui a mis a rna disposition les deux peches au chalut bathy
pelagique. 
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Boreomysis megalops a ete considere comme espece benthique, n'ayant ete recolte jusqu'ici 
que par drague, sur un fond de r8o a 450 m et toujours en peu d'exemplaires. L'une de 
nos peches nous a cependant permis de conclure qu'elle mene une vie pelagique la nuit, 
dans les stades juveniles et adultes, mais evidemment pas loin du fond, au plus a quelques 
dizaines de metres. 

Fie. 4·- Boreomysis !llegalops G. 0. SARS, fcmcllc. 

Dans la Mediterranee, cette espece n'a ete signalee que dans le golfe de Naples (ZIMMER, 
191 5) et dans les eaux monegasques, d'un fond vaseux de I So a 300 ill (BACESCO, 1941). Sa pre
sence en Adriatique est connue depuis 195 5. 

Taille des adultes males: r2 a 13,5 mm; des femelles: 9,7 a r3,2 mm. Elle est done bien 
moindre que celle des specimens nordiques qui atteignent meme 17 mm dans les deux sexes 
(TATTERSALL W.M. et TATTERSALL O.S., I95J). Une telle precocite pourrait etre causee en 
premier lieu par la temperature plus elevee. 

Siriella thompsoni ( IvhLNE-Enw ARDS) 

Stations: 59, 65, 86, 98, 99, roo, 101, 103, Io7, ro8, rro, III, II4, II7, rr8, 119, 121, 124, 125, 
I2 8, I3 2, I 3 4, I 37, I 3 8, I4 I, I 5 5, I 6 3. 

En tout, r I 5 exemplaires, dont 59 adultes, provenant de 2 7 stations ( 29 peches) situees 
dans 1' Adriatique moyenne et meridionale. 

Le plus souvent les femelles ont deux ou trois epines au bord externe de la rame externe 
des uropodes et les males en ont trois ou quatre. 

Siriella thompsoni figure dans vingt peches diurnes avec 82 ex. ou 72 %, dans six peches 
de nuit et dans trois de bon matin ou du soir. Seize captures proviennent du mois de novembre, 
quatre de mai, quatre de decembre, deux de fevrier, deux de juin et une seule d'aout. A savoir, 
90% des peches proviennent de la periode caracterisee plus ou moins par l'homothermie des eaux 
adriatiques et trois peches seulement (avec trois ex.) de l'epoque de la stratification thermique. 
Ce resultat est semblable a celui, obtenu recemment par M.-L. FuRNESTIN pour les eaux marocai
nes (I959, p. 304, fig. 4) ou, au contraire, la grande majorite des exemplaires provient de peches 
nocturnes. 

Mais c'est justement de l'ete (juillet, aout) que provient le materiel du "Vema", le 
plus riche connu, recolte dans le bassin oriental de la Mediterranee. D'apres BACESCU et MAYER 
(196I, p. 188) cette espece y gagne en masse les couches superficielles de lamer, la nuit. Les 
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peches positives du "Discovery" sont meme nocturnes, a peu d'exceptions pres (0. TATTER
SALL, 195 5). Il s'agit done d'un rythme nycthemeral, mentionne deja par NouvEL (I943) et qui se 
montre d'autant plus accentue durant les mois chauds quand les couches de surface sont forte
ment insolees et plus faible dans les autres mois, d'ou provient la majorite de nos exemplaires 
captures le jour. 

Il faut noter que S. thompsoni est une espece de haute mer, largement repandue dans les 
oceans et les mers temperes, entre environ 4o0 S et 4o0 N, et que 1' Adriatique> se trouve au-dela 
du parallele 40° N, ou une station (65) la plus eloignee est situee meme au 43° N. Dans la peri
pherie de sa repartition il est tout a fait possible qu'une espece, dans des conditions de vie de 
moins en moins favorables, ne se comporte pas tout a fait normalement. Sa presence dans de tels 
secteurs est tres probablement periodique et depend en premier lieu des courants plus ou moins 
forts d'apres les saisons. 

Siriella thompsoni figure dans les peches du" Hvar" le plus souvent par unite. Deux prele
vements diurnes (stat. I 2 I et I 2 5) ont rapporte cependant douze et trente exemplaires respecti
vement. Les femelles ovigeres proviennent de mai, novembre et decembre, mais la presence des 
juveniles dans les peches provenant d'autres mois nous permet de croire que la reproduction 
s'effectue durant presque toute l'annee. Celle-ci est cependant tres faible: on n'a compte que deux 
a six ceufs (le plus souvent quatre) dans la poche incubatrice des femelles. 

Taille: de 5,I a 9,2 mm pour les males et de 4,4 a 8,6 mm pour les femelles; on trouve 
cependant assez souvent des juveniles et subadultes des deux sexes a taille plus grande que cclle 
des adultes les plus precoces. 

Dans la Mediterranee occidentale cette espece n'est connue que dans peu de stations, celles 
le plus vers 1'0 etant situees entre Formentera et Alger (NouvEL, I943) et au large de Tenes 
(DroNet NouvEL, I96o). Les specimens peu nombreux, done, y arrivent de 1' Atlantique, entrai
nes par les courants des eaux superficielles a travers le detroit de Gibraltar. Mais, d'apres toutes 
les donnees, S. thompsoni ne trouve de bonnes conditions de vie dans cette mer que dans son 
bassin oriental. L'influence de sa richesse, constatee par BAcEscu et MAYER meme vers leN, dans 
la Mer ionienne, peut etre ressentie meme dans 1' Adriatique, evidemment grace aux courants 
ascendants, c'est-a-dire bien au-dela du 4oe degre de latitude N ou, contrairement ala Mediter
ranee occidentale, il n'a ete jusqu'ici trouve qu'un seul exemplaire (stat. S. P. T. I 2, du 
"Vema II", SO Naples, au 40o28'o8" N). 

On peut done considerer Siriella thompsoni comme bon indicateur des courants ascen
dants dans 1' Adriatique orientale qui proviennent de la Mer ionienne. La stat. I 3 8 no us montre 
qu'on peut rencontrer cette espece de haute mer meme au voisinage de la cote, dans les eaux de 
de faibles profondeurs (sonde 57 m), ou elle arrive, entrainee sans doute par les courants. 
HoLMQUIST (I 9 57) a cons tate sa presence dans les eaux du Chili, aussi au voisinage de la cote, en 
examinant le riche materiel du Musee de Hambourg. 

Cette espece n' a ete signalee dans 1' Adriatique qu' en I 96o et d' a pres le materiel 
du " Hvar ". 

Siriella norvegica G. 0. SARS 

(fig. 5) 

Stations: 7, 21, 23, 36, 46, 65, 75, 82, 87, 98. 

En tout, Go exemplaires dont dix adultes, provenant de dix stations (II peches) situees 
dans 1' Adriatique moyenne, sauf stat. 7, qui se trouve dans sa partie septentrionale. 

Chez les adultes on a compte de I 3 a 20 epines sur le bord externe de I' article proximal des 
tames externes des uropodes. 

Siriella norvegica est l'espece la plus septentrionale de tous les Sirzella qu'on rencontre dans 
le domaine mediterraneen. Sa bionomie est peu connue. 
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Dans la Mediterranee, elle a ete signalee dans le golfe de Naples (ZIMMER, I 9 I 5 ), devant 
Banyuls et Monaco (BAcEscu, 1941), au large de Monaco (NouvEL, 1945), et tout recemment 
dans le golfe du Lion (FuRNESTIN, 196o). Sa presence dans l'Adriatique est notee en 1955. 

ZIMMER (I932) achange d'avis sur la determination deS. ?torvegica de I9I5, mais nous 
considerons, sur la base d'une figure et de quelques renseignements morphologiques donnes 
par cet auteur, qu'il a eu affaire en verite a cette espece. En outre, on ne rencontre au large des 
cotes mediterraneennes que deux especes de Sirie!!a, morphologiquement fort differentes : 
S. thompsoni et norvegica. 

FIG. 5·- Sirie!la norvegica G.:o. SARS, male. 

Sirie!!a non;egica se montre comme assez rare dans le domaine mediterraneen, car les peches 
du " Hvar" out donne plus d'exemplaires que toutes les autres captures ensemble. Elle nous 
semble etre plutot localisee dans certains secteurs. On doit noter surtout son absence dans les 
peches qui proviennent de 1' Adriatique meridionale. 

La profondeur des stations positives est de 49 a 216m. Dans tousles cas il s'agit de peches 
nocturnes, la plus riche etant celle provenant de la stat. 65 (region de Jabuka, sonde r68 m, 
mois d'avril) qui nous a procure vingt exemplaires dont neuf adultes, l'un de ceux-ci etant une 
femelle porteuse d'embryons au stade avance, au nombre de 46. C'est la premiere fois qu'on 
mentionne la capture d'une femelle gravide dans le domaine mediterraneen. Il est cependant 
tres probable que la reproduction puisse s'effectuer en toutes saisons, car les juveniles de taille 
tres petite sont presents dans nos peches provenant des mois de novembre, decembre, fevrier, 
mars et juillet (ou peut-etre meme d'aout), dans les peches nocturnes du "President-Theodore
Tissier " provenant du golfe du Lion. 

Taille des adultes males: rr,5 a 18,5 mm; des femelles: I4 a 18,5 mm. 

Nature du fond: argile (stat. 65, 87), limon (stat. 46), sable (stat. 98) et le melange de 
ceux-ci qui caracterise les autres stations. 

Parasitisme. Deux juveniles provenant de la stat. 2 3 sont trouves parasites d' Aspido
phryxtts frontalis BoNNIER (Isopoda Epicaridea). 

Gastrosaccus lobatus NouvEL 

Stations: 7, 14, 18, 20, 21, 25, 29, 31, 36, 43, 46, Go, 61, 65, 69, 70, 75, 82, 87, 95, 98, 105, II8, 
137, 140. 

Done, z6 stations positives, situees dans 1' Adriatique septentrionale, moyenne (surtout) 
et meridionale, d'ou proviennent 28 peches avec 734 exemplaires ou 24% environ de tous les 
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Mysidaces du "Hvar ". Par son abondance, Gastrosaccus !obattts prend une seconde place dans 
le materiel etudie. On n'a pas enregistre ici separement sa forme armatus, qu'on trouve souvent 
en melange avec la forme typique. 

Il doit etre note que deux tiers des exemplaires proviennent de six peches nocturnes, 
effectuees au-dessus du fond de GG a 21G m, au mois de mars (stat. 7, r8, 21, 23, 3G, 4G). 
Semblable resultat a ete obtenu pendant les recherches des eaux marocaines de 1' Atlantique 
(M.-L. FuRNESTIN, I959)· Une telle difference quant au nombre des exemplaires obtenus dans les 
divers mois pourrait etre causee plutot par les migrations verticales saisonnieres, celles-ci etant 
plus importantes au printemps, que par des fluctuations saisonnieres de " stock", car on a 
obtenu dans une seule peche provenant tout pres de la stat. G3 du" Hvar ", du 28 aout, environ 
I 200 ex. appartenant a cette espece (HoENIGMAN, 195 3), peche effectuee en traine oblique de 
GG a o m, d'une duree d'une heure (methode du" Hvar": 50 a om, durant une demi heure). 
Or, une autre capture, faite le 24 septembre dans la baie de Kastela (sonde 39 m; en traine 
oblique d'une demi heure), nous a meme procure plus de Io ooo ex. Il est done evident que 
l'ete la temperature elevee des couches superficielles inhibe les migrations nocturnes vers la 
surface chez cette epece. 

Les femelles ovigeres ou embryonnees sont cependant presentes dans les peches provenant 
de tous les mois, sauf juin et aout, d'ou ne provient aucune peche positive du " Hvar ". Il est 
possible qu'une courte periode de repos sexuel existe pourtant du mois de mai a juillet, au moins 
pour la plupart des individus. Les femelles portent de dix a vingt ceufs. On a observe les gonades 
colorees en rougeatre chez les individus se trouvant evidemment avant l'accouplement proche. 
Chez les males sont colores meme les pennes, parfois deja pleins de spermatophores. 

Taille des males: G,G a Io,G mm; des femelles: 7,1 a II mm. Cette espece atteint dans 
1' Adriatique une taille un peu plus grande que dans les autres mers. 

En ce qui concerne son congenere, Gastrosaccus normani G. 0. SARS emend. NouvEL 
I95 I, il faut noter que celui-ci n'a pas ete encore constate en Adriatique avec certitude. Nous 
l'avons signale en I955, comme aussi leG. !obatus et sa variete armatus, en mentionnant que la 
determination des juveniles peut etre sujette a erreur. On a observe cependant chez les specimens 
appartenant sans aucun doute au G. lobat11s une variation extreme dans les lobes, ceux-ci etant 
bien developpes, faibles ou meme nuls. 

Parasitisme. Ama!!orystis boschmai (?)NouvEL: stat. 70. Prodqjus !obiancoi (Isopoda Epicari
dea): stat. 7, r8, 2I, 25, 3G, 4G, G5, G9, 70, 75, 87. 

Anchialina agilis G. 0. SARS 

Stations: 7, 9, I4, I8, 20, 21, 23, 25, 29, 30, 3I, 33, 3G, 43, 4G, 54, Go, Gr, G5, G9, 70, 82, 8G, 87, 
95, 98, 99, 103, IIO, II3, 117, I2I, 135, 137,140. 

On a obtenu r G 3 7 exemplaires, ou 53,7 % de to us les M ysidaces, provenant de 3 5 stations 
(4o peches) situees dans 1' Adriatique septentrionale, moyenne (surtout) et meridionale. 

Anchia!ina agi!is figure dans les peches du" Hvar" comme l'espece la plus abondante de 
tousles autres Mysidaces. La profondeur des stations, d'ou proviennent les plus nombreux 
exemplaires (au nombre de Ioo environ ou plus), est entre 49 et 21G m, fond plutot sableux. 
Sept peches nocturnes provenant des stations r8, 25, 4G, 70, 82, 98 et ro3, ont donne au total 
887 ex. ou plus de la moitie. Le jour, elle se trouve sur le fond ou tres pres et rarement monte 
dans les eaux libres. Sa presence dans les couches superieures deja vers le soir, mais surtout vers 
minuit, nous confirme ses migrations journalieres, etudiees deja par RussELL (1925, 1927) et 
FAGE (1933); elles peuvent etre assez considerables, comme nous le prouve un male capture au 
large de Monaco dans les couches de surface (roo a 0 m) au-dessus du fond de Goo m (NouVEL, 
1945). 

Connu dans la Mediterranee occidentale dans de nombreuses localites, A. agi!is n'a ete 
signale pour la premiere fois dans l'Adriatique qu'en 1953. L'espece semble avoir justement 
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dans cette mer les plus favorables conditions de vie et atteint, dans les deux sexes, une taille 
de Io mm et plus, ce qui jamais n'a ete constate chez les specimens provenant d'autres mers. 

Les femelles gravides ont ete constatees dans les peches provenant de fevrier a avril et 
de juillet a la fin novembre (sauf octobre, d'ou ne provient aucune peche du "Hvar "), avec 
la tendance evidente de prolonger l'incubation en decembre. Il est done probable qu'il existe 
deux epoques de repos sexuel: de decembre a fevrier et d'avril a juin. 

Taille des adultes males: 5 a I0,4 mm; des femelles: 4,6 a 10,2 mm. Les plus grands exem
plaires proviennent des mois de mars et juillet, les plus petits d'aout et novembre. On reneontre 
done dans 1' Adriatique les individus les plus precoces conn us. Mais on a cons tate des males 
ct femelles encore immatures ayant une taille de 6 a 7 mm. 

Anchialina agilis de l' Adriatique merite d'etre etudie plus en detail. Nous n'avons pas 
encore fait de reexamination necessaire du materiel ici expose, d'apres la description preliminaire 
de Anchialina octtlata provenant de l'ile de Palagruza (I96o) en plus de I 5 ooo ex. et qui diffhe 
de A. agilis par l'absence totale des papilles oculaires, par les yeux plus massifs ayant la cornee 
ronde, vue de cote, et par un nombre moindre d'epines qui sont cependant plus longues, sur le 
bord externe des rames externes des uropodes. Il faut noter que tous les exemplaires provenant 
de la stat. 9 5, situee au large de Palagruza, sont pourvus de papilles. 

Parasitisme. AmalloCJ'Stis nottveli HoENIGMAN (Ellobiopsidae): stations 7, r8, 2I, 23, 25, 
36, 43, 46, 65, 75, 87, 98, I03, I37. 

Arachnomysis leuckarti CHuN 

Station : I 6 I' Adriatique meridionale. 

On a obtenu un seul exemplaire, femelle adulte, qui provient d'une peche de bon matin, 
effectuee au-dessus d'un fond de I So m, en juin. 

Notre individu est pourvu d'une poche incubatrice tres volumineuse, ce qui nous permet 
de croire a !'expulsion des jeunes peu avant la capture. C'est tres rarement qu'on trouve cette 
espece bathypelagique qui habite les profondeurs considerables (en general entre I ooo et 
2 ooo m), dans les eaux de surface, comme nous le montrent aussi, en outre, les captures du 
"Discovery" (O.TATTERSALL, 195 5). Dans la Mediterranee, toutes les captures connues jusqu'a 
present ne proviennent que de la Mer tyrrhenienne. 

Leptomysis gracilis (G. 0. SARs) 

Stations: 4, 7, 9, 14, r8, 20, 21, 23, 25, 27, 29, 35, 36, 43, 46, 69, 70, 8z, 83, 86, 87, 95, 98, ror 
I04, I07, 137· 

Obte-nu dans 302 exemplaires (ou a peu pres IO% du tout), Leptomysis gracilis oecupe la 
troisieme place dans le materiel du" Hvar ". Les stations positives, au nombre de 27, sont situees 
dans 1' Adriatique septentrionale, moyenne (surtout) et meridionale. Leur profondeur varie 
de 36 a 2!6 m. 

Plus de la moitie des specimens (I8o sur 302) provient de quatre peches nocturnes (stat. 
7, 2 r, 70, 98), effectuees au-dessus du fond de 66 a I rom, dans les mois de mars et de novembre. 
A cette epoque-li les migrations verticales sont plus extensives. On rencontre parfois des indi
vidus jeunes, plutot par unite, meme dans les peehes diurnes, c'est ce qui confirme l'existence 
de migrations verticales pendant le jour, mais evidemment plus faibles. A Plymouth, ce probleme 
a ete bien etudie par RussELL (I92 5-3 r) et W. TATTERSALL qui a conclu qu'il existe trois types de 
migrations verticales (TATTERSALL et TATTERSALL, 1951, p. 29I). 

On n'a trouve que trois femelles ovigeres provenant des mois de mars, avril et aout. 
Meme la presence des juveniles de taille tres petite dans le plancton du mois de mars et surtout 
de novembre nous permet de croire a deux periodes de reproduction. 
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Leptomysis gracilis a ete signale dans la region en I 9 55' au large 0 de l'ile de Drvenik mali, 
et retrouve au large de l'ile de Mljet (NouVEL et HoENIGMAN, 195 5). 

Nature du fond : sable et un melange de sable, argile et limon. 

Taille des males: 7,r a 9,4 mm; des femelles: 8,2 a ro,3 mm. On a note que dans la region 
les males peuvent atteindre ro,6 mm, et les femelles meme 13,3 mm (HOENIGMAN, 1953). 

Parasitisme. Amallorystis boschmai NouvEL (Ellobiopsidae): stat 25, 70, 83, 98, 137. 

Leptomysis apiops G. 0. SARs 

Stations: 7, 21; Adriatique septentrionale et moyenne. 

On n'a constate que six exemplaires provenant de deux peches nocturnes, effectuees au
dessus du fond de 66 et 8o m, en mars. 

Cette espece est facilement reconnaissable par les protuberances posterieures des yeux, 
formees de longues ommatidies. Ce fait, bien que pas du tout mentionne dans sa description 
originale donnee par SARS, etait certainement suffisant pour donner le nom de apiops a l'espece. 
C'est ZIMMER (I915) qui l'a decrit et dessine chez les males, et BAcEsco (1941) qui a constate 
cette structure des yeux meme chez les femelles. 

L. apiops n'a ete connu que dans la Mediterranee occidentale (Naples, Monaco, Banyuls) 
jusqu'en 195 5, quand 0. TATTERSALL l'a signale dans les eaux c6tieres atlantiques de 1' Afrique 
centrale; sa presence dans 1' Adriatique est connue depuis I 9 58. 

Il faut noter qu'un seul specimen provient de la stat. 21, plus profonde, qui est eloignee 
d'environ 70 km de la cote, et que cette espece n'a jamais ete capturee si loin au large. 

Une £emelle ovigere, de 7, 7 mm, porte six reufs. 

Nature du fond : melange de sable, limon et argile. 

Taille: le male mesure 5,7 mm, les femelles de 6,r a 7,7 mm. 

Leptomysis megalops ZIMMER 

stations : 2 I' 43' I 37; Adriatique moyenne et meridionale. 

On n'a obtenu que quatre exemplaires, dont trois juneviles et une £emelle immature de 
9 mm de longueur, provenant de trois peches de nuit, effectuees au-dessus des fonds de So a 
200m. 

L'espece est facilement reconnaissable par son tegument parfaitement lisse et par ses 
grands yeux, de couleur jaune-brunatre. 

Tous les exemplaires provenant de la Mediterranee (Naples, Monaco, Roquebrune) 
ont ete obtenus par drague. Nous avons cependant note la presence de cette espece dans 1' Adria
tique (195 5) comme etant planctonique, et le materiel du "Discovery" nous montre cette 
meme espece (0. TATTERSALL, 195 5). Il faut ici ajouter que les exemplaires mentionnes par nous 
(I96o) proviennent de deux peches nocturnes au chalut bathypelagique, effectuees au-dessus 
des fonds de 238 et 248 m. Ce sont jusqu'a present les profondeurs extremes connues quant au 
Leptomysis megalops. Cette espece est sans doute beaucoup plus liee aux eaux profondes que tou
tes ses congeneres qu'on rencontre dans le domaine mediterraneen. 

Nature du fond: limon et un melange d'argile, limon et sable. 

Acanthomysis longicornis (H. MILNE-EDWARDS) 

Stations: 7, 21; Adriatique septentrionale et moyenne. 

De cette espece on n'a obtenu que deux exemplaires juveniles dont le plus grand, un 
jeune male, mesure 4,5 mm. 
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On peut distinguer le plus facilement les formes juveniles de A. longicomis de celles 
appartenant aux autres especes, notamment a Lepto!JJ)'Sis gracilis, dont le tegument est meme 
ecailleux, par le long piquant du labrum. 

Cette espece n'a jamais ete pechee au-dessus d'un fond de 8o m (stat. 2I) et meme jamais 
si loin de la cote (environ 70 km). Elle n'est connue dans la region que dans le golfe de Trieste 
(GRAEFFE, I902). 

Diamysis bahirensis (G. 0. SARs) 

Station: 143. 

Un seul exemplaire, femelle immature, a ete peche devant I' embouchure du fleuve Bojana, 
en dehors des eaux territoriales albano-yougoslaves. Au moment de la capture la salinite variait 
de 36,6o (surface) a 38,66 %o (a 30m) et dans la meme prise ont aussi ete trouves deux Clado
ceres d'eau douce [Daphnia cucullata (SARS) var. kahlbergensis ScHOEDLER et Diaphanosoma 
brachyurtltll (LIEVIN)]. 

Dans 1' Adriatique cette espece n'a ete signalee que dans le golfe de Trieste (GRAEFFE, 
1902). Elle est cependant connue dans les lacs d'eau douce de Scutari (SPLAND, 1926) et de Deran 
(ZIMMER, I927, 1933), et meme dans le petit fleuve de Timava (au N de Trieste) a l'eau saumatre 
au voisinage du fond (STAMMER, I932)· Les exemplaires de Deran et de Timava ont ete connus 
sous le nom de N[ysis relicta LoVEN jusqu'en 195 5. Ce probleme a ete resolu par HoLMQUIST. 

Parmi les Mysidaces ici traites, le Diam)'sis bahirmsis est l'unique espece dont la reparti
tion se limite ala Mediterranee, ou elle est connue dans de nombreuses localites, mais toujours 
au voisinage des cotes ou dans les lacs saumatres. Plus recemment, cette espece a ete signalee dans 
le lac saumatre de Ganzirri (Messine) et etudiee par GENOVESE (I956). 

RESUME 

On expose, dans cette communication, quelques resultats des recherches sur les M ysidaces 
(Crustacea) provenant de !'expedition yougoslave" Hvar" (I948-49) qui a explore presqu'exclu
sivement les eaux de pleine mer de l' Adriatique (5o-o m). 

Dans le materiel (plus de 3 ooo exemplaires) on a pu constater onze especes. 

L' espece la plus abondante est Anchialina agilis (I 6 37 ex. ou 53,7 %) ; encore frequentes 
se montrent Gastrosaccus lobatus (734 ex. ou 24 %) et Leptomysis gracilis (302 ex. ou ro %). Ces 
especes, comme meme Lophogaster typictts (97 ex.) ont la plus grande repartition dans 1' Adriati
que (septentrionale, moyenne et meridionale). 

Dans 1' Adriatique septentrionale et moyenne on a cons tate la presence de Siriella norvegica, 
Leptomysis apiops et Acanthomysis longicornis. La forme oceanique Siriella thompsoni (I 15 ex.) a ete 
trouvee jusqu'au 43° N, Leptomysis tmgalops dans 1' Adriatique moyenne et meridionale, 
Arachnomysis lettckarti dans la region meridionale et Diamysis bahirmsis (forme cotiere) devant 
!'embouchure du fleuve Bojana. 

Dans un autre materiel, peche au chalut bathypelagique dans la fosse de Jabuka, de 238 
a o m, on a constate deux especes encore pour les eaux de pleine mer, de 1' Adriatique : Eucopia 
hanseni et Boreomysis megalops. 

On donne diverses observations sur les especes etudiees concernant leur reproduction, 
taille des adultes, migrations verticales, parasites et nature du fond, ou ces Crustaces habitent 
le jour. 

Sklad Borisa Kidrica, Ljubljana, Instit11t d'Ocianographie et de peche, Split. 
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SUR L'EMPLOI DE L'EHMATOXYLINE FERRIQUE 
DE REGAUD POUR L'ETUDE DE LA GARNITURE 

CHROMOSOMIQUE CHEZ LES CHAETOGNATHES 

par Jean ARNAUD 

Materiel d'etude et but des recherches. 

Les essais ont porte sur cinq especes de Chaetognathes recoltees dans le golfe de 
Marseille : Sagitta bipunctata et S. mflata surtout, puis S. minima) S. friderici, S. (J1ra. 

Les colorations ont ete pratiquees sur les organes genitaux et particulierement sur le 
testicule, en vue du denombrement des chromosomes dans le groupe. Pour de telles recherches 
existent, on le sait, des methodes d'ecrasement; mais celles-ci compromettent gravement l'ordre 
cellulaire et, souvent meme, deplacent une partie du contenu nucleaire dans une cellule voisine. 
Aussi les colorations sur materiel fixe et coupe au microtome s'averent-elles egalement necessai
res, d'une part pour l'etude topographique de l'organe, d'autre part en tant que materiel de 
reference et doivent-elles done etre menees parallelement au" squash". J'ai ete ainsi conduit a 
faire de nombreux essais pour choisir, parmi les colorations les plus electives, celles qui donnaient 
avec la chromatine, le grain le plus fin chez les Chaetognathes (pl. I en annexe). 

Inten~t de l'hematoxyline ferrique de Regaud. 

L'hematoxyline, produit de choix pour la coloration nucleaire d'un materiel prealablement 
fixe, convient parfaitement aux Chaetognathes. Celie de Heidenhain est a l'ordinaire la plus 
employee et notamment par GHIRARDELLI dont de nombreux travaux concernent l'histologie 
chez les Chaetognathes (1954, 1959, 1961). 

L'hematoxyline ferrique de Regaud, par contre, est fort peu utilisee a cet usage. Ce
pendant, tout en colorant aussi intensement et finement, elle presente sur la precedente quelques 
avantages que je voudrais noter ici. 

Le vieillissement que demande toujours l'hematoxyline se produit plus vite: deux mois 
d'exposition ala lumiere et la chaleur suffisent. Elle peut d'autre part etre vieillie fort rapidement 
par utilisation sur coupes d'histologie courante ne requerant pas la meme finesse, notamment 
dans le trichromique de Masson. Une centaine de coupes colorees a chaud suffisent, dans ce cas, 
pour parfaire toutes ses qualites. 

Elle se prete davantage a une coloration rapide en etuve, sans que son alteration en soit 
pour autant notablement acceleree. La differenciation qui suit s'en trouve egalement facilitee 
par la progressivite avec laquelle l'alun elimine l'exces de colorant en fin d'operation pour 
chacune des categories cellulaires de la lignee seminale. 

Elle permet enfin la coloration en masse qui, pour etre plus delicate, favorise neanmoins 
l'inclusion des petits individus et l'etalement des coupes en donnant a l'objet une rigidite plus 
grande. 

Details pratiques de la manipulation. 
ro) Fixatiotl. 

Le fixateur le plus avantageux pour cette coloration est certainement le Bouin et particu
lierement le Bouin-Hollande tres recommande pour l'etude histologique du plancton qui doit 
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PLANCHE I 

Les microphotographies ci-contre concernent des coupes qui ont ete 
effectuees, selon la methode exposee dans cette note, sur Sagitta biptmctata. 

FIG. I (en haut, a gaut:he). - Spermatocytes I en prophase (x qoo). A gauche, on distingue 
!es anses chromatiques a l'interieur des noyaux encore constitues. 

FrG. 2 (en haut, a droite). - Sperma!OCJ'Ies I en fin de prophase. Les chromosomes sont .r;reles, 
allonges etforment des chiasmas (x 1550). 

FrG. 3 et 4 (au milieu). -Deux aspects de Ia metaphase des spermatocytes I (x 900 et x r6oo). 
Les chromosomes doubles, tres epais, Jorment des plaques equatoriales (legerement differentes des 
figures classiques). Dans Ia fig. 3, a gauche, on remarque une cellule dija en anaphase. 

FIG. 5 (en bas, a gauche).- Spermatocytes II en metaphase (x 2350). Dans Ia cellule situee 
en baut a droite on peut compter 9 chromosomes. Noter encore de nombreux spermatocytes ou !'anaphase 
s'amorce et, dans !'un d'etlx (au centre), 2 chromosomes dija excentris. 

FIG. 6 (en bas, a droite). - Spermatocytes II en fin d'anapbase (au centre). Les chromosomes 
se sont regrot!pes aux poles des Juseaux acbromatiques (x 6oo). 
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parfois etre ramene de croisieres lointaines. En effet, si l'acetate de cuivre, en augmentant la solu
bilite de l'acide picrique, confere au liquide un pouvoir de penetration plus grand et permet par 
consequent des temps de fixation plus courts, inversement il accroit la stabilite du melange ou le 
materiel peut sejourner tres longtemps. Ce fixateur laisse ainsi une liberte d'action appreciable 
au chercheur qui peut y conserver ses objets de quelques heures a trois mois pour certaines 
especes comme S. bipttnctata et S. enflata, sans alteration aucune du materiel nucleaire. Il est 
cependant preferable de fixer un minimum de deux jours pour laisser aux tissus peu consistants 
le temps de se raffermir, ce qui facilitera grandement !'obtention des coupes, longitudinales 
notamment. 

Pour la preparation du Bouin-Hollande, operer la dissolution de l'acetate de cuivre par 
etapes plut6t qu'en une seule fois : pulveriser les cristaux dans un mortier puis y verser de petites 
quantites d'eau distillee que l'on recueillera successivement apres avoir longuement malaxe la 
boue au pilon. 

zo) ColorcttioJZ. 

a) Mordancer durant 30 minutes a 56° dans l'alun de fer 3 % prepare a froid. 
b) Colorer directement dans l'hematoxyline de Regaud (1), vieillie comme il a ete dit, 

en faisant agir )0 minutes dans l'etuve a paraffine, ou mieux 2 heures et demie dans un grand bac 
a coloration en laissant refroidir la solution prealablement portee a 6o0 • 

c) Differencier a froid dans l'alun de fer apres un rins:age rapide a l'eau ordinaire. Si 
on l'emploie a concentration moyenne (3 %), on pourra le laisser agir 5 minutes dans une boite 
a coloration sans risquer une differenciation trop grande. 

Plonger ensuite les coupes dans 1' eau courante. Celle-ci, comme pour la laque aluminique, 
ravive les teintes, mais il faudra pres d'un quart d'heure pour obtenir un noir intense. Aussi 
pourra-t-on profiter de ce delai pour extraire une coupe apres I' autre et terminer la differenciation 
de chacune avec quelques gouttes d'alun, en 1a surveillant au microscope, sous lamelle, avant de 
les replonger chacune, le temps necessaire, dans l'eau courante. Ce double passage dans l'alun 
et l'eau calcaire facilite non seulement la manipulation, mais encore semble produire un grain plus 
fin. 

Ajoutons, pour terminer, qu'une coloration cytoplasmique, quelle qu'elle soit, n'est 
pas souhaitable, car si elle souligne le contour cellulaire, elle voile par contre toujours un peu 
le contenu nucleaire et gene ainsi !'observation. 

Laboratoire de Biologie animale (Plancton) Facttlti des Sciences. Marseille. 
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STADES DE MATURITE SEXUELLE 

CHEZ LES CHAETOGNATHES 
OBSERVATIONS PRELIMINAIRES 

SUR SP AD ELLA CEPHALOPTERA 

par Elvezio GHIRARDELLI 

Bien que les Spadelles ne soient pas des animaux pelagiques ( elles vi vent specialement dans 
cette communaute qu'on a nomme "plancton des posidonies "), elles appartiennent a un pf?ylttt1! 
dont toutes les autres especes sont planctoniques et ont les caracteres morphologiques des 
animaux pelagiques. 

Pour ces raisons et parce que leurs cycles d'activite reproductive sont presque inconnus, 
j'ai cru utile de les etudier en detail, d'une part pour completer les connaissances qu'on a sur 1a 
reproduction de Spade/fa cephaloptera, d'autre part pour les informations qu'il sera possible 
d'avoir sur la sexualite des Chaetognathes en general (GHIRARDELLI, 1959; GnrRARDELLI e 
BRANDI, 1961; GHIRARDELLI, 1961, a, b, c.) 

J'ai pu avoir un grand nombre de Spadelles prises a trois epoques differentes pendant 
les mois de mai (r8 mai 1962), de juin (27 juin 1962) et juillet (2r juillet 1962) en rade de Ville
franche ce qui m'a permis d'en faire l'objet d'une etude statistique (1). 

Pour evaluer les stades de maturite j'ai adopte les memes criteres que ceux utilises dans 
mes travaux precedents sur Sagitta i11jlata (GHIRARDELLI, 195 r; r96o) et j'ai considere pour cette 
raison quatre stades de maturite pour les ovaires et quatre stades pour les testicules, quoique les 
stades troisieme et quatrieme pouvaient etre groupes en un seul stade comprenant les individus 
completement murs (FuRNESTIN, 1957). Toutefois la distinction entre les deux derniers stades 
de maturite a ete conservee afin d'avoir une vision plus exacte de l'etat des gonades. En effet, le 
Stade IV du testicule differe du stade III par l'etat des vesicules seminales qui sont pleines au 
stade IV, tandis qu'au stade III elles ne sont pas encore remplies ou se sont videes ala suite d'un 
accouplement. Dans les deux stades les elements males sont au meme degre d' evolution. Les 
ovaires au stade III ont deja de gros ovocytes ala fin de la vitellogenese, au stade IV les ovocytes 
ont emis, ou sont en train d'emettre, le premier globule polaire. De toute fas;on les ceufs sont 
tres proches de la ponte car on passe du stade III au stade IV en peu de temps. Pour ces raisons, 
dans des diagrammes les stades III et IV sont representes ensemble. 

Les mesures ont ete faites sur des exemplaires fixes au Bouin et eclaircis avec le benzoate 
de methyle pour pouvoir determiner les stades de maturite des gonades et compter le nombre 
d'ceufs. On a mesure 400 exemplaires dont 200 peches en mai et roo a chacun des deux autres 
mois. 

La figure r montre la distribution de la longueur totale du corps mesure sans tenir compte 
de la nageoire caudale. On observe une variabilite plus accentuee en mai; en juin et juillet 
disparaissent les exemplaires plus longs. La valeur de la classe modale se deplace de 3,6 mm en 
mai et juin, a 3,o mm en juillet, ce qui prouve une diminution de la taille qui, d'ailleurs, est 
confirmee par les valeurs des moyennes (tabl. I). 

Dans le meme diagramme r sont representees aussi les valeurs des moyennes des longueurs 
des ovaires et celles du nombre des ceufs pour chaque classe de frequence; moyennes qui dimi-

(r) Je remercie M. le Dr. P. BouGis Directeur de la Station zoologique de Villefranche et J\I. C. CARRE 

qui se sont occupes de Ia peche et de la fixation des exemplaires. 
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nuent nettement de mai a juin (voir aussi le tabl. I). Sous ce rapport le diagramme z est encore 
plus representatif parce qu'au lieu des moyennes on a indique pour chaque classe le nombre 
maximum des a:ufs et la longueur maxima des ovaires ce qui prouve qu'au fur eta mesure que la 
saison avance le nombre des a:ufs que chaque Spadella peut pondre devient moindre tandis que, 
en meme temps, la longueur des ovaires diminue (1). 
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40 <O 

30 30 

20 20 

10 10 
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Frc. I et z. - En haut: moyennes de Ia longueur des ovaires (rectangles blancs) et du nombre 
des 1£11/S (rectangles noirs) de chaqtte classe de friquence par rapport a Ia longueur totale (trait 
continu); en bas : longueur maxima des ovaires (rectangles blancs) et nombre maximum des a;tifs 
(rectangles no irs) dans chaque cia sse de friqttence en rapport avec Ia longueur to tale (trait continu). 

Dans le diagramme 3 sont representees les frequences des stades de maturite des gonades 
males et femelles. Par rapport aux considerations faites precedemment les stades III et IV sont 
representes ensemble. 

En juin on a une situation presque opposee a celle de mai et de juillet. En effet, tandis 
qu'en mai et en juillet, au premier et au deuxieme stade, on a une prevalence des gonades femel-

(r) Lcs discordances qu'on observe entre la longueur des ovaires et le nombrc des ceufs sont dues au 
fait qu'on a compte aussi les ceufs des ovaires des jeunes excmplaires, ovaircs qui sont tres courts mais qui peu
vent avoir un nombre tres eleve d'ceufs. 
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les, qui sont par contre moins representees aux troisieme et quatrieme stades, en juin on a une 
prevalence des gonades males au deuxieme Stade, tandis que les exemplaires murs sont presque 
en nombre egal. 

Dans le tableau II on voit avec plus de detail la distribution des stades de maturite des 
testicules par rapport a ceux des ovaires. En mai 24 % des individus ont les testicules aux stades I 
et II, tandis que 76 % d'entre eux les ont deja murs. En juillet on a une situation a peu pres 
col? parable: 17 % stades I et II; 8 3 % III et IV. En juin, par contre, les individus murs et ceux 
qm sont aux stades jeunes sont presque en nombre egal (53 % I et II stades de maturite des 
testicules, 47 % stades III et IV). 

80 

~/" % 

80 ju1t1 80 juill4:' t 

60 f, Q 

40 t.: 

20 L-

II lit+ IV II III+IV II 111•1v 

FrG. 3· - Frequence des .rtades de maturiti des gonades males (rec
tangles blancs) et femelles (rectangles noirs). 

Dans le diagramme 4 tire du tabl. II sont representes les stades de maturite des gonades 
males par rapport aux ovaires. On observe d'abord que sont relativement frequents les individus 
dont les gonades femelles sont dans un Stade plus avance que celui des gonades males. Chez 
Sagitta i11jlata, I, I% seulement d'individus presentait cette condition (GHIRARDELLI, I95J). On 
peut en partie expliquer ce fait par la rapidite avec laquelle se vident et se remplissent les vesicules 
seminales apres l'accouplement (GHIRARDELLI, I954)· Toutefois le nombre des individus au 
meme Stade de maturite, OU avec les gonades males plus avancees que Jes gonades femelles 
est bien plus eleve, ce qui permet de conclure que Spadella cephaloptera, tout comme Sagitta 

,.~·.~] 29,596 '.)7;5% c: 
~: m2.i 

47% 32% 4% 
juin 

6% 
j u i Ill' t 

I'rG. 4·- Stades de maturiti des gonades par rapport aux gonades femel!es. En pointille : 
testicu!es non mur s a11x stades de maturiti moins avances que ceux des ovaires; en blanc : 
gonades non mures aux stades correspondants; en noir: testicules aux stades de maturiti 
plus avances que cettx des ovaires; en hachures : ovaires et testictt!es au slade IV. 

injlata, est un hermaphrodite a maturation simultanee avec proterandrie (BACCI, I950). Le meme 
diagramme montre qu'en mai et en juillet le nombre des individus dont les gonades a un stade 
correspondant n' ont pas encore atteint la maturite sexuelle, est moindre de celui des individus 
qui ont le testicule dans un stade plus a vance que celui des ovaires. En juin, par contre, la situa
tion est inversee. En effet, les individus dont les gonades non m:lres sont a un stade corres
pondant, sont en plus grand nombre que ceux qui ont les testicules plus avances que les ovaires. 
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mai juin juillet 

Moyenne longueur totale mm 3A3 3,38 3,20 
a 0,46 0,4I 0,3 I 
cv I,34 I,2 I 0,96 
es 0,03 0,04 0,03 

J\1oyenne longueur ovaires mm o,67 o,64 

I 
0,59 

Moyenne nombre des ceufs r6,2 10,4 7,3 

TABLEAU l. 

Gonades 6 Gonades ~ mai I 
juillet JUln 

stade stade 0/ % % /o 

I I I I, 5 I I7 6 
I 2 I ,0 -- -

II I 5 '5 6 4 
II 2 I,5 I 5 3 
II 3 4,0 I 5 4 
II 4 0,5 - -

24,0 53 I7 

III I 3,5 3 IO 
III 2 Io,o 3 9 
III 3 I6,5 I5 I3 
III 4 3>5 2 5 

IV I 2,0 I II 
IV 2 7,5 4 5 
IV 3 ZI,o 15 24 
IV 4 4,0 4 6 

76,o 47 83 

T ABL. II. - Stades de !Jtafurite des gonades miJ!es par rapport attx gonades femeffes. 

Si l'on se souvient de la distribution des stades de maturite representee dans la figure 3, 
on pourrait penser qu'en juin il peut y avoir un nombre eleve d'individus qui n'ont pas encore 
atteint la maturite sexuelle et qui se trouvent avec d'autres individus qui ont deja eu un premier 
cycle, ce qui parait etre confirme par la valeur de la classe modale, par les donnees du tabl. II, 
ainsi que par I' aspect des ovaires qui souvent montrent en meme temps deux generations d'ovo
cytes : l'une au troisieme stade d'accroissement (vitellogenese achevee), l'autre au deuxieme, 
debut de la periode d'accroissement et de synthese proteique caracterisee par la plus haute 
basophilic (GmRARDELLI et BR,\NDI, r96r). En mai aussi on peut observer les deux generations 
d'ovocytes, mais comme on l'a vu, les ovaires sont nettement plus longs et dans chaque ovaire 
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les ceufs tres nombreux sont disposes sur deux rangees paralleles. En juillet, enfin, 6 5-70% 
d'individus ont des ovaires tres petits et difficilement mesurables, tandis qu'en mai, 10% 
seulement d'individus presentent ces caracteres. 

Cette distribution des stades de maturite dans le delai du temps considere fait penser que 
la maturite sexuelle devrait etre atteinte en deux mois environ: un mois de l'eclosion jusqu'au 
commencement de l'ovogenese et de la spermatogenese, et un mois pour la maturation des game
tes, ce qui semble etre confirme aussi par des observations faites au laboratoire sur des exemplaires 
en elevage. L'etude statistique montre encore que le meme individu peut pondre au moins deux 
fois, ce qui est d'ailleurs plus evident si on observe l'etat des ovaires. Apres la ponte, l'ovaire 
presente un etat de maturite tout a fait semblable a celui des ovaires des exemplaires plus jeunes, 
parce qu'on y voit seulement des ovocytes ala premiere ou a la deuxieme periode d'accroisse
ment, c'est-a-dire des ovocytes jeunes, qui vont murir par la suite. 

Un mois environ separerait les deux pontes. 

Le testicule, par contre, une fois atteinte la maturite, ne presenterait pas des stades plus 
jeunes, mais seulement des differences d'activite par rapport ala necessite de remplir a nouveau 
les vesicules seminales apres qu'elles se soient videes ala suite de l'accouplement (GHIRARDELLI, 

1 954)· 

Par rapport ala diminution du nombre d'ceufs qui peuvent etre pondus, on a vu que ce 
nombre diminue de mai a juillet, ce qui pouvait faire supposer aussi que les individus du prin
temps pourraient survivre jusqu'a l'automne, ayant non pas deux pontes seulement, mais plu
sieurs pontes. La diminution progressive de la taille fait exclure cette hypothese. Les individus 
du printemps, etant donne l'etat de leurs ovaires, peuvent, peut-etre, pondre plus de deux fois, 
mais leurs caracteres biometriques font exclure !'hypothese qu'ils peuvent vivre si longtemps. 
En effet, ils ont des dimensions plus grandes, les ovaires plus longs et avec un nombre plus eleve 
d'ceufs. Ces individus donnent naissance a une generation, dont les dimensions moyennes sont 
moindres, ainsi que le nombre de leurs ceufs; les generations suivantes presenteraient ces 
caracteres encore plus accentues. 

Maintenant il nous reste a savoir si les individus du printemps sont les memes que l'on 
peut trouver en automne et qui ressortiraient apres s'etre abrites quelque part sur le fond, ou 
s'il s'agit d'une generation issue des individus qui ont passe l'hiver ou encore s'il s'agit d'indivi
dus issus des ceufs, pondus des l'automne, et fixes comme d'habitude chez les Spadelles, a des 
corps immerges. 

Il semble que la premiere hypothese soit a rejeter a cause des differences de taille entre les 
individus du printemps et ceux plus petits qu'on observe dans les mois suivants; en plus, la depo
sition aurait lieu seulement une fois atteinte la taille definitive; dans le cas contraire, au lieu d'une 
diminution, on devrait observer une augmentation de la taille allant du printemps a l'automne. 
La premiere hypothese serait valable seulement si les individus qui passent l'hiver sont des jeunes 
qui n' ont pas encore atteint la maturite sexuelle et qui y parviendraient au printemps augmentant 
en meme temps leur taille. II est toutefois aussi probable que les individus du printemps provien
nent des ceufs pondus par les exemplaires de l'automne qui auraient hiverne. 

Bien qu'on ne puisse maintenant dire quels sont les facteurs qui favorisent l'accroissement, 
au printemps les conditions du milieu seraient meilleures, par consequent la taille deviendrait 
plus grande et plus eleve serait le nombre d'ceufs, ce qui determinerait une veritable proliferation, 
qui repeuplerait rapidement les herbiers de posidonies. 

Istituto di Zoologia della Universita di Trieste. 
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OSSERVAZIONI SULL'ALIMENTAZIONE DI SAGITTA (1) 

per Norberta DELLA CROCE 

Ad oltre cinquecento ammontano le indagini che hanno per, oggetto i Chetognati (BIERI, 
1959), e pur tuttavia le conoscenze relative all'alimentazione ed al comportamento predatorio 
di questi organismi planctonici sono frammentarie e rivestono unicamente valore informativo. 
Tale situazione, profilatasi sin dall'inizio di une cosi' impegnativa ricerca bibliografica, ci 
induceva pertanto a limitate l'esame ai lavori piu' recenti (2

). 

Le Sagitte presentano su ambedue i lati dell'apertura boccale una serie di uncini chiti
nosi che lavorano orizontalmente e con i quali afferrano la preda in qualsiasi parte del corpo 
(YoNGE, 1928). Per mezzo di tali uncini le Sagitte rivoltano la preda sino ad introdurla nelh 
bocca, in questa facilicitate dalla plasticita delloro capo. Inoltre, cellule granulari presenti nella 
regione boccale e disseminati anche nell'esofago produrrebbero une secrezione glutinosa che 
inviluppa e lubrifica la preda (PARRY, 1944) la quale, talora voluminosa e piu grossa del pre
datore, perviene cosi al digerente, le cui pareti si dilatano unicamente nella regione occupata 
dalla preda stessa. 

Le forme ingerite precorrono di frequente il canale digerente piu o meno intatte in 
apparenza; in altre occasioni si osserva nella parte terminale dell'intestino un vera e proprio 
bolo alimentare di cui sono state descritte le modalita di espulzione (GHIRARDELLI, 1950 a). 
In alcuni casi noi abbiamo osservato nella parte terminale del digerente spoglie di Copepodi 
apparentemente integre, rna non e dato sapere se siano state ingerite come tali o se si tratti di 
Copepodi sottoposti a processi enzimatici nel corso della digestione. 

Sulla base di osservazioni di autori e nostre si e cercato di costruire, a scopo puramente 
indicativa, un quadro alimentare nel quale includere gli organismi di cui si nutrono le Sagitte 
o che comunque risultano attaccati dalle Sagitte medesime. 

FITOPLANCTON 
Diatomec. 

ZOOPLANCTON 
Protozoi : Ciliati, Tintinnidi (3). 
Celenterati: Meduse. 
Crostacei. Copepodi: Acartia clausi, Calamts sp., C. jinmarchicus, C. helgo!andicus, Candacia sp., 

C. aethiopica, Centropages typicus, Clausoca!anus sp., Corycaeus sp., C. 
anglicus, Paraca!anus sp., Pseudoca!anus sp.1 P. e!ongatus, Temora !ongicornis. 

Anfipodi Iperidei. 
Cladoceri : Evadne spinifera. 
Stadi larvali: nattp!i, larve cipridiformi, larve di Decapodi (Leucifer sp.). 

Molluschi : Pteropodi Tecosomi. 
Chetognati: Sagitta sp. 
Tunicati. Salpidi: Thalia democratica. 
Pesci : Uova e larve. 

(r) Desidero ringraziare vivamente Sergio LAVATELLI per aver eseguito i disegni qui riprodotti. 
(2) L'alirnentazione di Sagitta era tuttavia gia' oggetto di ricerche nel secolo scorso (ScoTT, I 891; I 89 3). 
(3) KuHL (1938) riporta che i Chetognati si nutrono anche di Diatomee planctoniche, Ciliati (SuNFIELD) 

e Tintinnidi (LoHMANN). Questi ultimi non costituirebbero per lo stesso. A- alimento adatto perle forme adulte. 
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Il quadro alimentare da un'idea approssimativa di quanta possa essere eterogenea la 
alimentazione di Sagitta che sembra pertanto operare una predazione indiscriminata. 

Le Sagitte attaccano, infatti, Copepodi et Tunicati che costituiscono prede assai volumi
nose anche per Sagitte di notevoli dimenzioni. I casi piu salienti sono rappresentati da Sagitta 
hexaptera che afferra Candacia aethiopica e da S. enjlata che ingerisce Thalia democratica (FuRNESTIN, 
I957)· Nelle acque liguri di Cogoleto, in campioni superficiali (1) raccolti il 25 novembre I96o, 
tra le o847 e le I 2 I7, con mare calma e cielo sereno, ed una temperatura di I 5° 2, abbiamo raccolto 
Sagitte che avevano afferrato esemplari di Candacia sp., ed esemplari di Candacia sp. e di Ettchaeta 
sp. che a loro volta trattenevano con i mescellipedi giovani Sagitte (2). 

T 

l 
\, 

I I 
: \ 

Senza discriminazione appare il modo di ingestione delle prede : la introduzione nel 
digerente di Copepodi e Sagitte avviene con maggiore frequenza a partire dalla loro estremita 
cefalica (fig. I) e talora in sensa opposto. Nel caso di Thalia democratica si sono osservate inges
tioni avviate per uno dei prolungamenti caudali della tunica, a differenza di altre iniziate a 
partire dalla area del sifone boccale (FuRNESTIN, I957)· 

(I) Poiche i nostri campioni erano sempre fissati al momento della raccolta, noi escludiamo che le 
osservazioni riportate esprimino fatti avvcnuti in tempi successivi. Inoltre il tempo delle pescate (3-5 minuti) 
indurrebbe ad escludere chc tali fatti siano dovuti all'artificiale aggregamento che si produce nella rete al momcnto 
della raccolta. 

(z) Nelle acque di Sing,lpore Canducia brad.J'i prcda regolarmente i Chetognati, e panicolarmente Sugitta 
enjla!a (\'VICKSTEAD, I 9 59). 
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Altri aspetti poco noti sono l'intensita. ed i tempi di alimentazione. In qualsiasi campione 
di plancton l'apparato digerente di molte Sagitte e vuoto, mentre quello di altre e in piena 
attivita alimentare. Si ha notizia di un esemplare di Sagitta elegans che aveva ingerito altra Sagitta 
la quale, a sua volta, aveva predato un copepode, nell'interno del cui corpo si trovavano Ciliati 
viventi (KuHL, I938). Noi abbiamo osservato una Sagitta che presentava nel suo apparato 
digerente tre copepodi, di cui uno appena ingerito, e due distinti boli alimentari di cui uno 
all'altezza dell'apertura anale. 

La piu' intensa alimentazione nelle ore serali da parte di Sagitta setosa nelle acque sud
occidentali del Mare del nord (WrMPENNY, I937) e stata parzialmente confermata da ricerche 
di laboratorio (PARRY, I 944). La stessa specie, nella stessa area, presenta un maggiore attivita' 
di alimentazione in maggio, in coincidenza dello sviluppo della generazione di aprile e dell'au
mento del popolamento dal minimo di aprile al massimo di agosto. Sagitta elegans raggiunge 
nello stesso areale la massima attivita' alimentare in giugno e luglio, e presenta annualmente 
un maggiore numero di esemplari (30,5 %) in fase di alimentazione diS. setosa (I8,4 %) (WrM
PENNY, I937)· 

La constante mancanza di boli alimentari nell'apparato digerente di Sagitta minima 
ha indotto a ritenere che il suo cibo sia costituito da organismi gelatinosi e molto piccoli, 
e che questa specie cessi di nutrirsi ad una certa eta' (GHIRARDELLI, I95o b). Nelle acque maroc
chine, sulla costa atlantica, Sagitta hispida e S. enftata apparvero essere tra i Chetognati le forme 
a piu' spiccata attivita' predatoria (FuRNESTIN, I957)· 

La eterogenea alimentazione delle Sagitte, inoltre, sembla escludere una variazione 
stagionale qualitativa nella composizione degli alimenti in connessione al succedersi delle diverse 
fisionomie planctoniche. 

Nelle acque inglesi si e osservata in gennaio ed agli inizi di febbraio una maggiore preda
zione delle larve di Aringa, in seguito alla schiusa delle loro uova (LEBOUR, I 922; I 92 3 ). D' altra 
parta, nella stessa area, si e notato che in campioni raccolti in gennaio e molto ricchi di Sagitte 
quasi tutte avevano mangiato altre Sagitte, e solo alcune avevano ingerito larve di Aringa 
(LEBOUR, I9z3). In altri casi, Sagitte avevano mangiato Sagitte e ne afferravano altre ancora 
senza aver digerito le premi (STEUER, I9Io). Nelle acque ligure di Sestre Levante, in campiona
menti effettuati un superficie il z6 ottobre I95 8, con mare calmo et cielo sereno, tra le I 6oo 
e le I 700, e temperature e salinita' superficiali rispettivamente pari a I9°65 e 38,o7 %o si sono 
raccolte Sagitte che avevano ingerito od afferrato Copepodi (Clausocalamts sp., Paracalanus sp.), 
Molluschi (Pteropodi Tecosomi), Tunicati (Thalia democratica) ed altre Sagitte (1). 

La alimentazione delle Sagitte si basa pertanto sul cannibalismo e sulla predazione che 
possono manifestarsi contemporaneamente o separatamente. Pur ammettendo che le esigenze 
nutritive di una specie siano diverse per i differenti stadi di sviluppo al loro livello di 
insediamento ottimale, e che l'attivita' predatoria non sia di pari intensita' per ciascuna di esse, 
risulta tuttavia particolarmente difficile interpretare questi modi di alimentazione. 

Un aspetto peculiare e' costituito dal fatto che sovente le Sagitte afferrano nuove 
prede quando altre, gia' ingerite, giungono in prossimita' della apertura anale senza essere 
state demolite. Tali eccessi di cannibalismo e di predazione non sembrano assumere, a nostro 
avviso, valore esclusivamente nutritivo, rna riteniamo che l'insorgere o l'accentuarsi di tale 
comportamento sia dovuto al formarsi di una temporanea rna specifica condizione spaziale 
nella quale il grado di aggregamento degli organismi planctonici gioca ruolo determinante. 

Altro aspetto da prendere in considerazione e' che tale eterogenea alimentazione trasmette 
alle Sagitte numerosi parassiti i quali possono provocare atrofie ed in certi casi completa scom
parsa degli ovari e dei testicoli con ripercussioni sulle loro capacita' riproduttive. 

(r) Gli esemplari di Sagitta helenae e S. enflata privi di capo e di una piccola parte del tronco raccolti 
nelle acque ocddentali della Florida (PIERCE, 1951) potrebbero considerarsi sfuggiti ad azione di cannibalismo 
e non dovuto a danni acddentali provocati dalla rete di raccolta cui lo stesso A. accenna. 
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Un piu' approfondito studio della alimentazione delle Sagitte permetterebbe di valutare 
il loro effetivo ruolo predatorio e costituirebbe un ulteriore ed interessante contributo alla 
conoscenza di questi organismi planctonici. 

Istituto di Zoologia della Universita di Genova. 
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LES CHAETOGNATHES DU GROUPE SERRATODENT AT A 

EN MEDITERRANEE 

par Marie-Louise FuRNESTIN 

Il y a quelques annees encore, les formes variees de Chaetognathes a crochets serrules 
etaient englobees sous la denomination Sagitta serratodentata. La Mediterranee n'echappait pas a 
cette uniformisation de la nomenclature. Mais lorsque cette derniere fut precisee a la suite de 
travaux portant sur des echantillons de toutes origines (THOMSON, 1947; FURNESTIN, 195 3; 
FAGETTI, 1958; ToKroKA, 1959; ALVAR1NO, 1961, etc.), il s'avera necessaire de distinguer pour 
chaque secteur la ou les formes auxquelles on avait affaire. 

Ayant etudie la question dans !'Atlantique africain et en Mediterranee, j'arrivais en 1957 
a la conclusion que la forme la plus commune, sinon exclusive, dans cette mer etait Sagitta 
serratodentata atlantica ToKIOKA ( = Sagitta serratodentata KROHN). 

L'examen de tres nombreux prelevements des campagnes (1905-1911) du "Thor" 
dans les bassins occidental et oriental m'amene aujourd'hui a considerer que, si elle est bien la 
plus repandue, elle n'est pas la seule. Deux autres doivent y etre mentionnees : Sagitta serrato
dentata tasmanica THOMSON (= Sagitta tasmanica THOMSON) et Sagitta pseudoserratodentata To
KIOKA. 

Sagitta tasmanica. 

Les exemplaires sont reperables par leur grande taille (jusqu'a 15 mm), la presence de 
globules huileux dans le tube digestif, la serrulation faible des crochets et surtout leurs vesicules 
seminales a calotte bourgeonnante, reunies a la nageoire caudale par une large bande epidermique. 
Ils ne different pas de ceux que j'ai decrits de la zone marocaine et l'on pourra se reporter pour 
plus de details a cette description anterieure (1957)· 

La repartition de cette Sagitta en Mediterranee montre qu'elle provient de l'ocean voisin. 
En effet, ses captures jalonnent le courant atlantique sur sa branche principale le long des cotes 
nord-africaines et sur sa ramification entre Baleares et Sardaigne. Ayant insiste sur cette distri
bution assez particuliere dans une autre note (196z), je n'y reviendrai pas ici. 

Sagitta psettdoserratodentata. 

La mention la plus proche de ce Chaetognathe (zone equatoriale africaine: F. DucRET, 
I 96 I) etant aussi la premiere dans 1' Atlantique et ne s' etant accompagnee que d'une breve 
analyse, il n'est pas inutile de s'attarder quelque peu sur la morphologie des specimens mediter
raneens. 

Le tableau suivant en rassemble les caracteristiques essentielles que l' on pourra com parer 
a celles d'exemplaires du Pacifique selon les donnees de ToKIOKA createur de l'espece (1959, 
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p. 3h). On remarquera la similitude des tailles et de l'armature cephalique (crochets et dents 
posterieures, au moins, les dents anterieures etant un peu plus nombreuses chez les echantillons 
de la Mediterranee). 

Longueur Segment Ovaires I 
to tale caudal p. roo LT Stades Crochets Dents ant. I Dents post. 

LT (mm) p. roo LT 

I 
! 
i 
! 

24,8 i II ! 8 9 7-IO 

I 

7 I 2-I 3 
IO 23,0 I 5-20 III 7 

I 
8 I 2-I 3 

II 2I,O 20-30 
I 

III 6-7 9-IO 14-I 5 
i 

On pourra comparer aussi les dessins et photographies (fig. I et 2) des vesicules seminales, 
organes les plus typiques, avec les figures du meme auteur (p. 372) et de A. ALVARINO (r96I). 
On notera la proeminence plus ou moins accentuee de leur coin antero-lateral, qui se prolonge 
frequemment en un faisceau de fins filaments, comme le marque ToKIOKA (fig. I r : 3 7). 

b c 

FIG. I. ~ Sagitta pseudoserratodentata : a) segment caudal et 
visictt!es seminales au slade III; b) autre aspect d'une visimle mzlre; c) 
vesicule ouverte. 

Ces vesicules sont en fait tres polymorphes mais,tres saillantes le plus souvent, elles 
depassent lateralement les nageoires posterieures a leur niveau le plus large. 

A. ALVARINO indique l'existence de petites dents a leur extremite anterieure mais ne 
represente pas ces dernieres. Ce que j'ai observe ne constitue pas a proprement parler des dents. 
Il serait plus exact de dire que la partie apicale des vesicules est garnie d'un revetement epider
mique dont les cellules figurent des sortes d'ecailles hexagonales qui, en se soulevant plus ou 
moins sur le bord de l'organe, surtout lorsqu'il est ouvert lors de I' emission des produits sexuels, 
simulent des denticulations (fig. r c). Celles-ci ne peuvent en tout cas etre confondues avec les 
dents chitineuses des vesicules seminales de Sagitta pacifica ToKIOKA. 

En ce qui concerne les ovaires, on signalera leur grande extension, tres au-deli du sommet 
des nageoires posterieures chez les exemplaires murs, et la disposition des a:ufs sur un rang dans 
la region anterieure des ovaires ou ils sont tres distincts. 
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FrG. 2. - Sagitta pseudoserratodentata: trois aspects des vfsimles siminales montrant Ia 
proiminence 1Jariable dtt (( coin JJ anterolateral ( x 200 ). 

Quant ala repartition de cette Sagitta en Mediterranee, je ne peux en donner encore qu'une 
idee incomplete car l'examen des recoltes du "Thor" n'est pas termine. Une vingtaine de 
specimens ayant ete pris jusqu'a present, tant dans le Bassin oriental que dans le Bassin occidental, 
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S. pseudoserratodentata semble exister dans toute la Mediterranee, mais les individus en sont 
souvent moins typiques dans sa partie occidentale. On pourrait done admettre qu'elle caracte
rise le bassin oriental et ne franchit le detroit de Sicile qu'a la faveur du passage des eaux orienta
les a la mi-profondeur en direction de l'ouest. 

La plupart des recoltes ont ete faites lors de peches a 3oom au-dessus de fonds importants 
(:wo a 3 7oo m). Ceci indiquerait qu'elle a, en Mediterranee, un comportement similaire a celui 
de 5. s. atlantica qui fait partie du mesoplancton peu profond tout en frequentant les secteurs 
tres pelagiques. 

En nfsume, on releve trois formes de Chaetognathes a crochets serrules en Mediterranee: 
5. s. atlantica qui en occupe la totalite et constitue l'element principal du groupe, 5. s. tasmanica 
introduite par le courant atlantique dans le Bassin occidental ou elle parait localisee, S. psettdoser
ratodetztata forme du Bassin oriental qui ne penetrerait qu'accessoirement elle aussi en Mediterra
nee occidentale. 

Laboratoire de Biologie animale (Plancton) Faculte des Sciences. Marseille. 
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COMPOSITION ANNUELLE DE LA POPULATION 
DE OIKOPLEURA LONGICAUDA (APPENDICULAIRE) 

par Robert FENAUX 

Les renseignements relatifs a ce probleme proviennent du materiel recolte dans la rade 
de Villefranche a partir d'aol1t r96o jusqu'en juin r96r. Le point de peche etait situe sur des 
fonds de So a 90 metres, immediatement avant le seuil de la baie, il a ete exploite de o a 75 metres 
par des peches verticales. 

Nous avons mesure le tronc de tous lcs individus recoltes et nous avons trace des courbes 
saisonnieres avec en ordonnee le nombre des individus et en abscisse !a longueur de leur tronc. 

tOO 

so 

La representation maximale de cette espece, dans la couche de o a 7 5 metres, a lieu vers 
la fin du printemps. A cette epoque, la population comprend un grand nombre d'individus de 
taille moyenne de 42 5 a 675 fL, mais elle est surtout caracterisee par l'abondance des individus 
de grande taille allant jusqu'a r 175 fL· 

En ete, nous retrouvons une courbe dont les fortes valeurs sont surtout representees par 
des individus jeunes de 175 a 3oo fl· Les plus grands specimens ne depassent pas 92 5 fL et sont en 
petit nombre. 

En automne, la population est surtout composee d'individus de 300 a 675 fL comme au 
printemps, mais il y a peu de grands exemplaires et ceux-ci ne depassent pas 925 [.L. 
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Enfin en hiver, la population est quantitativement la plus faible, le plus grand nombre des 
individus se situe entre 300 et 42 5 fL; les plus grands peuvent atteindre I 05 o fL· 

L'examen de ces courbes nous permet done de remarquer que: 

I) il y a, quelle que SO it la saison, des individus jeunes de I 7 5 a 300 (.L; 

2) a la grande a bon dance en grands individus du printemps, fait suite une grande a bon
dance en petits specimens en ete; 

3) lorsque les organismes se sont developpes en eau froide, en hiver et au printemps, les 
maxima de taille sont eleves; par contre, lorsqu'ils se sont developpes en eau plus chaude, en 
ete et en automne, les maxima portent sur des tailles plus reduites. 

De plus, l'examen des plus grands individus de chaque saison, nous a permis de constater 
qu'ils sont matures, prets ou en train d'expulser leurs spermatozoi:des. 

Il semble done qu'il y ait plusieurs cycles de reproduction etales sur toute l'annee; 
de plus, etant donne que ces animaux meurent apres !'emission des gametes, la duree de vie ne 
depasserait pas quelques mois. 

On serait egalement en presence d'un phenomene semblable a celui signale en I932 par 
RusSEL a propos des Chaetognathes : les eaux froides retardant la maturite sexuelle, les individus 
provenant de ces eaux atteignent les plus grandes tailles avant de devenir matures. Le contraire 
se produit pour les eaux de temperatures plus elevees. 

Cela viendrait confirmer les observations de LOHMANN qui signalait (I933) que les 
Appendiculaires de tailles bien differentes pouvaient etre a des stades de maturite sexuelle equi
valents. 

Sation zoologiqtte de Villefranche-sur-Mer. 
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PTEROPODES THECOSOMES DE PECHES PAR PALIERS 
ENTRE LES BALEARES, LA SARDAIGNE 

ET LA COTE NORD-AFRICAINE (I) 

par Jeannine RAMPAL 

Le materiel examine provient de 30 prelevements effectues par la" Thalassa" (decembre 
I 96o-janvier I 96 I) sur 5 stations (fig. I). Les peches (2) ont ete reparties selon les paliers suivants : 

I de 2 800 a 2 000 m I de 6oo a 200 m 
I de 2 000 a I 000 I de 200 a 0 

I de I 000 a 6oo I en surface 
Six especes ont ete identifiees . 

... 

.,. 

1 

... 

,. 

,..I 

417 Q) 8 
• 
19 

20 • 
• 

Frc. r. - Carte des statio.'zs de pecbes planctoniques effectuees par 
Ia << Thalassa JJ. 

Repartition quantitatiz1e. 

Ces six especes ont une importance numerique tres inegale, les genres Creseis et Spirate!la 
( = Limacina) formant la plus grande partie des recoltes. 

(r) Note preliminaire. 
(z) Les caracteristiques des stations et les conditions de peche ont ete publiees dans le travail de M.-L. 

FuRNESTrN, J .. MAZZA et J. ARNAUD, rg6z, Rev. Trav. Ins!. Pecbes marit., 26 (3). 
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Especes N % 
Creseis virgula (RANG) .................................. . I 123 29,76 
Spiratella ( = Limacina) injlata (n'ORBIGNY) ............... . 
Creseis acicttla (RANG) ................................. . 

941 24,79 
700 I 8,43 

Spiratella ( = Limacina) trochiformis (n'ORBIGNY) .......... . 6Io r6,o6 
Styliola subztla (QuoY et GAIMARD) ....................... . 249 6,53 
Cavolinia injlexa (RANG) ............................... . I68 4,43 

Repartitiott bathymetrique. 

Toutes ces especes sont surtout representees dans les couches superficielles (entre 200 
et o m). Cependant quelques-unes ont une repartition bathymetrique assez large : 

S t_yliola .rttbttla (QuaY et GAIMARD ), qui est encore abondant entre 6oo et 200 m. 

Spiratella ( =Limacina) itzjlata (n'ORBIGNY), que l'on trouve a tous les niveaux, avec 
une certaine concentration, meme entre 2 8oo et 2 ooo m. 

Creseis virgttla (RANG), observe de meme a tous les niveaux. 

Pour les autres especes, la repartition est plus irreguliere, mais elles figurent toutes aux 
niveaux les plus profonds. 

Nous signalerons le cas de Caz;olinia i;zjle:x:a (R:\NG), gcneralement reconnu comme meso
on bathyplanctonique, et qui est ici epiplantonique. 

Nombre de stations ou sont representees les diverses especes aux differents niveaux (en m) 
(nombre total des stations: 5). 

I i r ooo-6oo ] 

' 

Especes Goo-zoo 'I z 8oo-z ooo1z ooo-r ooo! I 
200-0 

I 
0 

! 
I 

! I 
I 

I 

I 
S pirate/fa itzjlata 

I 

I 3 

I 
I I I I 5 5 

Spiratella trochiformis I 0 I I 0 3 5 
Creseis virgttla I I I I 

I 

4 5 
Creseis acicula I 0 I 0 2 4 
S tyliola sNbula 2 0 

I 

0 
I 

2 3 I 5 
Cavolinia injle:x:a I 

I 

0 0 
I 

0 
I 

3 I 5 
I 

Distrib!!tion x/ographiqtte. 

Les diverses especes se rencontrent a peu pres uniformement sur tout le secteur etudie, du 
moins dans les peches superficielles. Mais le nombre total d'individus est tres variable selon les 
stations. La station I9 doit peut-etre sa richesse particuliere a sa situation dans une zone 
d'influence atlantique caracterisee. 

20 
8 

I2 

Stations Nombre d'individus 

I 865 

Laboratoire de BioloJIJe animale (Piat!cton) Facttlte des Sciences. Marseille. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES MICROORGANISMES 

MARINS ANAEROBIES STRICTS 

II. - Bacteries ammoni:fiantes anaerobies isolees du fond de la Mer noire, 
au niveau de la Station zoologique marine « Prof. I. Borcea )) 

d'Agigea (Dobroudja) 

par Mircea ZARMA 

Les recherches sur l'appartenance specifique des microorganismes de la Mer noire 
(3, 4, 6, 7, 8, II, I2, I3) sont nombreuses, en comparaison avec les recherches similaires sur les 
bacteries des autres mers. La plupart de ces recherches ont ete effectuees par des microbiolo
gistes sovietiques et se referent presque en totalite aux bacteries heterotrophes aerobies. Par 
contre, les bacteries heterotrophes anaerobies de la Mer noire sont demeurees inconnues, a 
!'exception de quelques donnees sur les bacteries sulfato-reductrices (2). Tenant compte de cette 
situation et, en general, des connaissances reduites sur les anaerobies marins (Io), nous avons 
entrepris la presente etude. 

A partir d'un echantillon de vase, preleve le I 3 juillet I95 8, devant la Station zoologique 
marine «Prof. I. Borcea » d' Agigea, no us avons isole six souches bacteriennes. Leur etude, 
effectuee par la meme methode que celle employee dans un travail anterieur portant sur les 
anaerobies de la Mer noire (I3), a montre que ces microorganismes sont presque identiques. 
Bases sur leur caractere, nous decrivons dans ce qui suit, une nouvelle espece bacterienne. 

Clostridium catenaforme n.sp. 
Morphologie. 

Apres 24 h, a 33°C, sur milieu V.F. au sel marin I6 %0 , des batonnets Gram-positifs, 
sporules, droits, aux extremites arrondies de o,8- 3,I microns variant dans les limites de I,6 a 
6,z X o,8 a r,z microns (1), presentant des granulations iodophiles. Les bacteries sont mobiles, 
peritriches, ayant des cils longs et nombreux. La spore est ovale, centrale ou excentrique, ayant 
de 0,7 a o,8 X 0,9 a I,2 microns et deforme legerement la cellule bacterienne. Rares bacteries 
isolees ou en paires. La plupart sont groupees en chaines de plus de 20 batonnets. Dans les 
vieilles cultures, les bacteries s'autolysent et l'aspect microscopique montre de nombreuses 
spores libres. 

Cultures. 

Colonies. 

Bouillon gelose en tubes Weinberg: colonies spheriques ouatees, non-pigmentees, 
ayant un diametre de 5 mm, apres 24 h a 3 3° C. Elles diffusent un pigment jaune-verdatre dans 
le milieu de culture. 

(r) La souche n° 6 presente aussi des batonnets non-sporules, jusqu'a I I microns de longueur. 
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Milieux liquide s. 

Bouillon: fortement trouble, depot abondant floconneux, pellicule sur l'eprouvette, 
odeur putride. 

Eau peptonee Io %o: faibles cultures, trouble tres faiblement et uniformement, depot 
faible. 

Physiologie. 

Respiration: anaerobie obligatoire. 

Resistance a la chaleur: les spores resistent IO minutes a 8z°C; elles sont tuees a 8zOC 
apres zo minutes. 

Comportement ala salinite: on obtient des cultures sur les milieux au sel marin en concen
tration de I 6 %o et sur des milieux usuels. 

Caracteres biochimiques. 

Activite proteolytique: mediocre. 

Lait au tournesol : alcalinisation et peptonisation lente. Gelatine : liquefaction ; faible 
production de gaz. Serum coagule : digere. Blanc d' reuf coagule : non digere. Viande : ne digere 
pas les morceaux de viande. Ammoniaque : fortement produit. Hydrogene sulfure : non produit. 
Indol : produit. 

Activit! de fermentation : forte. 

Provoque la fermentation de !'arabinose, du xylose, de la galactose, du glucose, du 
fructose, du saccharose (1), du maltose, du lactose, du meleitose, de 1' amidon, de la dextrine, 
du mannitol (2), du sorbitol, du dulcitol et du glycerol. 

Provoque une faible fermentation du rhamnose et de l'inuline. 

Ne provoque pas la fermentation de la cellulose et de la pectine. 

Autres proprietes biochimiques. 

Nitrates : non reduits. Azote moleculaire : non assimile. 

Pouvoir pathogene : nul (pour la souris et le cobaye). 

Habitat : La vase de la Mer noire, pres d' Agigea. 

Classification. 

Les clefs de determination (I, 5, 9) nous rapprochent de la forme Clostridiulll aceto
burylicum McCLOY, FRED, PETERSON et HASTINGS. Mais nos souches se distinguent de Clostridium 
acetoburylicum par les cellules groupees en longues chaines, leurs colonies spheriques ouatees, 
la faible gazogenese, le fait de ne pas coaguler le lait, la production d'indol et leur incapacite 
de fixer 1' azote moleculaire. 

De nombreux caracteres communs existent entre nos souches et le Clostridium lactoace
tophilum BLAT et BARKER 1947. Toutefois, elles se distinguent de cette espece par le groupement 
en chaines des cellules, la production d'indol, l'incapacite de produire de l'hydrogene sulfure, 
la faible fermentation du rhamnose et par la forte fermentation du glycerol. 

(r) A !'exception de la souche n° 4· 
(2) A !'exception des souches n° 3 et 4· 
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-677-

Par consequent, en tenant compte des differences signalees, nous avons considere nos 
souches comme representant une nouvelle espece. Cette espece peut etre intercalee dans la clef 
de PR:Evor (9, p. I49) comme suit : 

- 9· Colonies ouatees, cellules groupees en longues chaines, faible gazogene, gelatine lique
fiee, n'attaque pas la cellulose, indologene, n'assimile pas l'azote moleculaire ... 

Clostridium catenaforme n. sp. 

Conclusions. 

En continuant les etudes entreprises en I 9 57 sur les bacteries marines anaerobies strictes, 
nous avons isole six souches bacteriennes a partir de la vase de la Mer noire, pres d' Agigea. 
Ces souches se sont montrees douees des caracteres presqu'identiques, se rapprochant de 
Clostridium acetoburylicum et de Clostridium lactophilum. En tenant compte des differences d'im
portance taxonomique qui separent les bacteries des especes ci-dessus mentionnees, nous avons 
considere nos souches comme representant une nouvelle espece : Clostridium catenaforme n. sp. 
Par leur capacite de produire l'ammoniaque aux depens de la matiere proteique, les bacteries de 
cette espece contribuent au circuit de l'azote dans laMer noire. 
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ETUDE QUANTITATIVE DU PEUPLEMENT 
A CYSTOSEIRA STRICT A (MONT.) SAUV. 

par D. BELLAN-SANTINI 

Il existe deja un certain nombre de travaux de bionomie qualitative sur le peuplement 
a Qystoseira stricta, dont les plus recents sont ceux de : J. FELDMANN (I 9 3 7 ), J .M. PERES et 
J. PICARD (1958), R. MoLINIER (r96o) et D. BELLAN-SANTINI (r961 et 1962). 

Dans ces deux derniers travaux, j'ai effectue, pour ce peuplement, l'etude systematique 
de toutes les especes fournies par dix grattages complets, chacun representant une superficie 
de 400 cm 2

• J'ai compte, pour chaque espece, le nombre d'individus recueillis dans chaque 
grattage. Je n'ai pu, dans ces travaux, utiliser la methode phytosociologique qui me donnait 
comme chiffre d'abondance- dominance de la (ystoseira stricta: 5-5, sans que je puisse chiffrer 
le volume de celle-ci, ni compter les souches. De surcroit, au sein du peuplement, la densite 
de C. stricta est telle qu'on ne peut donner de coefficient d'abondance- dominance qu'a un 
nombre tres restreint d'especes. 

A pres 1' etude qualitative et numerale du peuplement, il parait necessaire d' envisager 
I' aspect quantitatif ponderal du probleme ; celui-ci permet d'attribuer aux especes qu'on ne peut 
compter, un coefficient faisant intervenir l'abondance ponderale de l'espece en plus de son taux 
de recouvrement. Afin de compenser les imperfections des recoltes, je n'ai utilise que les moyen
nes etablies a partir de cinq grattages de 400 em 2 chacun. 

Parallelement a ce calcul de la biomasse du peuplement et en me basant sur celle-ci, 
j'ai envisage la comparaison des resultats fournis par les grattages hivernaux et estivaux. 

La station choisie est situee ala pointe du Marlet (golfe de Marseille) ; les releves hiver
naux ont ete faits le zr fevrier 1962 et les releves estivaux le 24 aout 1962. Les poids sees ont 
ete obtenus apres decalcification des parties calcaires au H Cl dilue et dessiccation a l'etuve. 

I. - RepartitioJZ aJZimale et vegetale daJZS la biomasse totale du peuplemeJZf. 

La biomasse vegetale du peuplement est, quantitativement, la plus importante. II est 
necessaire, cependant, d'isoler le cas tout a fait special de la (ystoseira stricta, espece tres impor
tante si on envisage le "standing crop" de la station, mais beaucoup mains sur le plan purement 
bionomique. Si on compare la biomasse des algues apres avoir isole les (j 1stoseira stricta, a celle 
des animaux, on remarque que ceux-ci fournissent davantage de matiere organique, en ete 
comme en hiver (tabl. r). 

Si on etudie separement le cas des (ystoseira stricta qui masquent, si l' on n'y prend garde, 
certains phenomenes, on constate tout d'abord que cette espece presente en ete un net accrois
sement. On peut expliquer ce phenomene de la n1aniere suivante : le peuplement a (jJStoseira 
stricta est un peuplement de mode tres battu ; au cours de l'hiver l'hydrodynamisme etant intense, 
les algues sont genees dans leur developpement et, meme, peuvent etre arrachees ainsi qu'il est 
facile de l'observer dans certaines stations telles l'extremite du Petit Gaou, au Bruse (Var), 
ou on ne trouve au cours de l'hiver qu'une croute brune sur le substrat, a partir de laquelle 
vont se developper, au printemps, les nouvelles frondes. En ete, l'hydrodynamisme, en s'atte
nuant, ne gene plus le developpement des C. stricta qui prennent dans toutes les stations une 
importance telle qu'elles masquent tout le reste du peuplement. 
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Hiver Ete 

c;ystoseira stricta 49,6ooo 99,0000 
Algues diverses 3,4865 4,3 5 IO 
Total des algues n,o865 103,3 5 IO 

Total des ammaux 11,8364 9> I 28 5 

Biomasse totale 64,9229 112,4795 

TABL. r.- Biomasses exprimies en grammes de poids sec pottr 1/25 JJJ 2 • 

Hiver 

H iver 

I el II : Reparlition de, 
Algues el des Animaux 
dans Ia Biornasse du 
peuplement.-

m 

ill e!:riZ Repartition ?0,4%. 
qua.ntilac1ve :,i ;)n 
excepte c sene/a__ 

V : R ~parti t;on V 
9'-'al,tative du peuplerner.!:. 

E !:e' 

[V 

~ {jsfose,·ra. 

slr~-cfa 

FIG. I. - Repartition des algttes et des animat!X dans le pettplement a Cystoseira stricta. 

Si on compare les pourcentages respectifs de la fraction algale et de la fraction animale, 
apres avoir elimine des resultats, la CjJstoseira stricta (fig. 1), on peut constater !'importance prise 
par la fraction animale du peuplement par rapport ala fraction vegetale. Cette fraction vegetale 
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est d'ailleurs, dans ce cas, plus faible en ete qu'en hiver, ce qui semble conditionne par les varia
tions ponderales des balanes. 

En comparant les diagrammes fournis par la repartition quantitative animauxjvegetaux 
(apres avoir elimine les c. stricta) et la repartition qualitative animauxjvegetaux (resultats 
fournis par l'etude publiee en I 962 au COUrS de laquelle I 79 especes ont ete recoltees, reparties 
en 53 especes d'algues et I 26 especes d'animaux), on cons tate que les representations ponderale 
et specifique du peuplement sont equivalentes (fig. I). 

II. - Etude de fa fraction a/gale dzt pettplement a Cystoseira stricta. 

A cote de l'espece dominante Qystoseirct stricta toute une serie d'especes ont ete determi
nees dont les plus importantes au point de vue quantitatif sont: Petroglossum nicaem.re, Coral/ina 
mediterranea, Litho ph ;llum incrustans et Falkmbergia rtifolanosa. 

100 

?d. St<> 

e,-. 9 ro""r 
~ mt 
lS 

50 r-

01 6?" 

#7L:~!.f/i.Lf?ij 5, 9 lv 

Hiver 
Pd~ s cs 

E te 

B. des aulres Algu•s 

Frc. 2. - Repartition quantitatire des a~gttes. 

Nous avons separe le PetroglosstmJ nicaeense afin de voir si la biomasse de cette algue 
hemi-sciaphile varie au cours de l'annee. Les resultats concordent parfaitement avec ceux obtenus 
(I962) par mensuration de thalles: le minimum de l'espece se situe en ete. Les autres algues, 
pour la plupart des especes photophiles, presentent, comme la Y'stoseira stricta, un maximum 
estival. II est interessant de noter que les Cystoseires fournissent une biomasse de I 240 g/m2 

en hiver et de 2 475 g/m2 en ete, resultat expressif que ne peut donner la methode phytosocio
logique, et donne un ordre de grandeur de la production annuelle correspondant a cette seule 
espece. 
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III. - Etude de Ia fraction animale du peuplement a Cystoseira stricta. 

La fraction animale, in toto, qui constitue I S,z% de la biomasse totale en hiver et 
8,I %en ete, subit une variation inverse de celle des Cystosei:res. Les deux especes les plus impo:r
tantes sont Balanu.r perforattts et J..!!ytilus galloprm;incialis. 

0 

0 ° 0 56,8% 
0 

0 ° 0 " 

Pd. sec• 
en 9· povr f5rnt 

-=-
Hiver Ete 

Pds Sili!'cs 

en~- ruur E,..t 

50 so 

0 

0 

0 

,.,., w -
1:·: · ·j Siomasse tota:e G.:] B. de Balanus 

de~ AnirnalJx perf'orafus 
[][]]B. de 11yil/us llliillJJ B. des autre> 

Jaf/oproYinC,afis J1o[lvs~ues 

h·?:'JB. des avtres-B des H B des ~B. des 0 B. varia 
Cru,lace> Sp:.>~jiai•es Pol::lchei:es Coe len~.;.,.;, 

FIG. 3· - Repartition qttantitatiu des animattx. 

Hive:r Ete I-Iive:r Ete 

lv[ytiltts galloprotJitzciali s 3,67 3,04 SalJJJacina incrusta11s 0,003 I 0,0297 

---

Balanus pe1joratus 6, 72 4,5 5 Autres polychetes 0,2 I 29 0,0787 

---

Biomasse totale animale I I,84 9,I 3 Poids total des polychetes o,216o o, I084 

TABL. II.- Biomasses exprimies en grammes de poids 
sec pour I/ 2 5 m 2

• 

TABL. III.- Biomasses cxprimies en J?,rammes de poids 
sec po!tr 1/25 m 2

• 

Le poids des J..!!Jitiltts galloprovincialis varie peu au cours de l'annee, il n'en est pas de meme 
de celui des Balanus perforatus qui est, en grande partie, responsable de la biomasse animale, 
en ete (tabl. n). 
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Les Polychetes et les Mollusques ont aussi un maximum hi vernal tres net. Les Amphipodes 
qui representent, pourtant, une biomasse tres faible sont interessants car leur courbe de varia
tion suit parfaitement celle des Cystoseira stricta dans des proportions que la pesee rend, cepen
dant, plus eclatante que la numeration. 

Pour les Amphipodes, on a : 

Nombre d'individus 
Poids sec pour I/25 m 2 

Hiver Ete 

533 
0,0275 

Ce phenomene est du a une tres importante poussee estivale de Caprella liparotensis et 
de Hyale camptonix, deux especes vivant sur les frondes de Cystoseires. 

Bien que les Polychetes presentent un maximum hivernal, les Salmacina incrustans, sont 
presque dix fois plus importantes en ete (tabl. III). 

II est bien possible que les constructions de Salmacines ne resistent pas a l'hydrodyna
misme qui regne en hiver dans le peuplement a C)stoseira stricta. 

RIVER ETE 
Especes 

Totaux Pds. humides Pds. sees Pds. humides Pds. sees 

Cystoseira stricta 277,00 49,60 5 28,oo 99,00 
Petroglossum nicaemse 2,05 0,32 I' 55 0,22 
Autres algues 20,43 3,I7 24,27 4,13 

--- --- --- ---
Total des algues 299,48 5 3,09 55 3,82 103,3 5 

F oraminifere encroutant traces traces traces traces 
Spongiaires 0,47 0,09 0,79 O,I6 
Coelenteres 5,42 0,58 3,05 0,44 
Planaires- Nemertes o,I 3 0,03 0,32 0,05 
Bryozoaires o,I 2 traces 0,42 o,o1 
Polychetes 0,70 0,22 I' 55 O,I I 

Mytilus galloprovincialis 54,97 3,67 39,47 3,04 
Autres Mollusques 5,8 5 I 0,3 3 2,90 o,r8 
Balanus perforatus 74,47 6,72 76,49 4,55 
Autres Crustaces 0,74 O,I9 3,8 3 0,50 
Procordes traces traces 0,48 o,o8 

--- --- --- ---
Total des animaux I42,87 I 1,8 3 I 29,30 9,12 

Biomasse totale 
pour 400 cm2 442,}5 64,92 63],1 2 I 12,47 

Biomasse pour un m2 II 058,84 I 623,07 I7 078,30 2 8 I I ,99 

Tableau ricapitu!atif des biomasses exprimies en grammes. 
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IV. - Co11clttsiott. 

Cette etude quantitative nous a apporte au point de vue bionomique des renseignements 
appredables pour les seules especes qu'il est diffidle de chiffrer au cours d'etude numerale ou 
phytosodologique. Dans ces cas-la, le calcul des biomasses permet d'eviter les mesures de 
volumes, moins rigoureuses et moins aisees a realiser. Pour les especes qu'il est possible de comp
ter, les resultats obtenus par la methode numerale sont nettement plus representatifs. 

Il no us a ete permis, grace a 1' etude quantitative de voir quelle est la biomasse dans un 
milieu algal, parmi les plus riches, sur substrat rocheux, en Mediterranee. Nos resultats varient 
de I6oo g au m 2 a 28oo g au m 2• ZENKEVITCH, qui a apprede la biomasse des algues littorales 
seules, en Mer de Barentz, a obtenu pour les F11cus qui sont a un niveau comparable, Io ooo g 
au m 2 ; il est cependant necessaire de noter que les peuplements de Fucus et de Cystoseira se pre
sentent de maniere differente. 

La comparaison entre les resultats en ete et en hiver, obtenus par la methode quantitative, 
est interessante en ce qui concerne certaines especes, cependant, lorsque le comptage des indi
vidus peut etre effectue, il demeure la meilleure methode. Nous avons note, en ete, un developpe
ment important des y;stoseira stricta entrainant le developpement d'autres especes (certains 
Amphipodes), ou y etant parallele (Salmacitza). 

(Division du Benthos). 
Station marine d' Endottnte - Marseille. 
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LES BACTERIES SULFO-OXYDANTES DENITRIFIANTES 

DE LA MER NOIRE 

par Mircea ZARMA 

L' etude de la morpho-physiologie et de la taxonomie des bacteries appartenant aux 
biocenoses marines, est l'un des buts actuels de la microbiologie marine (II). 

Bien qu'il n'existe pas, jusqu'a present, une telle etude des bacteries sulfo-oxydantes 
denitrifiantes de laMer noire, les donnees de la litterature concernant les autres aspects, permet
tent d' entrevoir qu' elles ont une grande importance dans le processus de denitrification qui se 
produit dans cette mer. 

Les connaissances sur la morphologie et la physiologie des bacteries appartenant a 
l'espece Sulfomottas denitriftcans TJULPANOVA-MossEVITCH sont contradictoires. Le but de notre 
travail est d'etablir les proprietes des bacteries sulfo-oxydantes denitrifiantes de la Mer noire, 
qui pourront etre utilisees en taxonomie pour la classification des differentes bacteries decrites 
sous le nom de Su!fomonas denitriftcans. 

Nous donnons egalement quelques informations concernant la repartition quantitative 
des bacteries decrites, comparativement aux donnees de la litterature. 

Historique. 
BEIJERINCK (z) a decouvert le premier Sulfomonas denitriftcans dans lamer. IssATCHENKO (5) 

le retrouvait dans l'Ocean arctique. MALIANTZ et LANG:E-PoZDEEVA (cites par OsNrTZKAIA (r 5) 
1' ont is ole de la Mer caspienne. En effectuant la numeration de ces bacteries dans les sediments 
de l'Ocean pacifique, K.RISS (II, 13) obtient les chiffres de ro-ro ooo par g de vase. Les valeurs 
obtenues par ZoBELL au voisinage de la cote californienne sont plus elevees. 

IssATCHENKO (6) a etudie seulement les bacteries denitrifiantes de laMer noire, en negli
geant les sulfo-oxydantes denitrifiantes, qui ont ete signalees, dans cette mer, par I<.oPP (8). 
I<.Rrss et RouKINA (r4) ont obtenu des cultures de ces bacteries a partir de la vase de la Mer 
noire jusqu'a la dilution de ro- 7

• lis n'ont pas effectue l'etude des bacteries des cultures obtenues. 

Dans ce qui suit, no us decrivons deux souches (1) pures, isolees de la Mer noire, en 
comparant leurs proprietes a celles trouvees dans la litterature (2

). 

Methode. 
Afin d'obtenir des cultures d'enrichissement, on a employe le milieu de Beijerink (cite 

par RoDINA, 17), avec la composition suivante: 

Eau du robinet ................ rooo ml 
Soufre precipite . . . . . . . . . . . . . . . . roo g 
KN03 • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • o,5 g 

I<2HP04 •••••••••••••••••••••• 

NaHC03 •••••••••••••••••••••• 

CaC03 ••••••••••••••••••••.••• 

o,z g 
o,z g 
zo,og 

(I) La souche n° I a ete isolee a partir de la vase de laMer noire, recueillie le 13 aout 1958 a Agigea; la 
souche n° z de la vase recueillie le 30 septembre 1956 a 43°49' lat., 30°18'5" long.; profondeur de l'eau- 110m. 

(z) Il n'a pas ete possible de consulter en original: BAALSRUD K.S. - Thiobacillus denitrificans. Arch. f. 
Mikrob., 20: 34-65. 
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Le milieu prepare avec l'eau du robinet s'est montre superieur a celui prepare a l'eau de 
mer ou au sel marin. Ce milieu a ete reparti dans des eprouvettes et recouvert d'huile de vaseline. 
Les eprouvettes ont ete inoculees avec une suspension de vase marine, apres avoir elimine 
l'oxygene par ebullition pendant 30 minutes (en les laissant refroidir avant l'ensemencement). 
Temperature d'incubation + 33°C. Apres 24 a 48 heures d'incubation, on observait des petites 
bulles de gaz et une tres faible modification de la transparence du milieu. Afin d'obtenir des 
colonies isolees, no us avons disperse une goutte de la culture d' enrichissement a la surface du 
milieu de Lieske, reparti dans des boites de Petri. Le milieu de Lieske employe avait la compo
sition suivante : 

Eau du robinet ................. Iooo ml 
Na2S203 5 H 20 . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ,o g 
KN03 • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • . • . 5,o g 
NaHC03 • • • • • • • • . . • • . • . • • • • • • I,o g 
K2HP04 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • o,z g 

11gC12 

CaCP2 

FeCl3 

Agar-agar ..................... . 

O,I g 

traces 

traces 

I 5,0 g 

Les boites de Petri ont ete incubees a l'abri de l'oxygene dans le vide, dans !'hypothese 
que les bacteries sulfo-oxydantes denitrifiantes sont des anaerobies stricts. Les colonies isolees 
ont ete repiquees dans le milieu que nous avons utilise a l'enrichissement, en obtenant de cette 
maniere des cultures pures. Le milieu ensemence conservant sa clarte pendant le developpement 
des cultures, le seul indicateur de la multiplication des bacteries demeurait le contr6le micro
scopique. 

L'abaissement du titre de thiosulfate d'un milieu mineral de culture auquel il avait 
ajoute differents glucides, a fait conclure TRAUTWEIN (19) sur la possibilite pour les bacteries 
de l'espece Suifomonas denitriftcans d'utiliser des glucides comme unique source de carbone, 
pendant leur croissance. Pour demontrer que les glucides peuvent etre utilises non seulement 
comme materiel plastique, mais qu'ils sont aussi des donneurs d'hydrogene, nous avons utilise 
le milieu de Lieske non agarise depourvu de thiosulfate, de soufre ou de ses combinaisons, 
pouvant servir de donateurs d'hydrogene. En ajoutant a ce milieu des glucides, les alcools 
respectifs et des sels organiques a la concentration de 6 %0 , nous avons poursuivi le developpe
ment ou le manque de developpement de la culture apres l'ensemencement des bacteries etudiees. 

La numeration des bacteries sulfo-oxydantes denitrifiantes a ete effectuee par la methode 
des dilutions successives dans le milieu de Beijerink reparti dans des eprouvettes remplies aux 
314· On avait considere comme positifs les tubes presentant des bulles de gaz et dans lesquels 
les reactions des nitrates et des nitrites restaient negatives. Le M.P.N. (le nombre le plus pro
bable) a ete calcule en employant le tableau par trois series a trois dilutions, indique par un ou
vrage de WooDWARD (z1). 

Morphologie. 

a) Aspect microscopique. 

BERGEY (3) et KRASSILNIKOV (Io) decrivent un seul cil a Suifomonas denitriftcans. TRAUT
WEIN (19, zo) et PREVOT (I6) le considerent peritriche, a 6-8 cils selon TRAUTWEIN, a 5-8 cils 
selon PREVOT. 

Nos bacteries sont tres mobiles, ayant un seul cil polaire d'environ 4 fl. de longueur et 
o,o6 fl. de diametre (fig. I). Elles ont I' aspect de batonnets Gram-negatifs, droits aux extremites 
arrondies, ayant les dimensions approximatives de o,8 - I,3 X o,5 1-L· 

b) Morphologie des cultures. 

MilieNx solides. Les colonies obtenues sur le milieu de Lieske sont rondes, faiblement 
convexes, a COntour regulier, tres petites, au diametre d'environ I mm, incolores, transparentes 
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homogenes, luisantes, ayant l'aspect de gouttes fines de rosee, ressemblant aux colonies du 
type « glossi )) du streptocoque hemolytique. On observe aussi des colonies ressemblant a 
celles du type <<matt)) du meme streptocoque. Les bacteries d'une colonie d'un type peuvent 
engendrer, au repiquage, des colonies de l'autre type. 

FIG. I. - Bactirie sulfo-oxydante denitrifiante, isolee de la Mer noire 
(X 2 I 000). Photographie electrono-microscopique, realisee dans le 
laboratoire du microscope electronique de l'Institut de Microbiologie, 
Parasitologie et Epidemiologie «Dr. I. Cantacuzino )) de Bucarest. 

Les cultures sont plus abondantes lorsqu'on les obtient en utilisant le bouillon gelose 
en tubes inclines. Notre premiere souche donne des cultures incolores, transparentes, luisantes, a 
surface mamelonnee, au contour finement ondule. La seconde se presente sous forme de cultures 
blanc-sale, translucides, luisantes, a surface finement ridee, a contour plus fortement ondule. 

Dans le bouillon gelose, reparti dans des tubes Weinberg, on observe de rares colonies, 
ouatees, incolores, au diametre de 7 mm approximativement dans la partie superieure du milieu. 
Ala surface, apparait une pellicule mince. L'apport du KN03 ala concentration de o,I % permet 
la croissance d'un nombre plus eleve de ces colonies, plus compactes, dans toute la profondeur 
du milieu. On observe egalement un degagement de gaz. 

Ala surface du milieu de Veillon se forme une pellicule et la croissance s'arrete a environ 
mm en profondeur, dans l'absence des nitrates. 

La gelatine n'est pas liquefiee; on n'a obtenu des cultures qu'a sa surface. 

Milieux liquides. L'aspect des cultures dans le milieu liquide de Beijerink a ete decrit au 
paragraphe des methodes. L'aspect est identique a celui qu'on observe dans le milieu de Lieske. 

L' eau peptonee devient trouble, une pellicule epaisse apparaissant a sa surface. 

Le bouillon glucose a I % devient uniformement trouble. Un anneau detachable a !'agi
tation se forme a la surface, au fond du tube apparait un depot abondant, floconneux. 

Physiologie. 

a) L' acceptettr d' hydroghze et la capacite de dhzitrifter. 

Selon BEIJERINCK (2), Sulfomonas dmitriftcans possede la propriete d'oxyder les combinai
sons du soufre a l'abri de I' oxygene moleculaire, en utilisant celui des nitrates. Ainsi que LIESKE 
(cite par TRAUTWEIN, (I9), FEoDoRov (4) considere cette bacterie strictement anaerobie. TRAUT
WEIN (I9), BAALSRUD (I), BERGEY (3) et I<RASSILNIKOV (Io) la considerent facultativement 
anaerobie. PRI~VOT (I 6) decrit Sulfomonas dmitriftcans a la fin de sa clef de determination des 
bacteries anaerobies, en mentionnant les diverses opinions quant a son type de respiration,, 
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Les deux souches, etudiees par nous, ont produit des cultures aerobies; ce n'est qu'en 
presence des nitrates qu'elles ont donne des cultures anaerobies, aussi bien dans des milieux 
mineraux qu'organiques. Un troublement du bouillon recouvert d'huile de vaseline, reparti en 
tubes, a ete observe seulement dans la partie superficielle, a l'abri des nitrates. Les bacteries 
n' ont pas presente une multiplication anaerobie dans les milieux de Beijerink et de Lieske, 
lorsqu'on a remplace les nitrates par les sels d'ammoniaque. Dans tous ces cas, le developpement 
des bacteries dans des conditions anaerobies a ete conditionne par l'apport des nitrates ou des 
nitrites. Dans ce cas, le bouillon devenait trouble et on observait a sa surface une ecume due 
aux bulles de gaz. 

La conclusion est que l'oxygene atmospherique, de meme que celui des nitrates et des 
nitrites, represente 1' accepteur de l'hydrogene de nos souches au cours de leur developpement, 
autotrophique ou heterotrophique. Les bacteries etudiees sont done des anaerobies facultatives 
en presence des nitrates. Les nitrates et les nitrites du milieu ne peuvent plus etre mis en evidence 
par les reactions specifiques, etant decomposes par 1' azote moleculaire qui s'y degage so us 
forme de bulles de gaz. Nous precisons que la denitrification se produit par voie anaerobie, 
dans des conditions autotrophiques, en presence du soufre ou de ses combinaisons reduites, 
de meme que dans des conditions heterotrophiques, independamment de la presence ou du 
manque du soufre ou de ses combinaisons dans les milieux et independamment du fait que les 
conditions d'heterotrophie sont obtenues a l'aide de la matiere proteique, des glucides, ou par 
!'ensemble de ces substances. 

b) Le s donneur s de l' hydroghze. 

D'apres BEIJERINCK, Stt/fomonas denitrificans possede la propriete d'oxyder le soufre et ses 
combinaisons de maniere autotrophique. BEIJERINCK a signale que cette bacterie peut se multi
plier aussi heterotrophiquement si le bouillon gelatine est dilue deux fois. C'est-a-dire que, selon 
cet auteur, meme la matiere proteique peut servir en certaine mesure comme donneur de l'hy
drogene, ainsi que le soufre et ses combinaisons. LIESKE (cite par BERGEY (3) considere que la 
Sulfomonas denitrificans a une vie strictement autotrophique. TJULPANOVA - MosSEVITCH (cite 
par BERGEY (3) lui attribue une vie facultativement autotrophique. 

Les bacteries de nos souches ont produit des cultures dans des conditions autotrophiques 
et heterotrophiques aux depens des protides, des glucides, des alcools et des sels organiques, 
aussi bien aerobiquement qu'anaerobiquement. Les cultures obtenues a l'aide des milieux orga
niques etaient plus abondantes que celles obtenues dans les milieux mineraux. Les donneurs 
d'hydrogene (accepteurs de l'oxygene) dans des conditions autotrophiques se sont averes etre le 
soufre, les sulfites, les hyposulfites, les dithionates et les polythionates. L'hydrogene sulfure qui, 
selon TRAUTWEIN (zo) peut etre oxyde par Sulfomonas dmitrificmzs n'a pu etre utilise comme 
donneur d'hydrogene par nos souches. De meme que les bacteries de TRAUTWEIN (19) nos 
souches ont utilise comme donneur de l'hydrogene et comme source de carbone a valeur plas
tique les substances suivantes : le glucose, le levulose, le maltose, l'etanol, le mannitol et le 
glycerol. Par difference des bacteries de TRAUTWEIN nos bacteries ont utilise: le galactose, le 
saccharose, le lactose et le tartrate de potassium, utilisant en plus : le trehalose (faiblement), 
l'amidon, le glycogene, la pectine, la dextrine et le lactate de calcium. Elles n'ont pas utilise: 
I' arabinose, le xylose, l'adonose, le rhamnose, le mannose, le melibiose, le raffinose, le melesitose, 
le sorbitol, le dulcitol et l'inositol. La peptone a ete utilisee comme seule source plastique de 
carbone et seul donneur de l'hydrogene. 

Il s'en suit, comme conclusion, que les donneurs d'hydrogene des souches etudiees sont 
representes, en conditions d'aerobiose et d'anaerobiose, par le soufre et ses combinaisons, les 
protides, les glucides, les alcools et les acides organiques, signales plus haut. Les substances 
organiques representent des donneurs d'hydrogene de valeur plus elevee que le soufre et ses 
combinaisons et, par consequent, nous devons considerer les souches examinees comme etant 
en premier lieu heterotrophes et en second lieu autotrophes. 
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c) La source de carbone. 

La source de carbone des bacteries etudiees est representees par: C02, NaHC03 , 

Na2C03 et, comme nous l'avons deja montre, par le carbone organique, glucidique, protidique 
et par celui des alcools et des acides organiques. 

d) La source de l' azote. 

Les bacteries etudiees ont utilise les formes suivantes de l'azote: NH3, N03, N02 et 
1' azote proteique. 

Elles donnent la forte alcalinisation du lait tournesole, une pellicule se formant a sa 
surface. La premiere souche le decolore completement apres 7 2 heures a 3 3 °C. La seconde, le 
decolore faiblement le 5e jour apres l'ensemencement. Par difference des bacteries decrites par 
TRAUTWEIN (2o ), nos souches ne liquefient point la gelatine. Elles ne digerent pas le serum 
coagule, le blanc d' reuf coagule, ni la viande. Elles ne produisent que des traces d'hydrogene 
sulfure aux depens des proteines. L'indol n'est pas produit. Au contraire des bacteries de TRAUT
WEIN (2o), nos bacteries produisent de l'ammoniaque en plus grande quantite. 

e) La resistance a la chaleur. 

Nos bacteries ne resistaient pas plus de 5 a 10 minutes a 5 5°C, celles de TRAUTWEIN 
- 2 a 5 minutes ala meme temperature. 

Considerations sur la phylogenie et sur la taxonomie. 

A la lumiere des conceptions modernes (SoROKIN, r 8), nous considerons les bacteries 
autotrophes comme etant les plus evoluees des bacteries, tirant leur origine des heterotrophes. 
Suljomonas y compris, nos bacteries doivent etre considerees comme ayant leur origine dans 
le genre Pseudomonas, le genre le plus evolue des Eubacteriales. L' evolution consiste dans 
!'apparition de la faculte de vivre dans des conditions autotrophiques, c'est-a-dire dans !'appa
rition chez Suljom01tas de la propriete d'oxyder le soufre et quelques-unes de ses combinaisons. 
Nos souches doivent etre classees comme des bacteries qui font le passage des bacteries hetero
trophes du genre Pseudomonas, probablement de l'espece Pseudomonas denitriftcans BERGEY et a!. 
ou de l'une ressemblante, vivante ou fossile, vers les bacteries autotrophes strictes et aerobies 
du genre Suljomonas. Si nous faisons abstraction de la capacite d'oxyder le soufre et ses combi
naisons, nos souches representent, par leurs autres proprietes, un Pseudomonas denitriftcans. Des 
etudes serologiques et biochimiques, ainsi que des experiences de variabilite dirigee et des 
recherches bacteriophagiques pourraient preciser les relations entre Suljomonas denitrijicans et 
Pseudomonas denitriftcans. 

En ce qui concerne le genre Suljomonas, IssATCHENKO (7) ecrivait, en I928 : «La necessite 
de 1' etude de la taxonomie de ce groupe d' organismes sui generis auxquelles les chercheurs attri
buent des proprietes diametralement opposees est evidente )), Il cite TRAUTWEIN qui, malgre 
son etude detaillee de ces bacteries, evite de les nommer, en mentionnant qu'il est encore neces
saire de faire des etudes comparatives dans ce but. Meme a present la connaissance de ces bacteries 
n' est pas plus precise et, par consequent, elle est encore insuffisante pour differencier les diverses 
bacteries qui probablement ont ete decrites sous le nom de Sulfomonas denitriftcans. Nous n'avons 
done pas le droit de nommer nos souches comme une nouvelle espece, quoiqu'il existe des 
differences importantes entre ces bacteries et celles decrites dans la litterature. 

Quelques donnees sur la repartition numerique. 

Les determinations effectuees et les resultats obtenus sont inscrits dans le tableau I. 
Nous sommes loin de considerer que ces trois determinations peuvent caracteriser la repartition 
des bacteries suJfo-oxydantes denitrifiantes dans les sediments de la Mer noire. 
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Leur nomb:re est presque identique aux valeu:rs de I<.:Rrss et RouKINA (II, I 3), obtenues 
en analysant la vase de la Mer d'Ochotsk, au voisinage de l'Ocean pacifique, et plus petit que 
celui des memes mic:robiologistes (I4) pour la vase des g:randes p:rofondeu:rs de la Mer noire. 
Cette comparaison est approximative a cause des diffe:rentes methodes employees. Nous men
tionnons que les auteurs cites n'ont pas utilise- ainsi que nous l'avons fait- dans leurs calculs 
le systeme M.P.N. Nos :resultats sont rappo:rtes a I cm3 de vase, les aut:res au gramme de sedi
ment. 

No echantillon I 2 3 

Station d' origine Soulina Mama! a Agigea 

Nature de l'echantillon Vase sablonneuse Sable Vase a Zostera 

Date du prelevement et de l'ensemencement 5 .VI. I959 IO.VII. I95 9 I I. VII. I9 59 

Repetitions I 2 I 3 I 2 3 I 2 3 
-- -- -- -- -- -- ---- --

Io-1 + + + + - + + + + 
---- -- ------ ---- --

Io-2 + + + - + - + + -
Dilutions ---- -- ----

ensemencees 
-- ---- --

(I cm3
) Io-3 + + + - - - + - -

---- -- -- -- -- -- ----
I 

I 
Io-4 - I - - - - - -

I 
- -

! I 

M.P.N. bacteries a I cm3 sediment 2400 15 I 50 

TABL. I.- Repartition numerique des bacteries stt!jo-oxydantes denitrifiantes dans !es sediments de !a Mer noire, 
au voisinage de !a cote dobroudjeenne. 

Considerations sur 1 'importance de nos bacteries dans le circuit de la matiere 
et dans la productivite biologique de la Mer noire. 

Ces bacte:ries ont un double :role dans le circuit de la matiere; l'un dans le circuit du 
souf:re, l'aut:re dans celui de l'azote. Nous ne pouvons pas att:ribuer aux sulfo-oxydants denitri
fiants de laMer noire le :role favorable d'oxyde:r l'hyd:rogene sulfu:re nocif pour le developpe
ment de la vie, pa:rce que nous avons constate que nos souches, par difference de celles de 
TRAUTWEIN, ne sont pas douees d'une telle p:rop:riete. Elles oxydent seulement les aut:res combi
naisons :reduites du .souf:re de moindre importance pour la p:roductivite biologique de la Mer 
noire. Cette p:roductivite est negativement influencee par l'aut:re :role de ces bacte:ries, par leur 
capacite denit:rifiante. Basee sur les considerations suivantes, nous supposons que l'activite 
denitrifiante de ces bacteries cause la perte de la plus grande quantite d'azote, qui se perd a 
1' etat moleculaire dans la Mer noire. 

Io) Nous avons isole plus aisement ces denit:rifiants que les denitrifiants heterot:rophes, 
parce que les premiers sont p:robablement plus nombreux que les aut:res. Ce fait est confirme 
par les :recherches de I<RISS et RouKINA ( I4) effectuees dans les sediments de la Mer noire. 
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z0 ) En ce qui concerne les bacteries capables de detruire la matiere organique directe
ment jusqu'a l'azote moleculaire, KRrss et RouKINA (r4) ne les avaient pas signalees jusqu'a 
zoo m, tandis que les sulfo-oxydants denitrifiants etaient presents. 

I<ousN:Erzov (9) affirme que 40 % de l'azote gazeux, qui se degage dans les lacs, est le 
resultat de la decomposition des proteines par les bacteries anaerobies. Cette probabilite de la 
perte de l'azote n'est pas consideree comme ayant la meme ampleur pour la Mer noire par 
I<Rrss et RouKINA (I 3 ), qui y trouvent un grand nombre de bacteries denitrifiantes actives 
(dans les sediments). Nous y ajoutons notre observation sur la rarete des anaerobies dans la 
Mer noire. 

3°) Quoique le processus de la denitrification autotrophe s'effectue plus lentement que 
la denitrification heterotrophe dans le milieu de Giltail, I<Rrss et RouKINA (14) mentionnent 
qu'il est intense. Nous ajoutons les faits demontres par nos souches, soit qu'elles peuvent se 
developper et denitrifier plus energiquement dans des conditions heterotrophes, tout comme 
les autres denitrifiants authentiques. 

4°) La denitrification indirecte reclame pour se produire un pH acide. Probablement 
que cette modalite de perte de l'azote est tres reduite ou inexistante dans le milieu marin a 
pH alcalin. 

En ce qui concerne !'influence des bacteries etudiees dans le circuit de l'azote, nous 
ajoutons qu'elles doivent etre considerees non seulement dans l'etape de la denitrification, 
mais aussi dans celle de l'ammonification, etant douees, comme nous l'avons deja vu, d'une 
forte capacite ammonifiante. 

CONCLUSIONS 

Les bacteries des deux souches bacteriennes sulfo-oxydantes denitrifiantes isolees par 
nous des sediments de la Mer noire, au voisinage de la cote dobroudjeenne presentent un cil 
polaire. Elles produisent sur le milieu de Lieske gelose deux sortes de colonies ressemblant aux 
types « glossi >> et « matt >> du streptocoque hemolytique. La croissance est plus abondante sur 
des milieux organiques. 

L'oxygene atmospherique, de meme que celui des nitrates et des nitrites, represente 
l'accepteur d'hydrogene de nos souches au cours de leur developpement autotrophique, aussi 
bien qu'heterotrophique. 

Ces bacteries produisent la denitrification anaerobiquement, dans des conditions auto
trophiques en presence du soufre ou de ses combinaisons reduites, a !'exception de l'hydrogene 
sulfure, ainsi qu'en conditions heterotrophes independamment de la presence du soufre ou 
de ses combinaisons dans les milieux et independamment du fait que les conditions d'hetero
trophie soient obtenues a l'aide de la matiere proteique, de quelques glucides ou par !'ensemble 
de ces sortes de substances. 

Ces substances, de meme que les alcools et quelques acides organiques sont des donneurs 
de l'hydrogene pour les bacteries etudiees. 

Elles sont autotrophes facultatives et facultativement anaerobies. 

A part les substances mentionnees, elles peuvent egalement utiliser comme source de 
carbone: C02, NaHC03 , et Na2C03 • 

Les sources de l'azote de nos bacteries sont les proteines, NH:h N03 et N02• Elles ne 
liquefient pas la gelatine et produisent plus d'ammoniaque, 
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Nos souches doivent etre considerees comme des bacteries qui font le passage des 
bacteries heterotrophes du genre Pseudomonas, probablement de l'espece Pseudomonas denitriftcans 
BERGEY et al., 1933, vers les bacteries autotrophes strictes et aerobies du genre Sulfomonas. 

En tenant compte que les connaissances sur les bacteries sulfo-oxydantes denitrifiantes 
sont encore insuffisantes pour separer les differentes bacteries qui ont ete decrites sous le nom 
de Sulfomonas denitriftcans, nous avons evite de nommer nos souches comme une espece nouvelle, 
quoiqu'il existe des differences importantes en ce qui concerne nos bacteries et celles decrites 
dans la litterature. 

Par les numerations de ces bacteries, effectuees sur trois echantillons de sediment, recueil
lis pres de la cote, no us avons obtenu des valeurs de I 5, I 50 et 2 400 bacteriesjcm3 de sediment, 
valeurs plus petites que celles trouvees par I<.:.Rrss et RouKINA dans la vase des grandes profon
deurs de la Mer noire. 

Nous supposons que l'activite denitrifiante des bacteries etudiees cause la perte de la 
plus grande quantite d'azote, qui se perd sous forme moleculaire dans laMer noire. Ces bacteries 
representent done des elements doues d'un role negatif en ce qui concerne la productivite 
biologique de cette mer. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES RAPPORTS 
EXISTANT ENTRE CERTAINS FACTEURS PHYSICO-CHIMIQUES 

ET LA FLORE BACTERIENNE 
DANS UN MILIEU SEDIMENTAIRE LAGUNAIRE (I) 

par J. LE PETIT et R. MATHERON 

La lagune du Bruse est une region assez etroitement enserree dans les terres. Elle ne 
communique avec la pleine mer que par des passages relativement reduits et son caractere de 
« milieu ferme )) est accentue par la presence de « barrieres )) d'herbiers (fig. I). La faible epaisseur 

~chelle l/20 000 

= = - axe des carottages 

l 
Grand Rouveau 

FrG. I. - Carte generale de fa region dtt Bruse. 

de la nappe d'eau, l'importance d'un depot organique d'origine vegetale et une circulation d'eau 
tres reduite en constituent les prindpales caracteristiques. 

(r) Ce travail resume les conclusions de deux Dipl6mes d'Etudes superieures de Microbiologie ecolo
gique actuellement sous presse.- Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 1962, fasc. 42, Bull. 27: 

J. LE PETIT.- Contribution a l'etude microbiologique des sediments de la region du Bruse. 
R. MATHERON. -Contribution a l'etude physico-chimique des sediments de la region du Bruse. 
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Dans le cadre d'un ensemble de recherches faites sur cette lagune nous avons etudie dans 
une zone non caracterisee par un peuplement phanerogamique determine, les rapports qui 
pouvaient exister entre le milieu physico-chimique sedimentaire et les populations bacteriennes 
qui s'y developpent. 

A cet effet, quatre stations ont ete choisies sur une ligne reliant la route a l'.ile du Grand
Gaou (fig. z) . 

.••••• Limite des eaux lors des phenomenes de seiche 

::! Herbier de Cymodocees. 

0 10 m 20 m 

FIG. 2. - Localisation des stations. 

Ile du Grand Gaou 

La station A est une cuvette ou s'accumule une importante quantite de debris organiques 
(feuilles et rhizomes de Posidonies) et qui est recouverte en permanence par une couche d'eau 
peu renouvelee de 30 a 40 em d'epaisseur. 

La station B est caracterisee par une emersion et immersion deux fois par jour et par la 
presence dans le sediment de terriers d' Upogebbia pttsilla. 

La station C est a la limite des basses eaux. Elle est recouverte d'un peuplement de 
Cymodocees clairseme et on note auss1 la presence de nombreux terriers d' Upogebbia pttsilla. 

La station D est localisee dans 1' axe de la passe sud et le sediment est recouvert d'un 
herbier relativement dense de Cymodocees. La couche d'eau est en permanence agitee de faibles 
courants. 

I - Physicochimie du milieu sedimentaire. 

r 0 ) Granulometrie des sediments. 

La granulometrie permet de considerer le sediment de la zone etudiee comme heterogene, 
assez grossier et peu evolue dans l'ensemble. 

La station A est essentiellement heterogene et les elements grossiers y jouent le role le 
plus important, les elements fins individualisant nettement le niveau superficiel (de la surface 
a IO em). 
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Un debut de classement peut etre note dans les sediments de la station B. Les elements 
grossiers croissent ponderalement avec la profondeur, mais il y a ici une possibilite de colma
tage en profondeur de ces elements par les particules fines entra1nees par les eaux d'infiltration. 

La presence d'une couche d'eau permanente a la station C constitue le facteur suscep
tible d'expliquer la plus grande evolution des sediments. Les particules plus fines ont la possibilite 
de penetrer dans les couches sous-jacentes du fait de la faiblesse de tassement des elements 
grossiers superficiels. 

La station D, enfin re:flete un caractere plus harmonieux de la repartition verticale des 
differentes fractions sedimentaires. 

Il existe done une tendance a une evolution de plus en plus marquee depuis la station A 
jusqu'a la station D qui devoile le role tenu par l'epaisseur de la couche d'eau et des courants 
qui l'agitent dans le classement du sediment qu'elle recouvre. 

zo) La teneur en eau. 

La teneur en eau des sediments semble dependre essentiellement de la granulometrie de 
celui-ci. La station A et la station D sont caracterisees par la presence d'une teneur en eau elevee 
(>4o%) ala surface du sediment en relation avec un sediment tenu. Cette teneur diminue jusqu'a 
2 5 em en A et I 5 em en D pour presenter en profondeur un accroissement determine par la 
sortie d'une nappe phreatique. 

A la station B les phenomenes d'emersion et d'immersion font que lors des ((Seiches >> 

par exemple, la teneur en eau est maximum en profondeur. 

A la station C !'absence de variations importantes dans l'epaisseur du sediment (22 o/o 
dans les dix premiers em, 2 5 % a 30 em) resulte directement du tassement de celui-ci. 

Les valeurs observees aux differentes stations montrent un pH des sediments toujours 
inferieur a celui de l'eau qui les recouvre. Toutefois des mesures de pH faites dans un sediment 
franchement marin (DEBYZER, I 9 52) revelent des valeurs differentes de celles faites dans ce 
milieu lagunaire. 

Aux stations A, B et C le pH tend a cro1tre jusqu'a une profondeur de Io em environ 
alors que le pH d'un sediment marin decro1t depuis sa surface jusqu'a environ Io em de profon
deur, niveau auquel se situe une valeur minimum. D'autre part la profondeur a laquelle le pH 
maximum est atteint, est plus faible pour ces memes stations (I o em) que pour les sediments 
franchement marins (2o em). 

La stabilisation de ce pH dans ces sediments marins se fait a partir de 20 em alors qu' on 
ne la retrouve guere qu' aux stations A et C, la station B ne montrant a pres un minimum atteint 
a I 5 em, qu'une tendance a I' augmentation du pH avec la profondeur. 

Dans la station Dune diminution du pH jusqu'a 15 em puis une remontee jusqu'a 25 em 
de celui-ci font que le sediment de cette station est beaucoup plus proche du sediment marin 
que celui des autres stations. Toutefois l'epaisseur sedimentaire est a cette station trop faible 
pour qu'on puisse y constater une stabilisation dans les niveaux profonds. 

4°) Mesures du Eh et du rH. 

Comme pour la distribution verticale du pH, nous trouvons des differences essentielles 
entre le sediment lagunaire et un sediment franchement marin. Dans celui-ci existe en general 
une zone superficielle au sein de laquelle le potentiel redox diminue progressivement. A partir 
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du vingtieme ou trentieme em se trouve une zone de stabilisation de ce potentiel. Dans les 
couches sous-jacentes le potentiel est nettement reducteur. 

La repartition verticale des valeurs du Eh et rH dans le sediment de la lagune du Bruse 
est variable selon les stations. 

Aux stations A et B, la pellicule superficielle est relativement oxydee et le potentiel redox 
diminue graduellement jusqu'a I 5 em. Mais au-dessous le potentiel redox augmente legerement 
en demontrant une importante instabilite. 

Aux stations C et D la pellicule superficielle presente un potentiel redox inferieur a 
celui observe dans les Io em suivants. Au-dessous il y a une tendance a la stabilisation. 

Toutefois le resultat essentiel qu'il faut degager de ces analyses reside dans le fait qu'aux 
differents niveaux de toutes les stations le potentiel d'oxydo-reduction oscille de part et d'autre 
de la neutralite dans un intervalle tres reduit. La presence de terriers d'Upogebbia pusilla en 
plus ou moins grand nombre, la circulation verticale de l'eau dans les sediments, l'ecoulement 
lateral et la nappe phreatique profonde peuvent expliquer selon les stations ce phenomene. 

Les variations du potentiel redox dans 1' epaisseur des sediments du Bruse confirme 
l'existence d'un milieu caracterise par une sedimentation minerale et organique tres instable, 
en pleine evolution actuelle. 

Les differents caracteres physico-chimiques etudies permettent de dissocier a chacune 
des stations deux couches sedimentaires superposees essentielles representant des milieux 
biologiques differents. 

Tout d'abord, une couche superficielle, de I 5 em d'epaisseur environ, recouverte a 
l'interface eau-sediment d'un depot organique important et ou s'observent les variations caracte
ristiques du pH, du Eh et du rH. 

Une couche sous-jacente, ensuite, qui suivant la localisation et le degre d'evolution de 
chacune des stations est plus ou moins perturbee et instable. 

Il convient egalement d'ajouter que des debris organiques d'origine vegetale indus aux 
sediments, peuvent contribuer a accentuer le caractere dominant d'instabilite du milieu a la 
fois sedimentaire et biologique au niveau de leur localisation. 

II - Caracteres generaux de la distribution verticale des bacteries aerobies, 
anaerobies et sulfato-reductrices dans les sediments. 

C'est la couche sedimentaire superficielle, figuree par les I 5 premiers centimetres du 
sediment, qui constitue le milieu le plus actif, oi1 s'exercera l'activite bacterienne la plus grande. 

1°) Les bacteries aerobies. 

La densite la plus elevee de bacteries aerobies se localise toujours dans les 5 premiers 
centimetres superficiels (station A - > 300 X Io4 bacteriesjgramme), correspondant ainsi au 
niveau de concentration maximum en matieres organiques et des valeurs les plus fortes de Eh 
ou de rH. Ce premier resultat interessant la distribution verticale des bacteries aerobies est 
done en accord avec les notions generales que nous possedons sur tout milieu sedimentaire et 
notamment marin. 

Toutefois, dans les couches sous-jacentes, a l'instabilite accusee des caracteristiques 
physico-chimiques correspond une distribution des bacteries aerobies tres imparfaitement 
ordonnee. 
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Leur repartition peut etre plus ou mains directement commandee par les valeurs du 
Eh ou du rH et par la granulometrie. Mais le facteur essentiel commandant cette distribution 
verticale semble etre la teneur en matieres organiques presentes sous la forme de debris indus 
aux sediments ou sous une forme dissoute. A cet egard d'ailleurs, on peut noter l'ebauche d'une 
inter-dependance entre la granulometrie (fig. 3) et !'importance de la phase organique dissoute. 
En effet, les particules sedimentaires les plus fines pour lesquelles les phenomenes d' adsorption 
sont les plus intenses, semblent souvent abriter les populations bacteriennes aerobies les plus 
elevees. 

0 

I.ogari thmes du nombre de bact€ries 

0.5 

0 Moyennes des diametres 
des parti cules s€dimentaires 

d1ametres des particules 
sedimentaires en Ullll 

FrG. 3. - Courbe representative des variations du nombre de bacteries 
aerobies avec la gramtlometrie. 

Ainsi a la station A les 5 premiers centimetres sont constitues des elements les plus fins 
et d'une phase organique tres importante. 

zO) Les bacteries anaerobies. 

A toutes les stations le developpement des bacteries anaerobies est maximum dans la 
zone superficielle du sediment soit a la surface meme (station A-81,3 X I03 b/g - station 
B-69,2 X 103 b/g) soit vers le cinquieme em (station C et D). L'activite bacterienne decroit 
ensuite jusqu'a I 5 em environ (station A-6,1 X Io3 b/g). 

Au-dela de ce niveau les possibilites de repartition des bacteries anaerobies sont diverses. 

La densite bacterienne la plus elevee observable en surface, tant en ce qui concerne les 
aerobies que les anaerobies, n'est contradictoire qu'en premiere analyse. En effet, le fait ferme
ment etabli maintenant que pres de 90% des bacteries anaerobies vivant dans les milieux sedi
mentaires marins sont en fait des anaerobies facultatives, permettait de justifier deja cette coexis
tence d'un niveau tres superficiel d'un maximum de densite des germes anaerobies .et aerobies. 
Il faut aussi ajouter a cette justification !'intervention des debris organiques d'origine vegetale 
indus aux sediments a des niveaux tres divers. Ces debris organiques representent en fait des 
micro-milieux, des microspheres a caractere franchement anaerobie. Leur presence a des niveaux 
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tres superficiels permet egalement d'expliquer !'existence d'une flore bacterienne anaerobie 
importante bien que le milieu ambiant soit legerement oxydant, ou proche de la neutralite 
d' oxydo-reduction. 

D'autre part, le caractere reducteur du sediment s'accusant avec la profondeur, les 
bacteries anaerobies strictes trouvent dans les couches sous-jacentes un potentiel redox devenu 
progressivement plus favorable. Toutefois, les matieres organiques, elles, ont une tendance 
marquee a voir leur teneur progressivement diminuer dans l'epaisseur sedimentaire. Elles 
constituent done un facteur limitant la densite bacterienne. 

Logari thmes du nombre de bacteri es 0 Moyennes des di ametres 
des part.i cules sedimentai res 

4-

2 L---------~--------~------------------------------------0 0,5 1 diametres des particules 
sedimen tai res en mm 

FrG. 4· - Courbe representative des variations dtt nombre de bactiries anae
robies avec Ia granulometrie. 

Les recherches qui ont ete faites ont montre que la densite des bacteries anaerobies 
presentait une independance marquee a l'egard de la granulometrie (fig. 4)· Il n'a pas ete possible 
d' etablir des rapports directs, en effet, entre la densite de ces germes et la dimension moyenne 
des particules sedimentaires. 

Il a ete possible de conclure que dans les sediments lagunaires de la region du Bruse, et 
cela est en accord avec ce que nous savons des sediments franchement marins en general, la 
densite des bacteries anaerobies etait surtout sous la dependance de la teneur en matieres orga
niques et du potentiel redox. 

3°) Les bactiries suljato-riductrices. 

Les bacteries sulfato-reductrices (station A, en surface, 3 790 b/g) et leur repartition verti
cale paraissent n'etre pas affectees par les variations du pH, d'ailleurs faibles, qu'on observe dans 
toute l'epaisseur sedimentaire. Il n'existe ailleurs semble-t-il aucune correlation entre leur 
densite et la granulometrie du sediment (fig. 5 ). 

Les resultats mettent en evidence I' intervention possible sur ce point du potentiel d'oxydo
reduction. Ce dernier nettement oxydant parfois dans les I o premiers centimetres peut constituer 
un facteur limitant leur developpement. Aux stations ou le potentiel redox est voisin de la 
neutralite en surface, la sulfato-reduction peut s'y exercer par contre avec une certaine ampleur. 
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Le facteur essentiel commandant directement la distribution de ces bacteries semble 
etre la teneur en ions S04-- solubles regie elle-meme par la teneur en eau des sediments. Toute
fois, il n'a pas ete possible d'etablir sur ce point un facteur de proportionnalite. Si les bacteries 
ne sont pas necessairement sensibles aux fortes concentrations en sulfates, les faibles teneurs 
voisines de I,5 a 4 g par kg (poids sec) par contre peuvent constituer un facteur limitant leur 
repartition. 
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I,ogRri throes du nOJ:;bre de bacteri es 

0 

0 

0 Moyennes des diar.:etres 
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FrG. 5. - Courbe representative des variations du nombre de bactiries 
sttlfato-riductrices avec Ia granulometrie. 

III - Discussion des resultats. 

0 

L' etude de la distribution verticale des bacteries a permis de differender dans le sediment 
du Bruse deux niveaux sedimentaires qui avaient ete caracterises par les facteurs physico-chimi
ques. 

Le premier niveau (I a I 5 em en general), correspond a une augmentation du rapport 
anaerobiesjaerobies avec la profondeur (r/36 en surface -I/24 a 20 em pour la station A) et a 
une sulfato-reduction d'importance variable. Il refU~te !'evolution actuelle du sediment. 

Le deuxieme niveau correspond a une diminution de ce meme rapport eta une augmen
tation du rapport sulfato-reductricesfanaerobies. 

Si le premier niveau presente une distribution bacterienne semblable a celle observee 
dans un sediment marin profond, on observe par contre au deuxieme niveau un phenomene 
inverse; ced explique le role joue par le substrat, la faible epaisseur du sediment et la nappe 
phreatique sous-jacente sur la distribution bacterienne. 

D'une maniere generale il apparait que la presence d'une quantite importante de matieres 
organiques est le facteur principal du developpement des bacteries aerobies et anaerobies; 
lorsque cette condition est realisee, les variations des autres facteurs physico-chimiques ont peu 
d'influence sur la densite des bacteries. Ainsi se justifie le maximum de developpement simultane 
des bacteries aerobies et anaerobies dans la couche sedimentaire superficielle. Lorsque, avec la 
profondeur, les matieres organiques deviennent insuffisantes, les variations du Eh et rH devien
nent preponderantes. 

Il semble que la microflore aerobie soit d'ailleurs plus sensible a la forte diminution de 
la teneur en matieres organiques que la microflore anaerobie car, dans la station C, malgre le 
rH tres oxydant du milieu sedimentaire, le rapport anaerobiesjaerobies est tres eleve (I/2 en 
surface). 
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D'autre part le diametre moyen des particules sedimentaires influence nettement la 
densite des bacteries aerobies et de fas:on beaucoup mains sensible celle des bacteries anaerobies. 
La teneur en matieres organiques adsorbee est en effet plus importante dans un sediment fin 
que dans un sediment grassier. 

Quant aux bacteries sulfato-reductrices, seule la teneur en ions so4-- semble intervenir 
directement dans leur distribution. 

Toutefois, malgre la presence de fortes teneurs en ions S04-- le rH peut, lorsque ses 
caracteristiques sont oxydantes ou tres oxydantes, inhiber a certains niveaux leur developpement. 

Enfin les variations du pH n'influent pas sur la distribution verticale des bacteries mais 
sont plutot la consequence de 1' action bacterienne. 
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QUELQUES REMARQUES SUR LA DISTRIBUTION VERTICALE 

DES BACTERIES DANS DES SEDIMENTS MEDITERRANEENS 

LITTORAUX ET PROFONDS 

par L. DEVEZE 

La distribution verticale des bacteries dans l'epaisseur des sediments marins, qu'ils 
soient littoraux ou profonds, revet un caractere de tres grande complexite. L'image d'une telle 
distribution devenue classique a la suite de nombreuses recherches pourrait etre schematisee 
ainsi: ce sont en generalles quelques premiers centimetres, et en particulier l'interface eau-sedi
ment, qui constituent la zone d' activite bacterienne la plus intense; au-dessous de celle-d, dans 
une couche de faible epaisseur en general, la densite bacterienne diminue d'abord rapidement 
puis d'une maniere plus progressive. La diminution de densite observee depuis la surface 
sedimentaire, devenue attenuee avec la profondeur, atteint une zone de «stabilisation>> au sein 
de laquelle l'intervalle de variations n'est plus que de faible importance. Les limites inferieures 
de la biosphere se situent a des niveaux tres profonds, si toutefois il existe une limitation definie 
a cet egard; l'analyse microbiologique faite sur des carottes dont certaines depassaient 3,50 m 
d'epaisseur a toujours revele !'existence aux niveaux les plus profonds de bacteries en densite 
plus ou moins reduite susceptibles de se developper en milieu experimental. Cette distribution 
verticale classique revele egalement l'existence d'un rapport germes aerobiesjgermes anaerobies 
progressivement augmente avec la profondeur, tout au moins jusqu'a un niveau sedimentaire 
situe a 70-80 em de la surface. 

Toutefois, differentes recherches ont souligne le fait qu'il pouvait exister, suivant les 
carottages, de profondes differences affectant non seulement la densite relative des bacteries 
mais aussi le profil de repartition de celles-ci au sein du sediment. Ainsi, des zones plus ou moins 
profondes caracterisees par une densite bacterienne elevee pouvaient se rencontrer au-dessous 
de couches a densite plus reduite. Cette discontinuite de repartition etait generalement inter
pretee comme repondant a la presence de loci de modifications brutales des caracteristiques 
physiques et chimiques du milieu sedimentaire. Les differences plus ou moins profondes ren
contrees dans la distribution verticale des bacteries au sein des sediments sont suffisamment 
frequentes pour reposer en fait le probleme des facteurs qui la commandent directement ou 
indirectement. 

Les remarques qui vont suivre resultent d'observations faites par l'etude de milieux 
sedimentaires tres divers. Certaines de ces observations ont trait a des sediments lagunaires 
ou littoraux mediterraneens proches de la region de Marseille. D'autres ont ete faites ala faveur 
d'une campagne oceanographique du navire «Calypso>> en mai-juin 1959 entre l'Espagne et 
1' Algerie. Cette campagne m' a permis d' effectuer des prelevements a des profondeurs variant 
entre 50 et 2 500 m. Un carottage a pu ainsi etre opere aux profondeurs suivantes: 50, 120, 48o, 
5 Io, 950, 2 320, 2 4oo et 2 5oo m, sensiblement dans l'axe Carthagene-Oran. Ce sont ces preleve
ments qui ont permis !'analyse microbiologique en vue d'etablir les caracteristiques essentielles 
de distribution verticale des bacteries anaerobies et sulfato-reductrices dans la couche sedimen
taire. 
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1°) Les milieux sedimentaires lagttnaires. 
Les milieux sedimentaires lagunaires revetent un caractere de tres grande instabilite 

non seulement en ce qui concerne les proprietes physico-chimiques mais aussi les activites 
biologiques qui s'exercent dans leur epaisseur. Cette instabilite est evidemment en rapport 
direct avec les caracteristiques propres de la nappe d' eau qui les recouvre. Il est en effet certain 
que des facteurs tels que les conditions climatiques generales, l'epaisseur de la nappe d'eau, 
la presence ou l'absence de circulation et !'importance de celle-ci, le caractere et l'ampleur de 
la sedimentation organique, peuvent exercer une action profonde sur le milieu sedimentaire 
proprement dit. 

R. MATHERON (I962), pour la partie physico-chimique, et]. LE PETIT, pour la partie 
microbiologique, ont nettement souligne la forte personnalite de ces milieux dans l'etude qu'ils 
ont faite d'un sediment de la cote varoise (lagune du Bruse). Leur conclusion essentielle a ete la 
mise en evidence de !'utilisation possible des populations bacteriennes, comme de certains 
facteurs physico-chimiques, en tant qu' « indicateurs )) de l'activite et de I' evolution generales 
d'un sediment. Dans cette lagune, pour une couche sedimentaire de 40 em environ qui recouvre 
1' assise rocheuse, et dont le materiel est tres heterogene d'un point de vue granulometrique, 
la distribution verticale des bacteries aerobics presente toujours un maximum dans les 5 premiers 
centimetres. La couche sous-jacente, par contre, possede une repartition verticale variable en 
rapport direct avec la ptopre repartition verticale des caracteristiques physico-chimiques et de 
!'importance de la sedimentation organique. Les bacteries anaerobies coexistent en surface avec 
les aerobics. Leur densite maximum est observee soit en surface, soit dans les 5 premiers centi
metres egalement, suivant les stations. Elle diminue ensuite jusqu'a une profondeur de I 5-20 em 
et au-dessous de ce niveau, susceptible de variation suivant les stations, la densite est fonction 
semble-t-il directement de la teneur en matieres organiques. Les bacteries sulfato-reductrices 
sont caracterisees par une distribution verticale tres variable. Aux niveaux tres superficiels, 
sur une epaisseur d'environ IO em, leur densite peut etre soit faible, soit tres importante. Le 
maximum est atteint dans une couche sous-jacente, entre I 5 et 30 em. Mais il n'est pas exception
nel de trouver au-dessous de la surface meme du sediment une alternance de zones de faible et 
de forte densite. Ces deux travaux ont permis de rattacher la distribution verticale des bacteries 
a differents facteurs qui semblent effectivement la regir, parmi lesquels il faut noter: la granu
lometrie, le pH, le potentiel redox, la tcneur en eau et en matieres organiques et peut-etre une 
teneur limite en sulfates solubles valable pour les bacteries sulfato-reductrices. 

Fait egalement important, l'etude physico-chimique et microbiologique faite dans ce 
milieu lagunaire a permis de dissocier tres nettement deux horizons sedimentaires. L'un, super
fidel, representant environ les I 5 premiers centimetres, est relativement homogene dans ses 
caracteristiques generales, tres actif d'un point de vue biologique et reflete l'activite actuelle 
de la lagune. L'autre plus profond, revet un caractere de plus grande instabilite pour une activite 
biologique inegale et amoindrie. 

Cette etude a egalement permis de deceler, en fonction de la localisation des stations 
dans la lagune, une tendance a une evolution dirigee dans le sens d'une stabilisation, faible certes, 
mais progressive des caracteristiques physico-chimiques et m.icrobiologiques. Cette evolution 
progressive, qui tend a conferer au milieu sedimentaire une personnalite de plus en plus forte 
d'abord et des caracteristiques lagunaires modifiees ensuite, contribue a certains egards a rap
procher d'un sediment franchement marin ce complexe sedimentaire lagunaire. Elle est sensible
ment parallele a des modifications progressives des caracteristiques de la nappe d' eau (immersion 
permanente des sediments, epaisseur accrue de la nappe cl' eau, apparition de mouvements de 
circulation des eaux). 

z0 ) Les milieux sedi;nentaires littoraux. 
Les milieux sedimentaires de la province neritique ont des caractenstlques physico

chimiques et microbiologiques tres variables. Il existe en effet de tres nombreux facteurs d'im
portance inegale dont l'influence peut s'exercer sur la repartition verticale de ces caracteris
tiques. Certains de ces facteurs sont en rapport direct avec la topographic de la region et la 
localisation des stations d' etude (proximite des rivages, importance des drainages et des apports 
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terrigenes, caractere plus ou mains << ferme n de la zone marine par enserrement dans les terres ). 
D'autres facteurs sont commandes par le milieu seditnentaire proprement dit (epaisseur de la 
couche sedimentaire, granulometrie, importance du phytobenthos et du zoobenthos). D'autres 
enfin sont en rapport direct avec la nappe d'eau qui recouvre le sediment (epaisseur de la nappe, 
circulation permanente on temporaire, activite biologique presente dans les eaux, etc.). 

C'est !'intervention de cette pluralite de facteurs dont certains sont tres intimement lies 
qui ne permet pas de donner un profil detaille de la distribution des bacteries valable pour tous 
les sediments de la province neritique. Toutefois, parmi les differents profils de distribution 
verticale des bacteries que j'ai pu observer il est possible de dissocier, d'une maniere tres generale, 
trois horizons sedimentaires superposes : !'interface eau-sediment ou la surface des sediments 
proprement dite, une couche sous-jacente dont l'epaisseur peut varier entre les limites de IO et 
parfois 5o em et plus, et en dernier le niveau sedimentaire profond. La pellicule sedimentaire 
superficielle ou !'interface eau-sediment, abrite une densite particulierement elevee de germes 
a la fois aerobies et anaerobies. Nous retrouvons egalement dans ces milieux une coexistence 
de germes aerobies et anaerobies ace niveau. Les bacteries sulfato-reductrices peuvent y exister 
en nombre tres variable; cela a ete couramment observe aussi bien dans la zone littorale de la 
region de Marseille que dans des regions peu profondes proches des rivages de 1' Afrique du 
Nord et de l'Espagne. La densite de ces germes semble etre directement commandee par la 
quantite et la nature des matieres organiques presentes. La couche sous-jacente est egalement 
particulierement riche en populations bacteriennes : on y trouve une preponderance marquee 
de germes anaerobies alors que !'importance relative des aerobies tend au contraire a decroitre 
avec la profondeur. C'est egalement dans cet horizon que se situe en generalle maximum de 
bacteries sulfato-reductrices. Le niveau profond enfin peut presenter, suivant les stations, 
l'aspect d'un milieu stabilise ou en voie de stabilisation ou au contraire celui d'un milieu plus 
perturbe. Ce sont tres vraisemblablement les matieres organiques incluses dans les sediments 
sous une forme essentiellement de dechets grossiers qui constituent le facteur perturbant. C'est 
tres souvent a leur contact immediat que se rencontrent des densites parfois enormes de bacteries 
sulfato-reductrices. 

3°) Les milieux sedimetttaires projottds. 

L'analyse microbiologique qui a ete faite sur les sediments preleves a des profondeurs 
comprises entre 480 et z 5 oo m a revele, suivant les carottages, une densite tres variable et une 
grande diversite du profil de distribution des bacteries anaerobies et sulfato-reductrices. Le 
tableau et la figure donnes mettent bien en relief ces differents aspects. 

Pour les sediments preleves a des profondeurs comprises entre 48o et 950 m, la reparti
tion verticale des bacteries anaerobies peut affecter deux images differentes. Dans certains cas, 
la densite bacterienne semble etre caracterisee par une certaine homogeneite de distribution 
dans l'epaisseur du sediment, avec une tendance a la stabilisation depuis la surface jusqu'au 
zoe em et une elevation tres menagee dans les couches sous-jacentes. C'est ainsi que pour la 
carotte prelevee a 480 m de profondeur, l'intervalle de variations dans les 40 premiers centimetres 
se situe entre les densites extremes de 7 5 ooo et I 5o ooo germes au cm3

• De meme, pour le 
sediment preleve a 9 50 m, ce sont les densites extremes de Z 5 000 et I 90 000 germes au cm3 qui 
delimitent l'intervalle de variations pour une epaisseur sedimentaire de 9 5 em. La deuxieme 
image de distribution verticale des bacteries anaerobies peut etre donnee par le resultat de 
!'analyse microbiologique faite sur le prelevement de po m de profondeur: le minimum anae
robie observe ala surface meme du sediment est suivi d'une augmentation jusqu'a une densite 
maximum au zoe em; dans les couches sous-jacentes, la densite diminue jusqu'au 70 ou 95e em. 
Les niveaux les plus profonds (Io5 em) montrent une tendance marquee a une elevation de 
densite. Dans ce cas, !'amplitude des variations de densite dans une couche sedimentaire de 
I05 em est beaucoup plus importante puisqu'elle se situe entre les limites extremes de 3 3 ooo 
et I. Io6 germes au cm3• 

Les bacteries sulfato-reductrices sem blent avoir, par contre, une distribution verticale 
plus simple. Leur densite est toujours faible dans les I 5 premiers em du sediment, avec dans 
certains cas une absence complete de germes a la surface meme. Leur densite maximum, suivant 
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les echantillons, se situe a des profondeurs comprises entre 2o et 5o em. Au-dessous de ces 
niveaux, la densite est en general progressivement diminuee. En ce qui concerne les niveaux 
profonds, le carottage effectue a 950 m de profondeur constitue un cas semble-t-il particulier; 
en effet, a 95 em, la densite de germes sulfato-reducteurs est anormalement elevee puisqu'elle 
depasse plusieurs milliers de germes au cm3 • 
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Proftl de distribution des bactiries anaerobies dans des sediments projonds. 

6 

Les sediments les plus profonds (2 320, 2 4oo et 2 5oo m) n'ont pu etre analyses que sur 
une epaisseur de 40 a 6 5 em. Les echantillons preleves a 2 3 20 et 2 4oo m man trent taus deux 
une densite maximum de germes anaerobies a la surface meme du sediment. On y observe 
egalement une diminution de densite a partir du IOe em jusqu'a une zone de Stabilisation relative 
situee a 30 em. Le niveau profond, jusqu'a 65 em, montre une tendance a une nouvelle elevation 
de densite. Toutefois, le milieu sedimentaire profond peut etre sujet a une certaine instabilite: 
on peut y noter en effet des niveaux de densite diminuee comme c' est le cas du niveau des 5o em 
pour le prelevement opere a 2 320m de profondeur. 

Le sediment le plus profond (2 500 m) est essentiellement caracterise par une certaine 
monotonie, une certaine homogeneite de distribution verticale des bacteries anaerobies, les 
limites de variations etant marquees par les densites extremes de I 2 ooo et I oo ooo germes au 
cm3. Cette homogeneite est apparente dans les 20 premiers em; mais au-dela d'un minimum 
atteint au 30e em, on observe une tendance a une elevation de densite jusqu'au 50e em, niveau 
le plus profond qui a ete analyse. 
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Pour ces sediments profonds, les bacteries sulfato-reductrices ont une certaine unite de 
distribution verticale. En effet, dans les zo premiers em, ces bacteries, lorsqu' elles sont presentes, 
sont toujours en nombre reduit. Leur densite maximum se situe, d'une maniere generale, entre 
le zoe et le 3oe em, avec une tendance assez nette a une localisation relativement stricte au 3oe em. 
Enfin, a partir du 4oe em, leur densite est dans tous les cas sensiblement diminuee. 

Nombre de bacteries anaerobies au cm3 de sediment 

Niveau 
Profondeur du carottage (en m) 

sedimentaire 
(en em) 

480 510 95° 2 320 2 400 

Surface 103 000 33 000 25 000 450 000 246 000 

IO 95 000 929 000 75 000 45 000 IOO 000 

20 75 000 I 000 000 190 000 37 000 45 000 

30 132 000 I08 000 IOO 000 32 000 33 000 

40 I 50 000 300 000 I73 000 

50 44 000 IOO 000 IOO 000 

65 320 000 

70 76 000 55 000 

95 50 000 

105 352 000 

TABL. I. - Distribution de !a densite des bacteries anaerobies dans l'ipaisseur sedimentaire 
aux differentes stations profondes. 

2 500 

I2 000 

48 000 

50 000 

I6 000 

IOO 000 

4°) Le probleme des facteurs qui regis sent Ia distribution verticale des bacteries dans les sediments. 

Il serait premature, devant le nombre reduit d' echantillons analyses et la grande diversite 
d'aspects observes, de vouloir tenter de definir un schema-type de la distribution verticale des 
bacteries dans 1' epaisseur de la couche sedimentaire. Cependant, certaines remarques d' ordre 
general semblent pouvoir etre d'ores et deja degagees. 

Quelle que soit l'image du profil de distribution verticale des bacteries, une distinction 
assez marquee s'etablit entre trois horizons sedimentaires superposes: !'interface eau-sediment 
ou la surface sedimentaire proprement dite, une couche directement sous-jacente d'une epaisseur 
variant entre zo et 5o em en general et un niveau profond. C' est en effet la conclusion a laquelle 
nous avons abouti lors de l'examen des resultats d'analyses des sediments de la province neritique 
et de ceux preleves a des profondeurs assez importantes. C' est egalement ce que laissent sup poser 
les conclusions concernant les milieux lagunaires, bien que pour ceux-ci, la faible epaisseur 
sedimentaire constitue un facteur qui intervient directement dans la definition et la delimitation 
des horizons. En d'autres termes, cela revient a dissocier une couche «superficielle>> de faible 
epaisseur (en general 50 em) d'une couche profonde. 

L'interface eau-sediment ou les quelques millimetres superficiels du sediment represen
tent, tout au moins en principe, le niveau le plus actif, marque avec la plus grande acuite par 
!'evolution generale, momentanee ou actuelle, de l'activite du sediment et de la nappe d'eau qui 
le recouvre. Mais la definition de la couche immediatement sous-jacente, couche qui se retrouve 
dans tous les cas examines, doit necessairement faire appel a deux considerations. C'est en effet 
ace niveau que se surimposent certaines manifestations de l'activite actuelle du sediment super
fidel qui l'affectent directement ou indirectement, et la marque d'une evolution et d'une activite 
passees. Les sediments profonds enfin, relativement bien isoles, ne sont que sous la seule depen
dance d'une activite et d'une evolution anterieure, si 1' on excepte toutefois, dans certains cas, 
!'intervention d'un facteur de perturbation de faible importance en general represente par les 
possibilites de diffusion ou de courants hydriques d'infiltration diriges de haut en bas. 
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Ces trois horizons sedimentaires ont done ete definis en fonction de la possibilite ou 
de l'impossibilite de rapports directs ou indirects du sediment avec la nappe d'eau qui le recouvre. 
En effet, certains facteurs parmi les plus importants tels que la granulometrie, la quantite et 
la nature des matieres organiques presentes ne suffisent pas a expliquer, dans la plupart des cas 
non seulement les variations de densite bacterienne mais encore la repartition verticale de celle-ci 
dans les sediments marins. II est done necessaire de faire appel a d'autres facteurs. Les observa
tions qui ont ete faites laissent supposer que ceux-ci sont tres nombreux et tres divers. Parmi 
ceux-ci, il convient de signaler: l'epaisseur de la couche sedimentaire et son indice de tassement, 
le profil de 1' assise soli de qu' elle recouvre (possibilite ou impossibilite de courants hydriques 
obliques); la granulometrie, la teneur en eau, le pH, le potentiel d'oxydoreduction (rH et Eh)~ 
la composition chimique et notamment la quantite, la nature et le degre d'alteration des matieres 
organiques, la teneur en humus, l'epaisseur de la couche d'eau recouvrant les sediments et 
ses caracteristiques physico-chimiques et la presence ou l' absence de circulation; enfin I' impor
tance quantitative du benthos et des organismes pelagiques susceptibles de decanter apres leur 
mort. 

II est tres vraisemblable que d'autres facteurs nous seront reveles au fur eta mesure que 
nos connaissances du milieu sedimentaire marin deviendront plus precises. 
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UTILISATION DE L'OZONE COMME AGENT STERILISATEUR 

DE L'EAU DE MER POUR L'EPURATION DES COQUILLAGES 

par Y. FAUVEL 

Le principe de l'epuration des coquillages est base sur le fait que l'on peut eliminer les 
germes contenus dans leur appareil digestif en les immergeant dans une eau parfaitement sterile. 

Pour obtenir cet element, l'eau sterile, plusieurs procedes physiques ou chimiques ont 
ete experimentes. Les plus courants sont les suivants : 

r) les rayons ultra-violets, utilises en Espagne (RoMAGOSA-VrLA, 1956) et en Angleterre 
(WooD, r96r), 

2) le chlore sous forme d'hypochlorite a fait l'objet d'une etude approfondie de la part 
de DoDGSON en r 928. Cette methode mise au point depuis de nombreuses annees est appliquee 
en France dans six stations d'epuration parmi les sept en activite, 

3) le chlore sous la forme gazeuse comme c'est le cas a la station d'epuration de Sete, 

4) l'ozone. 

Cette derniere technique preconisee des 1929 par VroLLE pour la sterilisation de l'eau 
de mer n'etait pas, jusqu'a une date tres recente, employee industriellement pour l'epuration 
des coquillages. Les essais effectues a la station d'epuration de Sete au cours de ces derniers 
mois ont, a notre avis, montre !'interet de son utilisation; c'est pourquoi il nous semble utile 
de donner ici quelques precisions sur le materiel utilise et les premiers resultats obtenus. 

I. - Materiel. 

Le materiel en place comprend (fig. I) : 

a) une pompe d'un debit horaire de 40 rna; 

b) un ozoneur-bloc brevete par la Societe Entreprise et Epuration de Bruxelles, type 
((a plaques )), dont les electrodes, construites en (( alpax )) (aluminium+ 9% de silice), ont la 
forme de plateaux circulaires creux; ce modele a 6 effiuves a une production to tale de 6o g/heure 
d'ozone; 

c) un appareil de dessiccation S.E.E. base sur la combinaison de deux methodes, la 
refrigeration et la dessiccation sur gel de silice; 

d) un emulseur S.E.E. en acier inoxydable. 

II. - F onctionnement. 

Dans l'ozoneur-bloc les electrodes suspendues verticalement les unes a cote des autres, 
avec interposition de dielectriques et serrees ensemble, forment un bloc condensateur. 
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Les electrodes sont raccordees alternativement a l'une et 1' autre borne du secondaire au 
transformateur d'alimentation en haute tension. Une des barnes est mise ala terre; les plaques 
correspondantes sont a la masse dans l'ozoneur, les autres plaques etant isolees par le systeme 
de suspension. Les deux dielectriques separant une paire d'electrodes sont ecartes l'un de l'autre 
par interposition de cales en verre. Les espaces circulaires compris entre les dielectriques forment 
les zones d'effluves. L'air a traiter passe radialement a travers les zones d'effluves, se dirigeant 
de la peripherie des dielectriques vers leur centre. Les electrodes mises a la terre sont refroidies 
a l'eau. 

Air 

Eau a ozoner 

Ozoneur 

00 
0 

-~· 

Poste de dessic q ~ion 

au gel de !>i!ice 

Depou~iereur 

ozone 

0 0 ' . 
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o I} 
·:··ll, 

DE?saturateur 

Eau .ster'llisee 

Colonne d'emulsion 

Eau de 
re froid i se me rr~ 

Co,npresseur 
de Freon 

I 
I 
I 

---------)!>------ __ ..J 

FIG. I. - Schema d'une installation de sterilisation de l'eau par !'ozone, 
atJec des siccation de !'air 

(d'apres « l'Ozone et la sterilisation des eaux )) S.E.E Bruxelles). 

Un rendement satisfaisant ne pouvant etre obtenu qu'en travaillant avec de l'air preala
blement desseche (1' air rentrant dans les ozoneurs ne do it pas renfermer plus de z g de vapeur 
d'eau par m3), il est utile de proceder ala dessiccation. 

De plus, 1' air d' alimentation peut etre refroidi dans un groupe frigorifique a + 5 °C de 
maniere a condenser la plus grande partie de la vapeur d'eau qu'il renferme; ce complement 
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d'installation qui ne figure d'ailleurs pas a Sete permet de reduire au dixieme la capacite de 
!'installation d'adsorption sur gel de silice. En effet, l'hydratation du gel de silice s'accompagne 
d'un fort degagement de chaleur qui eleve la temperature de l'air de IO a I 5°C. 

Aussi, dans les regions chaudes, si l'air n'entrait pas dans le filtre a gel de silice a basse 
temperature il faudrait le refroidir a la sortie pour le ramener aux environs de la temperature 
ambiante qui est celle de fonctionnement des ozoneurs. 

L'installation d'adsorption comprend deux filtres a gel de silice parcourus par l'air, de 
bas en haut. Chacun d'eux est prevu pour fournir de l'air sec au debit nominal, pendant une 
periode de fonctionnement de l'ordre de 8 heures. Un filtre est en service tandis que l'autre est 
en regeneration. La reactivation du gel de silice s'opere en y insuffiant un courant d'air ayant 
passe par un rechauffeur. 

L'emulseur est alimente par l'eau a steriliser qui, a sa sortie de la tuyere, aspire l'air ozone 
et forme avec lui une emulsion. Le melange air-eau est conduit vers le fond de la colonne avec 
un dispositif de turbulence; la pression hydrostatique assure une fine dispersion de bulles 
gazeuses et par consequent une parfaite dissolution de 1' ozone. L' eau traitee remonte ensuite 
vers la partie superieure traversee par de fines bulles d'air ozonees qui continuent a participer 
aux reactions d'oxydation. La duree de sejour dans la colonne d'emulsion est de l'ordre de 
IO minutes. 

III. - Essais effectues. Resultats obtenus. 

1°) Essais sur !es mottles, Mytilus galloprovincialis LAMARCK. 

Deux lots de moules polluees provenant des canaux de Sete furent successivement 
places dans les bassins con<;us pour l'epuration (LAnoucE, FAUVEL, BouRY I95 8) et remplis 
d'eau ayant subi un traitement a l'ozone selon le procede decrit: chaque lot comprenait respecti
vement 200 kg de coquillages repartis dans un bassin isole a cet effet sous une concentration 
relativement faible : 5 kg au m 2

• Le traitement a consiste en deux bains de 24 heures, so it au 
total 48 heures d'immersion. L'estimation de la pollution de la chair comme celle du liquide 
intervalvaire a ete faite sur bouillon peptone phenique avec incubation a 4I 0 ; elle concerne les 
coliformes. Les resultats sont fournis par litre du liquide etudie (chair dilaceree ou eau interval
vaire) (tabl. I). 

rer lot 2e lot 

-

Temperature Coliformes/1 Coliformes/1 Temperature 
de l'eau de l'eau 

21°50 ch: 4 5 ooo origine ch: 6o ooo 
ch: 6oo apres 24 h ch: 2 400 24() 

22° ch: o apres 48 h ch: 0 250 
lv: r6o apres 48 h lv: 400 

TABL. I. - Traitement des moules a !'ozone. Risultats obtenus au cours des essais 
d'ipuration par !'ozone faits a SiJte (ch = chair; lv = liquide intervalvaire). 

Il est a remarquer que, contrairement a ce qui a pu etre constate dans !'immersion en 
bassin d' eau sterilisee au chlore, les moules se fixent entre elles par le byssus des les premieres 
24 heures de maniere tres apparente. Ce phenomene, le « grappage )) a, sur le plan pratique une 
grande importance : les moules necessairement (( degrappees )) avant epuration, resistent mieux 
au transport a pres epuration si elles se sont << regrappees n au cours de l' operation. 
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-- 704 -

La raison du << grappage >> peut etre attribuee au maintien d'un taux convenable d' oxygene 
dissous dans l'eau des bassins. 

Etant donne la vitalite deployee par les moules placees en eau oxygenee la question s'est 
posee de savoir si cette vitalite, peut-etre excessive, n'etait pas nuisible a la conservation des 
mollusques apres traitement. A cet effet, les moules des deux premieres experiences ont ete 
placees dans les conditions normales d'expedition, en emballages fermes. Apres 24 h, a l'ouver
ture des co lis deposes dans un lieu soumis aux variations de temperature, aucune mortalite n' a 
ete constatee. 

z0 ) Essais sur !es pa!ourdes (Tapes decussatus L.). 

Pour confirmer les resultats obtenus sur les moules, un lot de IO kg de palourdes a ete 
place dans un bac experimental contenant 300 litres d'eau de mer. Dans ce cas la concentration 
est celle habituellement pratiquee dans les operations d'epuration: 30 kg au m 2

• 

Temperature Coliformes/1 
de l'eau 

250 ch: 6o ooo origine 
ch: 18 000 apres 24 h 
lv: 30 000 + -

250 ch: 3 000 apres 48 h 
lv: 2 000 -

240 ch: 0 apres 72 h 
lv: 400 -

TABL. 2. - Traitement des palourdes a /'ozone. 
Resttltats obtenus aux cours des essais d'epuration par 
/'ozone faits a Sete. 

Au moment de la mise en bassin la pollution dans la chair a pu etre estimee a 6o ooo 
coliformes/1. Le taux est tombe a I 8 000 apres 24 h, a 3 000 apres 48 h eta 0 apres 72 h (tabl. 2). 

En ce qui concerne le liquide intervalvaire le nombre de coliformesjl est de 400 apres 
72 heures. 

Comme on l'a constate pour les autres procedes l'epuration se fait plus lentement pour 
les palourdes que pour les moules. 

3o) Comparaison entre Ia methode au ch!ore gazeux et Ia methode a !'ozone. 

Nous avons cherche a effectuer cet essai comparatif sur des coquillages fortement pollues. 

Il s' agit de 20 kg de palourdes pechees dans les zones insalubres de 1' etang des Eaux 
Blanches pres de Sete et placees pendant 48 h au debouche des egouts de ce port. Ces palourdes 
ont ete reparties en deux lots, d'egale importance, et places chacun dans un bac de 300 litres. 

Le premier bac contient de l'eau de mer chloree renouvelee toutes les 24 heures, le second 
de 1' eau de mer traitee a 1' ozone egalement renouvelee toutes les 24 heures. 

Dans les deux cas, la pollution de la chair au moment de la mise en bac etait de I 20 ooo 
coliformes fl. 
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a) Traitemmt att chlore. Dans le cas du traitement au chlore, la diminution de la pollution 
de la chair peut se chiffrer de la maniere suivante: 

90 ooo coliformesfl . . . . . . . . . . . . . . . . apres 
6o ooo >> •••••••••••••••• 

24 000 

I 200 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

48 heures 
72 )) 

4 jours 
5 )) 

Apres 5 jours, le nombre de coliformes/1 etait de 4oo dans le liquide intervalvaire (tabl. 3). 
Le nombre d'individus morts a la fin du traitement peut etre chiffre a 9 CJ~. 

b) Traitement a !'ozone. Pour le traitement a l'ozone les observations se traduisent ainsi: 

90 ooo coliformesfl . . . . . . . . . . . . . . . . apres 48 heures 
6 000 )) . . . . . . . . . . . . . . . . )) 7 2 )) 

I 8oo )) . . . . . . . . . . . . . . . . )) 4 jours 
0 )) • . • . • . . . . . . . . . . . )) 5 )) 

Ala fin des operations, le nombre de coliformesjl est de roo dans le liquide intervalvaire. 
Le pourcentage des individus morts apres 5 jours est seulement d'environ 2 o/0 • 

Traitement au ch1ore 
I 

Traitement a l'ozone 

I 

Co1iformesj1 
I 

To Temps To Co1iformes/1 

j· --

ch: 120 000 1220 origine 22° ch: !20 000 

ch: 90 000 apres 48 h ch: 90 000 

lv: 8 000 

120°40 

- lv: IO 000 

ch: 6o ooo a pres 72 h 20°40 ch: 6 000 

lv: 4 700 I - lv: I 000 

ch: 24 000 

I I a pres 4 jours ch: I Sao 
lv : 2 500 

I 

- lv: 500 

ch: 1 200 l a pres 5 jours ch: 0 

lv: 400 i lv: TOO 

I 
lndividus morts : 20 I lndividus morts : 8 

TABL. 3· - Traitement des palourdes a !'ozone et au chlore. Resultats obtentts 
au cours des essais d'epuration par !'ozone faits a Sete. 

Ainsi, tout en prenant les precautions qui s'imposent pour !'interpretation des resultats 
somme toute preliminaires, on est en droit de tirer certaines conclusions. 

I 0) Comme l'a constate VroLLE, l'eau de mer ordinaire est parfaitement sterilisee par 
I' ozone. 

2°) Le traitement en eau de mer ozonee n'a pas, bien au contraire, une action defavorable 
sur la vitalite des coquillages. 

3 °) Par rapport au traitement au chlore celui a 1' ozone parait donner des resultats plus 
rapides et presenter ainsi dans la pratique commerciale de reels avantages. 

4°) Les coquillages traites a l'ozone gardent leur saveur d'origine tandis qu'apres 
passage en eau de mer traitee au chlore et a !'hyposulfite ils paraissent s'adoucir. 

bzstitut des Peches maritimes. Laboratoire de Sete. 
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RECHERCHE SYSTEMATIQUE DES PARASITES 

DU SANG DE POISSONS DE MER DE LA REGION DE BANYULS 

par Edmond LAGARDE 

L'etude des parasites du sang circulant des poissons de mer, entreprise ala fin du siecle 
dernier et au debut du siecle actuel, ne s'est guere poursuivie au-deli de quelques annees. Une 
recherche importante dans le sang de Teleosteens marins avait fait I' objet de la these de LEBAILLY 
(I 906), qui avait alors examine des poissons de la region de Luc-sur-Mer. Des Trypanosomes 
parasites de poissons de mer avaient ete signales ou decrits par ailleurs par divers auteurs : 
LABBE (I89I; I894), KRusE, dans le traite de Microbiologie de FLtiGGE (I896), SABRAZES et 
MuRATET (I9o2; I9o8), BRUMPT et LEBAILLY (I9o4), HoFER (I9o4), LEBAILLY (I904), MANCA 
(I9o6), LAVERAN et MESNIL (I90I; I904; I9I2). Le seul travail realise en Mediterranee est, a 
rna connaissance, celui fait par NEuMANN (I9o8-I9o9) dans le golfe de Naples. Il ne m'est pas 
apparu qu'une recherche analogue ait ete menee dans la region de Banyuls. 

Materiel et methodes. 

Au cours de ce travail, j'ai examine 239 poissons marins, tous peches dans la region de 
Banyuls-sur-Mer et de Port-Vendres. 

Le sang a ete preleve sous heparine, soit par ponction cardiaque apres dissection, soit 
par ponction de l' artere caudale. 

u n examen a 1' etat frais, entre lame et lamelle, a ete systematiquement pratique, ainsi 
qu'une coloration par la methode de Giemsa, apres fixation du frottis aux vapeurs d'acide 
osmique. 

Lorsque la quantite de sang recueilli par ponction a ete suffisante, j' ai pratique une 
centrifugation moderee, destinee a mettre plus aisement en evidence des parasites eventuels. 
]' ai ainsi examine le sang de 5 I individus. 

3 5 frottis de rate et de foie ont egalement ete effectues, ainsi que I 0 recherches a ]' etat 
frais dans le liquide cephalo-rachidien. 

Les poissons examines appartenaient aux especes suivantes : 

I o S cyliorhinus canicula LINNE 
2 S cyliorhinus stellaris LINNE 
I Page IItts acarne Rrsso 
I S corpaena scroja LINNE 
2 S corpaena ustulata LowE 

I 7 S qua/us acanthias LINNE 
I Boops boops LINNE 
I Mustelus mustelus LINNE 
5 S picara smaris LINNE 
6 Uranoscopus scaber LINNE 

I 5 Gobius exanthemata sus PALLAS 
I 3 Gobitts cruentatus GMELIN 

I Gobius paganellus LINNE 
6 Gobius geniporus CuvmR et VAL. 
I S cophtalmus rhombus LINNE 
8 Blennius sanguitlolenttls PALLAS 
2 Blennius gattorugine BRtiNNICH 
2 Blemzius pavo Risso 
3 Symphodus qttinquemaculatus BLOCH 
I Liza aurata Risso 
I Cristiceps argentatus Risso 
I Dalatias Jicha BoNNATERRE 

Oxytloftls centrina LINNE 
22 Lepadogaster goua11ii LACEPE.DE 



 

                               2 / 4

5 Squalus femandinus MoLINA 
6 Torpedo marmorata Risso 
6 Arnoglossus laterna W ALBAUM 
2 Centrophorus t-!Jafus RAFFINESQUE 
2 Raia oxyri?Jnchus LINNE 
I Raia montagni FowLER 
I Raia circularis CoucH 
I Raia naevus MuLLER et HENLE 
2 Raia clavata LINNE 
I Gadus poutassou Risso 
4 Mullus barbaftts LINNE 
I Cepola rubescens LINNE 

708-

44 Anguilla anguilla LINNE 
2 Calliot!)!tJtUs phaeton GuNTHER 
4 Macrorhamphosus scolopax LINNE 
2 Pristittrtts melanostomtts RAFFINESQUE 
7 Helicolentts dacrylopterus DELAROCHE 
6 Peri.rtedion cataphracttJm LINNE 
3 Chimaera mon.rtrosa LINNE 
I Platichti?J.r flesus fle.rus LINNE 
I Trig/a fyra LINNE 
6 Coelori!JI?tchtJs coelor!?Jnchus Risso 
2 Mustelus canis MITCHELL 
2 Solea solea LINNE 

representant 3 5 genres, dont I 6 Selaciens et 3 I Teleosteens, et 48 especes differentes (1). 

J'ai, de plus, choisi de preference des representants d'especes vivant sur le fond ou au 
voisinage de celui-ci. 

Resultats. 

Sur les 239 individus examines, 2 seulement etaient parasites par des Trypanosomes. Il 
s'agissait de 2 Torpedo marmora/a RISSO, et les 2 parasites appartenaient a l'espece Trypano.roma 
torpedinis, decrite par SABRAZES et MuRATET (I9o8). Ces flagelles, trouves en grand nombre dans 
le sang circulant des torpilles, n' ont pu etre mis en evidence dans les frottis d' organes. 

Au cours de ces investigations, je n'ai par ailleurs jamais trouve d'Hemogregarines. 

Ces resultats sont assez etonnants; ils montrent en effet un parasitisme extremement 
faible, alors que, chez les memes especes, des frequences beaucoup plus grandes avaient ete 
observees par les divers chercheurs deja cites, prospectant d'autres biotopes. Selon ces auteurs, 
les vecteurs des flagelles rencontres chez les poissons marins sont le plus souvent des sangsues. 
J'ai disseque et examine le tube digestif de 22 Pontobdella collectees a l'occasion de la capture des 
poissons examines, sans decouvrir le moindre flagelle. 

I ~es resultats de ces investigations preliminaires permettent cependant de poser un 
interessant probleme. Il s'agira en effet de determiner les raisons pour lesquelles, dans le biotope 
considere, la frequence de !'infestation des poissons par des flagelles sanguicoles se trouve etre 
aussi faible, alors que semblent realisees des conditions propres a une frequence superieure, 
comparable a celle rencontree dans d' autres horizons marins. 

Cmtre national de la recherche scient~fique, 
Laboratoire ~AragJ, Rm)'Nls-J·ttr-A1er. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA POLLUTION 

DES SEDIMENTS DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

PAR LES BENZO-PYRENES 

par Claude LALOU 

Au cours d'une etude generale de la pollution des eaux marines et des sediments marins 
par les benzo 3-4 pyrenes faite en collaboration avec le Docteur L. MALLET et Mme M. HE.Ros, 
j'ai plus particulierement porte mon attention sur la pollution de la Mediterranee occidentale. 
Jusqu'a ce jour, deux regions ont ete etudiees en detail, la region nis:oise, et plus specialement 
la baie de Villefranche, et le bassin du Rhone. 

Methode de dosage. 

Les sediments, sable ou vase, sont reduits en fine poudre et places dans des cartouches 
d'extraction et epuises a l'ether de petrole purifie sur une colonne d'alumine de Merck, dans 
un appareil Soxhlet. L' extraction dure environ I 2 heures. On fait ensuite passer la solution 
ainsi obtenue sur une colonne d'alumine de Merck puis on elue a l'ether de petrole purifie. On 
obtient ainsi des zones de fluorescence differentes que l'on separe et que l'on elue au moyen 
d' ether de petrole a I % de methanol, puis On effectue sur chaque solution le spectre de fluores
cence du benzo 3-4 pyrene. Les maxima du spectre de fluorescence du benzo 3-4 pyrene se situent 
a 4 o4o, 4 09 5, et 4 5 40 A. Dernierement, no us no us sommes rendu compte que la separation 
par chromatographie de partage, selon la technique de Maly, donnait des resultats plus concor
dants. 

Origine des benzo-pyrenes. 

Dans un rapport a 1' Academie nationale de Medecine (I), L. MALLET a indique que les 
hydrocarbures du type benzo 3-4 pyrene dans le milieu marin proviennent, pour la plupart, du 
rejet en mer par les navires des produits de brulage incomplet, soit du charbon, soit du mazout 
ou de l'essence. 

Du point de vue de la pollution cotiere, les concentrations maxima devraient done se 
trouver au voisinage des ports ou dans les regions ou les courants marins amenent les eaux 
superficielles du large vers la terre. Mais les benzo-pyrenes peuvent aussi provenir des rejets 
des produits incompletement brules des raffineries de petrole, ou des centres industriels utilisant 
la houille ou le petrole, ou encore des usines et fours a chaux dans les regions calcaires, des hauts 
fourneaux, des usines a gaz, etc. Cette origine des benzo-pyrenes etant, a l'oppose de la precedente, 
localisee sur terre, 1' accumulation de ces produits do it done se trouver sur les cotes pres des 
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grands ensembles industriels ou pres des embouchures des fleuves qui traversent des zones 
industrielles et ou les dechets sont deverses dans le fleuve et amenes ainsi ala mer. Les nappes 
de mazout qui proviennent du rin<;age des cales des tankers et qui sont probablement respon
sables des masses de goudrons que 1' on trouve sur nos plages, agglomeres a des sables et prenant 
a la longue la forme de galets, si elles sont toxiques par leur action sur le renouvellement de 
!'oxygene de l'eau superficielle, ne contiennent pas de benzo-pyrenes. Il faut, en effet, pour la 
production de benzo-pyrene une temperature de 7oo a 8oo°C. 

Une autre origine de la pollution par les benzo-pyrenes se trouve dans les goudrons 
utilises pour la protection des coques de bateaux, filets de peche, casiers, pieux des pares a 
huitres, etc. qui contiennent des quantites importantes de benzo-pyrenes. 

Resultats. 

1) Region nifoise. 

Les resultats obtenus pour cette region ont deja ete publies (z), je les rappellera1 ici brieve-
ment. 

Dans la baie de Villefranche 6 echantillons ont ete preleves (fig. I); le choix des stations 
a ete fait en tenant compte des donnees hydrologiques de la region. La baie de Villefranche ne 
re<;oit aucun apport de la terre et par consequent les benzo-pyrenes ne peuvent provenir que 
du large. Le fond de la baie est occupe par une cuvette fermee, separee du reste de la baie par 

FIG. I. - Positions des echan
tillons recoltes en baie de Villefranche
sur-Mer (Alpes Maritimes). 

+4 
FIG. 2. - Positions des 

echantillons pre/eves a I' embouchure 
dtt Var (Alpes Maritimes). 

un bane rocheux. Le fond de cette cuvette est rempli par de la vase noire tres reductrice et 
putride. Un echantillon (n° 7) y a ete preleve. On a par ailleurs preleve un echantillon pres de 
la plage qui OCCupe le fond de }a baie (n° 6) et quatre echantillons repartiS SUr une transversale 
est-ouest (no 9, 10, I I et 8). Les resultats des analyses sont donnes dans le tableau I. 

Ce tableau montre clairement l'accumulation des benzo 3-4 pyrenes dans le fond de la 
baie de Villefranche, ce qui est en accord avec les observations hydrologiques ou sedimentolo
giques qui ont pu etre faites. 

Le seul grand fleuve de cette region pouvant amener une pollution d' origine continentale 
est le Var, c'est pourquoi nous avons effectue quelques prelevements a son embouchure (fig. z). 
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Les 5 echantillons ne presentent que de tres faibles concentrations en benzo 3-4 pyrenes, ce qui 
exclut toute contribution continentale a l'accumulation constatee dans la baie de Villefranche 
(tabl. II). 

Benzo ;-4 
No Pro- pyrenes Benzo 3-4 

echantillon fondeur Nature [J.gj1oo g 
poids sec 

No Pro- pyrenes 
echantillon fondeur Nature r;..g/IOo g 

poids sec 

7 I6 Vase noire I 50 
6 4 Sable 40 5 0 Sable 3,4 

9 34 Sable 3 1 I Sable 2 

8 8z Vase beige 40 2 4 Sable I,5 
10 54 

I 
Sable coquille traces 

II 48 Sable coquille 7,5 
3 5 Sable vaseux 2,5 

4 I02 Vase non decele 

TABL. I. - Concentrations en benzo 3-4 pyrenes des TABL. II. - Concentrations en benzo 3-4 pyrenes 
sediments de Ia baie de Villefranche. dans les sediments de l' embouchure dtt Var. 

Pour completer 1' etude de cette zone, deux echantillons ont ete recueillis a Menton, 
l'un sur la plage de Menton o-L1 l'on a pu mettre en evidence 5 [Lg, et l'autre sur la plage de 
Garavan, a la frontiere italienne, ou on en trouve 2 fLg. 

2) Le delta du Rhone et son bas sin. 

La figure 3 donne les emplacements des prelevements dans le Rhone et a son embouchure. 

Les echantillons I 2 et I 3 ont ete recoltes en mer devant le Grand Rhone, les echantillons 
14 et I 5 devant le Petit Rhone, l'echantillon I6 a ete recolte dans le golfe de Fos ala sortie du 

N° echantillon Nature Benzo 3-4 pyrenes 
r;..gfroo g poids sec 

I2 Vase I,3 
I3 Vase Io,6 

I4 Vase 2 

15 Vase non decele 
16 Vase 8 

17 Vase 90,6 
18 Sable 25 
I9 Sable I2 
20 Sable 15 
2I Sablon 0,7 

T ABL. III. - Concentrations en benzo 3-4 pyrenes 
dans les sediments du Rhone. 

canal de Port-Saint-Louis du Rhone et 
l'echantillon I7 dans le golfe de Fos en 
face de Port-de-Bouc. Les echantillons I 8, 
I 9 et 20 ont ete recueillis dans le lit du 
fleuve, le I 8, point le plus amont de nos 
prelevements a ete recolte au niveau du 
confluent de la Ceze en amont d' A vignon, 
le I 9 en a val d' Aries et le 20 dans le canal 
d' Aries a la mer. Un echantillon, le 2 I' 

a ete preleve dans l'etang de Vaccares. 

Le tableau III donne les resultats 
des dosages effectues sur ces echantillons. 

Les teneurs en benzo-pyrenes de 
cette region sont done assez faibles si on 
les compare a celles que l'on a obtenues 
dans la baie de Villefranche a I' exception 
du point I 7 qui se trouve en face du port 
petrolier de Port-de-Bouc et voisin des 
grandes raffineries de petrole du complexe 

de Berre. Dans le cours meme du Rhone on ne constate qu'une faible pollution. Toutefois, dans 
leur ensemble, les valeurs trouvees dans le Rhone sont sensiblement plus elevees que celles 
trouvees pour le Var. L'etang de Vaccares qui n'a que de faibles communications avec le Rhone 
et la mer presente une pollution insignifiante. Il serait interessant de faire une etude plus serree 
du cours du Rhone pour essayer de determiner les niveaux de pollution; en effet, il semble 
bien que lorsque la pollution a une origine tres localisee, comme par exemple dans la region de 
Port-de-Bouc, les plus fortes pollutions restent au voisinage de l'origine des produits polluants. 
Par contre, comme on le voit d'apres les resultats obtenus pour la baie de Villefranche, lorsque 
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les produits polluants sont rejetes en pleine mer, ils viennent se concentrer sur les cotes, amenes 
probablement avec les debris ou animaux flottes et les sables en suspension. 

•15 
•13 

Port de 
Bouc 

FIG. 3·- Positions des echantillons pre/eves dans le cours eta !'embouchure du RhOne. 

3) Repartition des benzo-pyrenes en fonction de la granulometrie. 

La vase noire de Villefranche etant 1' echantillon qui s' est revele le plus riche, no us avons 
essaye de voir s'il y avait un rapport entre la granulometrie et la teneur en benzo-pyrenes. En 
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principe, ces produits etant probablement transportes par adsorption sur les grains, les parties 
fines des sediments presentant une surface globale relative plus grande que les parties grossieres, 
on devrait trouver une plus grande quantite de benzo-pyrenes sur les elements fins que sur 
les elements grossiers. 

La vase noire de Villefranche contenant de nombreuses fibres de Posidonies, nous avons 
separe cette vase en trois phases, dont la repartition est la suivante : 

I) Fibres vegetales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,I % 
2) Grains superieurs a 40 [.L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46,7 % 
3) Grains inferieurs a 40 [.L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 7, 2 % 

Les resultats des dosages sont donnes dans le tableau IV. 

Si no us tenons compte des proportions des trois fractions dans 1' echantillon brut, no us 
arrivons aux valeurs suivantes pour I oo grammes d' echantillon brut : 

Done, curieusement, c' est le sable contenu dans cette vase qui fixerait la plus grande 
partie des benzo-pyrenes. Toutefois, ces resultats nous semblant tres forts par rapports a la 
teneur globale de la vase noire que nous avions obtenue precedemment nous avons, sur un autre 
echantillon de cette vase effectue ala fois le dosage sur l'echantillon global et sur l'echantillon 
fractionne. 

Nature de 1' echantillon 
Benzo-pyrenes 

tJ../Ioo g d'echantillon 
sec 

Fibre vegetale IjO 
Grains superieurs a 40 tJ.. I8oo 
Grains inferieurs a 40 tJ.. 220 

T ABL. IV. - Concentrations en benzo-pyrenes en fonction 
de Ia granulometrie (vase noire de Villefranche). 

Nature de l'echantillon Benzo-pyrenes 
[J..g/ I oo g poids sec 

Fibre 52 
Fraction superieure a 40 tJ.. 452 
Fraction inferieure a 40 tJ.. II7 
Echantillon brut 400 

TABL. V. - Concentration en benzo-pyrenes en Jonction 
de Ia granulometrie (vase noire de Villefranche). 

La granulometrie de l'echantillon total etait la suivante: fibres 3,5 3 %, > 40 [.L 44,93, 
< 40 [.L 51>43· 

Les resultats des dosages de benzo-pyrenes sont donnes dans le tableau V. 

Ce qui donne pour Ioo grammes d'echantillon brut: fibre I,83 [.Lg,superieur a 40 [.L 203, 
inferieur a 40 tJ.. 6o. 

On cons tate une divergence entre le resultat obtenu pour 1' echantillon brut et pour les 
diverses fractions. II est possible que la perte en benzo-pyrenes que l'on constate dans l'echan
tillon fractionne provienne du traitement que l'on fait subir a cet echantillon pour le tamiser. 
En effet il n' est pas possible de tamiser cette vase autrement que so us 1' eau, et peut etre que le 
frottement des particules dans 1' eau permet a une partie des benzo-pyrenes, mal fixe sur ces 
particules, de passer dans 1' eau. Pour verifier cette hypothese, nous essaierons de closer les 
benzo-pyrenes dans l'eau de tamisage. 

Bien que les valeurs obtenues soient nettement inferieures a celles de !'experience prece
dente, on note encore ici une teneur en benzo-pyrenes beaucoup plus elevee pour les sables 
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que pour la partie inferieure a 40 tl· Plusieurs explications peuvent etre proposees a ce pheno
mene. r) Le transport se ferait par l'intermediaire des grains de sable en suspension et le pheno
mene serait du ala charge electro-statique des grains de sable ou 2) les benzo-pyrenes ne seraient 
pas en fait plus abondants, mais plus facilement extrayables sur les grains de sable que sur la 
partie fine, riche en matiere organique. Pour verifier cette derniere hypothese, il faudrait closer 
les benzo-pyrenes apres avoir hydrolyse la partie fine. 

4) Repartition des benzo-pyrenes en fonction de Ia profondettr dans ttne carotte de vase 
noire (3). 

Les benzo-pyrenes etant des produits recents, nous avons pense que l'etude de leur 
repartition en profondeur dans un sediinent dont la vitesse de sedimentation avait ete determinee 
pouvait nous apporter des resultats interessants. 

Dans la cuvette de la baie de Villefranche, la vase s'accumule a une vitesse de I metre 
en 275 ans (4). 

L' etude de la carotte no us a montre les valeurs suivantes: 

Profondeur Benzo-pyrene Profondeur Benzo-pyrene 
(en em) p.g/ I oo g poids sec (en em) tJ.g/ roo g poids sec 

o a 3 r8o 38 a 43 73 
3 a 8 360 43 a 48 4G 
8 a 13 500 48 a 53 42 

13 a r8 250 53 a 58 31 
r8 a 23 250 58 a 63 37 
23 a 28 220 roo 2,6 
28 a 33 190 200 r,6 
33 a 38 73 

Ces resultats nous montrent deux faits importants et difficiles a interpreter, en premier 
lieu une concentration des benzo-pyrenes dans les premiers decimetres de sediment puisqu' a 
3 3 em on trouve des valeurs superieures a la valeur trouvee en surface, ensuite, la presence des 
benzo-pyrenes a une profondeur de deux metres, ce qui correspond, d'apres les datations, a 
une couche sedimentee il y a 5 50 ans. Plusieurs phenomenes peuvent intervenir, soit une simple 
concentration par migration physico-chimique, soit un entrainement par les animaux qui, 
s'enrichissant en surface,. iraient se decomposer dans la profondeur, bien que cette vase ne 
comporte que peu d'animaux fouisseurs ou de vers, la majeure partie de la population etant 
representee par les ophiures; enfin, L. MALLET et M. HERos (5) ont montre que certains micro
organismes, specialement les bacilles alcoolo-resistants, sont capables de fixer dans leur gaine 
cireuse, renfermant des esters, de l'acide palmitique, de l'acide mycolique et des acides gras, 
le benzo-pyrene. 

5) Atttres resultats obtenus en lvfiditerranee. 

Dans un rapport a 1' Academie de Medecine (7), L. MALLET presente les resultats obtenus 
pour la region de Banyuls-Port-Vendres: 

Port-Vendres: Dans le port ................ . IO m ..... . 
entre les jetees ............. . r6 m ..... . 
500 m de la jetee ............. . 40 m ..... . 
r ooo m de la jetee ........... . 47 m ..... . 

non decele; 
2,3 tJ.g/roo g poids sec; 
traces; 
non decele; 
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Banyuls Centre de la baie ............. . 
5 oo m vers le large ........... . 
I ooo m vers le large ......... . 

Cerbere Milieu de la baie ............. . 
5 oo m vers le large ........... . 
I ooo m vers le large ......... . 

Racou Ioo m de la plage ........... . 
500 m de la plage ........... . 
I ooo m de la plage ......... . 

8 m. . . . . . I 5 fJ<g/ I oo g poids sec; 
20 m. . . . . . non decele; 
3 3 m. . . . . . traces ; 

I8 m ..... . 
50 m ..... . 

75 m. · · · · · 

II m ..... . 
I6 m ..... . 
zo m ..... . 

non decele; 
non decele; 
20 fJ<g/ I oo g poid sec; 

traces; 
traces; 
non decele. 

Bien que ces valeurs soient nettement inferieures a celles trouvees a Villefranche, on 
constate qu'on a une pollution relative plus elevee dans les baies ouvertes ou la sedimentation 
du large se fait rapidement (baies de Banyuls et de Cerbere). 

6) ComparaiJotz entre la tetzeur etz benzo-pyreneJ deJ echatttillmtJ de Afediterranee et celle 
d' echatztillotJJ d' tltftreJ provenatzceJ. 

Dans une serie de rapports a l'Academie de Medecine (6 et 7), L. lVfALLET a donne des 
resultats de dosages de benzo-pyrenes pour d'une part, la region de l'estuaire de la Seine et 
d'autre part la cote atlantique. Sur la cote atlantique, les plus fortes valeurs rencontrees sont 
celles des sables de Douarnenez ou, a Douarnenez meme on trouve une concentration de 
I7I fJ<g/IOO grammes d'echantillon sec, eta l'estuaire de la riviere de Port Ru pres deDouarnenez 
75 'tLgfroo g. Par contre, en descendant vers le sud, vers !'embouchure de la Gironde on ne 
trouve plus que des valeurs de o, I 'tl-g et 7 'tl-g respectivement pour Royan et la Corniche de 
Vallieres. Dans !'embouchure de la Seine, en aval de Rouen, le benzo-pyrene n'a pas ete mis 
en evidence au niveau des Coqueries du Gaz de France au Grand Quevilly et on n'en a trouve 
que des traces au niveau des raffineries Esso Standard a Port Jerome. Les valeurs les plus fortes 
ont ete trouvees pres du Havre ou l'on note dans l'avant port 65 p.g et 90 f.I.g. 

Il est curieux de cons tater que 1' on a done trouve dans la baie de Villefranche, loin de 
tout apport industriel des quantites de benzo-pyrenes equivalentes a celles trouvees dans I' em
bouchure de la Seine ou de l'Orne au voisinage de regions fortement industrialisees. Cela 
prouve bien que I' on se trouve a Villefranche dans le cas d'une concentration par les courants 
venant du large. 

D'autre part, au sujet de la concentration en profondeur, il est interessant de noter que 
L. MALLET et ]\1. HEROS (8) ont trouve, dans des terreaux situes dans des regions eloignees des 
centres urbains des hydrocarbures du type benzo-3-4 pyrenes, ils ont frequemment rencontre 
des valeurs croissant avec la profondeur. Ces auteurs attribuent la la presence des benzo-pyrenes 
a une contamination par les vents et les pluies, ils ont en effet note une assez forte concentration 
en benzo-pyrenes dans les feuilles de chene de la foret d'Ermenonville (3o fJ<gfroo g). Il semble
rait que le benzo-pyrene ne devrait pas exister dans les lieux tres eloignes de toute pollution 
industrielle, or dans la meme publication, L. MALLET et M. HEROS signalent la presence en 
faible quantite (I 'tLg/ I oo g) de benzo-pyrenes dans des terres de paturages de rennes pres de 
Kirkenes a I 500 km d'Oslo, a l'est du cap Nord, ce qui prouve que le transport de ces elements 
nocifs se fait sur de tres grandes distances dans les airs. 

Il semble difficile de tirer des conclusions definitives de ces resultats trop peu nombreux, 
on peut toutefois prevoir, pour les recoltes futures d'echantillons, que l'on aura des pollutions 
plus importantes dans les regions ou s'accumulent des sediments venant du large. 
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RECHERCHE BACTERIOLOGIQUE 
DES POLLUTIONS DE PLANCTONTES 

par M. AuBERT et H. LEBOUT 

Le plancton, du fait meme de ses migrations dans des zones marines plus ou moins 
polluees, peut-il etre l'objet de contamination bacteriologique et par la suite etre un vehicule et 
un reservoir de germes test de contamination d'origine terrestre? Telle est la question que 
nous nous proposons d'etudier. 

Notre etude porte sur des peches planctoniques effectuees dans les eaux cotieres des 
Alpes-maritimes, dont la circulation et la situation hydrologique sont connues et definies, et 
Oll debouchent plusieurs fleuves cotiers dont la capacite de pollution pathogene a fait, de notre 
part, l'objet d'analyses repetees. 

La methode d' etude employee a ete la suivante. Le plancton que no us examinons est 
peche avec un filet coni que de I m d' ouverture, 4,20 m de long et de maille de 6o t.L de vide 
theorique. Ce filet et son collecteur sont sterilises par trempage de I o minutes dans un recipient 
contenant une solution javellisante dosee a 50 mg de chlore actif par litre d'eau. 

Au moment de la mise a l'eau, le recipient contenant le filet est amene a l'arriere du bateau. 
Les haussieres sont mouillees d'abord, puis le filet est jete en bloc par dessus bord. La peche 
terminee, le filet est retire de l'eau, son entree etant etranglee, pour eviter la contamination par 
l'eau de surface. Le contenu du collecteur est recueilli aseptiquement dans des flacons steriles. 
Ces flacons sont transportes en glaciere au laboratoire ou les examens bacteriologiques sont 
commences immediatement. 

L'echantillon de plancton bien homogeneise est partage en 4 parties egales: A, B, C, D. 
((A>> sert a etablir la formule planctonique par la methode du comptage de 2oo a 3oo 

individus sur cupule quadrillee en calculant les resultats pour cent. 
(( B )) centrifugee, lavee a 1' eau distillee, dessechee a I 0 5° et pesee, permet de rapporter 

par la suite les resultats bacteriologiques au centigramme de plancton sec. 
<( C >> est filtree sur cot on de verre sterilise, lavee avec une solution de Ringer au I /4 puis 

broyee au mortier sterile et reprise par I oo ml de solution de Ringer au I /4· 
(( D )) est filtree et lavee de la meme maniere que la precedente et reprise par Ioo ml de 

solution de Ringer au I /4 mais sans etre broyee. 
Les examens bacteriologiques portent sur les deux dernieres parties. Actuellement, nous 

nOUS bornons au point de VUe bacteriologique a la: I 0 ) numeration totale des germes aerobies 
sur gelose nutritive (G.N.O.) a 2o°C ou a 37°C; 2°) numeration des coliformes; 3°) numeration 
des Escherichiae-coli; 4°) numeration des streptocoques fecaux. 

Pour les coliformes et les E. coli nous employons la methode des membranes filtrantes 
avec cultures sur gelose T T C a 37° eta 44° et la methode au Lactose Broth avec repiquage sur 
bouillon au vert brillant (V.B.) et eau peptonee (E.P.). Pour les streptocoques fecaux nous 
utilisons la methode au bouillon de Roth avec repiquage sur bouillon a l'ethyl violet (E.V.). 
Ces techniques sont celles de la Circulaire ministerielle du 2 I janvier I 96o, publiee au Journal 
Officiel du 15 mars I96o. 

CONCLUSIONS 

D'apres ces reultats il semble que le plancton puisse servir de reservoir et de vehicule 
des germes d' origine terrestre. Les poissons se nourrissant d'un plancton souille, avant la 
disparition des germes dangereux, peuvent etre contamines a leur tour. 

A plusieurs reprises dans l'etiologie de cas de typho1de nous avons soup<;onne !'ingestion 
de sardines crues ou insuffisamment cuites. L'etude bacteriologique d'un plancton est un moyen 
d'apprecier la salubrite de la zone ou il a ete peche. 

C.E.R.B.OJ.\11. Nice. 
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PLANCTON P~cHf le 28/11/1960 
rade de Villefranche zone polluee 

Examen bacteriologique 
de 1' eau prelevee dans 
la zone de peche du 
plancton 

pour 1oo ml 

Coliformcs 
E. coli 
Streptocoques fecaux 
Gcrmes aerobics 

I 000 

IOO 
500 

I3 200 

A) Formule planctonique 
(~~). 

Tintinnides 4 
Doliolides 3 
Sagitta 
Peridiniens ceratidae I 4 
Radiolaires 8 
Copepodes 3 3 
Diatomces 2 3 
Xanthophycccs 6 
Meduses 2 

Siphonophores 2 

Larves d' ann elides 
)) de crustaces 

IOO 

B) Extrait sec a I05° c r6 milligrammes. 

C) Plancton broye. 

ColifortTlCS 

Lactose Broth 
E. coli 

Strcptocoqucs 
fecaux 

V.B 
IO + + 

+ IO I 
I 

I + 
o, I + 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
O,OOI 

E.P 

+ 
+ 

Roth 
IO 
IO 

o,r 
o, I 
o,oi 
o,oi 
o,ooi 
o,ooi 

+ 
+ 
+ 

Resultats : pour roo ml 

Coliformcs 5 oo 
E. coli ro 
Strcptocoqucs fecaux 50 

Gcrmes aerobics 2 ooo 

D) Plancton non broye. 

E.V 

+ 
+ 
+ 

Coliformes E. coli 
Streptocoques 

Lactose Broth 
IO + 
IO + 

I -, 
+ 

o,r 
o,r 
o,oi 
o,or 
o,ooi 
o,oor 

Coliformes 
E. coli 

V.B. E.P 

+ I 
I 

+ I 
I 

+ + 

Resultats: 

Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

fecaux 
Roth 

IO + 
IO I 

I 

I + 
+ 

o, I + 
o,I 
o,oi 
o,oi 
o,oor-
o,ooi-

pour roo ml 

IOO 
50 

500 

8 000 

E.V 

+ 
+ 
+ 
+ 

I 
I 

G.N.O 
37° en 24 h 

++ 
o, I 2 

o,oi 0 

o,ooi 0 

pour I cg de 
plancton sec 

300 

6 
30 

I 250 

G.N.O 
37° en 24 h 

+ 
o,I 8 
o,oi o 
o,ooi o 

pour 1 cg de 
plancton sec 

6o 
30 

300 

5 000 

PLANCTON P~cHf le 5/12/1960 
a 3 milles dans le 165 du cap de Nice zone peu polluee 

Examen bacteriologique 
de l' eau prelevee dans 
la zone de peche du 
plancton 

pour roo ml 

Coliformes 
E. coli 
Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

10 

< 2 

5 
I IOO 

A) Formule planctonique 
(o/o)· 

Appendiculaires 
Copepodes 3 2 

Diatomees I8 
Xanthophycees 8 
Larves de crustaces I I 

Meduses ro 
Sagitta 
Acanthaires 
Radiolaires 
Peridiniens I I 

Doliolides 2 

IOO 

B) Extrait sec a I05° c 4 milligrammes. 

C) Plancton broye. 

Coliformes E. coli 
Streptocoques 

Lactose Broth V.B E.P 
IO I -r- + 
IO + 

o,I 
o,I 
o,oi 
o,oi 
o,oor 
o,oor 

fecaux 
Roth 

IO 
IO 

I 

o,I 
o,I 
o,or 
o,oi 
o,oor 
o,oor 

+ 
+ 
+ 

I ,-

E.V 

+ 
-+ 
+ 
_[_ 

I 

Resultats: pour roo ml 

Coliformes I o 
E. coli < 5 
Streptocoques fecaux I oo 
Germes aerobics 8 ooo 

D) Plancton non broye. 

Coliformes 

Lactose Broth 
IO ml + 
IO + 

E. coli 
Streptocoques 

o,I 
o,I 
o,oi 
o,oi 
o,ooi 
o,ooi 

+ 

V.B 

+ 
+ 
+ 

E.P 

+ 
+ 
+ 

fecaux 
Roth 

IO 
IO 

I 

o,I 
o,I 
o,oi 
o,oi 
o,oor 
o,ooi 

+ 
+ 
+ 

E.V 

I 

+ 
+ 

Resultats : pour I oo ml 

Coliformes 
E. coli 
Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

50 

50 
50 

5 000 

G.N.O 
37° en 24 h 

I 57 
o,I 8 
o,or 2 
o,oor 0 

pour I cg de 
plancton sec 

24 
< 12 

250 

20 000 

G.N.O 
37°en24h 

75 
o,r 5 
o,or 0 

o,ooi 0 

pour r cg de 
plancton sec 

125 

I 25 

125 
12 500 
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PLANCTON PEcn:E le 11/1/1961 

fl 3 milles dans Je 165 du cap de Nice zone peu polluee 

Examen bacteriologique A) Formule planctonique 
de l'eau prelevee dans (o/o)· 
la zone de peche du Tintinnides 4 
plancton Xanthophycees 6 

Diatomees 27 
Peridiniens I4 

pour 100 ml Radiolaires 3 
Meduses I 
Copepodes 2S 
Doliolides Coliformes < 2 Acanthaires E. coli < 2 Appendiculaires Streptocoques fecaux < Larves de copepodes Germes aerobics I2 I 000 

)) de crustaces 2 

B) Extrait sec a I 0 5° c I 2 milligrammes. 

C) Plancton broye. 

Coliformes E. coli 

Lactose Broth V.B E.P 

IO + 
+ 

+ 

Streptocoques 
fecaux 

Roth E.V 
10 ml + + 
IO + + 

I + + 
+ 

o,r o,r 
o,r o,I 
o,or o,oi 
o,oi o,oi 
o,oor - o,ooi 
o,oor --· o,ooi 

Resultats: pour roo ml 

Coliformes 
E. coli 
Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

D) Plancton non broye. 

Coliformes E. coli 
Lactose Broth V.B E.P 

IO ml _L 
I 

IO + 
+ 

o,I _[_ 
I 

o,I 
o,or 
o,oi 
o,oor 
o,ooi 

50 
< 5 

50 
< I 000 

Streptocoques 
fecaux 

Roth 
IO ml 
IO 

o,r 
o,r 
o,oi 
o,oi 
o,oor 
o,ooi 

+ 
+ 
+ 

E.V 

+ 
+ 

Resultats : pour Ioo ml 

Coliformes 
E. coli 
Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

50 
< 5 

IO 
< I 000 

100 

G.N.O 
37° en 24h 

o,I 0 
o,oi 0 
o,oor 0 

pour I cg de 
plancton sec 

40 
4 

40 
< Sao 

G.N.O 
37° en 24h 

o,r 0 
o,or 0 
o,ooi 0 

!pour r cg de 
plancton sec 

40 
< 4 

s 
< Sao 

PLANCTON PECHE I~ 11/1/1961 

dans le bassin de la Tour Rouge zone polluee 

Exam en bacteriologique A) Formule planctonique 
de l'eau prelevee dans (o/o)· 
la zone de peche du Tintinnides 4 
plancton Doliolides 3 

Sagitta I 
Peridiniens r6 
Copepodes I9 

pour Ioo ml Xanthophycees 12 
Radiolaires 6 
Diatomees 22 

Coliformes Acantha ires I 
5 000 Appendiculaires E. coli 2 I 000 Meduses Strcptocoques fecaux I IO 000 Larves de Copepodes 10 Germes aerobics 47 000 

)) de crustaces _l 
100 

B) Extrait sec a I050 c 33 milligrammes. 

C) Plancton broye. 

Coliformes E. coli 
Streptocoques G.N.O 

fecaux 37° en 24h 
Lactose Broth V.B E.P Roth E.V 

IO ml + _[_ + IO + -1- o, I 92 
IO + + + IO _[_ o,oi 27 I 

I --t- + + I _L o,ooi 4 I 

+ + + + + 
o,I + + + o,I + + 
o,r + + + o,r + + 
o,oi + + + o,or + + 
o,or + + o,or + _[_ 

I 

o,oor -t- o,ooi + + 
o,oor + o,ooi 

Resultats: pour Ioo ml pour I cg de 
plancton sec 

Coli formes > IOO 000 30 000 
E. coli 5 000 I 500 
Streptocoques fecaux 50 000 I 5 000 
Germes aerobics 270 000 So ooo 

D) Plancton non broye. 

Coliformes E. coli 
Streptocoques G.N.O 

fecaux 37° en 24 h 
Lactose Broth V.B E.P Roth E.V 

IO mJ -!-- -+- + 10 ml + + 
IO + + + 10 I + o,I 57 I 

I + + + + + o,or 2 
I + + + + + o,oor 2 
o,I + + + o,r + + 
o,I + + + o,I + + 
o,or + o,or + + 
o,oi + o,or + + 
o,ooi + o,ooi 
o,oor o,oor 

Resultats: pour Ioo ml pour I cg de 
plancton sec 

Coliformes 50 000 15 000 
E. coli I 000 300 
Streptocoques fecaux IO 000 3 000 
Germes aerobics 57 000 I7 000 
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PLANCTON PECHE le 25/9/1961 

sud de Villefranche zone polluee 

Examen bacteriologique 
de 1' eau prelevee dans 
la zone de peche du 
plancton 

pour 100 ml 

Coliformes 5 oo 
E. coli roo 
Streptocoques fecaux r ooo 
Germes aerobics 23 ooo 

A) Formule planctonique 
(0/o). 

Peridiniens r 5 
Radiolaires 
Meduses 
Siphonophorcs r 
Cladoceres r 6 
Copepodes 4 5 
Pteropodes 
Sagitta 2 

Appendiculaires 8 
Larves de Copepodes 6 
rnufs 2 

~1ues 2 

roo 

B) Extrait sec a Io5° C I7 milligrammes. 

C) Plancton broye. 

Coliformes 

Lactose Broth 
IO ml + 
IO + 

I + 
I 

I 

o,I + 
o, I 
o,or 
o,or 
o,ooi 
o,oor 

Coliformes 
E. coli 

E. coli 

V.B E.P 

+ + 
I + I 

+ + 
+ + 

Resultats: 

Streptocoques fecaux 
Germes aero hies 

D) Plancton non broye. 

Coliformes 

Lactose Broth 
IO ml + 
IO + 

+ 
+ 

o, I + 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
o,oor 

Coliformes 
E. coli 

E. coli 

V.B E.P 

+ + 
I + I 

+ + 
+ + 
+ + 

Resultats: 

Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

Streptocoques 
fecaux 

Roth E.V 
IO ml + 
IO + 

I + 
+ 

o,r --L 
I 

o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
o,oor 

pour roo ml 

500 

roo 
500 

I2 000 

--L 
I 
I 

I 

+ 
--L 

I 

+ 

Streptocoques 
fecaux 

Roth E.V 
roml + + 
IO + + 

+ + 
I + I 

o,r + 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
o,oor 

pour roo ml 

500 

500 

roo 
29 000 

G.N.O 
37° en 24 h 

31 

o,r 12 

o,or 0 

pour r cg de 
plancton sec 

300 

6o 
300 

7 000 

G.N.O 
37° en 24 h 

o,r 99 
o,or 29 
o,oor r6 

pour r cg de 
plancton sec 

300 

500 

6o 
17 000 

PLANCTON PECHE lc 28/1/1962 

a 1 mille et demi, sud aeroport zone peu polluee 

Examen bacteriologique 
de 1' eau prelevee dans 
la zone de peche du 
plancton 

pour roo ml 

Coliformes 2 

E. coli < 2 

Streptocoques fecaux < 5 
Germes aerobics 6oo 

A) Formule planctonique 
(0/o). 

Diatomees centriques r 3 
Peridiniens r 5 
Radiolaires 9 
Meduscs 
Copepodes r 5 
AppendiC'.1laires 2 

Doliolides I 
Nauplii et metanauplii 28 
rnufu r6 

IOO 

B) Extrait sec a I05° c I I milligrammes. 

C) Plancton broye. 

Coliformes 

Lactose Broth 
IO ml I 

I 

IO + 
+ 

I -, 
o,r 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
o,oor 

Coliformes 
E. coli 

E. coli 

V.B E.P 

Resultats: 

Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

D) Plancton non broye. 

Coliformes 

Lactose Broth 
ro ml + 
IO + 

o, I 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
O>OOI 

Coliformes 
E. coli 

E. coli 

V.B E.P 

Resultats: 

Streptocoques fecaux 
Germes aerobics 

Streptocoqucs 
fecaux 

Roth E.V 

IO + 
IO 

o,r 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
o,oor 

+ 
+ 
+ 

pour roo ml 

roo 
<5 
< 5 

< I 000 

Streptocoques 
fecaux 

Roth E.V 
IO ml + 
IO + 

I + 
+ 

o,r + 
o,r 
o,or 
o,or 
o,oor 
o,ooi 

pour roo ml 

IO 
<5 
< 5 

< I 000 

G.N.O 
37° en 24 h 

o,r 
o,or 
o,ooi 

0 

0 

0 

pour r cg de 
plancton sec 

IOO 
< 2 

< IO 
< 9IO 

o,r 
o,or 
o,oor 

0 

0 

0 

pour I cg de 
planctcn sec 

9,I 
< 4,5 
< 4,5 

< 910 
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REPARTITION DE CHAMPIGNONS MARINS 
(ASCOMYCETES ET FUNGI IMPERFECT!) 

DANS LA MEDITERRANEE 

par Jan KoHLMEYER (1) 

Durant les zo dernieres annees un nombre considerable de travaux a ete consacre a 
l'etude de la mycetoflore marine de certaines cotes de 1' Atlantique, du Pacifique et de la Mer 
du nord. La repartition des champignons marins dans la Mer mediterranee, territoire relative
ment petit et is ole, n' a pas encore ete traitee effectivement. La litterature concernant les quelques 
especes connues de la Mediterranee est dispersee et en partie publiee il y a plus de cent ans. 

Jusqu'ici la connaissance sur la repartition geographique des champignons marins dans 
les mers mondiales est assez pauvre et c'est la raison pour laquelle on n'a pu encore determiner 
s'il existait des especes endemiques dans la Mediterranee ou si certaines autres s'y trouvaient 
jamais. Certaines especes confinees dans des eaux plus froides ou plus chaudes en raison de leurs 
besoins thermiques manqueront probablement en Mediterranee. Au premier groupe appartien
dra vraisemblablement Herpotrichiella ciliomaris KoHLM., ascomycete trouve tres communement 
sur des morceaux d' ecorce immergee sur la cote pacifique de 1' Amerique du nord. Cette espece 
n'a jamais ete trouvee par l'auteur au cours de l'examen de nombreux morceaux d'ecorce deri
vants dans la Mediterranee. Les spores de H. ciliomaris ne germent qu'a une temperature d'en
viron 1z°C et l'espece se developpe tres lentement (KoHLMEYER, 196o). Etant donne que les 
temperatures de la Mediterranee sont beaucoup plus elevees en ete, ce champignon n'y trouve 
pas un habitat favorable. 

La salinite plus elevee de la Mediterranee comparee a celle de 1' Atlantique doit etre sans 
importance pour le developpement de champignons marins, puisque les Ascomycetes et les 
Fungi imperfecti tolerent aussi bien 1' eau douce que les eaux a salinite tres elevee. 

Liste de tous les ascomycetes et champignons imparfaits trouves a ce jour en 
Mediterranee. 

La liste qui suit comprend toutes les especes d'ascomycetes et de champignons imparfaits 
trouves dans les habitats sales de la Mediterranee. Les lieux de prelevement sont situes surtout 
dans la partie occidentale, et la limite la plus orientale des collectes se situe entre Tripoli et la 
cote grecque (ile de Zakynthos). Dans la partie orientale aucun ascomycete ou Ftmgtts imperfecttts 
n'a ete mis en evidence jusqu'a aujourd'hui. De meme, la mycetoflore des mers avoisinantes n'a 
pas encore ete exploree. 

Un seul ascomycete cosmopolite, Halosphaeria mediosetigera CRIBB et CRIBB, a ete trouve 
en Mer noire (KoHLMEYER, 1959). 

(1) La publication fait partie des resultats de recherches faites au laboratoire Arago (Universite de Paris, 
Banyuls-sur-Mer) du 16 mai au 21 juillet 1962. Je remercie M. le Professeur PETIT, Directeur du laboratoire 
Arago et ses collaborateurs, de leur assistance essentielle de nos recherches. J e tiens a remercier la direction du 
Musee de Botanique a Berlin du conge, et la « Deutsche Forschungsgemeinschaft >> d'une subvention pour les 
frais de voyage et de materiel. Je suis tres oblige envers rna femme Mme Erika KoHLMEYER pour les dessins et 
pour son assistance infatigable pendant les recherches. J'adresse mes remerciements distingues aM. le Docteur 
LAGARDE qui a eu la bonte de corriger mon manuscrit. 
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Lisle des ascomycetes et Fungi imperfecti de Ia Nfediterranee 

Espece 

Fungi impeJfecti 
r. Alternaria maritima SurH. 

2. Aposphaeria bottdieri RoLLAND 

3. Cirrenalia macrocepbala 
i\'IEYERS et MooRE 

(KOIILM.): 

4· Helicoma maritimum LINDER 

5. Nia vibrissa MooRE et J'viEYERS 

6. Pboma sp. 

7· Piricattda pelagica JOIINSON 

8. SirococcJts po.ridoniae RoLLAND 

9· Speira pelagica LINDER 

Ascomycetes 

I. Amphispbaeria bitttrbinata 
MoNT.) SAcc. 

(DoR. etl 

et :MoNT.)\ 2. A. posidoniae (DuR. 
CEs. et DE Nor. I 

I 

3· Ceriosporopsis caljptrata KonLM. 

4· C. halima LINDER 

Lieu de collection 

La Couronne (France) 

Golfe-Juan (France) 
Alpes-Maritimes (France) 

Chioggia (I talie) 
Porto Empedocle (Sicile) 
Etang de Salses (France) 
Banyuls-sur-Mer (F ranee) 

Ile de Linosa (Sicile) 
Banyuls-sur-.1\:Ier (France) 

Banyuls-sur-rvier (France) 

Banyuls-sur-Mer; Port-Vendres 
(France) 

Sferracavallo; Porto Empedocle 
(Sicile) 

La Couronne; etang de Salses; 
etang de St-Cyprien-Plage 
(France) 

Golfe-Juan (France) 

Porto Empedocle (Sicile) 

Alger (Algerie) 

Llansa (Espagne) 

Marseille; Toulon (France) ; La Calle; 
Mostaganem; Alger (Algerie) 

Livorno (Italic) 
Spotorno/Savona (Italic) 
Alpes-Maritimes (France) 
Iles de Lampedusa et de Linosa 

(Sicile) 
La Couronne; Palavas; Banyuls I 

sur-i\'Ier (France) -

Llansa (Espagne) I 
Castelnuovo/Igalo (Yougoslavie) 

1

, 

Tripoli (Libye) 
He de Zakynthos (Grece) 

Syracuse; Porto Empedocle; Sferra_! 
cavallo (Sicile) 

Port-Vendres (France) 

Chioggia (Italie) 
Sferracavallo; Porto Empedocle; 

Syracuse; iles de Lampedusa et 
de Pantelleria (Sicile) 

La Couronne; Les Sain tes-J'viaries
de-la-Mer; etang de St-Cyprien
Plage; Salses (France); Blanes 
(Espagne) 

Bassin de Thau; etang de Sigean; 
Port-La-Nouvelle; Banyuls-sur
Mer (France); Llansa (Espagne) 

Auteur 

KOHLMEYER I962 

ROLLAND I 896 
0LLIVIER 1928 

KOHLMEYER 1958 a 

I959 
1962 

1963 

1959 
1963 
1963 

1963 

1959 

ROLLAND 1896 

KoHLMEYER (notes non 
publiees) 

DuRIEU et 1\!foNT AGNE 
r846/r85o 

Ko.HLMEYER 1963 

DuRIEU et MoNTAGNE 
I846/r850 

RABENHORST I 862 
r865 

0LLIVIER 1928 
KOHLMEYER 1959 

I963 
1963 
I963 
1963 

1959 (sub 
Halospbaeria appendictt!ata) 

KoHLMEYER 1963 

1958 a 
1 959 
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Espece 

5. Corollospora crista/a (KoHLM.) 
KOHLM. 

6. C. maritima WERDERM. 

syn. : Peritrichospora integra LIN
DER 

7· C. trifurcata (H6HNK) KoHLM. 

8. Halosphaeria appendicu!ata LINDER 

9· H. circttmvestita KoHLM. 

I o. H. mediosetigera CRIBB et CRIBB 

I I. Lentescospora sttbmarina LINDER 

I 2. Leptosphaeria orae-maris LINDER 

I 3. Lu!worthia floridana MEYERS 

J4. L. cfr. ha!ima (DIEHL et MouNcE) 
CRIBB et CRIBB 

I 5. L. medusa var. medusa (ELL. et 
EvERH.) CRIBB et CRIBB 

I6. Lu!worthia sp. 

17· Maireomyces pryssoneliae J. FELD
MANN 

I 8. Melanopsamma tregottbovii 0LL. 

I 9· Micro thelia maritima (LINDER) 
KoHLM. 

zo. A1ycophycophila g)'mnogongri (J. 
FELDMANN) CRIBB et CRIBB 

2I. Nai's inornata KOI-ILM. 

Lieu de collection 

Etang de St-Cyprien-Plage (France) 

Trapani; Porto Empedocle; Syra
cuse (Sidle) 

Grau-du-Roi; Carnon; Palavas; 
Sete; etang de Thau (France) 

La Couronne; Les Saintes-Maries
de-la-Mer (France); Lumbarda 
sur Korcula (Y ougoslavie) 

Palavas; Banyuls-sur-Mer (France) 

Palavas (France) 
Banyuls-sur-Mer (France) 

Etang de St-Cyprien-Plage (France) 
Saline de Lapalme; Banyuls-sur-Mer 

(France) 

Banyuls-sur-Mcr (France) 

La Couronne; etang de St-Cyprien
Plage (France) 

Saline de Lapalme; Banyuls-sur-Mer 
(France) 

Lopar sur Rab (Y ougoslavie) 
Saline de Lapalme; Banyuls-sur

Mer (France) 

Porto Empedocle; Sferracavallo 
(Sidle) 

Etang de St-Cyprien-Plage (France) 
Etang de Sigean; saline de Lapalme; 

etang de Salses (F ranee) 

La Couronne; etang de St-Nazaire 
(France) 

Banyuls-sur-Mer (France) 

Banyuls-sur-Mer (France) 

Banyuls-sur-Mer (France) 

Chioggia (Italic) 
Porto Empedocle; Sferracavallo 

(Sidle) 
Banyuls-sur-Mer (France) 

Cherchell (Algerie) 

Villefranche-sur-Mer (France) 
D'Antibes a Menton; Ile de Por

querolles (France) 
Cap Carthage (Tunisie); Cherchell 

(Algerie); Banyuls-sur-Mer 
(France) 

Etang de St-Cyprien-Plage (France) 

Che1·chell (Algerie) 

J Etang de St-Cyprien-Plage (France) 

Auteur 

KOHLMEYER 1962 

1959 

KOHLMEYER I962 

- I963 

FIZE 1960 
KoHLMEYER 1963 

- 1962 
- 1963 

FELDMANN 

1959 

1958 a 

I959 

0LLIVIER 1926 
- 1928 

J. FELDMANN 1932 

KOHLMEYER I 962 

J. FELDMANN I 940 b 

KoHLMEYER 1962 



 

                               4 / 8

Espece 

22. Ophiobolus kniepii ADE et BAUCH 

23. Pf.rysalospora corallinarum (CROUAN) 
SACC. 

24. Pleospora gattdejroyi PAT. 

Lieu de collection 

Napoli (Italic) 
Banyuls-sur-Mer (France) 

Cherchell (Algerie) 
Banyuls-sur-Mer (France); Rovinj 

(Yougoslavie) 

Trau (Yougoslavie) 
Etang du Doul; saline de Lapalme 

(France) 

25. Remispora hamata(HOHNK) KoHLM. Etang de St-Cyprien-Plage (France) 
Ban yuls-sur-Mer (F ranee) 

26. R. maritima LINDER Banyuls-sur-Mer (France) 

27. R. quadri-remis (HmrNK) HoHLM. Porto Empedocle (Sicile) 

28. Sphaemlina amicta KmiLM. Ile de Rab (Yougoslavie) 
Banyuls-sur-Mer (France) 

29. Torpedospora radiata MEYERS Sferracavallo (Sicile) 
Saline de Lapalme; Port-V endres 

(France) 

Auteur 

BAUCH 1936 
KoHLMEYER 1963 

j. FELDMANN 1940 a 
KOHLMEYER 1963 

jAAP 1916 
KoHLMEYER 19G3 

- 1961, 1962 
- 1963 
- 1963 

- 1959 
- 1962 
- 1963 

- 1959 
- 1963 

Les champignons enumeres ci-dessus attaquent le bois immerge dans lamer, les algues 
marines ou les phanerogames marins. Outre les champignons lignicoles, il n'y a aucune espece 
qui n'ait ete trouvee hors de la Mediterranee. Seules quelques especes ayant pour hote des 
algues ou des posidonies ont ete trouvees exclusivement dans la region mediterraneenne. Ce 
sont les especes suivantes : 

Aposphaeria boudieri RoLLAND 

Sirococcus posidoniae RoLLAND 

Amphisphaeria biturbinata (DuR. et MoNT.) 
SACC. (1) 

Maireomyces peyssoneliae J. FELDMANN 

Ophiobolus kniepii ADE et BAUCH. 

Il est important de noter que les cinq champignons cites occupent une position systema
tique et il sera necessaire de les examiner a nouveau ( cf. JOHNSON and SPARROW, I 96 I). Les resul
tats d'une etude d' Abiturbinata et d'O. kniepii, retrouves recemment par I' auteur, seront publies 
ailleurs. 

Protocole experimental en vue de la mise en evidence des champignons marins 
lignicoles. 

Des bois d' especes differentes ont ete immerges dans la mer pres du laboratoire Arago 
du I7 mai au I9 aout I96z afin d'apprecier l'attaque de bois frais par des champignons marins. 

Techniques et methodes utilisees. 

Les especes des bois suivantes ont ete employees: araucaria (Arattcaria sp.), hetre (Fagus 
silvatica L.), pin (Pinus silvestris L.), pin des Douglas (Psettdotsuga douglasii (LrNDL.) (CARR.). 

(1) JoHSON and SPARROW (r96r, p. 491) citent une collection pretendue faite au cap Horn par HARlOT. 
Cette citation est la suite d'une erreur. 
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Les eprouvettes avaient les dimensions suivantes: pour l'araucaria I,5 X 2,5 X 5 em (22 
pieces); pour le hetre o, 5 X 2 X 8 em ( 7 4 pieces) et des coupes transversales de o, 5 X 2 X 3 em 
(Io4 pieces); pour le pin des coupes transversales de o,5 X 2 X 3 em (Io8 pieces), pour le pin de 
Douglas I,5 X 2,5 X 5 em (I8 pieces). 

Les eprouvettes etaient perforees et fixees a des fils de nylon. Les bois etaient separes 
les uns des autres par des morceaux de tubes, longs de Io mm, de fas:on a empecher le contact 
entre les eprouvettes. Les tubes etaient obtenus par decoupage de tuyaux de matiere plastique 
de differentes couleurs ( diametre 5 mm). Les petits tubes colo res servaient en meme temps a 
marquer les differentes especes de bois dont la couleur se modifie so us I' attaque des champignons 
et d'autres organismes apres quelques semaines d'immersion dans lamer. 

Les morceaux de bois furent immerges dans la mer a deux stations differentes a Banyuls. 
La station n° I etait situee dans la baie de Banyuls, aupres du ponton du laboratoire. La station n° 2 
etait constituee par le bassin de pompage qui fournit 1' eau de mer aux aquariums. Ce bassin 
est en communication avec lamer libre par de grandes ouvertures munies de grilles de fer. II 
y a une circulation d' eau constante dans ce bassin de pompage. 

ResNitat s experimentaux. 

En fin d' experience il ne restait a la station n° I que cinq morceaux de pin et huit morceaux 
de hetre. Les autres pieces avaient ete arrachees et emportees par les vagues. Les bois de la 
Station n° 2 Ont tOUS ete recuperes. 

Le 9 aout I962 les bois ont ete retires de l'eau et un sondage a montre que toutes les 
especes de bois etaient attaquees par deux ascomycetes ( Ceriosporopsis halima LINDER et 
Lulworthia floridana MEYERS). Les bois furent mis ensuite dans des sacs de nylon et conserves 
ainsi jusqu'a l'examen detaille final. Cet examen eut lieu 4 semaines apres que les morceaux 
eussent ete retires de l' eau. 

Pendant ce temps des myceliums d'autres champignons marins, qui avaient probablement 
attaque le bois mais n' avaient pas encore fructifie avaient pu former des peritheces ou des 
conidies. 

I) Araucaria. Toutes les eprouvettes de la station n° 2 etaient attaquees par des animaux 
marins (Teredo, Limnoria et bryozoaires). A leur surface, un mycelium fin de Helicoma maritimum 
LINDER developpait des conidies. Des peritheces de Lulu;orthia floridana MEYERS (fig. I c) s'etaient 
developpes sur les cotes des coupes transversales ou s'etaient fixes dans le bois. Ala superficie 
de toutes les surfaces des eprouvettes on a trouve des fructifications de Ceriosporopsis halima 
LINDER (fig. Ia). 

2) Hetre. Les 89 pieces de la station n° 2 ainsi que les 8 morceaux restant de la station 
n° I etaient attaques par des Limnoria et des bryozoaires et ils etaient rendus noirs par la presence 
d'hyphes de champignons marins. Les petits morceaux des deux stations portaient non seule
ment des fructifications incluses de C. halima mais aussi en surface et en profondeur des peri
theces de L. floridana. 

3) Pin. Les 5 morceaux restant de la station n° I etaient attaques par L. floridana, tan dis 
que les 54 bois de la station n° 2 portaient a cote de cet ascomycete un deuxieme (C. halima), 
ainsi que du mycelium et des conidies des champignons imparfaits Cirrenalia macrocephala 
(KoHLM.) MEYERS et MooRE et Helicoma maritimum LINDER. 

4) Pin de Douglas. Les 9 morceaux de bois de la station n° 2 etaient attaques par les 
champignons suivants: C. halima, L. floridana, C. macrocephala et H. maritimum. 

Dans tous les bois employes dans ces experiences, on pouvait constater une destruction 
des parois secondaires des cellules, destruction typique des champignons de« soft rot» (SAVORY, 
I95 5; KoHLMEYER, 195 Sb). 
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Conclusions. 
Toutes les eprouvettes quelle que soit l'espece dubois, ont ete attaquees par les ascomy

cetes Ceriosporopsis halitJJa et Luhvorthia ftoridana. Sur arauca:ria, pin et pin de Douglas se sont 
developpes en outre pendant !'incubation dans les sacs en nylon les champignons imparfaits 
Cirrenalia tJJacrocephala et HelicotJJa tJJarititJJNtJJ. Le nombre important d'eprouvettes examinees 
permet de conclure que la colonisation initiale des bois frais dans la baie de Banyuls est effectuee 
principalement par C. halitJJa et L. jlorida11a. Les differences dans 1' attaque par les champignons 
des diverses especes de bois semblent etre seulement quantitatives, le hetre ayant le feutrage 
de champignons le plus epais, araucaria ayant le moins de hyphes et de fructifications. 

e 

b 

0 

0 
00 

15,..u b,e 

40,u d 

150,.u a,c 

FrG. 1. - Les deux ascomycetes lignicoles les plus communs de fa Mediter
ranee : a, b : Ceriosporopsis halima LINDER; c-e : Lulworthia floridana 
MEYERS. a et c : peritheces; b : ascospore avec enveloppe et appendices 
mucilagineux; d: ascospore vermiculaire; e: bout de !'ascospore avec la 
cellule contenant du plasma muqueux. 

La Mediterranee comparee avec d' autres mers semble pauvre en especes de champignons. 
C. halitJJa et L. jlorida11a sont les especes les plus repandues dans cette mer (fig. I). 

Une comparaison entre les deux stations est possible seulement pour le hetre et le pin, 
les autres echantillons de bois de la station n° I s' etant perdus. Les bois de la station n° I ( eau 
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libre) etaient moins couverts de mycelium et ils portaient moins de peritheces que les memes 
especes de bois de la station n° 2 (bassin de pompage ). Il y avait peu de differences sur le hetre, 
tandis que sur les morceaux de pin de la station n° I il n'y avait qu'une seule espece d'ascomycete 
et aucun Fungus imperfectus. Cette difference qualitative et quantitative s'explique par les condi
tions de milieu tout a fait differentes dans les deux stations. L' eau de mer de la station n° 2 est 
plus polluee par des eaux residuaires de la ville que celle de 1a station n° 1. Tres probablement 
la teneur de l'eau en azote et en autres matieres nutritives est plus elevee ala station n° 2 qu'a 
la station n° 1. Les champignons de la station n° 2 compares avec ceux de l'eau libre, sont 
favorises; en effet le developpement de champignons ( « soft rot fungi ))) est ameliore par des 
apports d'azote et de phosphates (SAVORY, I954), ainsi que par des sels mineraux et des 
vitamines (DuNCAN, I96o). 

RESUME 

Le premier chapitre donne un releve de toutes les especes marines d' Ascomycetes (29) et 
de Fungi imperfecti (9) signalees jusqu'ici dans la region mediterraneenne. Ces champignons se 
trouvent sur des bois, des algues ou des phanerogames marins. La liste des lieux de collection 
montre qu'il n'y a aucune collection de champignons marins de la Mediterranee orientale jusqu'a 
present. 

Le deuxieme chapitre decrit des experiences destinees a mettre en evidence des champi
gnons marins lignicoles. Des morceaux de bois (Arattcaria sp.; Fagtts silvatica; Pintts silvestris; 
P seudotsuga douglasii) ont ete immerges dans la mer pendant I 2 semaines aupres du laboratoire 
Arago (Banyuls-sur-Mer, Pyrenees-orientales), en deux stations differentes. A la fin des expe
riences, tous les echantillons, quelle que so it 1' espece du bois, etaient attaques par deux ascomy
cetes (Ceriosporopsis halima LINDER et Lulworthia floridana MEYERS). Pendant une incubation 
ulterieure de quatre semaines dans des sacs de nylon steriles, sur la plupart des bois se develop
paient deux champignons imparfaits, a cote des ascomycetes. Pin et pin de Douglas portaient 
du mycelium et des conidies de Cirrenalia macrocephala (K.oHLM.) MEYERS et MooRE et de Helicoma 
maritimttt/J LINDER. Araucaria etait attaque par H. maritimum. Le developpement des champi
gnons etait plus important sur les bois de la station a eau polluee que sur les bois immerges en 
pleine eau. 

ZUSAMMENF AS SUNG 

Im ersten I<apitel wird eine Ubersicht tiber alle bisher im Mittelmeer gefundenen mari
nen Ascomycetes (29 Arten) und Ftmgi imperfecti (9 Arten) gegeben. Diese Pilze besiedeln Holz, 
Algen oder marine Phanerogamen. Die Fundortangaben zeigen, daB aus dem ostlichen Mittel
meet bis heute noch keine Meerespilze gemeldet worden sind. 

Das zweite I<apitel behandelt Versuche zum Kodern von holzbewohnenden Meeres
pilzen. In der Nahe des Laboratoire Arago (Banyuls-sur-Mer, Pyrenees Orientales) wurden 
Holzproben (Araucaria sp., Fagus silvatica, Pintts silvestris, Pseudotst(ga douglasii) fur I2 Wochen 
an 2 verschiedenen Stationen im Meer ausgehangt. Unabhangig von der Holzart hatten sich 
bei Abschlu13 der Versuche auf allen I<lotzchen 2 Ascomyceten ( Ceriosporopsis halima LINDER 
und Lttlworthia floridana MEYERs) entwickelt. Nach anschlieBender vierwochiger Inkubation 
in sterilen Plastikbeuteln waren auf den meisten V ersuchsholzern ausser den Ascomyceten 
noch 2 imperfekte Pilze zu finden. I<iefer und Douglasie trugen M ycel und I<onidien von 
Cirrertalia macrocephala (I<oHLM.) MEYERS et MooRE und von Helicoma maritimum LINDER, 
Araucaria war von H. maritimztm befallen. Der Pilzbewuchs der Holzer war an der Station mit 
starker verunreinigtem Wasser dichter als auf den im freien Wasser ausgehangten Klotzchen. 

Botanisches Museum, Berlin-Dahlem. 
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SEPARATIONS CHROMATOGRAPHIQUES DES STEROLS 

TISSULAIRES ET VARIATIONS DU TAUX DE CHOLESTEROL 

AU COURS DE L'OVULATION 

CHEZ ACANTHIAS VULGARIS (L.) 

par J.M. GAS'I'AUD ( 1
) 

L'etude de l'insaponifiable des lipides a fait, actuellement, de grands progres. A cote du 
groupe des ~7 sterols (?-dehydrocholesterol, ergosterol) ou des sterols 7 rx- ou ~-hydroxycho
lesterol, le cholesterol est, generalement, un des principaux constituants des lipides tissulaires. 
Bien que les avis soient tres partages, on a tendance a considerer le cholesterol comme un des 
precurseurs des hormones steroides. 

Pour cela, il ne suffit pas de constater les rapports etroits entre la structure chimique du 
~5 cholestene-3 ~-oi et certains steroides, mais il est necessaire d'envisager !'intervention 
de systemes enzymatiques capables de faire subir a la molecule du cholesterol differentes modi
fications, soit au niveau de sa chaine laterale, soit une demethylation du carbone dix, soit par 
un changement de la position des doubles liaisons des cycles A et B. 

Par ailleurs, les physiologistes ont remarque d'importantes variations du taux de cho
lesterol sanguin au cours de la gestation. A la suite de ces resultats et des donnees que nous 
avions precedemment obtenues, il nous a paru interessant d'etudier les variations des chromo
genes Libermann positifs et du taux de cholesterol au cours de !'ovulation. 

Le materiel fut recolte par chalutages lors des campagnes en Mediterranee que nous avons 
effectuees a bord des navires oceanographiques de l'Institut des Peches : « President-Theodore
Tissier » et « Thalassa » (2). 

Les techniques d'extraction des lipides et de l'insaponifiable sont decrites dans une 
publication anterieure (1962). 

L'insaponifiable, de couleur jaune claire, solide a la temperature ambiante, est dissous 
dans 20 ml de chloroforme pur. Une partie aliquote de cette solution est chromatographiee 
sur alumine (activite III de Brockmann) dans les systemes suivants: 

fraction I Benzene pur (Merck) IOO ml 
fraction II Benzene + acetate d' ethyle 0,5 % 50 ml 
fraction III Benzene + acetate d' ethyle I o/o 50 ml 
fraction IV Benzene+ acetate d'ethyle 2 o/o 50 ml 
fraction v Benzene + acetate d' ethyle o/o 50 ml 
fraction VI Benzene+ acetate d'ethyle +methanol (aa) 50 ml 
fraction VII Ethanol absolu 50 ml 

(r) Ce travail a pu etre realise grace a l'appui bienveillant de S.A.S. le Prince Rainier III de Monaco. 

(z) Nous remercions M. ]. FuRNESTIN, Directeur de l'Institut scientifique et technique des Peches 
maritimes des facilites qu'il a bien voulu nous accorder au cours de ces recherches. 
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On recueille ainsi 7 5 a 8o fractions de 5 ml. A pres evaporation so us azote on aj oute au 
residu sec 3 ml d'un melange anhydride acetique - acide sulfurique (r9jr). Les tubes sont 
placeS pendant 30 minuteS danS Un thermOStat regie a 25° C ± 0° 5 et la lecture est faite aU spec
trOCO}orimetre a 6zo m[L. 

Par cette methode, nous avons ainsi separe les differents sterols de l'insaponifiable en 
fonction de leurs polarites. 

Le tableau r montre leurs variations chez les femelles dont 1' ovaire etait, so it vide, so it 
renfermait des ceufs a differents stades de croissance. La chromatographie en couches minces 
sur gel de silice nous a permis de constater que les fractions V et VI etaient constituees surtout 
par du cholesterol pur (identite des Rf de la solution etalon et des essais). 

Oeufs 

I Stades Ovaire vide blanchatres Oeufs murs 
moyens 

Fractions 
chroma to- tJ.g de sterol pour la totalitc de chaque fraction 
graphiques I 

I 0 0 

I 

0 

II 0 0 0 

III 0 IIO 90 

IV 460 750 220 

v r 6oo 33° 270 

VI I 450 I 090 650 

VII 400 0 0 

TABLEAU I 

N ous avons ensuite dose le cholesterol total chez differentes femelles dont 1' ovaire 
presentait 1es caracteristiques suivantes : 

stade I 

stade II 

stade III 

stade IV 

stade v 

stade 0 

ovaire vide, peu differencie; 

ovaire differencie, avec rares ceufs hyalins; 

ceufs petits, b1anchatres, assez nombreux; 

ceufs jaunes, nombreux ( diametre 4 a 5 mm); 

ceufs au dernier Stade de maturite (diametre 8,5 a 9 mm) OU engages 
dans 1es uterus; 

ovaire vide presentant les caracteres anatomiques d'une gestation recente 
(glandes nidamentaires et oviductes fortement dilates, ovaire tres 
large). 

Les dosages ont ete effectues par la technique de LIBERMANN, modification de SCHOEN
HEIMER et SPERRY sur les fractions chromatographiques V et VI apres identification du choles
terol sur chromatoplaque. 

Les resultats sont rapportes dans le tableau II. 



 

                               3 / 4

- 753 

De l'ensemble des resultats preliminaires, il ressort que l'insaponifiable renferme une 
proportion importante de cholesterol et en plus faible concentration d' autres sterols en particulier 
des ~ 7 

- sterols comme 1' ont mis en evidence la chromatographie sur gel de silice et la spectro
photometrie dans l'U.V. en comparaison avec des solutions etalons. 

I 
Stades Nombre de¥ Cholesterol p. 1oo 

d' ovulations examinees de l'insaponifiable 

I 3 8,5 a. 9 
II 4 7,4 

III 2 6,3 - 6,9 
IV 3 2,5 - 3,4 
v 6 1,3 5 - 1,70 
0 

I 3 4,98 - 5 

TABLEAU II 

Le pouvoir eluant de chaque systeme demontre egalement la presence de composes 
de polarites differentes ; les sterols possedant des polarites elevees etant les plus abondants 
(fractions V et VI). 

Les differents dosages montrent que la teneur en cholesterol de l'insaponifiable des tissus 
varie en raison inverse du developpement ovulaire. 

Le taux minimum est atteint lorsque les ceufs sont au stade maximum de maturite ou 
engages dans les oviductes. Apres la gestation, le taux de cholesterol tend a augmenter regulie
rement. 

Ainsi la fraction insaponifiable chez Squalus acanthias L. presente-t-elle un caractere 
heterogene comme on l'a signale chez d'autres especes animales. 

Institut oceanographiqtte et Departement de Chimie organique 
des Laboratoires Theramex. Mo11aco. 
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COMITE DES ETANGS SALES ET LAGUNES 

President: M. le Professeur G. PETIT (France) 

RAPPORT SUR LES TRAVAUX CONCERNANT LES ETANGS 
ET LAGUNES 

( 1960-1962) 

par G. PETIT et D. ScHACHTER 

INTRODUCTION 

En 1961 a eu lieu a Naples un colloque international sur les problemes ecologiques des 
zones littorales de la Mediterranee. Ce colloque consacrait d'une fas:on eclatante tout !'interet 
methodologique et scientifique a la fois d'une interpretation ecologique d'un tres vaste eventail 
de sujets appliquee ace probleme que la simple etude phenomenologique classique etait insuf
fisante pour la saisir. 

A ce colloque M. le Professeur DRACH fit une remarquable allocution introductive et 
souligna d'une fas:on critique et feconde a la fois les perspectives qui s' ouvrent a une ecologie 
concrete, depourvue de toute speculation. 

Un simple regard sur les titres des diverses communications parait souligner sans exage
ration aucune, tout ce que la recherche est en droit d'esperer d'une exploitation rationnelle et 
methodique des ressources que lui offrent les techniques et les methodes de l'ecologie actuelle. 
Naturellement les applications de cette discipline a I' etude des problemes biologiques, genetiques, 
physiologiques est riche d' avenir. 

Notre rapport divise en neuf chapitres, dans lequel nous avons reunis les resumes des 
travaux parus de puis r 96o apporte precisement le temoignage des efforts dans ce do maine. 
Il comporte un bon nombre de travaux effectues dans cet esprit. 

I. - Generalites. 

Au colloque international qui a eu lieu a Naples du 17 au 23 juillet 1961, sur 
les « Problemes ecologiques des zones littorales de la Mediterranee )), G. PETIT a presente un 
rapport sur les « Problemes biologiques et ecologiques des lagunes mediterraneennes frans:aises. 

L'auteur effectue une synthese des travaux publies depuis une vingtaine d'annees, lesquels 
ont apporte certes des resultats interessants, mais partiels. 

L' auteur souligne les difficultes presentees par 1' etude de ce milieu complexe et de sa 
biologie. Il fait etat en outre de la tendance experimentale qui s' accentue depuis quelques annees. 

L' etude ecologique des estuaires lui parait enfin d'un interet exceptionnel pour saisir 
les conditions du peuplement des eaux saumatres et !'adaptation physiologique des especes 
de ce milieu. 
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II. - Facteurs physico-chimiques. Productivite. 

L'etude des facteurs physiques et chimiques et sur la productivite de la lagune de Venise 
est effectuee grace a l'inlassable activite de M. VATOVA. Dans son tres interessant travail sur 
les conditions hydrographiques en fonction de la haute et la basse maree (1960), !'auteur etudie 
les courbes de temperature, de salinite, d'alcalinite et d'oxygenation. L'etude des sels nutritifs, 
en surface et sur les fonds (nitrates, nitrites, ammoniaque, phosphates), ainsi que la concentra
tion des silicates a ete envisagee. 

L'auteur determine ensuite la production des matieres organiques dans ce milieu, par 
la technique du C14 selon la methode de Steeman et Nielsen (1952), la comparant a celle 
de la mer avoisinante. Une nouvelle etude, accompagnee d'une bibliographie tres complete 
sur la production primaire dans la haute lagune de V enise en fonction des phases de la mer, a ete 
publiee peu apres (1961) par le meme auteur. 

III. - Estuaires. Lagunes. Etangs. 

Nous devons aM. BRUN le premier travail sur l'ecologie de l'estuaire d'un fleuve medi
terraneen, le Rhone. 

Le secteur etudie est d'une longueur de 2 5 km a partir de 1' embouchure du Grand 
Rhone. L' etude des caracteres physico-chimiques des eaux du fleuve, dans I 8 stations reparties 
dans ce secteur, a mis en evidence une hydrodynamique complexe et une physiographic carac
teristique; en effet, a ]'influence du debit du fleuve dont le role est preponderant, s'ajoutent 
celle des facteurs meteorologiques violents, ainsi que celle moins sensible de la maree. 

L' etude des variations verticales et horizon tales de la temperature et de la chlorinite 
des eaux de l'estuaire met en evidence une stratification de deux couches d'eau de densite diffe
rente; la couche d' eau marine penetre, so us les eaux douces du fleuve, jusqu' a une distance 
atteignant parfois 25 km, en amont de !'embouchure. L'inventaire de la faune planctonique, 
de la faune ichthyologique et de celle des fonds et des bords, comportent des formes limniques, 
marines et euryhalines. 

Neanmoins, la colonisation des eaux de l'estuaire par la faune marine est passagere. 
Enfin, l'absence de rythme biquotidien dans les variations du milieu, et le passage toujours 
rap ide du milieu limnique au milieu marin ne permettent pas 1' existence des gradients nets 
dans la repartition de la faune qui revet souvent un caractere accidentel. 

Dans un travail ayant le titre << les Aspects biologiques de la conservation de la lagune >> 
le Professeur D'ANCONA fait un tour d'horizon du complexe que represente la lagune de 
Venise: bassin d'eau saumatre dont la salinite est de 28 a 25 %o, cette lagune est formee au 
voisinage des terres de la « Lagune morte >> aux eaux oligo et mesohalines sous ]'influence 
des apports d'eau douce et de la « Lagune vive )) en relation avec les flots de lamer. Ce milieu, 
enrichi en matieres organiques par les apports des installations humaines, est equilibre par 
la mineralisation des composes azotes et phosphores (les phosphates et le nitrate sont fournis 
en partie par les eaux de I' Adriatique). Mais ce processus n'est pas parfait car les phosphates 
et les nitrates se trouvent en quantite insuffisante pour reduire toute la quantite de matieres 
organiques. Les matieres organiques en degradation s'accumulant, il en resulte un manque 
d'oxygene avec developpement de H 2S, et au point de vue biologique un fond azo1que a proxi
mite de leur habitation au cours de la saison chaude. L' auteur insiste sur la necessite d' etudier 
les problemes hydrographique, hydrologique et faunistique. 

A. VATOVA nous presente en 1962 une etude sur la physico-chimie, la productivite 
et la faunistique de quelques << valli )) de la lagune de V enise dans lesquels on effectue des ele
vages de mulets, d'anguilles etc. Les « valli >> pen profonds, sont sujets a des fluctuations de 
temperature, de salinite, d'02 et concentration en sels nutritifs, grande teneur en silicates et 
alca1inite elevee. 
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Les fonds sont habites par une trentaine d'especes dont une dizaine est accidentelle. 
Les Cardium lamarcki, Loripes lactetts, Abra ovata, fournissent 90 °/o de la biomasse. 

L' auteur effectue une etude de la biomasse de ces « valli >> selon la salinite des eaux 
(oligo-, meso-, polyhalines). Les deux dernieres (meso- et polyhalines) semblent les plus pro
ductives en poissons. 

M. GENOVESE rend compte de la presence du phenomene des << eaux rouges » dans 
l'etang du Faro au cours de l'annee r96o (avril a juin) en Sicile. Il a pu mettre en evidence une 
colonie de bacteries se rapportant a Thiopo!Jcocctts ruber et en plus petite quantite, a des formes 
appartenant aux genres Cromatittm et Thiorystis. 

Il est a noter un tres interessant travail ecologique effectue par G. PETIT et R. MIZOULE 
qui vient s'ajouter a l'etude des etangs mediterraneens frans:ais sur le (( complexe lagunaire 
Bages-Sigean >>. 

Apres une etude topographique tres detaillee, les auteurs se consacrent a l'hydrographie 
tres complexe de ce qu'on appelle couramment << l'etang de Sigean >> et ou on distingue: 
r}l'etang de Capeille ou de Bages nord, z) l'etang de Bages sud, 3) l'etang de Peyriac, 4) l'etang 
de l'Aute, 5) l'etang de Sigean ou de la Nadiere. 

Les auteurs ont effectue en outre une etude sur les apports d'eau douce et la communi
cation de ce complexe lagunaire avec la n1er. La salinite des eaux a ete suivie de 195 2 a r96o. 

Un chapitre est consacre a la sedimentologie comportant: a) les apports detritiques, 
b) la sedimentation organogene, c) la sedimentation cadaverique et enfin les mecanismes gene
raux (influence des vents) et 1' evolution morphologique. 

M. J. AUDOUIN apporte une tres interessante contribution sur l'hydrologie de l'etang 
de Thau. D'une surface de 7 5 oo ha, cet etang est relie ala Mediterranee par les canaux de Sete 
creuses au xvne siecle. Le climat et les apports marins donnent a cette masse d'eau une phy
siographic qui lui est propre. 

L'auteur a successivement etudie !'influence de la temperature et des precipitations, des 
vents et de la pression atmospherique ; ces derniers facteurs ont une influence sur les varia
tions du niveau de la mer, favorisant les echanges entre les eaux marines et celles de l'etang. 
Les courants qui parcourent l'etang au cours du flux et du reflux ont ete envisages. 

L' auteur distingue au cours d'un cycle hydrologique annuel, deux peri odes principales : 
a) une periode hivernale (entre novembre et mars) au cours de laquelle la temperature est infe
rieure a I 3 °; b) une periode estivale comprise entre mai et septembre au cours de laquelle la 
temperature des eaux est superieure a I 3°. Entin, il existe une courte periode de transition 
situee generalement en avril, caracterisee par une isothermie (temperature voisine de 13°) entre 
la mer, l'air et les eaux de l'etang. 

La salinite moyenne varie entre 3 r et 3 9 %0 , differant assez peu des eaux de la Mediterranee. 

SCHACHTER D. et MARS P. ont presente au colloque de Naples (I96r) une note preli
minaire sur l'ecologie de l'etang de Lavalduc dont les eaux occupent une ancienne depression 
marine et offre actuellement une surface de 480 ha. 

Separee de la mer par un seuil constitue de molasse miocene, cette collection d' eau sau
matre dont la chlorinite actuelle varie de 5 a 9 %o a ete reliee a la Mediterranee par des commu
nications anciennes dues aux travaux de l'homme, et a nouveau isolee par suite du colmatage 
de ses connections. 

Il s'est ainsi realise un milieu aquatique dont la composition ionique et meme les rapports 
des ions sont completement differents de ceux des etangs mediterraneens etudies jusqu'a present. 
Sa faune marine euryhaline appauvrie est caracteristique de milieux saumatres et des estuaires; 
elle est neanmoins plus riche que celle des etangs voisins. 

Apres un bref apers:u sur les conditions physico-chimiques des eaux, prospectees depuis 
1950, et suivies mensuellement au cours de l'annee 195 5-1956 et dont l'etude a ete continuee 
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jusqu'en I96I, les auteurs presentent un inventaire de la faune qui l'habite. Une carte, des 
graphiques et des tableaux des resultats des analyses des eaux, accompagnent ce travail. 

Une etude originale sur les rythmes nycthemeraux des facteurs ecologiques dans les 
micromilieux saumatres et sur leur signification biologique a ete presentee par A. MEROLA 
etC. SACCHI au colloque international de Naples. Les auteurs etudient dans l'etang de Patria 
les variations nycthemerales de quelques facteurs ecologiques : le pH, la temperature de l'air 
et de l'eau, 1'02 dissous, la chlorinite. Ils distinguent dans cet etang plusieurs micromilieux 
aux caracteres ecologiques differents les uns des autres et donnent un inventaire faunistique 
et floristique. 

Les rythmes nycthemeraux ont ete sui vis : a) selon les saisons, b) en surface et en profon
deur etc) a l'interieur des masses de macrobenthos vegetal et dans l'eau immediatement envi
ronnante. Une discussion tres interessante accompage les faits etudies 

C. SACCHI, en I 96 I, se livre seul cette fois a 1' etude des rythmes nycthemeraux des fac
teurs environnants et de la frequence du zoobenthos mobile dans un micromilieu saumatre. 

L'auteur effectue des analyses physico-chimiques et fait des observations sur la frequence 
du zoobenthos mobile en relation avec le rythme nycthemeral de la temperature, du pH, de la 
chlorinite et de 1'02, a l'interieur d'une masse d'algues, dans une station saumatre de l'etang 
de Patria. 

Malgre la forte diminution nocturne de 1'02 la faune est loin de se rarefier au cours 
de la nuit, cette faune etant exclusivement constituee par un peuplement de Gammarm aeqtticauda 
MARTYNOV. Il semble qu'une forte reduction de leur metabolisme au cours de la nuit permettrait 
a cette espece de s'adapter temporairement a ce milieu devenu defavorable. 

IV. - Classification des eaux saumatres. 

En I96o C. DEN HARTOG a ecrit quelques commentaires sur la classification des 
eaux saumatres appelees (( le systeme de v enise )) formule a la suite du symposium tenu a 
Venise en I958. 

L'auteur souleve quelques objections quanta sa validite car pour lui la salinite ne consti
tue point un critere de classification. En effet ce facteur ne constitue pas toujours une frontiere 
biologique. L'auteur donne des exemples precis. L'auteur pense qu'une classification basee 
sur des facteurs biologiques doit etre preferee a celle basee sur des facteurs chimiques. 

L'auteur critique en outre la maniere d'exprimer la salinite car la methode Knudsen 
n' est pas utilisable pour les eaux saumatres. Comme no us ne cessons de le dire depuis I 944, 
!'auteur suggere de completer la classification de Venise par une classification biologique. 

V. - Faunistique generale. Ecologie. 

C.M. DE ANGELIS decrit tres brievement la distribution geographique et stationnelle de 
quelques especes de Dinoflagelles (Prorocettfrum micans, Dinop~ysis saccttltts, Goniattlax monachanta) 
des eaux saumatres tyrrhenniennes. L'auteur met en llilniere les variations observees au sein 
d'une meme espece. Ces variations sont vraisemblablement dues a une reproduction amphigo
nique, hypothese deja emise par d'autres auteurs. 

J. THEODORIDES et L. LAUBIER ont mis en evidence chez des Mercierella enigtnatica recol
tees dans un canal de Port-Nouvelle (Aude) une infestation de Gregarines intestinales qu'ils ont 
rapportees au genre Selenidittm, espece nouvelle pour la Science. 

Apres une description des trophozoites et des syzygies de ces Sporozoaires les auteurs 
se proposent de preciser ulterieurement les autres phases du cycle notamment la schizogonie 
et la sporogonie. 
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MOLLUSQUES. 

AGUESSE et BIGOT, dressent une liste des mollusques terrestres des eaux douces et sau
matres determines par divers specialistes (DEVIDTS, L. FoRCART, A. LucAs et P. MARS). 

CRUST ACES. 

Dans une tres interessante note effectuee par BAcEsco concernant quelques Malacostraces 
nouveaux pour laMer noire, l'auteur nous cite Leptochelia mergelina SMITH (Tanaidaces) Pontob
della muricata (L.), Peloscolex bmedeni UnK. (Oligochetes), de meme que quelques genres de 
la famille d' Anthurides (Paranarthrura sp. Cyatura sp.). Ces dernieres sont representees par des 
especes differentes de celles connues jusqu' a present de la Mediterranee. 

L'auteur insiste surtout sur la presence des especes nouvelles voire Gnathia (Elaphognathia) 
monodi n. sp. Potztotanais borceai n. sp. Leprochelia mergellinae SMITH. 

La decouverte de ces especes dans les eaux de la Mer noire au seuil du Bosphore, souleve 
le probleme de l'apport faunistique en provenance de laMer de Marmara; elle pose egalement 
le probleme de 1' origine de quelques-unes de ces formes, notamment de celles qui accusent 
des affinites indopacifiques (Elaphognathia, Cymodoce), celles d'origine nordique (Pentobdella 
peloscolex). 

L'auteur pense qu'il s'agit d'especes stenotopes car leur repartition reste tres restreinte. 

U. D'ANCONA nous fait part d'une invasion d' Argulus parasitant les anguilles notamment 
dans la lagune de Venise dans des eaux saumatres dont la salinite etait de 15,5 a 29,3 %o· 
Cette infestation avait commence dans un des nombreux valli pour s' etendre ensuite a toute 
la lagune, sur les Gobius, les Pleuronectes, les Mugil, les Morone labrax penetrant dans la 
chambre branchiale. 

On cons tate un maximum de cette infestation a une temperature de 2 5°. Adressee a 
des specialistes le nom de cette espece n'a pu etre determine avec precision. L'auteur pense 
qu'il s'agit d'une espece africaine non encore determinee dont l'apport a ete effectue par l'inter
mediaire des oiseaux et que pour limiter le :fleau il faudrait introduire ses parasites. 

Six echantillons de Mytilus galloprovincialis recoltes dans 1' etang de Ganzirri pres Messine 
livrent a M. GENOVESE le copepode parasite Mytilicola intestinalis STEUER, alors qu'un echan
tillon provenant de la lagune de Venise en est depourvu. L'auteur ne decele aucun dommage 
determine par ce parasite a l'hote. 

Dans les trois etangs que constituent le systeme lagunaire de Razelm de 1' embouchure 
du Danube, sur le littoral de la Mer noire aux salinites differentes, A. MARCUS et F. POR ont 
effectue une etude sur les Copepodes. 

Le materiel prospecte comporte 29 especes de Copepodes dont 3 Calanides, 2 Cyclopides 
et 24 Harpacticides. 

Les auteurs donnent une description des especes les plus interessantes a savoir: Tisbe 
histriana n. sp., Horsiella brevicornis DouwwE, Metis ignaea ha!Jricola n. ssp., Nitocra lacustris sinoi 
n. ssp., Mesochra armoricana MoNARD, Eurytemora hirttndoides NoRDQUIST. De nombreux dessins 
accompagnent les especes decrites. 

Dans une note parue en I 96o les auteurs donnent un compte rendu des copepodes du 
biotope rocheux de Yalta sur les cotes de la Mer noire. 

Parmi les I 5 especes qu'ils decrivent les auteurs nous presentent une espece nouvelle 
Ascomyzon carausi connu egalement des cotes roumaines, une variete nouvelle d'Harpacticides 
Heterolaophonte curvata var. microthros., Eudacrylops spectabilis, Harpacticus compsoni sont des 
especes mediterraneennes, signalees pour la premiere fois dans la Mer noire, la premiere etant 
une espece connue des Indes. 
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Les auteurs donnent une description de Heterolaophonte ttncinata signalee par CzERNIA vsKr 
de Yalta en r 8 64. De puis cette date, le biotope de Yalta s' est modifie (apparition de Harpacticu.r 
cop sony et Harpactictts gracilis). 

Par ailleurs la faune des Copepodes de Yalta differe de celle du littoral roumain par 
!'apparition massive d'especes mediterraneennes et polyhalines. 

En 1959 F. POR presente des resultats partiels d'une etude d'un nombre de roo echantil
lons benthoniques, recueillis a une profondeur de 20 a IOO de la Mer noire, correspondant 
aux fonds vaseux a Mytilus, et Modiolus phaseolinus. 

Parmi les I 5 especes decrites qui font 1' objet de cette etude, 8 sont nouvelles pour la 
region : Haloschizoptera pontarchis, Haloschizoptera paucisetJ Rhizothrix pubescensJ Heterop.ryllus 
dimorphus, Eurycletodes parasimilis, Paronychocamptus leuke, Asellopsis bacescui et Normanella 
serrata. 

L'auteur donne en outre la description d'une espece nouvelle, Eusola typhlops pontoica 
et Laophonte barbata cette derniere ramenee au rang de sous-espece. 

Enfin 4 especes sont nouvelles pour la Mer noire, Cletodes tenuipes, Ef!Ycletodes lattts, 
Stylicletodes longicattdattts, Normanella mucronata reducta, les deux premiers genres etant nouveaux 
pour tout le bassin mediterraneen. Cette remarque s'applique egalement aux genres Heterop.rylus 
et Rryzotrix. 

L' auteur souligne les caracteres de relictes nordiques de ces genres pontiques et aussi 
le caractere relativement actuel des processus d'individualisation specifique de la faune d'Harpac
tico1des de la Mer noire. 

J. AUDOUIN etudie la biologie de la daurade de 1' etang de Thau lui permettant de connai
tre la composition du stock de cette espece et des groupes d'age de cette collection d'eau. 

Les deplacements de ce sparide sont periodiques, se situant dans une aire relativement 
limitee. Les dates de sortie en fonction de l'age et des conditions meteorologiques ont ete 
precisees. 

Des experiences effectuees en aquarium, nous renseignent sur les marges thermohalines 
de Chrysophris aurata, termine ce tres interessant travail. 

M. Ch. ROUX a etudie certains aspects de la faune caspienne s' adressant notamment aux 
poissons qui l'habitent. Apres avoir trace un tableau succinct des conditions ecologiques de 
cette mer I' auteur fait l'inventaire de sa faune ichthyologique, insistant sur ses especes caracteris
tiques, a savoir : 

Huso huso (L.), Acipenser giildenstadtii BoRODIN, Acipenser sellatus natio ryrensis BERG, 
Acipenser nttdiventris LovETSKI, Acipenser primigenius CHALIKOV, espece decrite en I 944 du nord 
de la Mer Caspienne; 

parmi les Clupeides les genres Alosa et Clupeonella; 

enfin Rutilus frisii kutttm (K.AMENSKI), Rutilus rutilus caspictts n. KNrPOVITCHI et Lucio
perea lucioperca, Siluris glanis L.; 

parmi les animaux interessants pour l'industrie l'auteur cite Phoca caspia. 

VI. - Plancton. 

Nous signalons l'etude de CANNICI-GIACOMETTI (G.) sur les associations planctoniques 
des eaux saumatres tyrrheniennes de la Sardaigne, presentee au colloque international de Naples. 
L' auteur envisage la variabilite quantitative et qualitative de la zoocenose planctonique et decrit 
les biotopes les plus frequents et caracteristiques dont la faune est composee de meroplancton, 
eleoplancton et euplancton. 
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VII. - Vegetation des lagunes. 

Allessandro MARCELLO nous livre une tres interessante etude sur la paleoecologie 
lagunaire botanique et le determinisme des complexes floristiques a l'interieur de la region 
venitienne. 

En I96o, le meme auteur effectue un tres interessant travail sur la biographie floristique 
dans la region irriguee par les fleuves venetes, Brenta, Sile, Piave et Livorno. Il s'agit d'une 
flare thermophile tres localisee, tres differente de celle de la region venitienne. Selon l'auteur 
le profil du littoral de 1' Adriatique parait a voir une certaine influence sur les facteurs environ
nants (temperature, vents, etc.). 

Allessandro MARCELLO effectue en outre un travail sur les caracteristiques ecologiques 
et climatiques de la region venitienne. 

Plusieurs travaux d' Allessandro MARCELLO sont actuellement a !'impression; on trouvera 
les titres des ouvrages a paraitre dans la bibliographie. 

VITI. - Biologie. 

Une tres interessante etude sur la distribution des sexes de l'anguille europeenne 
en fonction du milieu est due au Professeur U. D'ANCONA. L'anguille europeenne, consi
deree comme une espece monotypique, montre des les stades juveniles un determinisme 
du sexe qui influence son comportement. II en resulte ainsi une distribution inegale des males 
et des femelles. 

Par ailleurs le determinisme sexuel genotypique est graduel, et certains individus peuvent 
etre devies de leur orientation sexuelle originelle; une temperature elevee et un fort entassement 
favorise la differenciation des males. L'auteur a etudie la differenciation sexuelle des gonades 
qui commence lorsque l'individu atteint 20 em et apparait bien definie chez les anguilles 
argentees, dans la plupart des cas. Les males et les femelles different par la taille. 

L'auteur a obtenu !'inversion sexuelle des gonades males par 1'« Estrandiol ». 

Au colloque international de Naples GIRAUD-LAPLANE a apporte une contribution 
sur les caracteres morphologiques et la biologie de l'isopode Sphaeroma hookeri. 

L'auteur a montre des differences constantes avec les formes attribuees ala meme espece 
vivant dans les collections d'eau saumatre du pourtour de la Mediterranee. Les elevages de 
cette espece permettent d' affirmer que ces caracteres morphologiques sont conditionnes 
genetiquement. 

Une etude de 1' evolution annuelle des populations de S. hookeri de 1' etang du Vaccares 
en Camargue a permis a 1' auteur de preciser le cycle annuel de reproduction et de montrer 
d'importantes differences avec les cycles etablis par divers auteurs sur les populations des cotes 
nordiques. 

Enfin d'une etude experimentale de la tolerance aux differentes salinites, effectuee compa
rativement sur S. hookeri et sur S. serratum, il resulte que la repartition geographique de ces 
deux especes dans la region mediterraneenne semble entierement explicable par Faction de 
ce facteur. 

Decrite pour la premiere fois en I87o par SAVILLE-I<.ENT dans les docks de Londres, 
T/ictorella pavida (Bryozoa ctenostomata) fut recueillie ensuite dans laMer du nord et la Baltique, 
dans la Mer noire et la Mer Egee. 

c. F. SACCHI 1' a recolte tout recemment (I 96 I) dans deux etangs de la Mediterranee 
italienne: Patria et Fusaro (Naples). 

Cet auteur nous livre une remarquable etude ecologique et biologique concernant 
cette espece. 
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Adam BEN-TUVIA nous presente un travail sur la biologie des poissons de la famille des 
cichlides du lac Tiberiade: Tilapia galilaea, Tilapia nilotica, Tilapia zilli, Tristramella simonis 
simonis, Tristramella sacra. 

L'auteur a etudie le cycle de la vie de chaque espece, le taux de croissance et enfin le 
rapport longueur et poids. Il ajoute enfin une de systematique des poissons cichlides. 

Nous devons au biologiste italien B. BATTAGLIA des excellentes etudes sur la biologie, 
l'ecologie et la genetique des copepodes harpacticoides se rapportant au genre Tisbe. I1 
nous livre un travail sur le determinisme du sexe chez Tisbe gracilis. Des experiences 
mettent en evidence que les croisements consanguins determinent un accroissement du nom
bre des males, alors que des croisements non consanguins paraissent favoriser 1' accrois
sement du nombre des femelles ou des deux sexes, les croisements des lignees consanguines 
selectionnees determinant !'augmentation des males et etant suivis par une augmentation du 
nombre des femelles. 

Ces resultats nous suggerent que la selection a ete operee selon un systeme polygenique 
controlant la sexualite. L'auteur pense que chez Tisbe gracilis, il existe en dehors des facteurs 
de masculinisation et de feminisation, le facteur « degre d'heterozygotie >> j ouant un role tres 
important dont le mecanisme est a demontrer. 

Un autre tres interessant travail d'ecologie et de genetique est effectue sur des populations 
experimentales de Tisbe reticulata de la lagune de V enise. Des croisements des homozygotes 
violacea et reticulata ant ete effectues. 

La comparaison des frequences observees parmi les homozygotes et les heterozygotes 
et les frequences calculees selon la loi de Hardy-Weinberg met en evidence les processus selectifs 
favorisant les heterozygotes. Ces resultats deviennent plus evidents si on considere les femelles, 
prouvant ainsi que la selection n'est pas semblable dans les deux sexes. 

M. BATTAGLIA nous fait encore part des resultats de ses experiences sur Tisbe reticttlata 
et Tisbe gracilis qui mettent en evidence I' action des facteurs du milieu tels la salinite, la tempera
ture, capables de modifier la structure des populations aquatiques. 

Enfin, dans un dernier travail cet auteur envisage le rapport entre la couleur genique 
et le determinisme du sexe et arrive a la conclusion que chez ces especes le sexe est determine 
par un systeme polygenique. Il existe plusieurs facteurs de feminisation (F) toujours dominants, 
et plusieurs facteurs recessifs determinant la masculinisation (M). Ils ne sont pas alleles et sont 
disperses sur plusieurs chromosomes. 

RANZONI et SACCHI nous livrent leurs observations sur l'ecologie de Mytiltts gallopro
vincialis de 1' etang Fusaro et pensent que leur croissance tres rap ide est en relation avec les 
eaux calmes et !'oxygenation de cet etang. 

Simone GUIGUES s'est consacree a l'etude de Gammartts loctuta des etangs de Camargue 
dont les caracteres morphologiques ant ete compares avec ceux de Gammartts ( Gammartts) 
zaddaki SEXT. des eaux saumatres en general. L'auteur met en evidence que cette espece se 
rapproche par certains caracteres de G. (Gammarus) locttsta L., par d'autres de G. (G.) zaddachi 
SExT. et possede aussi des caracteres qui lui sont propres. 

Des elevages effectues au laboratoire dans des salinites differentes montrent qu'a toutes 
les concentrations les animaux presentant les memes caracteres genotypiques et non pheno
typiques G. (G.) zaddaki SEXT., G. (G.) locusta (L.) et la forme de Camargue, pourraient 
etre consideres comme trois varietes genotypiques d'une meme superespece. 

La constitution genetique de chacune de ces especes parait non seulement determiner 
les caracteres morphologiques, mais egalement conditionner leur ecologie. 

L' etude experimentale, relevant la sensibilite des jeunes, semble indiquer que la selection 
exercee par les conditions ecologiques sur les differents genotypes a porte sur les premiers 
stades du developpement. 
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Sebastiana GENOVESE a effectue des recherches sur le taux de croissance de Mytilus 
galloprovinciafis de 1' etang Ganzirri pres Messine. L' auteur montre que ces moules ont ten dance 
a etre moins larges mais sont proportionnellement plus longues. 

IX. - Physiologie. 
Le professeur PORA a effectue soit seul, soit avec ses collaborateurs, une tres interessante 

etude sur la respiration chez Sphaeroma pulchefittm de laMer noire en fonction du rapport ionique 
K.+ et Ca++ et les autres cations du milieu exterieur. L'auteur a mesure la respiration chez 
S. pulcheffum par la methode de Bacroft en fonction du rapport modifie des cations K + et Ca++. 
Il constate que des ions K + et Ca++ ajoutes isolement a l'eau de mer dans laquelle se trouve 
S phaeroma pulcheffttm determinent une diminution de la respiration de 3 5 a 3 9 % dans le cas 
de l'ion K + et de 28 a 29% dans celui de Ca++. Si les deux ions sont ajoutes en meme temps 
en quantite de deux ou trois fois plus grandes que la concentration normale, la consommation 
d'02 diminue de 6 a I4% seulement par rapport ala consommation normale. Ce fait atteste 
!'existence d'un antagonisme fonctionnel entre les deux ions, se neutralisant lorsqu'ils sont 
en presence. 

Dans une etude concernant !'importance du facteur osmotique et du facteur rapique 
(rapie = equilibre) !'auteur pense que le facteur osmotique seul ne permet pas d'expliquer 
les phenomenes d'expansion des animaux mediterraneens dans le bassin de la Mer noire; il 
aboutit a la conclusion que la valeur du rapport existant entre les ions exers:ant des actions anta
gonistes sur les fonctions animales est determinante. E. A. PoRA designe une fois de plus ce 
rapport la « Rapie >> ( du grec rapia = equilibre) et considere ce facteur aussi important que 
le facteur osmotique (concentration moleculaire ). 

Les eaux de la Mer mediterranee et de la Mer noire ont des valeurs differentes en ce 
qui concerne le rapport ionique; seules les especes euryrapiques ont pu penetrer dans les eaux 
pontiques. Il conclut que ce facteur peut constituer une barriere a !'expansion de certaines 
especes aquatiques; mais il peut toutefois agir sur les fonctions cellulaires, egalement. 

PoRA se livre a l'etude de !'influence des modifications osmotiques sur les composants 
proteiques de l'hemolymphe de Pachigrapsus marmorattts de laMer noire et met en evidence que 
les variations du facteur rapique determinent des modifications plus importantes dans les com
posants proteiques de l'hemolymphe de ce crustace que la variation du facteur osmotique. 

En collaboration avec M. RoscA, M. PoRA a etudie la survie dequelquesespeces d'animaux 
de la Mer noire (Gammartts locusta, Cardium edttle, Nereis diversicolor et Sphaeroma pulcheffttm). 

Des experiences ont ete tentees en mettant ces especes dans l'eau de mer dont on avait 
augmente la concentration une ou plusieurs fois en I<+ et Ca + +, isolement ou melanges. 
Chaque espece reagit differemment au facteur rapique. 

En collaboration avec Mircea PoP, PoRA se livre a des experiences sur la modification 
de l'excitabilite de Idothea baltica en fonction de la rapie. PoRA avait deja insiste sur le role 
de l'equilibre ionique dans les processus biologiques qu'il avait intitule « rapie », et la 
totalite des mecanismes qui maintiennent les valeurs constantes des valeurs de la rapie, 
<< l'homeorapie >>. 

Chez les animaux d'eaux saumatres, l'equilibre ionique a une double importance par le 
fait que non seulement le milieu exterieur mais aussi le milieu interieur necessite un certain rap
port entre les ions aux actions antagonistes. Les recherches effectuees jusqu'a present avaient 
mis en evidence la necessite de cet equilibre pour la survie des animaux, la respiration des 
tissus, la permeabilite capillaire. 

En ce qui concerne Idothea baltica les donnees obtenues ont mis en evidence que l'excitabi
lite ( excepte les animaux gardes dans une solution dont la concentration en Mg est augmentee 
4 fois) se modifiait dans le temps par phases successives : on constatait ainsi au debut un accrois
sement de l'excitabilite galvanique et une diminution de la chronaxie, suivie ensuite d'une dimi-
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nution de l'excitabilite et d'un accroissement de la chronaxie. L'auteur conclut que les modi
fications phasiques de l'exdtabilite refletent la presence d'un etat initial de parabiose. 

Il existe peu de recherches 'concernant le sang des poissons. STOICOVICI (F.) et PORA (E.) 
nous apportent une interessante contribution ace sujet. Ils ont etudie les elements du sang chez 
19 especes de Teleosteens de laMer noire et ont determine chez tous leur formule leucocytaire. 

A cote de particularite d' ordre morphologique, telle que la forme et la taille, les auteurs 
ont releve la presence des granulocytes (eosinophiles et basophiles chez Io especes et dans un 
seul cas la presence de leucocytes speciaux). L'element dominant est constitue par le lympho
cyte (environ So% du total des globules blancs). Le trombocyte est !'element inconstant. Les 
nombreuses formes de transition rendent difficile une distinction nette entre les lymphocytes 
et les monocytes. 

Les auteurs ont remarque en outre de grandes variations de la composition du sang en 
ce qui concerne le nombre des globules blancs chez les differentes especes, voire a l'interieur 
de la meme espece. 

En collaboration avec C. WITTENBERGER, E. PoRA nous livre les resultats obtenus sur 
la physiologie du muscle strie des teleosteens. Ils ont etudie la secousse et les contractions 
tetaniques du muscle strie de quelques especes de teleosteens de la Mer noire, a savoir: Belom 
belone euxinii, Atherina mochon pontica, Gobius melanostomtts, G. cephalerges, Solea nasuta, Scor
paena porctts, Trachttrtts trachttrus, S picara smaris jlexuosa, Multts barbattts ponticus (I 5-I 9 %0 ), 

Gobitts ophiocephalus (3-4 %o)· 

SCHWARTZ (A.), E. PORA, MADAR, D. RUSDEA se consacrent a l'etude de l'hormone adre
nocorticotrope ACTH de l'hypophyse des poissons. Les auteurs ont mis en evidence que la 
quantite de 1' ACTH varie selon les especes. Ainsi chez Gobius melanostomttm elle est tres grande, 
par contre chez Trachttrtts trachttrtts, cette hormone se trouve en tres petite quantite. 

PERTUNEN (Vilho) nous livre un tres interessant travail sur les reactions de Ligia italica 
F. a la lumiere et a l'humidite. 

L'auteur etudie la sensibilite et la reaction de cette espece a l'H. R. et a la lumiere en 
fonction de la temperature, des differentes salinites et de la duree. 

Ces experiences permettent a l'auteur de fournir une interpretation ecologique des reac
tions de Ligia italica dans leur milieu naturel. 
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LA FAUNE BENTHIQUE DES EMBOUCHURES 

DES FLEUVES VENITIENS 

par Aristocle VATOVA 

Pendant de breves croisieres le long de la cote occidentale de la haute Adriatique pour 
faire des recherches sur la faune benthique, nous avons preleve plusieurs echantillons du fond 
meme aux embouchures des fleuves venitiens et dans le canal Nicesolo, large estuaire, qui avance 
dans la terre en serpentant sur une profondeur de I 2 km et dans lequel conflue le fleuve Lemene. 

L'eau qui se trouve sur le fond, remonte les fleuves en s'enfon~ant comme un coin au
dessus des couches d' eau douce moins dense, qui coule vers la mer, et est caracterisee par des 
variations cycliques et acycliques de la salinite. Partant, au moins dans la premiere partie et sur 
des fonds sableux ou vaseux, s'installe une faune benthique propre des milieux d'eaux saumatres, 
qui donne naissance a plusieurs zoocenoses tres caracteristiques et dont nous parlerons ici 
brievement. 

Quelques zoocenoses, comme p. ex. celles a Cardium et Scrobicttlaria, sont propres aux par
ties les plus interieures des lagunes; d'autres, comme celles a Chione et Tapes, se rencontrent 
dans les zones lagunaires qui sont placees du cote de la mer ouverte. 

La zoocenose a Lentidiunz, enfin, est propre des zones aux eaux a salinite variable, soit 
des embouchures des fleuves, soit des zones marines, qui s'etendent au large. Souvent ces zoo
cenoses sont entremelees, par exemple: Lentidium + Cardium + Chione ; Scrobicularia + Tapes 
ou + Cardium. Pour cette raison, il n'est pas possible de donner les poids bruts de chaque zoo
cenose, mais seulement de la faune totale de chaque fleuve. Les poids sont ainsi comparables 
entre eux et avec ceux des lagunes ou de la mer ouverte. 

Parfois (Sile, Adige ), les fonds durs, caillouteux et sableux delaves par les courants, 
hebergent une faune tres pauvre, formee par quelques Polychetes, quelques !vfJ'tilus ou Balanus, 
done par des animaux enfonces dans le fond ou fixes sur un substrat. 

Les zoocenoses des embouchures des fleuves sont relativement pauvres en especes, 
mais riches en individus (surtout en Pelecypodes, qui constituent le groupe predominant en 
poids). 

L'absence des Echinodermes, sauf quelques exemplaires de Cucumaria elongata D. et 
K., est une autre caracteristique de ces zones. 

Aux embouchures du Tagliamento nous rencontrons, sur de la vase et sur du sable a la 
profondeur de 4-5 m, la zoocenose a Lentidium melee a Cardium et Chione ; elle est caracterisee 
essentiellement par LentidittJJJ (Corbulomya) mediterraneum 0. G. CosTA (4 360 ex.jm2), Cardium 
lamarcki REEVE (470 ex.Jm 2

) et Chione gallina L. (8o ex.jm 2
), auxquels s'associent Bittium reti

culatum DA CosTA (I 90 ex.jm2
), Upogebia littoralis Rrsso (I 3 ex.jm2

), Cyathura carina/a KROY. 
(I3 ex.jm 2). Au contraire on peut considerer comme accidentelles Tapes aureus GM., Scrobicularia 
piperata L., ]ap"onia reticulata Pou, Owenia fusiformis D. CH., Diogenes pugilator Roux, etc. 

Le poids brut moyen en substance organique atteint ici I23,2 g/m2 (moyenne de 4 
sondages de o,I m 2

). 
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Dans la partie la plus haute du canal Nicesolo, on trouve sur des fonds vaseux mous, a 
la profondeur de 6-9 m, la zoocenose a Cardium lantarcki REEVE(297ex.jm 2),a laquelle s'associent 
Haminea f?ydatis L., Bittium reticulatunt DACosTA, Maldane glebife:x: GR., Sternaspis scutata RANZ., 
Nephtf?ys hombergii Aun. Enw., Cucumaria elongata D. et I<., Holoturie qui peut vivre aussi dans 
des eaux pecilohalines. La zoocenose se complete par l'addition de Carcinides moenas L., Diogenes 
pugilator Raux et d'une epifaune peu nombreuse formee par quelques Actiniaires et Ascidies. 

Vers lamer ouverte, sur des fonds argileux, durs, s'etend la zoocenose a Tapes aureus GM. 
(2o ex.jm2), a laquelle s'associent Nassa mammillata Risso, Cyclonassa tterita:a L., Loripes lacteus L., 
Pectinaria koreni MALMGR., le rare Bracf?ynotus lucasi H. MILNE Enw. et une riche epifaune avec 
Ostrea, Balanus, etc. 

Le poids brut en substance organique est pour le canal Nicesolo de 47I,3 gjm 2 (moyenne 
de 4 echantillons de o, I m 2). 

Dans le fleuve Lemene sur des fonds boueux ala profondeur de 4-5 m, vit la zoocenose 
a Tapes aureus GM. (25 ex.jm2

), qui se trouve le plus souvent sur des fonds sableux, durs, com
pletee par Nassa mammi!lata Risso, Bittium reticulatum DA CosTA, Upogebia littora!is Risso, 
Nephtf?ys hombergii Aun. Enw., Melinna palmata GR. et enfin Cucumaria elongata D. et K. Le 
poids moyen est ici de II6,4 gjm 2 (moyenne de 3 echantillons). 

Sur des fonds boueux, mous, parfois sableux, ala profondeur de 2-5 m du fleuve Piave, 
prend la zoocenose a Scrobicularia piperata L. (276 ex.jm2

), melee parfois a Tapes aureus GM. 
(4o ex.jm 2

). Elle se complete par l'addition de Cardiunt lamarcki REEVE (r7 ex.jm 2), G!Jcera 
rouxii Aun. Enw., S!)1larioides JJJonilifer D. CH., Nereis sp., Pectinaria koreni MLMGR., Cyathura 
carinata KROY. (58 ex.jm 2

), Bracf?yJtofus lucasi H. MILNE Enw. L'epifaune est representee par 
quelques Actiniaires. 

Sur les fonds sableux de ce fleuve, au contraire, nous trouvons Donax semistriafNs Pou 
(3 5 ex.jm 2

), CNltellNs adriaticNs CoEN (5 ex.jm 2
), Syndosmya alba WooD., PortunNs depNrator LEACH, 

Nephtf?ys hombergii Aun. Enw., etc., qui sont des especes, le plus souvent, de la mer ouverte. 

Le poids brut d'ensemble s'eleve a 136,5 gjm 2 (moyenne de 8 essais). 

Aux embouchures du Sile sur des fonds boueux-sableux a 3,5 m de profondeur se trouve 
encore la zoocenose Scrobicu!aria piperata L. (5o ex.jm2), melee au Cardium latnarcki REEVE (2o 
ex.Jm2) ; s'y associent: Nereis sp., Upogebia littoratis Rrsso, Carcinides moenas L., CyathNra carinata 
KROY. et quelques Chironomus. Le poids brut est de I26,7 gjm 2 (moyenne de 2 echantillons). 

Un interet tout a fait particulier, s'attache a la faune de la Brenta, parce qu'ici s'etend, 
sur des fonds boueux et sableux, la zoocenose a LentidiNm mediterraneum 0. G. CosTA (ro6 893 
ex.jm2

), mele a Scrobicularia piperata L. (377 ex.jm2
) eta CardiNm lamarcki REEVE (125 ex.jm2); 

s'y associent Cultellus adriaticus CoEN, Nephtf?ys hombergii Aun. Enw. (r3 ex.jm 2), Upogebia 
!ittoralis Rrsso, Chironomus sp. 

A l'epifaune appartient la Mercieriella enigmatica FAuv. Le poids moyen est ici tres eleve: 
I 021,6 gjm 2 (moyenne de 6 echantillons). 

La zoocenose a LentidiNm est repandue jusqu'a Comacchio et on la retrouve aussi dans 
la Mer noire entre Varna et le delta du Danube. 

Le pourcentage en poids pour les differents groupes d'animaux benthiques est indique 
dans le tableau r. 

Si on compare entre eux ces pourcentages, on peut observer que predominent les Pele
cypodes (77-99 o/0 ) suivis par les Crustaces (2-r 5 %). Tousles autres groupes sont tres peu abon
dants, et les Echinodermes sont tout a fait accidentels avec la Cucumaria elongata D. et K., qui 
peut supporter des eaux a salinite variable ; l'epifaune est rare. On observe done le poids le 
plus grand dans le fleuve Brenta avec r o2r,6 g/m2

, et le plus petit dans le Lemene avec r r6,4gjm 2 • 

En comparaison, pour toute la lagune de Venise le poids serait de 28o,o g/m 2, pour les 
canaux principaux de la lagune de Venise de 148,9 g/m 2

, pour ceux de la lagune de Grado de 
210,2 gjm 2

• 
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Pour la cote occidentale de l'Adriatique, peu profonde, le poids est de 109,6 gjm 2 et 
precisement entre o-20 m de profondeur de I98,4 g pour les fonds sableux, de I44,3 g pour les 
fonds vaseux, de 96,4 g pour les fonds boueux, et enfin de 138,5 g/m 2 pour les fonds sableux
boueux. Le pourcent,age en poids serait le suivant : Gasteropodes 26,7 %, Pelacypodes 3 8, 5 %, 
Polychetes I 3, 9 %, Echinodermes I 9, 7 %, Crustaces o, 7% et Invertebres divers, y compris 
l'epifaune, o,5 %. 

Gaste- Ecbi- An. Moyenne 
Fleuve rop. Pelecyp. Polych. Crust. nod. Coet. p. m 2 eng 

Tagliamento o,87 95,13 o,83 3,I7 o,oo o,oo 12 3,2 
Lemene I I, I I 77,I 5 4,I2 6,I9 1,43 o,oo I I6,4 
Piave o,I7 91,09 o,86 6,4I o,oo I,47 I 36,5 
Sile I,5 8 82,68 o,67 I 5,07 o,oo o,oo I26,7 
Brenta o,oo 99A2 0,5 3 0,05 o,oo o,oo I 02I,6 
Canal Nicesolo 2,38 72,53 3,8 5 2,29 0,54 I8,4I 47I,3 

TABLEAU I. 

Pour la haute et moyenne Adriatique nous avons entre o-Io m un poids de I98,9 g/m 
et pour toutes les profondeurs de 76,I g/m 2

• 

RESUME 

Les embouchures des fleuves de la haute Adriatique et le canal Nicesolo hebergeot une 
faune pauvre en especes, mais riche en individus de Pelecypodes, qui donnent origine aux zoo
cenoses a Cardium, a Scrobicularia, a Chione, a Tapes et a Lentidium, tres souvent melees entre 
elles. Typique est !'absence des Echinodermes, saufla Cucumaria el01~gata D. et K. ; l'epifaune est 
rare. 

Les poids bruts oscillent du maximum de I 02I,6 g/m 2 (Brenta) au minimum de I I6,4g/m 2 

(Lemene). Le pourcentage en poids nous indique la predominance absolue (77-99% des Pele
cypodes sur tous les autres groupes d'animaux. 
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CONDITIONS HYDROGRAPHIQUES DE LA MAR GRANDE 

ET DE LA MAR PICCOLO DE TARENTE 

par Aristocle VATOVA 

Le golfe de Tarente, place entre la Calabre a !'occident et les Pouilles a l'orient, s'arrete 
dans sa partie la plus septentrionale avec laMar Grande, qui est separee de lamer ouverte par 
les iles Cherades (appelees ensuite Saint-Pierre et Saint-Paul) et par des barrages artificiels. 
Elle s'engage apres entre terre avec laMar Piccolo, qui est divisee par un etranglement en deux 
bassins, appeles Ire et 2e anse (Seno ). 

. . Entre ces deux mers se couche l'ancienne ville de Tarente, eclatante perle de la Mer 
1on1enne. 

Tandis que laMar Grande communique continuellement avec la mer ouverte, la Mar 
Piccolo, resserree entre des terres calcaires, est en contact avec la premiere seulement par deux 
canaux et a cause aussi de la faiblesse des courants de maree, elle a un echange plut6t penible. 

Pour cela, tandis que la Mar Grande possede les caracteres d'une mer presque ouverte, 
meme pour sa profondeur de 30-34 m, la Mar Piccolo, profonde de IO-I4 m, s'approche 
d'une lagune pour ses caracteristiques particulieres, qui sont encore plus accentuees dans la 
2 e anse plus interieure, profonde a peine de 6-9 m. De son fond debouchent de nombreuses 
sources sous-marines, appelees localement (( citri >>, qui jouent le role de regulateurs ther
mohalins, au grand profit de l'ancienne et :florissante industrie de la conchyliculture, merite de 
la ville Bimere. Dans laMar Piccolo debouchent en plus quelques cours d'eau, dont le Galeso, 
deja fameux dans l'antiquite et chante par Ovide, Virgile et Horace! Mais aussi dans la Mar 
Grande pres du port marchand, il existe une des plus grandes de ces sources sous-marines, desi
gnee comme « anneau de Saint-Catalde )), qui fait entendre son influence dans toute la zone. 

Le climat de Tarente est caracterise par de longs et sees etes. L'augmentation de la tempe
rature de l'air arrive brusquement en mai-juin et par cela il n'existe que deux seules periodes 
climatiques, sans transition. La temperature moyenne est de I 6°9 avec des minima de 8°9 en 
janvier et des maxima de 25°5 en juillet-aout, avec des extremes parfois de -4°0 et de +38°3. 

Tres caracteristiques sont pour Tarente les pluies hivernales et les longues secheresses 
estivales, qui s'etendent parfois jusqu'al'automne. Les precipitations moyennes sont de499, 8 mm, 
mais leurs distributions dans le cours de l'annee est irreguliere: les jours pluvieux sont environ 
IOO, parmi lesquels 50 avec des pluies d'I mm seulement pendant 24 heures et a peine 15-20 
environ sont des jours avec des pluies prolongees. Le soleil et la pluie jamais ne s'accomplis
sent : lorsque le solei! darde, il brule, lorsque la pluie tombe, elle detruit. 

L'annee I962 a ete caracterisee par un hiver rigoureux: on a eu le minimum en fevrier 
avec 8°9 et jusqu'a avril les temperatures ont ete inferieures a la temperature moyenne. L'ete, 
au contraire, a ete long, torride et sans pluie. La temperature moyenne la plus haute qu'on 
a eu en aout est de 27°9. 
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Les conditions hydrographiques des deux mers se fondent sur les donnees recueillies 
en 1962, taus les mois, en quatre stations fixees, dont deux placees dans laMar Grande et deux 
dans la Mar Piccolo. 

La temperature de 1' eau, a pres a voir touche les minima en fevrier, monte rapidement 
en suivant la graduelle augmentation de la temperature de 1' air; elle atteint le maximum en 
aout-septembre et commence ensuite a descendre. Dans laMar Grande l'eau est presque toujours 
plus chaude ala surface que sur le fond et sa temperature oscille en moyenne entre I 2o5 en fevrier 
et 25°7 en aout (les extremes sont de n°2 et 27°4) avec une excursion de I3o2. 

A cause de !'influence des sources sous-marines, dans la Mar Piccolo, la temperature 
des couches inferieures est en hiver plus chaude et en ete plus froide que celle de la surface. 
Les excursions sont ici bien plus larges: dans la Ire anse la temperature vade Ioo6 a 26o6 en 
septembre, avec une excursion de I6°o et des extremes de I0°I - 26°7; dans la 2e anse de 9o7 
a 26°4 en septembre, avec une excursion de I6°7 et des extremes de 9°I et de 27o6. 

Pour la salinite nous pouvons distinguer une periode hivernale-printaniere avec des 
salinites relativement basses qui dans la Mar Grande sont en moyenne de 3 7. 6 3 - 3 7. 8 I %o 
et une autre estivale, qui parfois peut se prolonger jusqu'a septembre avec des hautes salinites 
qui, dans la Mar Grande rejoint en moyenne 38.07 - 38.27 %o· 

Dans la Mar Piccolo la salinite est plus basse et son allure peut etre compliquee par les 
eaux douces, qui proviennent soit des « citri )), soit des cours d'eau. Leur debit est en relation 
avec les pluies et s'eleve a environ I3. Io5 m 3 pendant les 24 heures. Dans la Ire anse la salinite 
oscille pour cela de 3 5 ·54 en avril a 36·77 %o en juillet; dans la 2e anse de 3 5.04 en janvier a 
36.69 %o en juillet. 

Le pourcentage de 1' oxygene dissous, qui est considerable pendant les mois fro ids, 
reste plus faible pendant les mois chauds dans les couches du fond, surtout dans la Mar Piccolo. 

Dans la Mar Grande il oscille en moyenne entre 5,8 5 en fevrier et 4,22 en septembre 
(avec des extremes de 5 ,94 et de 3, I 3); dans laMar Piccolo entre 6,42 en fevrier et 2,6 3 en septem
bre (avec des extremes de 6,5 3 et de o,53); parfois nous avons une absence totale d'oxygene 
dissous. 

Dans la Mar Piccolo entre juillet-aout et parfois en septembre ont lieu des deficits ef
frayants d'oxygene, qui peuvent atteindre dans les couches du fond meme Ioo 0j 0 • Les conditions 
defavorables du milieu qui sont de plus accrues par le developpement d'hydrogene sulfureux 
(H2S) provoquent presque taus les ete de remarquables mortalites dans les elevages des moules, 
comme cela se passa, p. ex., en I962. 

Dans le contenu des eaux en sels nutritifs on remarque une allure plut6t compliquee, 
qui parfois est reliee avec l'abondance ou le defaut de la biomasse planctonique, comme cela 
a lieu pour les phosphates et partiellement pour les nitrites et les nitrates. 

En effet aux maxima du plancton, qui dans laMar Grande se verifie en janvier et en partie 
en mai, suivent des basses concentrations des phosphates (en moyenne I-2 mg/m3

); tout au 
contraire apres les minima du plancton, se verifient des concentrations plus hautes de P, comme 
en avril et en juillet avec des valeurs moyennes de 3-5 mg/m3

• Meme dans la Mar Piccolo aux 
minima de plancton correspondent des valeurs plus elevees dans les concentrations des phospha
tes, comme en janvier-avril avec 2-5 mg/m3

• Au contraire apres le maximum du plancton, 
qui a lieu en mai, la concentration tombe ici en juin aux minima de o-2 mg/m3

, pour remonter 
a 4-8 mg/m3 en juillet-septembre avec une plus basse quantite de plancton. 

La concentration de 1' ammonium est relativement basse en hiver et au printemps avec 
en moyenne Io-30 mg/m3 dans la 1-far Grande et I4-43 mg/m3 dans la Mar Piccolo. Elle est 
plus elevee de juillet a septembre avec 24-90 mg/m3 dans la Mar Grande et 48-I IO mg/m3 

dans laMar Piccolo. Mais en juin on a cependant dans laMar Grande des minima de o-12 mg/m3
• 
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La courbe de la concentration des nitrites dans la Mar Grande et dans la Mar Piccolo 
a une allure presque parallele Dans la Mar Grande la concentration est haute en janvier avec 
8-9 mg/m3 et elle est en relation avec les maximums de plancton; dans la Mar Piccolo elle 
rejoint les I I mg/m3

• Au printemps et en ete elle est generalement basse avec en moyenne 
aussitot 2-4 mg/m3

• 

Le contenu en nitrates est au contraire bien plus eleve dans la Mar Piccolo : en effet 
pendant que dans laMar Grande il oscille de I a 24 mg/m3 avec des maxima de 42 en janvier, 
en correspondance avec de grandes quantites de plancton, dans la Mar Piccolo il arrive en hiver 
et au printemps de 40 a 9I mg/m3

, avec des maxima de Io8-II8 mg/m3 en janvier et de 9I-I25 
mg/m3 en avril, auxquelles suit en mai une abondance de la biomasse du plancton. En ete au 
contraire les nitrates tomberaient aux minima de o-I mg/m3 dans laMar Grande et de I-6 mg/m3 

dans la Mar Piccolo. 

Les concentrations des silicates enfin sont de particuliere importance, parce qu'elles 
mettent davantage au jour les caracteres lagunaires de laMar Piccolo. Tandis que dans laMar 
Grande le contenu en silicates est en general bas et presque constant pendant toute l'annee, 
dans la Mar Piccolo il resulte beaucoup plus eleve en particulier dans la periode estivale, comme 
a ete deja etabli pour les lagunes et surtout pour les « vallis )) salees de peche de la haute Adria
tique, et il subit des oscillations bien plus grandes. 

En effet dans laMar Grande les contenus des silicates vont en moyenne de 3 I a 89 mg/m3, 

avec des maxima a peine de Ioo-I 3 5 mg/m3 en avril et en septembre; dans laMar Piccolo au 
contraire ils atteignent des valeurs moyennes de 228-75 8 mg/m3 avec des minima de 143-202 
mg/m3 en mars-avril. 

RESUME 

La partie la plus septentrionale du golfe de Tarente est formee par laMar Grande, avec 
des conditions hydrographiques propres des mers ouvertes et par la :i\1ar Piccolo avec celles 
propres d'une lagune, aussi a cause des sources sous-marines, qui debouchent de son fond et 
qui jouent le role de regulateurs thermohalins. 

Dans la Mgr Piccolo I' oxygene dissous reste faible pendant les mois chauds et les defavo
rables conditions du milieu provoquent de remarquables mortalites dans les elevages des moules, 
merite de la ville Bimere. 

Dans la teneur des eaux en sels nutritifs on remarque une allure plutot compliquee, qui 
parfois est reliee avec la biomasse planctonique comme cela a lieu pour les phosphates et 
partiellement pour les nitrites et les nitrates. 

Leurs concentrations sont plus elevees dans laMar Piccolo, specialement dans l'ammo
nium et surtout dans les silicates qui atteignent ici des valeurs moyennes de 228-758 mg/m3

• 
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CONDITIONS HYDROGRAPHIQUES ET PRODUCTIVITE 

DANS LA LAGUNE MOYENNE DE VENISE 

par Aristocle V ATOVA 

Il est bien connu que la lagune de Venise ayant une surface totale de 54 889 ha (y compris 
les zones emergees) comprend trois larges bassins alimentes par des ports-chenaux, soit le bassin 
du Lido, de Malamocco et de Chioggia. La lagune moyenne, au bassin de Malamocco, a une 
surface de I6 209 ha et est I,6 fois moins etendue que la haute lagune et aussi la moins pol
luee des trois bassins parce qu'elle n'a pas de centres habites. 

Parle port-chenal de Malamocco entre dans la lagune moyenne un volume d'eau evalue 
pendant les syzygies (-5oet +50 em) environ Ioo,4. Io6 m 3 et pendant les quadratures (-25 et 
o em) a 23,7. Io6 m.3 Les courants de maree, qui sortent de la lagune pendant les syzygies sont 
tres forts, en sorte qu'ils ont excave dans la lagune au sud de l'entree une fosse en entonnoir 
de la profondeur de 49 m. Ils assurent aussi un echange hydrique presque total, meme en consi
deration de la moindre ampleur du bassin. 

En effet tandis que dans la haute lagune il est possible d'observer de remarquables varia
tions dans les concentrations surtout en azote ammoniacal, nitreux et nitrique (NH4 - N02 

- N03) entre les eaux, qui entrent et sortent, dans la lagune moyenne ces variations restent 
bien reduites, parce que 1' eau qui sort a la basse maree est peu polluee et les proces de minerali
sation de la faible substance organique, qui est presente dans les eaux qui sortent, donnent 
origine aux quantites tres limitees d'ammonium et par consequent des nitrites et des nitrates. 
Dans l'allure thermique on peut observer que dans les mois d'avril-octobre l'eau sortante est 
plus chaude que l'eau entrante et dans les mois de novembre-mars l'eau entrante est plus chaude 
que 1' eau sortante. L' eau. de la mer ouverte a une action refrigerante en ete et echauffante en 
hiver, phenomene qui est par consequence, de remarquable importance biologique. Comme 
dans toutes les lagunes de la haute Adriatique d'une certaine etendue, au mois de mars a lieu 
le premier renversement thermique et au mois de novembre le deuxieme, car 1' eau sortante 
est respectivement plus chaude et plus froide que l'eau entrante. 

Dans les annees I 96o-6 I la temperature moyenne a oscille a la basse maree entre 6° (en 
janvier) et 24,I 0 (en juillet), ala haute maree entre 7,8° (en janvier) et 23,6° (en aout). 

La salinite ala maree sortante est toujours plus faible que celle qu'on trouve ala maree 
entrante, car elle est influencee par les eaux douces, qui se jettent dans la lagune. Nous trouvons 
en effet des maxima de 32,o9%o en fevrier-avril et de 32,59 %o en septembre. La salinite ala maree 
entrante, a ce qui semble, n' est pas en relation, comme dans la haute lagune, avec les apports 
des fleuves se jetant dans la haute Adriatique. En effet la salinite moyenne en 196o-r96I, annees 
pluvieuses, oscilla a la haute maree de 30,I7 %o (en juillet) a 34,59 %o (en septembre), a la 
basse maree de 29,46 %o (en aout) a 32,59 %o (en septembre). 
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L' oxygenation relative presente a la basse maree des fluctuations plus etendues et on la 
rencontre en plus grande quantite que pendant la haute maree, probablement a cause des forts 
courants sortants de la man~e, qui bouleversent energiquement 1' eau meme en profondeur. 

En verite tandis qu'a la haute maree, la quantite moyenne de l'oxygene dissous est de 
90,70 - IOI,2I et rarement on peut constater une sursaturation dans l'eau de surface, ala basse 
maree elle oscille entre S9,S2 - I I 5,90 et souvent a lieu une sursaturation. 

En ce qui concerne les sels nutritifs, la concentration des phosphates est faible meme 
a la maree sortante : elle oscille en effet a la basse maree entre 0,4 (en aout) et 5 '7 mgfm3 (en 
avril), a la haute maree entre 0,3 (en octobre) et 3,7 mgfm3 (en aout). 

Le contenu en azote ammoniacal au contraire est un peu plus eleve ala maree sortante: 
en effet, tandis qu'a la haute maree la concentration va de o,o (en janvier, mai, septembre) a 
I5,7 mgfm3 (en juillet), ala basse maree elle oscille entre o,o (en mai) et 47,0 mgfm3 (en aout). 

Les nitrites resultent toujours ala maree sortante en plus grande quantite et les courbes 
de la concentration moyenne de l' azote nitreux a la haute et a la basse maree sont entre eux 
rigoureusement paralleles. La concentration moyenne oscille a la haute maree entre des minima 
de 0,5 (en avril) et des maxima de I5,3 mgjm3 (en janvier); ala basse maree entre 2,6 et I6,6 
mgf m3 et dans les memes mois. 

Le contenu en azote nitrique soit pour l' eau sortante so it entrante, resulterait eleve. 
La courbe de leur concentration presente a la haute et a la basse maree un singulier parallelisme, 
qui atteint son maximum en fevrier. 

A la haute maree la concentration moyenne va de S,7 (en septembre) a So,3 mg/m3 

(en fevrier), ala basse maree de 3,2 (en mai) a 92,I mg/m3 (en fevrier). Avec l'eau sortante la 
concentration la plus elevee coincide avec les plus grandes oxygenations, au contraire celles plus 
petites ont lieu lorsque 1' eau est bien peu oxygenee. 

La concentration des silicates enfin, comme il a ete deja constate pour la hauteAdriatique, 
est en relation avec la salinite : en verite, que ce soit par la maree sortante ou par la maree 
entrante, a des salinites basses correspondent en principe des concentrations elevees en silicates 
et tout au contraire. 

Les concentrations moyennes en silicium dissous vont a la haute maree de 96 (en no
vembre) a 257 mgfm3 (en juin) eta la basse maree de So (en novembre) a 357 mg/m3 (en janvier), 
elles sont done inferieures a celles que nous avons constatees dans la haute lagune de Venise. 

La transparence de l'eau, qui a ete mesuree avec le disque de Secchi, est bien plus elevee 
a la station des Alberoni (lagune moyenne) que a la station des Giardini (haute lagune) : en effet 
pendant I96o elle a ete de 2,3 m par la maree sortante et de 3,S m par la maree entrante. 
L' epaisseur de la couche photosynthetique ( calculee en multipliant la transparence par le facteur 
3,3) resulte par consequence aux Alberoni respectivement de 7,6 met de I2,5 m,c'est-a-dire pres
que double qu'aux Giardini, malgre l'annee plutot pluvieuse eta cause de cela un plus grand 
trouble dans 1' eau. 

Tandis que dans la haute lagune la productivite journaliere, insuffisante dans les mois 
froids (octobre-fevrier) augmente rapidement depuis le mois de mars (z76 mg Cfm2

), pour 
atteindre son maximum en aout (990 mg Cfm2

) et parfois (I96o) deja en juillet (7oS mg Cfm2
), 

dans la lagune moyenne elle rejoint son maximum en mai (5 zS mg Cfm2
) et une seconde 

fois en aout (4So mg Cfm2
), tandis qu'en juillet on aurait une brusque diminution de la producti

vite (2So mg Cfm2
). En septembre, comme dans la regle, a lieu la graduelle diminution, qui 

touche les minima en janvier (I4 mg Cfm2
). 

Au contraire, si nous examinons separement la productivite par la maree entrante et 
sortante, no us remarquons qu' a la haute maree elle est plus grande que celle a la basse maree, 
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pendant que dans la haute lagune la productivite des eaux sortantes est plus que double de celle 
qu' on rencontre aux eaux entrantes. 

Seulement dans les mois froids (janvier-avril) la productivite ala basse maree est au-dessus 
de celle a la haute maree. 

Dans !'ensemble la productivite de la lagune moyenne a ete au printemps-ete de 3 7 g 
Cjm2 ala haute, et de 38 g Cjm2 a la basse maree; en automne-hiver de 9, respectivement de 
8 g Cjm2

• 

La productivite annuelle pour I96o peut etre evaluee a 43 g Cjm2 pour les eaux entrantes 
et a 36 g Cjm2 pour les eaux sortantes de la lagune (en total de 79 g Cjm2

). 

Par comparaison dans la haute lagune venitienne on eut au contraire au printemps
ete une productivite de I 6 a la haute et de 49 g Cjm2 a la basse maree; a l'automne-hiver de 
I 2, respectivement de 3 2 g Cjm2

; la productivite annuelle serait de 2 5 a la haute et de 62 g 
Cjm2 ala basse maree (en total de 87 g Cjm2

, done inferieure a celle de l'annee I959, qui fut 
de I47 g Cjm2

). 

RESUME 

Dans la lagune moyenne de V enise ou bassin de Malamocco, de la surface de I 6 209 ha 
et ou il n'y a pas de centres habites, les eaux sortantes sont bien peu polluees et les variations 
dans la concentration surtout en azote ammoniacal, nitreux et nitrique a la haute et a la basse 
maree sont tres faibles en comparaison avec celles de la haute lagune. La transparence de 1' eau 
ala station des Alberoni est elevee et par consequence la couche photosynthetique est de 7,6 m 
a la basse et de I 2, 5 m a la haute maree. 

La productivite pour l'annee I96o peut etre evaluee a 43 g Cjm2 pour les eaux entrantes 
eta 36 g Cjm2 pour celles sortantes (en total79 g Cjm2

). Pour la haute lagune nous avons compte 
une productivite de 25 et de 62 g Cjm2 (en total de 87 g Cjm2

). 
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VARIAZIONI DEL CONTENUTO IN OSSIGENO DISCIOLTO 

NELLE ACQUE DELLE VALLI DA PESCA NEL PERIODO ESTIVO 

per Carlo I'vfozz1 

La presente nota non e frutto di una ricerca sistematica, rna di un huon numero di osser
vazioni condotte nelle valli da pesca nel corso della attiviti di assistenza scientifica e tecnica 
alla vallicultura svolta dalla Stazione idrohiologica di Chioggia. 

Il motivo per cui piu frequentemente i vallicultori ricorrono all' opera dello studioso e il 
timore che si possano verificare o ripetere, morie di pesce dovute a fenomeni di asfissia. In 
queste occasioni lo studioso si trova in serio imbarazzo perche i valori del contenuto in ossigeno 
disciolto nelle acque delle valli variano notevolmente nel corso della giornata. Nella impossi
bilita di condurre una ricerca sistematica ho per ora raccolto un huon numero di osservazioni 
che so no in corso di pubblicazione (Mozzr, I 962) e che riassumo. 

Il ciclo giornaliero dei valori dell' ossigeno disciolto nelle acque e determinate soprattuto 
dalla produzione di ossigeno fotosintetico nelle ore diurne e dal consumo di ossigeno respi
ratorio nelle ore notturne. Questo ciclo assume aspetti particolari in ambienti diversi in relazione 
soprattutto alla densita della vegetazione. I valori assoluti e relativi del contenuto in ossigeno 
sono, inoltre, in relazione con la temperatura e la saliniti delle acque, fattori questi ultimi 
che influiscono sulla solubilita di questo gas nell' acqua. 

Il problema del ciclo giornaliere dell'ossigeno disciolto nelle acque e stato affrontato, 
per ambienti ecologicamente simili aile valli da pesca da ITAZAWA (I957) e da SACCHI e MEROLA 
(I 96o ). Amhedue questi autori hanno osservato valori simili a quelli da me riscontratti nelle 
valli da pesca, con qualche differenza probabilmente dovuta a diversiti dei metodi di indagine 
da ricollegarsi, in parte al differente scopo per cui sono state effetuate le determinazioni del
l' ossigeno disciolto. 

Dato lo scopo pratico-applicativo delle mie osservazioni ho voluto rendermi conto 
del contenuto in ossigeno della mas sa d' acqua e percio ho evitato di raccogliere campioni 
sia nelle immediate vicinanze della superficie, dove il contenuto in ossigeno e fortemente influen
zato dagli scambi con !'atmosfera, sia tra la vegetazione di fondo dove l'azione di questa ossi
genatrice nelle ore diurne, riduttrice in quelle notturne, e massima. 

In pratica ho raccolto i campioni a mezzo di una bottiglia di Ruttner sospesa 25-30 em 
al di sotto della superficie, al di sopra della vegetazione. Nei casi in cui lo spazio non era suffi
ciente ho raccolto il campione manovrando a mano la bottiglia tenuta orizzontale 30 em circa 
al di sotto della superficie. 

Nelle valli da pesca la quantita di ossigeno consumata per la respirazione dagli esseri 
viventi durante il giorno e di gran lunga inferiore a quella dell' ossigeno prodotto per fotosintesi 
e, di conseguenza, determinazioni dell' ossigeno disciolto effettuate nel pomeriggio o nelle 
prime ore della sera danno, di norma, valori assai alti, sempre superiori a quello di saturazione. 
I v~lori massimi (I4o-16o %>) si osservano qualche ora prima del tramonto; in seguito i valori 
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decrescono, dapprima lentamente, poi piu velocemente fino a raggiungere di nuovo il valore 
di saturazione circa tre ore dopo il tramonto. Nelle restanti ore notturne 1' ossigeno disciolto 
decresce lentamente raggiungendo un minima al sorgere del sole. 

Quando nella valle la vita vegetale e molto rigogliosa, come accade quando si verificano 
« fioriture » di fitoplancton, neUe ultime ore della notte il contenuto in ossigeno disciolto 
nell'acqua puo ridursi a valori cosi bassi da essere insufficienti alla vita dei vegetali e degli ani
mali o di taluni di essi. 

Generalmente il fenomeno e localizzato ad una zona della valle molto ristretta (al massimo 
qualche ettaro ), in cui il ricambio d'acqua e limitato, o deficiente, ed in cui si sviluppano grandi 
quantita di vegetali di fondo o, piu spesso, di fitoplancton. 

Ecco, a titolo di esempio, alcune osservazioni condotte in Valle Morosina (Laguna di 
Venezia), in una zona in cui l'acqua appariva colorata di verde per la presenza di grandi quantiti 
di fitoplancton (tab. I). 

Data Ora Tempe- 02 ccjl Osservazioni 
ratura 

24/6 18 h IO 3308 7,4 Brezza leggera; molto pesce che mangia 

24/6 23 h 00 3006 2,3 Brezza leggera; pochissimo pesce. 

25/6 7 h 40 28°6 o,o Vento nullo; nessun pesce nella zona; 
ai margini di questa qualche 
con evidenti sintomi di asfissia. 

pesce 

25/6 IO h 40 3008 2,1 Brezza leggera, un po' di 
molto pesce non sofferente. 

nebbia; 

TABELLA I 

Come appare nell'ultima colonna il pesce, che neUe ore diurne si era radunato nella zona, 
nel corso della notte se ne era allontanato. Questa fuga del pesce dalla zona in cui si verifica 
la deficienza di ossigeno talvolta non si verifica e, in questi casi, si hanno morie di solito non 
ingenti. 

Nelle valli situate nell'area del delta del Fiume Po (Polesine) da qualche anno a questa 
parte si verificano « fioriture >> di fitoplancton estese a tutto lo specchi d'acqua. Cio e forse 
da ricollegare all'abbassamento dei fondi vallivi, conseguenza di un fenomeno bradisismico, che 
limita la possibiliti di ricambio dell'acqua delle valli. In questi casi il pesce non trova scampo 
ad eventuali gravi deficienze di ossigeno e le morie di pesce possono essere ingenti. Un caso 
di moria di quasi tutto il patrimonio ittico della valle e di gran parte dei vegetali, complicato 
da estesi fenomeni di marcescenza, e, forse, anche da fenomeni di tossicosi, e stato descritto 
da n' ANCONA (I 9 54); generalmente, tuttavia, non si hanno queste complicazioni. Perche la 
moria si verifichi e necessaria che si attui una grave deficienza di ossigeno e che sia estesa ad 
una area molto grande, ed e caso raro. Quando esso si verifica, pero, la moria puo interessare 
un intero lago della valle ( alcune centinaia di ettari) e provocare danni ingentissimi. Riporto 
a titolo di esempio alcune osservazioni condotte in una valle in cui era in corso una « fioritura >> 

di fitoplancton ed in cui, qualche giorno prima, si era verificata una moria di oltre I oo quintali 
di pesce in un'area di circa 250 ettari (tab.z). 
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Ho riscontrato valori simili a quelli riportati oramai moltissimi volte; tuttavia solo 
raramente 1' ossigenazione relativa scende al di sotto del 3 5 °/o della saturazione in aree mol to 
vaste. Di solito i valori pili bassi (25-35 %) si osservano in aree limitate, dove esista una densa 
vegetazione di fondo oppure nelle zone sottovento rispetto ai venti dominanti, oppure in 
« sacche » a ricambio deficiente, oppure ancora nei pressi delle chiaviche dalle quali viene 
emessa 1' acqua della valle. 

Data Ora 02 ccfl 0:! 01 
/O Temperatura Osservazioni 

2/9 18 h 45 6,65 132 2505 Tram onto 

3/9 00 h 00 3,81 74 2505 

3/9 4 h 30 2,47 48 2400 

3/9 5 h 30 2,16 42 2408 

3/9 6 h 30 1,76 34 2408 Alba 

Cielo sereno, vento quasi nullo. Tra le 6.oo e le 6,30 del 3/9, cioe nella 
mezz' ora precedente la uscita del sole dalle foschie mattutine, si e vis to 
gran quantita di pesci dare chiari segni di sofferenza per mancanza di ossi
geno. 

TABELLA 2 

Il verificarsi o meno di gravi de:ficienze di ossigeno notturne e legato anche alla ventosita; 
ne abbiamo una conferma indiretta dal fatto che le morie di pesce si veri:ficano sempre in notti 
senza vento. Poiche in queste notti si osserva una abbondante formazione di rugiada, i valli
cultori, anzi, attribuiscono empiricamente a quest'ultima le morie di pesce. Determinazioni 
dell' ossigeno disciolto effetuate sempre negli stessi punti di stazione dimostrano che nelle 
sere ventose 1' ossigenazione si mantiene pili a lungo su valori pros simi a quelli di saturazione 
e che nella notte il decrescere dei valori e notevolmente pili lento che in assenza vento. 

La necessiti di esprimere un parere sulla possibilita che si veri:fichino gravi deficienze 
di ossigeno mi ha indotto ad effettuare alcuni esperimenti allo scopo di valutare il consumo di 
ossigeno respiratorio da parte del plancton con tecnica del tutto simile a quella delle bottiglie 
chiara e scura che si usa negli esperimenti per la determinazione della produttivita primaria. 
Con questa mezzo ho potuto stimare il consumo di ossigeno per la respirazione del plancton 
nel corso di « fioriture » di fitoplancton a cc o,I 5 - o,2o per litro d'acqua e per ora. Sulla base 
di questi dati ho potuto constatare che in moltissimi casi il consumo era tale che se non vi fosse 
stato un cospicuo apporto di ossigeno dall'atmosfera nel corso della notte esso si sarebbe ridotto 
a zero o a valori assai prossimi allo zero. 

Una seconda causa di de:ficienze di ossigeno nelle acque delle valli da pesca sono i processi 
di ossidazione di sostanze organiche, connessi perloppili con la marcescenza di vegetali morti 
ed accumulati dal vento. 

Que~ti fenomeni, caratteristici della seconda parte della estate e dell'autunno, si presen
tano pili frequentemente nelle valli in cui lo specchio d' acqua e libero e non interrotto dalla 
presenza di « barene » (piccole isole). 

Entro la zona in cui sono in atto processi di, ossidazione di sostanza organica il contenu
to in ossigeno disciolto puo essere appena inferiore a quello delle altre zone della valle; altre 
volte, invece, il fenomeno e pili intenso e determinazioni condotte neUe ore in cui nelle altre 
parti della valle si ha soprasaturazione danno valori assai bassi, da I a 2 cc/1, e talvolta nulli. 
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In genere la durata del fenomeno e assai lunga (da qualche gio.rno a qualche settin1ana), 
tuttavia solo .raramente il patrimonio ittico della valle subisce danni e cio perche la zona colpita 
e di solito piccola (al massimo qualche ettaro) .rispetto alia estensione della valle. II caso descrit
to da n'ANCONA (1954) in cui, come si e accennato, si sono avuti fenomeni eli marcescenza 
estesi praticamente a tutta la valle rappresenta un caso particolare, anche se non unico. Esso 
si e infatti ripetuto, nella medesima valle, nel 1961 a causa della mo.rte improvvisae contemporanea 
di un denso tappeto di Chetomorpha che si era formata sul fondo, e non ha avuto conseguenzc 
disastrose grazie al pronto intervento del vallicultore che ha attuato un ricambio forzato clel
l'acqua e ad alcune altre circonstanze favorevoli. 

Gravi deficienze di ossigeno, da ricollegarsi a processi ossidativi di sostanze organiche, 
si hanno assai spesso per cause banali, quali per esempio la caduta in acqua di terra in occasione 
di lavori di .rialzo degli argini o la tracitnazione accidentale di acque putride o di rifiuto indus
triale. 

Stazione idrobiologica di Chioggia. UnitJersita di Pado!Jtl. 
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IDROLOGIA DELLE ACQUE DELLA LAGUNA VENETA 

NEL PORTO CANALE DI MALAMOCCO 

( Osservazioni preliminari) 

per Paolo FRANCO e Aldo Trso 

La laguna veneta, come e noto, comprende tre bacini, separati dal Mare Adriatico dal 
cordone litoraneo, nel quale si aprono le tre bocche portuali di Lido, di Malamocco e di Chioggia, 
c fra I oro solo da fattori idraulici, determinanti pero 1' esistenza di partiacque ben definiti. 

Fra i tre bacini, quello centrale, della superficie complessiva di 16 21 o ha (Magistrato 
Alle Acque, 1939) presenta notevoli ragioni di interesse, dal punto di vista idrologico, deter
minate, rispetto agli altri due, sopratutto dalla minore influenza degli insediamenti umani, 
in esso limitati solo agli abitati di Malamocco, Pellestrina e S. Pietro in Volta, e delloro effetto 
inquinante che influenza profondatnente il bilancio chimico lagunare, specie per quanto riguarda 
i sali nutritivi e l'ossigenazione (FAGAN"""ELLI1954, VATOVA 1958, 196o, 196z) nei bacini setten
trionale e meridionale della laguna; tali ragioni di interesse sono inoltre acuite dalla scarsezza 
dei dati finora pubblicati sull'argomento. 

In vista dei motivi esposti, si e svolto e si sta svolgendo pertanto un piano di ricerca, 
nell' esecuzione del quale si so no raccolte osservazioni sulla temperatura, salinita, ossigena
zione e contenuto in sali nutritivi (azoto ammoniacale, nitroso e nitrico, fosforo da fosfati, e 
silicio ), e di cui si riferiscono qui i risultati preliminari di un periodo biennale ( dal giugno 
196o al giugno 196z) perle prime, e dell'ultimo semestre di tale periodo per gli ultimi. I dati 
qui elaborati so no le me die di quelli rilevati a o, 5 e 3 m di profonditi. 

Le osservazioni sono state compiute nella bocca portuale di Malamocco, in corrispon
denza delle fasi diurne di alta e bass a marea in sizigia e quadratura, nell' assunzione che descri
vendo le condizioni delle acque nelle fasi estreme del ciclo di marea si sarebbe avuto un quadro 
sufficientemente esatto delle condizioni medie e delle acque litoranee ingredienti nella laguna 
in alta marea e di quelle lagunari da essa uscenti nella fase opposta di marea, dei loro rapporti 
reciproci e di quelli delle loro variabili chimico-fisiche con quelle idrodinamiche e meteorolo
giche. 

Le informazioni raccolte sono inoltre da correlare e da integrare con quelle biologiche, 
aventi per oggetto il plancton lagunare ed in corso di elaborazione. 

Metodi. 

I metodi di raccolta, analisi ed elaborazione riguardanti i dati di temperatura, salinita 
ed ossigenazione sono stati gia descritti in una pubblicazione precedente (FRANCO, 196z) : per 
i sali nutritivi si sono usati rispettivamente il metodo di MuLLIN e RILEY (195 5a) per l'azoto 
nitrico, quello di BENDSC:HNEIDER e RoBINSON (195 2) per l'azoto nitroso, e quello di Wrr
TING-BUCH (BucH 1923) per l'azoto ammoniacale. Peril fosforo da fosfati si e adottato il me
toda proposto da DENIGES (1920) e modificato da RoBINSON e THor..rrsoN (1948) per permettere 
la sua applicazione alle acque ·marine. Il silicio infine e stato determinato con il metodo di 
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ARMSTRONG (I 9 5 I), usando come riducente una soluzione acquosa di metolo ( solfato di p
metilaminofenolo) e sol:fito (MuLLIN e RILEY, 1955b). 

Le analisi sono state e:ffettuate entro le 24 ore dalla raccolta, o, in caso diverso, dopo 
conservazione dei campioni in bottiglie di politene a circa -20° C. 
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Risultati. 

FIG. I.- Andamento della temperatura (in alto) e della salinita (in basso) dell'ac
qua: confronto dei valori medi in alta (~) e bassa marea (0). 

Temperatura. 

Nel periodo da noi preso in esame, la temperatura della acque nel porto canale di Mala
mocco e variata da un massimo assoluto di 24°63 (il I6jvnf6o) ad un minimo di 5°90 (il 30/I/ 
6I) in condizioni di alta marea, e da 26°92 (il Iojvrnj6I) a 4°33 (il 3ojij6r) in bassa marea, con 
valori medi sull'intero periodo biennale rispettivamente di r6o6o e I6°oo. 
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Come appare chiaramente dall'interpolazione grafica (fig. I) la temperatura presenta 
un ciclo di variazione stagionale, che si dimostra direttamente correlato con quello della tempe
ratura atmosferica (1

) (fig. 2 ). 

L'esame dei dati presi a diversa profondita e qui non riprodotti (FRANCO I962) mette 
inoltre in evidenza che 1' effetto termoregolante atmosferico si manifesta in modo piu spiccato 
per lo strato superficiale delle acque che per quello profondo, il che determina lo stabilirsi di 
gradienti termici inversi nei periodi estivi ed invernali, con fasi di omeotermia nelle stagioni 
intermedie. Si deve ricollegare altres:i a questo fenomeno la caratterizzazione termica stagionale 
delle acque di provenienza litoranea entranti in laguna in alta marea e di quelle da essa uscenti 
in bassa marea : le prime sembrano presentare temperature piu elevate delle seconde nel periodo 
invernale, mentre il contrario pare avvenire in quello estivo. 
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FIG.2. - Retta di regressione della temperatura 
dell' acqua in bas sa marea e temperatura media dell' aria nel 
giorno del prelievo. 

0 

Gli estremi di variazione della salinita nelle acque in esame sono rappresentati in alta 
marea da un valore massimo del35,73 %o (il4/Ivj62) e da un minimo del 29,47 %o (il I6fxrj6I), 
in bassa marea rispettivamente del 34,85 %o (il I9jvrj62) e del 27,42 %o (Ijxnj6o): i valori 
medi biennali sono del 33,32 %o perle acque entranti in laguna e del 32,oo %o per quelle da 
essa uscenti. 

In generale, l'andamento delle variazioni della concentrazione alina nel tempo (fig. I), 
palesa l'esistenza di un ciclo annuale, con valori minimi da ottobre a dicembre e massimi da 
dicembre a giugno: andamento che e presumibilmente regolato in modo prevalente dall' apporto 
di acque dolci, meteoriche o convogliate alla laguna dai canali drenanti il bacino imbrifero 
suo tributario. 

(I) Dati gentilmente forniti dall'Ufficio Idrografico del Magistrato alle Acque di Venezia. 
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Tale presunzione e avvalorata dall'esame della correlazione esistente fra la piovositi 
totale mensile e la saliniti media mensile delle acque lagunari : in bassa marea la correlazione 
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FIG. 3· Retta di regressione della 
salinita media mensile dell'acqua in bassa 
marea e piovosita totale mensile. 

(fig. 3), misurata da un indice di correlazione 
R=-o,6o5, risulta infatti ampiamente atten
dibile. 

La minore salinita che in media presen
tano le acque lagunari rispetto a quelle marine 
litoranee a presumibilmente da collegarsi 
allo stesso fenomeno. 

Un altro fattore influenzante la salinita 
delle acque, di cui si puo desumere dai dati 
il verificarsi nel bacino centrale della laguna 
veneta, anche se in misura molto minore che 
in quello settentrionale (PICOTTI I 9 3 6); e 1' am
piezza dell' escursione di 1narea : la concen
trazione alina delle acque lagunari mostra 
Ja tendenza ad assumere infatti valori pili bassi 
in quadratura che in sizigia. 

0 s sigetzazione. 

Nel periodo biennale in osservazione, 
l'ossigenazione assoluta delle acque lagunari 
nel porto-canale di Malam.occo 1nostra un' 
ampia variazione, tra un valore n1assimo di 
6,90 cm3/l (28jnrj62) ed uno minimo di 
4,39 cm3jl (19/rxj6I) in condizioni di alta 
marea, e rispettivamente tra uno di 8,49 cn13jl 
(r9/nj6I) e di 3,90 cm3/l (3jxj6I) in bassa 
marea con concentrazioni me die di 5, 52 em 3 jl 
in alta e 5,90 cm3jl in bassa marea. 

Il ciclo di variazione (fig. 4) ha carattere nettamente stagionale, con livelli minimi 
nei mesi estivi e massimi in quelli invernali, ed appare condizionato particolarmente 
dalla temperatura delle acque : dai dati raccolti si desume infatti una stretta correlazione fra 
la concentrazione dell' ossigeno disciolto e la temperatura (per i dati di bass a marea, 
R= --o,759: fig. 5). 

Nonostante la tendanza delle acque in fase di bassa marea a mostrare ossigenazioni 
superiori a queUe dell' alta marea, la differenza di ossigenazione fra le due masse d' acqua non e 
in media sufficiente a ritenerle significativamente diverse sotto tale rispetto : il che equivale 
a rilevare che manca quella maggiore ossigenazione assoluta delle acque lagunari rispetto a 
quelle litorali che era stata ammessa per il bacino centrale della laguna veneta, sulla scorta del 
comportamento delle acque di quello meridionale. 

I dati non sembrano suggerire, inoltre, una dipendenza delle differenze di concen 
trazione dell'ossigeno disciolto da fenomeni di ossigenazione biologica, piuttosto che cla 
fattori fisici. 

Un fenomeno di notevole interesse e invece rappresentato dall'influenza dell'ampiezza 
dell' escursione di marea sulla concentrazione dell' ossigeno disciolto : le medie degli scarti 
tra l'ossigenazione assoluta di acque di alta e di bassa marea sono significativamente diverse 
in condizioni di sizigia e quadratura. L'influenza dell'ampiezza di marea si manifesta a carico 
delle acque di riflusso : infatti le differenze medie d' ossigenazione fra acque pertinenti a cicli 
di marea in sizigia e quadratura non sono significative per l'alta marea, mentre lo sono molto 
nettamente per la bassa marea. La clifferenze medesime sono inoltre signi:ficativamente. maggiorj 
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per lo strato superficiale delle acque di riflusso, il che sembra indicate che in corrispondenza 
ai minimi livelli delle basse maree sizigiali si determina uno scorrimento ')uperficiale di acque 
provenienti da zone periferiche del bacino lagunare, fortemente ossi§;c:nate per l'azione di 
molteplici fattori fisici e biologici, su quelle della laguna viva. 
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Frc. 4· Andamento della ossigenazione assolttta (in alto) e deff'indice di sattt-
razione percmtttale dell'ossigeno disciolto (in basso) : conjronto dei valori medi itt alta 
(6) e bas.ra marea (0). 

Per una valutazione complessiva dei fattori fisico-chimici determinanti l' ossigenazione 
delle acquc e utile ricorrere allo indice di saturazione percentuale, parametro che, com'e noto, 
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viene calcolato dal rapporto della concentrazione d' ossigeno riscontrata e di quella teo rica a 
saturazione : quest'ultima e stata a sua volta calcolata dai dati di temperatura e saliniti con la 
relazione riferita da TRUESDALE e GAMESON (1957). 

L'andamento nel tempo dei valori assunti dall'indice di saturazione palesa l'esistenza 
di un ciclo di variazione annuale delle condizioni di saturazione dell' ossigeno disciolto, con 
livelli minimi nei mesi decorrenti da ottobre a dicembre e pili elevati nei mesi restanti (fig. 4). 
I valori estremi di tale variazione ciclica sono, nel periodo da noi considerato ed in acque di 
alta marea un massimo del r 14,3 o/0 (r9/vrj62) ed un minima dell'84,5 o/0 (r4jxrrj62): in acque 
di bassa marea rispettivamente del 135,1% (r9jvrj62) e del 79,0 °/o (3jxj6r); il pili ampio inter
vallo di variazione nelle acque di bassa marea corrisponde ad una maggior variabiliti del para
metro nelle acque lagunari. 

o, 
crri'/t 
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FrG. 5. - Curva di regressione dell'ossigenazione 
assoluta e della temperatura delle acque in alta (A) e 
bassa (B) marea. (I simboli vuoti si riferiscono al primo 
anno di osservazioni, i pieni al secondo.) 

I valori medi peril biennia sono del 99,6% in alta e del ro6,2 % in bassa marea. 

Le condizioni di saturazione dell' ossigeno disciolto risultano significativamente diverse in 
acque di alta e bas sa marea, come appare dal confronto dei valori medi e dall' analisi della varianza. 
In altri termini, le acque di alta marea sono un media in condizioni di saturazione attendibil
mente diverse da quelle delle acque di bassa marea, che in media si presentano sovrasature. 

Da quanta si e andati esponendo appare lecita la conclusione che, mentre le acque del 
bacino centrale della laguna veneta non si possono attendibilmente caratterizzare per un arric
chimeto assoluto di ossigeno rispetto a quelle litoranee, lo possono per quanta riguarda le condi
zioni di saturazione dell'ossigeno in esse disciolto, condizioni dipendenti da un complesso 
di fattori interferenti, sia fisici (legati questi alla turbolenza delle acque causata dalle correnti 
di marea o dal vento) che chimici o biologici ( connessi alla attivid fotosintetica del fitoplancton 
e della vegetazione di fondo, ed a processi di mineralizzazione delle sostanze organiche) dei 
quali, sulla scorta dei dati attualmente disponibili, sembra impossibile discriminare l'importanza 
relativa. 
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Si deve infine notate che anche l'indice di saturazione conferma l'esistenza neUe acque 
lagunari di un ciclo d' ossigenazione condizionato dall' ampiezza dell' escursione di marea, con 
valori piu elevati in condizioni di sizigie, specie per quanta riguarda lo strata superficiale. 

Sali nutritivi. 

Azoto nitrico. 
Le concentrazioni di azoto nitrico in alta marea seguono in complesso un andamento 

parallelo a quelle constatate in bassa marea. Ci sembra di notare (fig. 6) un andamento tipi
camente stagionale con concentrazioni relativamente elevate nelle maree sizigiali durante i mesi 
freddi e un continuo affievolirsi della concentrazione nei mesi caldi. Cosi ad esempio, in alta 
marea in condizioni di sizigie si presentano due punte massime di 6,87 e di 1o,o8 [J.g-atfl rispet
tivamente il 5/II e il 18j1v/196z, e poi una continua caduta sino a o,1o [J.g-atfl (19/vrj6z). 

· J.lg-atjl N-NH, • N-No,- pg-atjl N-NO; 
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FrG. 6 .- Andamento della concentrazione dell' azoto nitrico, nitro so e ammoniacale, del fosforo 
e del silicio : confronto dei valori medi in alta (6) e bassa (0) marea. 

In bassa marea la curva dei valori dell'azoto nitrico presenta grosso modo le stesse 
variazioni nel tempo riscontrate nell' opposta fase di marea rna quasi sempre con una concentra
zione alquanto superiore, dovuta probabilmente a processi di demolizione di sostanze organiche. 
Si notano infatti ancora le due punte massime (il 5/II ed il 18jrvj6z) conconcentrazioni di 11,50 
e rispettivamente 13,6o [J.g-atjl, e poi la continua caduta sino a o,74 [J.g-atfl (19jvrj6z). 

Azoto nitro.ro. 

L'azoto nitroso in alta marea si riscontra in quantiti molto piccole con una media di 
o,z86 [J.g-at/1 e due massimi di o,964 e o,999 [J.g-atfl (rispettivamente il zzfr e 1' zfvr). 
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In bassa marea le concentrazioni di azoto nitroso si presentano costantemente superiori 
che non in alta marea, con una media di o,8 58 fl.g-atfl e con due valori massimi di 3,29 e 4,8o 
[J.g-atjl (il 3ojv e rispettivamente l' z/vr) . 

. 4.zoto aJJtJJtoniac:ale. 

L' azoto ammoniacale in alta marea segue pili o meno fedelmente 1' andamento della concen
trazione dei nitrati con una media di 4,29 fl.g-atfl. In bassa marea la concentrazione dei sali 
ammonici e molto superiore presentando una media di 19,44 fl.g-at/1, con un massimo di 65,63 
(J.g-at/1 (r8jrvj6z) ed un minimo di 4,8o fl.g-atfl (r9/rrj6z). L'andamento in bassa marea si 
differenzia da quello in marea entrante, specialmente nel tratto compreso tra febbraio e aprile, 
ove l'andamento della concentrazione dell'azoto ammoniacale si presenta contrario e contras
tante a quello dell'azoto nitrico. 

Concentrazione media dell'azoto minerale 

N Totale N-NH4 I N-NO~ N-NO, 
I 

Alta M 7,43 4,29 o,z8 z,86 

------- --~- ~~--- ~---·--

Bass a M z6,o4 
I 

19,44 i o,86 5,74 I 
I 

TABELLA I 

l;'o.rforo. 

La concentrazione del fosforo minerale in acque di alta marea e quasi sempre bassa, 
ad eccezione di due punte massime di 0,568 e di o,898 fl.g-atfl (rispettivamente il zzfr ed il 
z 7/rvj6z). Durante gli altri prelievi si sono trovate medie oscillanti attorno ai o,8o fl.g-atfl. 
La quantiti minima riscontrata e di o,oro [lg-atjl (il 5 jnj6z). In bassa marea la concentrazione 
del fosforo segue abbastanza fedelmente il decorso tracciato in alta marea mantenendosi pero 
quasi costantemente ad un livello superiore. In coincidenza con le due punte massime in acque 
d'alta marea si nota pero un forte affievolimento in quelle di bassa marea, raggiungendo solo 
i o,28 e o,25 [lg-atjl (rispettivamente il 22/r ed il z7jrvj62) contro i corrispondenti valori di 
0,568 e o,89R fl.g-atjl. 

Silic:io. 

A differenza degli altri elementi nutritivi il Silicio presenta nel periodo in esame concen
trazioni pili elevate in alta marea che non in bass a marea, con medie di 6, 7 3 e rispettivamente 
di 4,59 (1-g-atjl. L'andamento e molto tormentato, presentando specialmente nel primo periodo 
un alternarsi di massimi e di minimi. Sembrerebbe di poter vedere una coincidenza tra i minimi 
e le maree sizigiali, ma il periodo . di tempo preso in esame e troppo breve per poterne trarre 
indicazioni utili. 

Conclusione. 

Nei limiti posti dalle metodiche di raccolta, esame ed elaborazione dei dati, e nella lecita 
ipotesi che le acque nel porto-canale subiscano durante il ciclo di marea modificazioni continue 
tra gli estremi di variazione rappresentati dalle caratteristiche individuate nelle condizioni di 
marea estreme, possiamo ritenere che quelle stesse siano indici rappresentativi dei caratteri 
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idrologici delle acque marine litoranee ingredienti nel bacino lagunare e di queUe lagunari 
da esso defluenti, nelle varie condizioni di ricambio risultanti dalle diverse ampiezze dell' escur
sione di marea in sizigie e quadratura. 

Dall'insieme delle osservazioni e delle considerazioni su di esse svolte, i caratteri relativi 
delle due masse d'acqua si possono cosi riassumere: 

1) La correlazione fra la temperatura atmosferica e quella dell'acqua risulta particolar
mente stretta per le acque lagunari, dando ragione del maggior livello termico di queste rispetto 
aile acque litorali nel periodo estivo e del fenomeno inverso in quello invernale, e della precocita 
in esse dei processi di raffreddamento e riscaldamento stagionali. 

z) La salinita e in media minore nelle acque lagunari che in quelle marine litorali, ed 
il fenomeno e inversamente correlato con 1' apporto di acque meteoriche. 

3) Le acque lagunari non si differenziano da quelle litorali in modo attendibile per quanta 
riguarda la loro ossigenazione assoluta : mostrano pero un ciclo di variazione della concentra
zione dell'ossigeno disciolto connesso al ciclo dell'ampiezza di marea, con valori significati
vamente pili elevati in sizigie che in quadratura, specie per lo strata pili superficiale. 

Sono invece attendibilmente diverse le condizioni di saturazione dell' ossigeno nelle 
due masse d'acqua, presentandosi quelle lagunari in media sovrasatura, a differenza di quelle 
del mare antistante la laguna. II ciclo di ampiezza di marea influisce inoltre direttamente anche 
sulle condizioni di saturazione nello stesso modo che per 1' ossigenazione assoluta. 

4) Per i sali nutritivi, infine, il periodo d' osservazione risulta troppo breve per poterne 
trarre conclusioni attendibili. 

RESUME 

La note que voici se rapporte a une periode biennale d'observations, conduites periodi
quement dans !'embouchure portuaire de Malamocco (qui met en communication avec laMer 
adriatique le bassin central de la lagune de V enise) et concernant la salinite, la temperature 
et 1' oxygenation des eaux qui en trent dans la lagune avec la haute maree, et qui en sortent 
avec la basse maree. 

Le but de cette communication est de donner une description preliminaire des condi
tions moyennes des eaux littorales et des eaux de la Lagune, et des correlations existant entre 
les susdites variables, le cycle de maree, et quelques variables meteorologiques, comme la 
temperature de l' air et la pluviosite. 

D'apres l'examen des donnees recueillies, il semble pouvoir conclure qu'il existe une 
correlation positive bien forte entre la temperature de l'air et celle des eaux de la Lagune 
et negative entre la salinie de ces dernieres et la pluviosite; tandis que ne paraissent pas etre 
en moyenne significative les differences entre la concentration de 1' oxygene dissous des eaux 
de la mer qui en trent dans le bassin de la Lagune et celles qui en sortent; dans ces dernieres 
en outre elle resulte en relation avec l' amplitude de la maree. 

Dans la derniere periode d'observation on a considere aussi la concentration en sels 
nutritifs (nitrates, nitrites, ammoniaque, phosphates et silice) des masses d'eau decrites. 

Centro naziottale di S#tdi talasso,r,rafici, Vmezia. 
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RECHERCHES ECOLOGIQUES SURLES MILIEUX SAUMATRES 

MINEURS AUTOUR DU FUSARO (NAPLES) 

par C.F. SACCHI 

RESUME 

Le Fusaro, etang polyhalin peu etendu a l'ouest de Naples, est entoure par un cercle 
de milieux saumatres mineurs, limites en surface, fort differencies, variables au cours de 1' annee, 
dont l'interet pour la fertilite de l'etang et pour ses peuplements floristiques et faunistiques 
est remarquable. Ces petits milieux peuvent etre groupes de la maniere suivante. 
r---------------------------------------·----

Face Vecchia 
T I R R E N 0 

Carte schematique du Fusaro avec !'indication des principales stations peripheriques prospectees. 
La stat. I (cercle blanc) ne fut etudiee que lorsque la «Foce Nuova >> etait fermee et se terminait 
en cul-de-sac contre la chaine de dunes littorales (indiquees en pointille); l'asterisque AB 
marque 1' emplacement du petit golfe a eaux blanches en ete. 

1°) Trois systemes de drainage des anciens marais peripheriques, atteignant l'etang par 
l'intermediaire de bassins de sedimentation et soumis aux marees du Fusaro: stations DN, 
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SS, VI (stations a T7 ictorella pavida de SACCHI et CARRADA, 1962). DN, au nord, est la plus 
dulcifiee et la seule qui dispose d'un apport doux considerable. En hiver, elle est tellement 
dessalee que son peuplement est pres du niveau de « climax prelethal )) de M. PETIT ( r 96 r) 
pour ce qui concerne le stock thalassogene. Celui-ci ne comprend plus que de rates Sphaerotna 
hookeri, Gammarus aequicattda, Carcinus mediterratzetts. Il y a de remarquables peuplements, 
souvent bloques en ete dans leur developpement, de Mercierella migmatica, mais pas de Nereis, 
et des apparitions ephemeres de Balanus eburtzeus. De rares Ffydrobia vmtrosa, pas de Cardium 
J!,lauctttl!. Aucun Spongiaire, aucun Echinoderme, aucun Tunicier. En revanche, Palaemomtes 
antemtari11s, Planorbis philippiamts, P~ysa acuta, .Stagnicola palustris, des notonectes, une quantite 
de Coleopteres et de larves de Dipteres et de tetards de Bufo y dominent, suivant la saison. 
Les Gambusia hoolbrocki y sont toujours bien plus nombreux que les muges, les atherines, 
les anguilles. La chlorinite se releve considerablement en ete, en meme temps que la tempe
rature. SS, a l'est, est une station disposant d'un apport hypohalin presque insignifiant en 
saison seche; ses eaux sont fort polluees par des egouts et se surchauffent beaucoup en ete. 
VI re~oit egalen1ent des contributions douces de quelque interet pendant l'hiver; autrement 
elle s'ecarte peu du regime thermohalin du Fusaro, analyse par SACCHI et RENZONI (r96I). 
Les stations SS et VI sont neanmoins fort riches en nitrites et phosphates, lorsque l' etang 
qui, au contraire, en est presque aussi pauvre que la mer, ne les envahit pas d'une maniere 
trop complete. Les rythmes annuels de la concentration de ces sels nutritifs y rappellent 
beaucoup ceux qui ont ete etudies au Patria, et qui sont bien plus marques qu'au Fusaro 
a cause d'une vivification marine moins complete (SACCHI, 1961). 

SS a de rares Stye/a, en ete et en automne; elle connait des penetrations occasionnelles 
de Serpula vermicularis et d' _4iptasia carma. Moins tares des Palaemon, des Cardium glattcm;z et 
des Balanus atJJphitrite, disparaissant en ete comme les quelques Bracl!Jdotztes minimus installes 
pres du petit grau. En realite cette station est la plus polluee de notre recherche, et !'oxygene 
dissous en ete peut s'y annuler meme pendant les heures de soleil. T/ictorella pavida elle-meme 
s'y rarefie enormement pendant la saison chaude, et les Carcinus mediterraneus et Nereis diversicolor 
qui subsistent montrent des signes profonds de souffrance. H)ldrobia vmtrosa habite un petit 
affluent, mais n' atteint pas le bassin. 

La station VI heberge normalement des peuplements de Columbella rustica, Murex trmzcNlus, 
Conus mediterraneus, Ostrea edulis, Bracl!Jdontes minimus qui, avec des Balanus amphitrite fort bien 
developpes, des Ammonia contarinii et des Aiptasia carnea, suivant la saison, des Stye/a, des Zoo
botho;on verticillatttm (masses enormes en ete), des Bugula, des Serpula tJermicularis, constituent 
les elements dominants du benthos fixe. Des Pacl!Jgrapsus, Palaemotz et Carcinus d'innombrables 
Corophittm (frequents aussi, surtout au printemps, en SS) et Gammartts aequicauda, des Cymodoce, 
etc. y pullulent egalement, tandis que le fond est habite par la biocenose caracteristique des 
fonds vaseux et pierreux, avec Cardium glattcum, Nereis diversicolor, Tapes decussattts, Scrobicularia 
plana, Abra ovata et les inevitables larves de Chironomes, qui ferment le stock commun aux rivages 
de l'etang, et penetrent aussi largement dans les milieux du point 4). 

2°) Um source thermale, debouchant a l'est, au debit faible mais permanent, dont la tempe
rature oscille entre 3 5 et 4o°C. L'influence thermique et haline ( eaux tres dessalees, mais jamais 
douces) de cette source sur le Fusaro est negligeable: il s'agit pourtant de l' apport principal 
dont l'etang dispose en nitrites et phosphates (Stat. FC). 

La station FC ne revet aucun interet pour la faune du Fusaro. Son seuil n'est jamais 
franchi par des animaux venant de l'etang, et elle n'a pas de faune autochtone (il s'agit d'un milieu 
vaseux et sombre, tres derange par l'homme). En dehors du seuil il est parfois possible d'assister 
a la rarefaction du benthos animal fixe, mais aucun changement qualitatif dans la faune de 
l'etang n'a pu etre decele. L'influence thermique de la source a d'ailleurs un rayon negligeable, 
et la stratification thermohaline tres marquee ( eaux dessalees et chaudes) disperse rapidement 
cette influence dans l'etang, sans affecter le fond meme pas en correspondance du seuil 
(a -15/25 em les valeurs thermiques sont deja egales a celles de la cote du Fusaro). 
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3 °) Um soun·e douce, permanetzte, polluee par des egouts, riche en sels azotes et en phos
phates (stat. DS) qui debouche a l'angle SE du Fusaro. Apport plus regulier que DN, inferieur 
a celui-ci en hiver, mais assez important en ete, lorsque l'affluent de DN reduit enormement 
son debit; c'est une eau capable de moderer localement les exces thermiques du Fusaro par une 
forte stabilite de temperature. 

La station DS amene bien sou vent des larves de Dipteres propres aux eaux polluees; 
elle est remontee par des poissons euryhalins, et surtout, en ete, par des Atherina mochon, qui 
cher~hent dans ses eaux, toujours inferieures a 25°C, des milieux moins defavorables pour y 
surv1vre. 

4°) Une station (groupe VII) qui releve a la Jois dtt milieu de marie et de la flaqtte semiperma
'ltertte de marais meridionale, car elle subit !'influence alternee des pluies (surtout par les apports du 
petit marais relicte entre le Fusaro et le chemin de fer qui le borde au sud-ouest) et des variations 
de niveau de l'etang, qui y penetre par un petit grau. C'est le milieu le plus variable en conditions 
ecologiques du Fusaro : il gele en hive~, il atteint plus de 4o°C par les journees ensoleillees 
d' ete. Il se des sale par les pluies de la saison humide, il se sursale fortement de mai a septembre. 
Les sels nutritifs y decrivent egalement des rythmes dependant de sa double alimentation, 
diminuant ou augmentant suivant la prevalence de 1' etang ou des apports terri genes. L' oxygene 
y est presque toujours abondant, pendant le jour; le peuplement floristique y est pauvre en 
especes, souvent limitees a des survivances de talles d'algues introduits de l'etang, non autoch
tones; mais les peuplements zoologiques, en demi-saison, y sont varies et interessants. Les 
stations DO (a l'ouest, en zone sablonneuse), VII-b, DS-t (au sud-est de VII) et III-t (le long 
du grau septentrional) ont une ecologie analogue, mais sont destines a s' assecher pendant 1' ete, 
leur rapport avec 1' etang etant bien moins immediat et moins proche. Par des temperatures 
de 32-35°C les bivalves du fond vaseux doivent succomber, mais des penetrations de Carcintts, 
Palaemon, Gobitts, Mttgil et Nereis diversicolor sont encore frequentes. Au-dessus de 36-38°C 
seuls des Gobitts restent rarissimes et quelques Haliplides viennent parfois nager parmi les 
debris de la vegetation. 

5°) Les restes d'ttn ancien essai de drainage des marais un peu a l'ouest de DS (stat. DS-b). 
Il s'agit d'un petit fosse qui rec;oit les eaux des sansouires par l'intermediaire d'un petit bassin 
de sedimentation abandonne. Ces milieux sont interessants car les eaux dessalees des petits 

marais coulent d'une maniere minime, mais permanente, et determinent par temps calme des 
microstratifications fort nettes au-dessus des eaux penetrant de l'etang comme au point 4°). 
Ces stratifications, thermiques et halines surtout, conduisent ainsi a un enchevetrement, sur 
une echelle minuscule mais evidente, des faunes. Il arrive assez souvent de voir nager en surface 
des tetards de Bufo et des larves de T ttbifera venant des flaques dessalees, tandis que sur le fond 
a Iojzo em de profondeur, s'avancent de l'etang des Columbelles, des Asterines, des Anemonia 
contarinii, etc. 

Tout autour de la cote NE du Fusaro, entre !'embouchure de SS et la station BD se 
trouvent enfin echelonnes des golfes minuscules, provoques par 1' effondrement partie! du bord 
artificiel en pierres, ayant le regime hydrometrique des flaques de maree. Ces flaques, dont la 
plus large atteint a peine une trentaine de metres carres en surface, et 5 o-6o em en profondeur 
maximale, ne possedent que des peuplements animaux occasionnels, debordant de 1' etang 
(des Carcintts, Pachygrapstts et Palaemmz; des Co/umbel/a et Contts; des Mugil, Atherina et Gobius). 
Leur vegetation benthique est toutefois assez differenciee, etant dominee par le developpement 
rapide et massif d' Enteromorpha intestinalis la plus nettement « saumatre >>de nos enteromorphes, 
tandis que le bord de l'etang est presque partout colonise par des Enteromorpha du groupe compressa. 
L'influence locale des petits egouts et des fosses d'arrosage et de drainage venant des cultures 
est en effet plus prononcee dans ces petits golfes, et les eaux y sont naturellement tres calmes. 
En fin d'ete, cet ensemble de facteurs y aggrave pourtant la distrophie saisonniere du Fusaro, 
accompagne par des sursalures, comme au point 4°). Des phenomenes d' « eau blanche>> peuvent 
alors s'y realiser, accompagnes par la remontee caracteristique des valeurs du pH, jusqu'a 9 
et meme plus. 
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Les stations DS et FC exceptees, tous ces milieux peripheriques montrent done des 
variations ecologiques saisonnieres bien plus marquees que le Fusaro qui dispose, par sa bonne 
vivification marine, d'un moyen puissant de tamponner !'influence microclimatique des terrains 
qui l'enferment. Il en serait de meme de !'affluent de DN (stat. RU) si la stase de l'eau dans le 
bassin de sedimentation n' effac;ait pas les a vantages thermiques de la source douce dont ce 
canal coule. 

Les apports des stations des groupes r) a 3) sont pratiquement incapables d'influencer 
le regime thermohalin et aerobie du Fusaro, etant bien trop faibles. La seule region qui soit 
un peu interessee par !'affluent principal, I' angle N de l'etang, doit cette consequence a sa faible 
profondeur et a sa mauvaise vivification. 

Les influences peripheriques ne paraissent pas, au contraire, sans interet et en ce qui 
concerne la richesse un peu superieure en sels nutritifs du Fusaro vis-a-vis de lamer de Naples. 
En effet, si leur contribution en phosphates et sels azotes autochtones, suivant leur salinite 
inferieure, leurs caracteres de milieux plus fermes, leur biomasse vegetale relativement fort 
importante, etc. est malgre tout peu de chose, ils representent neanmoins la seule voie perma
nente de penetration au Fusaro des eaux terrigenes drainant les terrains environnants, tres ferti
lises artificiellement par l'homme, et amenant ala mer, par l'intermediaire de l'etang, les dechets 
de la zone. 

Les donnees completes de cette recherche sur les petits milieux peripheriques du Fusaro 
seront prochainement publiees par SACCHI et TRONCONE. 

S tatiott zoologique. Naples. 
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DONNEES SUR LES CONDITIONS PHYSICO-CHIMIQUES 

DE L'ET ANG DE FARO 

par Sebastiana GENOVESE 

L'etang de Faro est situe en Sicile au nord de Messine, a proximite du cap Peloro. Il 
a une forme presque circulaire avec un diametre maximum en direction NO-SE de 66I m, et 
une superficie de 263 6oo m 2

• Au centre, l't~tang atteint une profondeur maximum de 28 m, 
tout a fait exceptionelle pour des etangs saumatres littoraux. Cette profondeur a ete atteinte 
par eta pes successives lors de la formation de 1' etang, par a:ffaissement tectonique, et en conse
quence le fond a atteint une forme caracteristique en entonnoir (ABBRUZZESE et GENOVESE, I95 2). 

En relation avec cette structure geomorphologique, l'etang de Faro, dans les conditions 
normales, est caracterise d' ailleurs par une stratification des eaux qui entraine la presence de 
quantites decroissantes d'oxygene a partir de la surface jusqu'a la profondeur de I 5 m environ, 
et de quantites croissantes d'hydrogene sulfure a partir de cette profondeur jusqu'au fond. 
La nature de ce gaz et sa presence constante dans les couches plus profondes de l'etang ont ete 
ulterieurement etudiees et confirmees au cours de recherches bacteriologiques (GENOVESE, 
PrcHINOTY et SENEZ, I95 8; GENOVESE et RrGANO, I96I). 

Jusqu'au mois de juillet r96o, l'etang de Faro communiquait avec le detroit de Messine 
par un canal qui est ouvert d'ailleurs de temps en temps, et avec l'etang voisin de Ganzirri par 
un autre canal etroit et peu profond qui permet un echange limite des eaux. Tout recemment 
un autre canal a ete ouvert, qui s'appelle «canal des anglais » et qui fait communiquer l'etang 
avec la Mer tyrrhenienne. Il s' agit d'un vieux grau ouvert pour la premiere fois par les anglais 
vers la moitie du siecle dernier, et qui a ete completement obstrue a partir de I858 jusqu'en 
juillet I 96o, epoque ou il a ete retabli. Durant cette periode furent entrepris egalement 
des travaux d'elargissement et d'approfondissement (GENOVESE, I962). 

L' ouverture de ce canal a apporte des quantites tres fortes d' eau de mer, ce qui a entraine 
d'abord, en raison de la vitesse, un melange dans la couche intermediaire des eaux, en troublant 
ainsi la stratification normale (GENOVESE, I96I a). Le deuxieme e:ffet immediat a ete la disparition 
de 1' « eau rouge », qui a ete rencontree par moi-meme a la profondeur constante de 9 m pendant 
les quatre mois precedant l'ouverture du canal (GENOVESE, I96I b), et dont la presence est 
conditionnee d'ailleurs par la stabilite du milieu. 

Le melange des eaux entraina pendant les jours suivants la diffusion de l'hydrogene 
sulfure jusqu'a la surface. On a verifie ainsi une crise distrophique qui a apporte des dommages 
importants dans 1' elevage des moules e:ffectue dans ce bassin. Le fait que cette crise ait ete due 
au melange des eaux et non a une production anormale d'hydrogene sulfure est demontre par 
le fait que la quantite de SH2 dans les couches les plus profondes a ete constante pendant un 
premier cycle d'observations, couvrant une annee entiere, de fevrier I96o a janvier I96I (GENO
VESE, I96I a). 

Le nouveau canal, auquel il faudrait adjoindre des ouvrages de protection indispensables, 
a subi a pres quelques mois un envasement de son embouchure. Par contre, cette condition n' a 
pas ete constante car la communication avec la mer est parfois retablie, entrainant alors des 
variations importantes des conditions physico-chimiques des eaux. 

D' ailleurs, pour suivre ces variations et dans le but de pouvoi:r mieux etabli:r les causes 
qui les determinent, de nouvelles observations ont ete conduites avec des prelevements, qui 
ont ete commences au mois de mars I96I et que l'on continue encore aujourd'hui. 
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Dans la presente communication seront exposes les resultats des observations effectuees 
pendant les jours suivants : 24 mars et I 5 novembre I96I; 9 janvier, 27 mars, I 2 avril, 3 mai, 
29 mai, I 3 septembre et 5 octobre 1962. 

Les echantillons ont ete preleves tous les 5 metres dans la station situee au centre de 
l'etang (z8 m de profondeur). Des echantillons ont ete aussi preleves a des profondeurs inter
mediaires, et cela pour etablir exactement la limite de separation entre la couche superieure 
con tenant l' oxygene et celle inferieure con tenant l'hydrogene sulfure. 

Prof. Tempe-l I Eh Oxygene 

I 
H2S Date pH (en m) rature (mv) 02 mlfl 

0 2 roo mgfl 
I 0? 

0 12°6 8,25 6,44 107,5 
24/III/ I 96 I 5 1408 S,ro 2,50 44,25 

Canal 10 1408 S,ro 2,92 5 r,68 
ouvert 15 1408 S,ro 2,5 3 44,78 

20 1408 S,ro 2,83 50,09 
25 1408 S,ro 2,43 43,01 

I 
0 12°2 S,ro 6,o4 I 

9/1/1962 5 1309 8,ro 5,12 
I Canal 10 1504 7,65 1,25 

partiell. 15 1504 7,65 
I 

1,03 
ouvert 20 1504 7,65 0,44 

25 1508 7,5 5 12,39 

0 2304 7,5 5 + qo 4,32 86,83 I 

5 2301 7, 75 + I IO 4,o6 8r,36 I 
10 22° 7,62 + 100 2,54 50,3 I 

5/X/1962 II 20°1 7,42 + 55 o, 78 I 5,03 
Canal 12 16°8 7,2o - So o,r r 2,oo 
ferme 13 16o3 7,ro - 140 3,91 

14 1509 6,90 - 145 5,72 
15 1509 7,05 - 145 5,42 
20 1507 7,ro - r6o 12,48 
25 1507 7,10 

I 
- 240 I 24,37 

I 

I 

TABLEAU I 

Sur les echantillons d' eau ont ete effectuees des mesures de temperature et de pH et des 
dosages de salinite, d' oxygene et d'hydrogene sulfure. Au cours du dernier prelevement furent 
aussi effectuees des mesures de potentiel d' oxydo-reduction, au moyen d'un potentiometre 
portatif de laW T W. Ces mesures se revelent tres importantes en de .telles recherches, parce 
qu'elles constituent une donnee ecologique tres indicative et immediate. Il est facile d'observer 
en effet que la separation entre les deux couches est marquee nettement par le passage de valeurs 
positives de l'Eh a valeurs negatives (tabl. I). 

On cons tate encore (fig. I) que cette zone de transition est influencee directement par 
les diverses conditions ou peut se trouver le nouveau canal. La ligne discontinue dans cette 
figure indique en effet les variations de la profondeur a laquelle cette zone s' est trouvee pendant 
toute la peri ode des observations en relation directe avec l' ouverture, la fermeture, ou 1' ouverture 
partielle du «canal des anglais >>. 

A l'epoque du premier prelevement (24 mars I962), le canal etait ouvert et il 
s'est maintenu dans cette condition jusqu'au mois de septembre. L'action delavante prolongee 
exercee par !'introduction massive d'eau de mer a travers le nouveau canal a opere un lavage 
complet, entrainant la disparition totale de l'hydrogene sulfure, qui, dans cette periode, a ete 
rencontre seulement dans la vase. 
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La fermeture du canal tend a reporter lentement 1\~tang aux conditions originaires. 
En effet, dans le prelevement suivant effectue le I 5 novembre, c'est-a-dire quand le canal etait 
ferme depuis deux mois, l'hydrogene sulfure etait present a 20 m et en quantite croissante a 
partir de cette profondeur jusqu'au fond. Il a suffi d'une ouverture, meme partielle, du canal, 
verifiee en janvier, pour que la ligne de separation se soit encore deplacee vers le bas. 

A partir du mois de fevrier le canal est de nouveau reste obstrue. Dans les prelevements 
suivants pourtant, l'hydrogene sulfure a ete trouve dans les couches inferieures de l'eau jusqu'aux 
profondeurs habituelles. A souligner que, lorsque la ligne de separation entre les deux couches 
s'est trouvee a environ IO m (3 mai, I 3 septembre et 5 octobre), il s'est encore verifie, bien 
qu'avec moins d'intensite, le phenomene de 1'« eau rouge». En effet aux profondeurs marquees 
dans la figure I, l'eau presentait dans les journees susdites une faible coloration rose. Surles 
modalites avec lesquelles le phenomene s' est manifeste d'une fas:on plus apparente a 1' epoque 
precedente, j'ai deja eu l'occasion de presenter une communication ala XVIIe Assemblee de la 
C.I.E.S.M. (GENOvESE, I96I b). 

0 !"////.//; grau ouvert "eoau rouge 

- grau ferme 
s 
~ grau partiellement ouvert 

10 

E 
~~?1W~~t: 

I \ .. f~;~~~ 

c 15 
\ p-o 1 

/ 
/ 

Gl 

...: 
0 

I \ 
I \ / 

/ 

/ 

a 20 I 
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I cr 
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b I ,_, 
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I HYOROGENE SULFURE 
/ 

F M A M J A S 0 N 0 F M A M 

1961 1962 

A S 0 

~///////////////////////////////////; ...................................... .. 
FrG. r. - Variations de !a profondettr de fa zone de transition entre !a couche supirieure contenant 

!'oxygene et celle infirieure con tenant !'hydro gene sulfure, en relation avec !' ouverture, !a Jermeture, 
ou l'ouverture partielle du <<canal des ang!ais >>. 

Dans le but de pouvoir mieux demontrer !'influence exercee par le nouveau canal sur 
es conditions physico-chimiques du lac de Faro nous donnons les resultats de 3 observations 

effectuees en trois jours pendant lesquels le canal se trouvait dans des conditions differentes 
(tabl. I). 

En particulier dans le prelevement effectue le z4/nrj6I, c'est-a-dire quand le canal etait 
ouvert depuis le mois de janvier, on a trouve toute une couche d'eau homogene de la surface 
au fond, a salinite presque egale a celle de la mer contigue (tabl. II), et caracterisee par une 
temperature homotherme de I4°8, par un pH de 8,Io et par un contenu en oxygene presque 
constant a partir de 5 m jusqu'au fond. Seulement l'eau de surface presentait une temperature 
plus faible, un pH plus fort et un contenu en oxygene considerablement superieur. Ace propos 
il faut remarquer que la faible teneur en oxygene de la couche homotherme inferieure est une 
preuve ulterieure du melange radical qui s' est verifie dans les eaux. La complete oxygenation 
aussi de ces eaux comporte naturellement une periode de temps plus longue. 

Le second prelevement (9 janvier), a ete effectue quand le canal se trouvait depuis une 
dizaine de jours partiellement ouvert par un passage creuse a travers le sable de !'embouchure 
par les marins. Dans ces conditions l'hydrogene sulfure, qui est produit principalement au 
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niveau de la vase, etait present en faible concentration a 25 m. C'est-a-dire qu'avait commence 
le lent processus de stratification et de diffusion de ce gaz vers la surface. 

Le troisieme prelevement (5 octobre) a ete effectue quand le canal etait ferme deja depuis 
plusieurs mois. La stratification est tout a fait retablie, comme on peut remarquer des valeurs 
croissantes presentees par la densite in situ (tabl. II). En consequence aussi la quantite des deux gaz 
aux differentes profondeurs a rejoint ses valeurs habituelles. L'oxygene va en effet d'un maximum 
de 4,32 ml/1 trouve en surface a un minimum de o,II ml/1 trouve a I2 m. L'hydrogene sulfure 

Date Station Profondeur Cl %o S /6o crt 
(en m) 

Centre 0 19,64 35,48 26.86 
de l'etang 5 20,5 3 37,09 27.64 

IO 20,46 36,96 27·54 
24/III/1961 15 20,5 3 37,09 27.64 

Canal 20 20,5 I 37,05 27.6I 
ouvert 25 20,5 3 37,09 27.64 

Canal 0 20,56 37,14 -

Mer 0 20,78 37,54 

Centre 0 20,29 36,65 25.09 
de l'etang 5 20,29 36,65 25 .I 8 

5/X/I962 IO 20,5 I 37,05 25.80 
Canal I 

27·34 I5 20,49 37,0I 
fermc 20 20,5 I 27,05 I 27-41 

25 20,5 8 37, I 8 
I 

27·5 I 

TABLEAC II 

presente au contraire des valeurs croissantes a partir de cette profondeur jusqu'a atteindre 
le maximum de 24,37 mg/1 a 25 m. A remarquer encore dans cette journee la distribution 
reguliere des valeurs de Eh, qui vont de +I 70, trouve en surface, a -240, trouve a 2 5 m, avec 
un brusque changement de valeurs positives a negatives dans la zone etroite de separation 
entre les deux couches d' eau. 

En definitive, de cette nouvelle serie d'observations, il resulte de fa~on manifeste que 
l'ouverture du nouveau canal, creant une communication remarquable avec lamer, peut declan
cher - si elle est rendue permanente - une phase nouvelle dans les conditions ecologiques 
de cet etang. 

Istituto di Idrobiologia dell'Universita di Messina. 
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DU DEBUT 
DE LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE 

ET DE LA PERIODE DE PONTE CHEZ LE MUGIL CEPHALUS L. 
ET MUGIL CHELO CUV. EN ADRIATIQUE (DALMATIE) 

par Dinko MoRovrc 

INTRODUCTION 

On a, de tout temps, consacre une attention particuliere au probleme de la premiere 
maturite sexuelle et de la periode de ponte chez les poissons. En ce qui concerne la famille 
des Mugilidae, }'apparition de la premiere maturite sexuelle et le debut de la periode de ponte 
se manifestent a des epoques diverses, selon les especes. Les unes parviennent a la premiere 
maturite sexuelle au cours de leur 3 e et 4e annee, et la ponte a lieu en ete ou au 
debut de l'automne; les autres fraient en hiver ou au printemps. Des variations analogues 
s'observent aussi, quanta la taille du poisson, mais, pour ce qui est de l'age, la premiere maturite 
sexueUe se declenche dans cette famille a la 3 e ou 4e annee revalue. 

Dans ce travail, nous nous sommes barnes a une analyse macroscopique du materiel, 
suffisante pour determiner 1' epoque de la ponte. Aucune autre analyse, ni microscopique ni 
histologique n'a ete faite et le critere permettant de determiner le degre de maturite a ete etabli 
par examen macroscopique de l'etat et de la couleur des gonades. 

On sait que les Mugilidae se livrent a des migrations en periode de maturite sexueUe. 
Ou sont situees les aires de ponte en Adriatique, les ceufs fecondes sont-ils demergents ou 
pelagiques, a queUes profondeurs et dans queUes conditions hydrologiques a lieu la ponte? 
Autant de questions demeurees sans reponse. 

Il reste done encore beaucoup a faire dans ce domaine de recherches. D'apres la litterature 
specialisee (VrALLI, 1937) pour certains auteurs, les ceufs sont demergents, pour d'autres ils 
sont pelagiques. Selon RAFAELLE (d'apres VrALLI) ils flottent, mais cet auteur n'exclut cependant 
pas la possibilite qu'ils soient demergents, si 1' on suppose que le poisson se reproduit en eaux 
saumatres, ce qui n'a pas ete observe dans la partie orientale de 1' Adriatique. 

Pour l'espece Mugil cephaltts L. dans le golfe de Trieste,GRAEFFE(1888)asitue le commen
cement de la ponte en janvier, ce qui est en desaccord avec les observations d'autres auteurs. 
En Mer noire, d'apres PoPov (1930), cette espece se reproduit au debut de mai, alors que SANZO 
(1930-1936) a trouve que, dans le golfe de Messine, la ponte avait lieu en septembre et octobre. 
Les memes divergences existent egalement en ce qui concerne la periode d'activite sexuelle 
du Mugil saliens. Dans le golfe de Trieste, GRAEFFE situe la ponte de cette espece en automne, 
alors que BuLLO (1891) mentionne juillet et aout. BRUNELLI (1916) parle de la longue duree 
de la peri ode de ponte chez cette espece pour laquelle on ne peut preciser 1' epoque. Pour cette 
meme espece, SANZo indique 1' ete comme peri ode d' activite sexuelle dans le golfe de Messine. 
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Pour le golfe de TrieSte, GRAEFFE donne quelques precisions sur la reproduction du Mugi! 
chelo et indique novembre comme mois de la ponte, alors que pour GouRRET (I 8 9 I) dans les 
eaux de 1farseille elle a lieu en juin, et pour SANZO dans le golfe de Messine en fevrier et mars. 
D'apres RouLE (I9I7), l'espece Mugil auratus se reproduit en novembre et decembre dans le 
golfe de Naples, et d'apres GRAEFFE en decembre-fevrier dans le golfe de Trieste. Dans les 
parages de Marseille, GouRRET trouve des ceufs de cette espece dans les echantillons de plane
ton en avril et mai. MARION (I89I) a peche, dans la meme region, des ceufs ml'us de 
ce poisson en mars, HoLT (I899) vers la mi-avril, alors que SANZO situe en decembre, janvier et 
fevrier la ponte de cette espece dans le golfe de Messine. 

Quant a l'espece Mugi! capito, Lo BrANCO (I9Io) note que, dans le golfe de Naples, elle 
est sexuellement mure en octobre, pour RouLE la ponte a lieu en novembre et decembre. Pour 
le golfe de Trieste, GRAEFFE (op. cit.) mentionne juin et juillet. BuLLO (I940) ecrit textuellement 
a propos de Mugil cepha!tts: « Prolifica secondo Emilio NrNNI nei mesi di marzo ed aprile, ed 
anche successivamente >> (?, voir page ro4). 

Cet apercu de la litterature specialisee nous montre que la periode de ponte des Mugi
lidae est discutable et dans cet expose nous nous sommes barnes aux donnees des auteurs medi
terraneens qui sont les plus interessants, vu les conditions qui regnent chez nous. Les donnees 
de GRAEFFE pour le golfe de Trieste sont les plus proches de nous, mais pourtant elles ne s'ac
cordent pas avec nos trouvailles, et il semble bien qu'il y ait eu confusion dans la description 
des especes. Ce desaccord apparait avec le plus d'evidence dans le probleme de la ponte chez les 
especes Mugil cephalus, Mugil chelo et Mugil capito pour lesquelles nous possedons beaucoup plus 
de renseignements nous permettant de fixer exactement la periode de ponte de ces especes en 
Adriatique orientale. 

Des differences peuvent se presenter suivant les localites, mais les ecarts ne depassent 
jamais 2 mois, et ne peuvent absolument pas etre de 6 mois, comme l'indiquent les donnees 
de GRAEFFE pour le Mugil cepha!tts qui, selon cet auteur, se reproduit en fevrier dans le golfe 
de Trieste, done 6 mois plus tot que dans le reste de 1' Adriatique. 

Nous traitons ici deux especes caracteristiques les mieux representees, numeriquement, 
en Adriatique (MoRovrc, r96r). L'examen a porte sur des individus au stade V d'apres l'echelle 
de Mayer. A ce stade, les gonades ont atteint leur volume maximum, qui occupe plus de I /3 
de la longueur totale du poisson et leur poids est egal a I /7 environ de son poids. Les ceufs 
sont facilement discernables a 1' ceil nu. A ce stade, la plus legere pression exercee sur 1' abdomen 
fait s' ecouler les ceufs et la laitance chez les males. 

La premiere maturite sexuelle et la ponte. 

Nos premieres observations relatives ala maturite sexuelle du Mugil cepha!tts et Mugil chelo 
ont porte sur du materiel provenant de l'etang de Pantan (pres de Trogir). 

Une comparaison entre le rapport gonosomatique chez les males murs et le stade de 
maturite nous amene a faire les constatations suivantes. 

Chez le male du Mttgil cepha!us, des exemplaires sexuellement murs, au stade V, n'ont 
pas ete trouves au-dessous de 3 3 em de longueur. Ces individus appartenaient au IVe groupe 
d'age. Ce sont les uniques specimens d'une si petite taille deja parvenus ala premiere maturite 
sexuelle. D'une fas:on generale, apres a voir examine la maturite sexuelle sur un tres grand nombre 
d'exemplaires, nous avons constate que, chez ce poisson, il est tres rare de trouver des males 
aptes ala reproduction avec une taille inferieure a 3 5 em, et des femelles a 36 em. 

Le tableau I nous montre l'etat de !'apparition de la premiere maturite sexuelle dans le 
materiel examine. La taille limite des recherches a ete 3 8 em, etant donne que to us les individus, 
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a partir de cette longueur, etaient regulierement parvenus a la maturite sexuelle pendant la 
periode de ponte. 

~ 
I Nombre 

total 
32 33 34 35 36 37 38 d'exem-

e plaires 
--- -- --- --- -- --- --

Males - I 2 6 4I 54 89 193 

Femelles I I 2 2 !8 86 98 208 

TABL. I. -Eta! de !a premiere maturite sexuelle de Mugil cephalus dans l'itang Pantan, 
exemplaires au stade V. 

Depuis des annees, nous etudions la maturite sexuelle chez ce poisson, meme sur des 
specimens que nous nous procurons de temps a autre ala poissonnerie de Split. Bien que n'ayant 
jamais trouve cette espece en etat de reproduction au-dessous des tailles mentionnees, nous 
considerons comme exactes les observations etablissant que, a de rares exceptions pres, la 
premiere maturite sexuelle normale chez ce poisson ne se manifeste que lorsque celui-d depasse 
3 5 em de longueur, c'est-a-dire au cours de sa IVe annee. 

Frc. I. - lv[ugil cephaltts LrNNAEUS (original). Photo J'vl. ALAJBEG. 

Ce fait est d'une importance incontestable du point de vue de la reglementation de la 
peche, les donnees biologiques imposant !'interdiction categorique de la peche du Aiugil cephalus 
au-dessous de 3 5 em de longueur, ou alors la necessite de prendre d'autres mesures de protection. 

~ern I 
Nombre 

total 

Sexe ~ 
32 33 34 35 36 37 38 d'exem-

pi aires 
--- --- --- --- --- ---

1\Hles 2 I 3 8 

I 
26 4I 68 54 

I 

202 

I Femelles I 2 12 34 53 57 65 224 
I 

TABL. II. - Etat de !a premiere JJtalttriti se:x:ttelle de Mugil chelo dans l'etang Pantan, 
e:'x:emplaires a!f slade L7

• 

Chez le Mugil chelo, la limite en em n'est que de I em au-dessous; la premiere maturite 
sexuelle normale ne se declenchant chez cette espece qu'a une taille superieure a 34 em (tabl. II). 
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. En ce qui concerne 1' epoque de la ponte, les donnees que no us avons obtenues presentent 
certa1ns desaccords, encore inexpliques, avec celles recueillies a ce jour. 

FIG. z. - J\:Itzgil chelo Ccv. (original). Photo 1\f. ALAJBEG. 

En nous basant sur les travaux specialises, nous nous sommes efforces de rassembler 
le plus de renseignements possibles susceptibles d'argumenter nos trouvailles. Nous n'avons 
rien trouve en dehors de BRVNELLI et GRAEFFE. 

i Epoquc de I' entree I 

Especc Periode de ponte 
I des jeunes muges 

dans les eaux interieurcs 

Mugil cepbalus scptembrc-decembrc aout-septcmbre 

Afttl!,il cbelo mai mai ( ?) 

Mugil capito fevrier-mars fcvrier-a vril 

Afttgil a!trattts fevrier-mars fevrier-avril ( ?) 

A1ugil .ralien.r mars-juin juillet, aoih, septembre 
I 

TI\BLEAU Ill 

Selon BRUNELLI, dans le travail cite de SERBETIS (1939), la periode de ponte dans les eaux 
adriatiques italiennes, y compris les lagunes de V enise, sur lesquelles a travaille BRUNELLI est 
presentee ainsi que le montre le tableau III. 
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Ce tableau ne correspond pas a nos trouvailles, fait d'autant plus interessant qu'il s'agit 
de Mugilidea des localites les plus voisines. 

Nos recherches nous ont permis d'etablir une periode de reproduction pour le Mugil 
cephalus et le Mugil chelo- ainsi que pour les autres especes de Mugilidae- qui n'est pas la meme 
que celle indiquee par BRUNELLI. Ceci concerne, principalement, l'espece Mugil chelo qui chez 
nous, dans la region prospectee fraie en fevrier, alors que le Mugil auratus et le Mugil saliens se 
reproduisent a diverses epoques de l'annee entre mai et juin. De toute fa<;on, ces divergences 
ne presentent pas seulement un interet scientifique. Pratiquement, il conviendrait d' envisager 
la question sous tous ces aspects, scientifique et pratique. 

D'apres les resultats de nos recherches effectuees dans l'etang de Pantan, on voit (tabl. IV) 
que les mois de juillet et d'aout sont les mois d'intense activite sexuelle chez cette espece; apres 
le 19.1x a Pantan, on n'a peche, au cours de 5 annees, aucun individu aux stades V ou VI de 
l'echelle Mayer. 

~~~~~ VI 

I 
vn Vlli IX Nombre 

exe total 

·Males I 
-

I 
4 I 

12 4 2 

22 I2 19 

30 22 

24 
------ ·---··--~- -·-··- -----

Nombre d'excmpl. 89 I22 12 223 

I 

Femelles IS 4 4 2 

I2 12 

22 22 

I 

19 

30 24 

I 
--------

Nombre d'exempl. 2 98 166 I4 280 
I 

T ABL. IV. - Periode de ponte dtt Mugil cephal us dans I' etang de Pan tan. 

BRUNELLI ( op. cit.) ayant mentionne que le "fviugil cephalus se reproduit de septembre a 
decembre, il en resulte done que nos donnees different essentiellement. Du point de vue nume
rique, la mi-aout represente l'apogee de la ponte de cette espece en Adriatique moyenne. 

Comment de tels desaccords dans les donnees ont-ils pu se produire? Peut-etre existe-t-il 
une limite thermique a la ponte qui expliquerait les dates differentes indiquees pour la periode 
de ponte dans les regions diverses ou peut-etre meme il pourrait y avoir deux periodes de ponte 
distinctes; l'une, chez nous, en Dalmatie moyenne avec culmination en aout, et l'autre en Adria
tique nord de septembre a decembre, comme l'affirme BRUNELLI. Dans ce cas, si l'on peut 
arriver a prouver que, dans les eaux albanaises, la ponte a lieu encore plus tot, on disposerait 
d'un argument a l'appui de la these sur !'influence de la temperature sur la variabilite du temps 
de la reproduction de ce poisson en Adriatique. 

On sait que le muge se deplace durant la peri ode de reproduction; il chemine en banes 
comptant parfois plusieurs milliers de tetes le long de la cote, les uns se dirigeant, peut-etre, 
vers le sud et les eaux albanaises, les autres vers le nord, dans les parages de Trieste et les lagunes. 
En cas de deplacement vers le nord, les sujets, parvenus chez nous au stade V de maturite en 
septembre, pondent en octobre, novembre et decembre le long de la cote septentrionale de 
l' Adriatique, de plus en plus tard a mesure qu'ils vont plus au nord. 

Seule cette hypothese permettrait d'expliquer comment BRUNELLI a trouve si tard des 
exemplaires en etat de reproduction. Notre hypothese qui suppose le deplacement d'immenses 
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banes de 1\1ugil cephalus vers le nord s'appuie sur la constatation de certains auteurs selon lesquels 
ce poisson fraie deja en tnai dans d' autres mers (DEKHNIK, I 9 5 3); il y a me me dans certaines 
mers des groupes dont la ponte s'echelonne a des intervalles d'un mois (BROMHALL, 1954) . 

. Ainsi que nous .l'a .montre le tableau V, BRUNELLI situe la reproduction de cette espece 
en mal dans les eaux ltahennes. Nos recherches nous ont donne des resultats tout autres et 
indiquent que, dans nos eaux, la periode de ponte de cette espece s'etend de janvier a mars avec 
un maximum en fevrier. 

J\Hiles 

Nombre d'exempl. 

Femelles 

X XI I XII 1 I lT Ill 

- --=-1--=- --=- --1-

1 

l 

I 
i 

IO r6 

3 

IO 

I 

20 I 5 

44 ; 81 21 

I 

20 

r6 
20 

IO 

15 
-----·------ -- ------

Nombrc total d'exempl. 2 2 6r 102 

Nombre 
total 

q6 

197 

TABL. V. - Piriode de ponte dtt Mugil chelo dans !'itang de Pantan. 

Comment de tels desaccords sont-ils possibles? Apres avoir consulte de nombreux 
ouvrages traitant de la ponte, no us n' avons, malheureusement, trouve sur la ponte de ce poisson 
en Adriatique que les donnees de SYRSKI (I875) communiquees par LoRINI (r9o3). A propos 
des Mugilidae, SYRSKI ne mentionne que le Mugil cephaltts et le Mugil capito qu'il dit se reproduire 
en automne. Les seules donnees numeriques sur le materiel analyse sont les n6tres, que nous 
publions ici. Tout ce que no us pouvons affirmer, en attendant la publication des travaux d'autres 
auteurs, pour les regions de Trieste et de Venise, c'est que, d'apres les resultats de nos inves
tigations, le Mugil chelo en Adriatique moyenne se reproduit au cours de janvier et fevrier et 
jusqu'a mars (peut-etre mi-avril). 

Le rapport gonosomatique des males et des femelles du Mugil cephalus parvenus a la matu
rite sexuelle n'a ete etudie qu'a des fins preliminaires dans l'etang de Pantan, car on sait que les 
gonades de ce poisson, au stade V sont utilisees : les ovaires des femelles, apres avoir ete seches 
sont vend us dans le commerce sou s le nom de « butarga )) et la laitance des males est employee 
en medecine. Nous nous sommes barnes a analyser quelques captures seulement afin de nous 
rendre compte quel est le poids des gonades par rapport a celui du corps a l'epoque de I' exploi
tation. 

Le materiel est heterogene, la question des fluctuations ponderales des gonades par rap
port au poids du corps n'a ete qu'effieuree. Le rapport a ete obtenu d'apres la formule suivante: 
Rapport gonosomatique = Po ids des gonades X I oo jpoids total du poisson. 

Le poisson a ete divise sur le tableau en aires de 50 g, c'est-a-dire, de 3 50 a IOOO g (tabl.VI). 
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Les chiffres nous montrent que, relativement, les meilleurs resultats ont ete notes chez 
les males et les femelles du Mugil cephalus, dont le poids variait de Goo a 8oo g. Chez les exem
plaires plus lourds ce rapport est plus faible. 

Po ids du poisson I Nombrc I Rapport gonosomatiquc 
---

(en g) d'individus ---~£i~i~u~--~-i\i~ximu~---~ --- M~yen--

FEMELLES 

35° 2 23.29 25. I 2 24.20 
400 7 2!.72 24-54 23.20 
450 I3 2o.6o 25 ·38 22.08 
500 II I 8. 5 I 22.47 2 I.63 
5 5° 7 

I 

21. I9 25.09 23.23 
6oo 6 23·3 3 28.oo z6.8o 
650 I ~ 27.20 27.20 
700 3 26.7I 27.68 27.29 
750 4 24.80 26.5 3 25 .8o 
8oo 4 24.00 25.68 24.67 
850 3 23 ·53 24-44 23·73 
900 3 21.97 23. I I 

I 

22.47 
95° I - 2!.73 2L73 

IOOO 6 20.64 22.38 2!.87 

7I 22.5 I 24·57 ~-~-2-

MALES 

350 3 20.85 22.42 2I.77 
400 7 20.23 22.78 21.90 
45° 5 18.91 20.00 19·57 
500 I I I 8.8 I 2I.IO 19·75 
55° 3 18.54 2I.08 19.5 8 
6oo 2 22.83 23.00 22.91 
700 2 25.00 25.20 25. IO 

75° 4 23.26 24.66 I 24m 
-~--- -----~--~~~ ----·-----·-

37 21.05 22.53 2!.83 
I 

TABL. VI.- Les donnees po11r les feme/In et les males dtr i\Iugil cephal us. 

Pour etudier avec precision les fluctuations du rapport gonosomatique chez les males 
et les femelles, il faudrait disposer d'un materiel abondant appartenant a taus les groupes d'age, 
mesurer les dimensions des glandes genitales etc. Le prix eleve de ce poisson ( 5 oo a Goo din. le kg) 
etant le principal obstacle a ce travail, ce probleme n'a ete qu'effleure. 

Chez la famille Mttgilidae le debut de la premiere maturite sexuelle ainsi que la periode 
de ponte varient d'apres les especes. II ya des especes qui atteignent la premiere maturite sexuelle 
au cours de leurs 3e ,4e et 5e annees de vie. La ponte proprement dite peut avoir lieu en ete, 
en automne et en hiver. On constate des variations quant a la longueur du poisson aussi. En 
ouvrages cites, les divergences sont considerables; dans ce compte rendu no us donnons un 
apers:u des renseignements obtenus en Mediterranee. Examinant macroscopiquement sur un 
materiel nombreux la maturite sexuelle chez l'espece Mugil cephalus et Mugil chelo, l'auteur a 
constate qu'en Adriatique moyenne, il est un fait tres rare que le debut de la maturite sexuelle 
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apparaisse chez les males au-dessous de 34 em et chez les femelles au-dessous de 3 5 em de lon
gueur. Il a aussi constate que la maturite sexuelle se manifeste regulierement chez les deux 
especes au cours de la 4 e annee de vie. 

Quant ala periode de ponte proprement dite, les donnees que l'auteur a obtenues nous 
montrent qu'il existe des divergences jusqu'ici inexpliquees avec celles des autres auteurs spe
cialement pour la partie italienne de l' Adriatique. 
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VARIATIONS SAISONNIERES DES COPEPODES 

HARP ACTICOIDES D'UNE MARE TEMPORAIRE 

par Andre RAmAuT 

Entre l'extremite ouest du bassin de Thau et la mer, pres du village << Les Onglous )), 
se trouve un ensemble de mares temporaires reliees plus ou moins facilement entre elles (fig. I). 
La communication avec le bassin de Thau se fait par l'intermediaire du grau de « Pisse Saumes )). 
Ce dernier s'etend perpendiculairement a lamer et se termine a une cinquantaine de metres du 
rivage. Deux a trois fois dans l'annee, par fortes tempetes, la mer penetre a l'interieur de ce 
grau. 1-fais ce phenomene episodique n'a pas d'influence sur la faune des mares, tout au moins 
celle concernant les Copepodes Harpacticoides. 

Dans ce travail, nous etudierons en particulier les variations saisonnieres des Harpacti
coides vivant dans le « Gourg de Maffre )). Quelques prelevements effectues en des lieux de 
plus en plus rapproches du bassin de Thau nous permettront de comparer les populations 
et de determiner l'influence du bassin de Thau sur ces groupements. 

Voici la liste des Copepodes Harpacticoides rencontres depuis le bassin de Thau jusqu'au 
« Gourg de Maffre )). 

Famille: LONGIPEDIIDAE SARs, I903. Longipedia minor T. et A. ScoTT, I893· 

Famille: CANUELLIDAE LANG, I948. Brianola stebleri (MoNARD, I926). 

Famille: ECTINOSOMIDAE SARS, I903. Ectinosotna (EctiJtosotna) melaniceps BoECK, I864. 

Famille: HARP ACTICIDAE SARs, I9o4. Harpactictts obscurtts T. ScoTT, I895. Harpactims 
gratili s CLAus, I 8 6 3 . 

Famille: TISBIDAE STEBBING, I9IO. Tisbe gracilis (T. ScoTT, I895). 

Famille: THALESTRIDAE SARS, I905. Dactylopodia tisboides (CLAUS, I863). Paradacty
lopodia breviconzis (CLAUS, I 866). 

Famille: DIOSACCIDAE SARS, I9o6. Diosacctts tenuicornis (CLAUS, I863). Amphiascus 
parvtts SARS, I 906. Amphiascopsis thalestroides (SARS, I 9I I). Robert;_gttrn~ya simi lis (A. ScoTT, 
I 896). 

Famille: l\IIETIDAE SARS, I9IO. Nietis (rz,ma PHILIPPI, I 843. 

Fatnille: AMEIRIDAE J\rfoNARD, I927. Ameirct parvttla (CLAus, I866). 1Vitocra lacttstris 
(SCHMANKEVITSCH, I875). 

Famille: CANTHOCAMPTIDAE SARS, I9o6. Mesochra pygmaea (CLAus, I863). Mesochra 
lilljeborgi BoECK, I 864. Mesochra rostrata GuRNEY, I927. Mesochra heldti MaNARD, I93 5. Mesochra 
:xenopoda MoNARD, I93 5. 

Famille : CLETODIDAE T. ScoTT, I904. Cletocamptus retrogress11s ScHMANKEVITSCH, 
I 875. 

Fatnille: LAOPHONTIDAE T. ScoTT, I904. Heterolaophonte stromi (BAIRD, I834). 
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Le << gourg de J'v1affre >> constitue une nappe d' eau temporaire a yant au maximum 700 
metres de longueur et 400 metres de largeur et situee au sud de la route nationale 108. A l'ouest 
du «gourg de lvfaffre)) la communication avec d'autres mares esttres diffici1e et ne peut se produire 
que dans des cas exceptionnels de crues consecutives a de fortes pluies. Au sud il n'y a absolu
ment aucune possibilite de passage avec 1a mer. A 1'est se trouve une petite mare qui va servir 
de re1ais entre le « gourg de J'v1affre >> et une etendue d'eau situee autour de « l'ile Murmure >>. 

Il existe, en effet, entre ces trois mares deux canalisations passant respectivement sous 1a route 
nationale et sous un chemin vicinal. Ces cana1isations, etroites, ont une cinquantaine de centime
tres de diametre. Done, durant certains mois de 1'annee, 1e « gourg de Maffre >> sera par 1'inter
mediaire de 1a petite mare situee a l'est d'une part et de celle entourant « l'.ile Murmure >> d'autre 
part, en communication avec le grau de « Pisse Saumes >> c'est-a-dire avec 1e bassin de Thau. 

Le « gourg de Maffre >> a une profondeur maximum de un metre. Le fond est forme 
de sable plus ou moins vaseux avec des debris coquilliers. Par endroits on rencontre des herbiers, 
toujours peu importants, et constitues en majeure partie par une Monocotyledone du genre 
Ruppia. Cette Phanerogame, caracteristique de ce milieu, est surtout bien representee au prin
temps. On trouve ega1ement une Algue appartenant a 1a famille des Characees. Sur les bords 
poussent des Salicornes (Dicoty1edone). 

Dans 1e << gourg de Maffre >> nous avons effectue une serie de peches mensuelles de juin 
1961 a juin 1962. 

Les abreviations suivantes seront uti1isees : 

T A: tres abondant. 
A : abondant. 

P A: peu abondant. 
R: rare. 

Juin 1961 : temperature: 30°, cl %o: 120 g/1, 02 %o: o,5 ccjl. 

Dans cette eau chaude et sursa1ee il n'y a absolument aucune vie. Nous avons pu toutefois 
determiner les cadavres de Mesochra lilijeborgi en abondance. 

Durant 1es mois de juillet, aout et septembre, 1e « gourg de Maffre >> est entierement 
asseche. 

Octobre 1961 : temperature: 22°, C1 %o 9,9 g/1, 02 %o : 6,8 cc/1. 
Especes rencontrees : Cletocamptus retrogressus, T A. 

Novembre 1961 :temperature: 14°5, C1 %o: 18,6 g/1, 02 %o: 6,3 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocampttts retrogresstts, T A, Harpactims obscztrtts, P A. 

Dicembre 1961 : temperature: 0°7, C1 %o: 18,9 g/1, 02 %o: 7,4 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocamptus retrogresstts, T A, Harpactictts obsettrtts, P A. 

Janvier 1962 : temperature: J3°, C1 %o : 19,4 g/1, 02 %o: 6,5 cc/1, _PH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocampttts retrogresstts, T A, Harpactzcus obscurus, P A. 

Fevrier 1962: temperature: 11°, Cl %o: 21,4 g/1, 02 %o: 7,1 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocamptus retrogresstts, A, Harpacticus obscttrus, P A. 

Mars 1962: temperature: 21°5, Cl %o: 19,7 g/1, 02 %o: 5,6 ccj1, pH: 8,4. . 
Especes rencontrees : Tisbe gracilis, A, Cletocamptus retrogress!ls, P A, Harpactzcus obsmrus, 

P A, Mesochra heldti, P. A, Mesochra lilijeborgi, P A. 

~Avril 1962: temperature: 12°5, C1 %o: 21,3 g/1, 02 %o: 6,3 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Tisbe gracilis, T A, Harpacticus obscztrtts, A, Cletocamptus retrogressus, 

P A, Mesochra lilijeborgi, P A. 

Mai 1962 : temperature: 22°, Cl %o: 26,2 g/1, 02 %o: 5,7 cc/1, pH: 8,7. . .. 
Especes rencontrees : Mesochra lilijeborgi, A, Harpactzcus obscttrtts, A, Tzsbe gractlts, P A, 
Cletocamptus retrogresstts, R. 

Jttin 1962: temperature: 29°, C1 %o: 42 g/1, 02 %o: 5,8 cc/1, pH: 8,9. 
Especes rencontrees : Mesochra lilijeborgi, T A. 
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A noter egalement durant l'hiver et le printemps, la presence en abondance d'un Cala
noide, Eurytemora velox LILL JEBORG, r 8 53. 

Nous avons en outre effectue des peches en des points de plus en plus rapproches du 
bassin de Thau. Ces stations sont signalees sur la carte (fig. I) par les numeros I, 2 et 3. 

J tatio11 n° I. 

BASSIN 

DE 

THAU 

MER 

MEDITERRANEE 

FrG. r. - Position geographique des mares etudiies. 

Elle se situe a l'extremite nord du grau de « Pisse Saumes )), au point de jonction avec 
le bassin de Thau. La vegetation, assez pauvre, est representee par Zostera nana (Monocoty
ledone) et une Chlorophycee appartenant au genre Cladophora. Le fond est constitue de sable 
grassier. La profondeur varie entre 50 et 30 centimetres. 

La chlorinite de l'eau a varie en une annee entre I9,9 et 24,7 g/1. La valeur la plus fre
quente est 20 g/l. Le pH est compris entre 8, I et 8,4. La teneur en oxygene dissous est presque 
toujours voisine de 6 cc/1. 

Ici la faune des Harpacticoides est variee en especes. Mais on peut distinguer des especes 
caracteristiques que l'on rencontre toute l'annee et des especes accidentelles mains frequem
ment observees. 

Les especes caracteristiques sont : Harpacticus obscurus, Tisbe gracilis, Paradacrylopodia 
brevicornis, Amphiascus parvus et Metis ignea. 

Les especes accidentelles sont: Longipedia minor, Brianola stebleri, Ectinosoma (Ectinosoma) 
melaniceps, Harpacticus gracilis, Dacrylopodia tisboides, Diosaccus tenuicornis, Amphiascopsis thales
troides, Robertgurnrya simi/is, Ameira parvula, Mesochra pygmaea, Mesochra heldti et Mesochra xenopoda. 

Station no 2. 

Elle correspond a un retrecissement du grau de « Pisse Saumes >> au niveau d'un pont 
sous la voie ferree. La communication avec le bassin de Thau est toujours facile. Le milieu a 
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profondement varie. Sur un fond de sable vaseux pousse une abondante vegetation constituee 
presque uniquement par une Xanthophycee du genre Vaucheria. La profondeur est comprise 
entre 40 et 20 centimetres. 

La chlorinite subit des variations plus importantes que precedemment; 19,5 g/1 et 26,9 g/1 
sont les valeurs extremes mesurees, la moyenne sur une annee etant de 22 g/1. La teneur en oxy
gene dissous est toujours assez elevee, de l'ordre de 7,4 ccjl. Le pH varie entre 8,3 et 8,5, 8,4 
etant la valeur la plus frequemment trouvee. 

Dans un tel milieu nous avons observe les especes suivantes: Heterolaophmtte stromi, 
Harpacticus obsettrus, Mesochra heldti, Tisbe gracilis et Mesochra lil!Jeborgi. 

Parmi ces cinq especes, Heterolaophonte stromi et Harpacticus obscurus sont les plus 
constantes. 

Station n° 3 . 

Elle se trouve peu apres la canalisation qui passe sous la route nationale. Cette mare 
est en principe sans aucune communication avec le bassin de Thau durant la fin du printemps 
et l'ete. La flare est ici constituee par l'algue rencontree precedemment c'est-a-dire Vauche
ria. En plus se trouve une Monocotyledone du genre Ruppia et qui est nettement mains abon
dante que dans le « gourg de Maffre >>. Le fond est sablo-vaseux. La profondeur maximum est 
de 40 centimetres. 

lei les variations de la chlorinite sont importantes. Le minimum mesure est 14,2 g/1, 
le maximum 23,5 g/1. La teneur en oxygene dissous est voisine de 6 ccjl, le pH de 8,3. 

Les especes rencontrees sont: Cletocampttts retrogresstts, Mesochra lilfjeborgi, Harpactictts 
obscurus, Heterolaophonte stromi, Tisbe gracilis et Mesochra heldti. 

En outre durant l'hiver et le printemps on trouve en abondance Eurytemora velox. 

Interpretation des resultats. 

La faune des Copepodes Harpactico1des du « gourg de Maffre )) est pauvre en especes 
mais tres riche en individus. Cette mare est caracterisee par Cletocampttts retrogresstts et Mesochra 
filljeborgi. 

Cletocampttts retrogresstts est une espece d'automne et d'hiver. La periode de son plein 
epanouissement se situe durant les mois d'octobre, novembre, decembre, janvier et fevrier. De 
novembre a fevrier, la chlorinite n'a pas beaucoup varie (r8,6 a 21,4 g/1). La teneur en oxygene 
dissous est demeuree voisine de 7 ccjl. Le pH est reste constant, egal a 8,4. Le facteur qui a 
subi le plus de fluctuations est la temperature avec comme valeur maximum 14°5. A l'aide de 
ces donnees, on peut dire que Cletocamptus retrogressus est une espece qui affectionne les eaux 
relativement froides (temperature inferieure a 14°5), a pH voisin de 8,4 et ayant une chlorinite 
de l'ordre de 20 g/1. De plus c'est une espece qui vit sur un fond sablo-vaseux sans vegetation 
importante. Pourtant lorsque 1' on considere les conditions du milieu en octobre, on cons tate 
que la temperature est elevee (22°). Or dans cette eau vit en abondance Cletocamptus retrogresstts. 
Il semble done que nous soyons en contradiction avec ce que nous avons precedemment affirme. 
En fait il n'en est rien car a cette epoque de l'annee la chlorinite (9,9 g/1) est tres faible par rapport 
ala moyenne de 20 g/1 observee. On peut done ajouter aux conditions biologiques favorables 
au developpement de Cletocampttts retrogresstts, que cette espece est susceptible de prosperer 
dans une eau a temperature elevee (22°) a condition que la chlorinite soit faible. Cette remarque 
trouve d'ailleurs une confirmation lorsque l'on considere les caracteristiques du milieu au 
mois de mars. Ace moment l'eau a une chlorinite qui a peu varie par rapport aux mois prece
dents. La temperature qui etait de r r 0 en fevrier est maintenant de 2 r 0 • Dans cette eau, Cleto
camptus retrogressus est faiblement represente. 

La deuxieme espece, Mesochra lil!Jeborgi, commence a apparaitre en mars au moment 
ou la temperature s'eleve (21°5), la chlorinite n'ayant pas evolue. En avril cette espece 
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est toujours presente bien que la temperature so it de I 2 °5. :Niais cette temperature anormalement 
basse ne doit pas etre prise en consideration car elle est de courte duree. Au mois de mai, Meso
chra lilijeborgi est abondante et si 1' on considere les caracteristiques du milieu on cons tate d'une 
part que la temperature s'est elevee (22°) mais surtout que la chlorinite est passee de 21,3 g/1 
a 26,2 g/1, le pH etant de 8,7. En juin, le « gourg de Maffre » est uniquement habite par Meso
chra lilljeborgi. On observe une population extremement florissante avec de nombreuses femelles 
ovigeres et une multitude de stades larvaires, naupliens et copepodites. Les conditions du 
milieu sont par consequent favorables. La chlorinite elevee est de 42 g/1. La temperature et 
le pH sont respectivement de 29° et 8,9. Ala lumiere de ces observations, nous pouvons done 
considerer que lYiesochra lilijeborgi est une espece qui trouve dans une eau chaude (2o a 30°), 
sursalee (chlorinite comprise entre 26 et 40 g/1) et ayant un pH eleve (8,7 a 8,9) des conditions 
favorables a son developpement. De plus elle vit sur des fonds vaso-sableux plus ou moins 
recouverts d'herbiers. 

En plus de ces deux especes, nous avons egalement note la presence dans le « gourg 
de Maffre >> de Harpactictts obscurus et Tisbe gracilis. 

Harpacticus obscurus appara.it assez tot avec Cletocamptus retrogressus, des le mois de no
vembre mais sans etre abondante. Son developpement maximum se situe en avril et mai. Elle 
semble affectionner les eaux temperees (2o0 ) et ayant une chlorinite de 25 g/1. 

Tisbe gracilis ne se rencontre que sur une courte peri ode de l' annee, en avril, ou elle est 
particulierement abondante. 

La teneur en oxygene dissous qui est en moyenne sur une annee de 1' ordre de 6, 5 cc/1, 
n'intervient pas directement dans le developpement de ces Copepodes car cette teneur est 
normale, vitale. Ce facteur a une influence nefaste s'il atteint des valeurs trop faibles de l'ordre 
de I a 2 CC/1. 

En conclusion, les vanatwns saisonnieres des Copepodes Harpactico!des vivant dans 
le << gourg de Maffre >> sont essentiellement caracterisees par l'alternance de deux especes: 
Cletocamptus retrogressus et Mesochra lilijeborgi. La premiere apparait en automne et se developpe 
jusqu'a la fin de l'hiver, la deuxieme prosperant au printemps et au debut de l'ete (fig. 2). 

FIG. 2. - Variations saisonnieres des Harpacticoi'des dtt 
« Gourg de Maffre ». C. r : Cletocamptus retrogress us; M. !. : 
Mesochra lilljeborgi; H. o. : Harpacticus obscurus; T. g. : 
Tisbe gracilis. 

En plus du << gourg de Maffre >> nous avons etudie les populations des Harpactico!des 
en des points de plus en plus rapproches du bassin de Thau. A partir de la station n°I qui cor
respond au bassin de Thau, on va assister a une selection des especes au fur et a mesure de la 
penetration a l'interieur des mares, celle la plus eloignee etant le « gourg de Maffre >>. Ala station 
n° I nous avons vu que la population etait riche et variee. Uncertain nombre d'especes ne vont 
pas depasser cette station. C'est ainsi que Paradacrylopodia brevicornis, Amphiascus parVtts, Metis 
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FIG. 3·- Mesochra rostrata GuRNEY. Ar: antennttle; An: antenne; Mxp: maxil
lipede, Pr, Prr, Pnr, Prv, Pv: rre, 2e, 3e, 4e, 5e pattes thoraciqttes, Enp Pnr: endo
podite de Ia 3 e patte thoraciqtte. 
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ignea. Longipedia minor, Brianola stebleri, Ectinosoma (Ectinosoma) melaniceps, Harpacticus gracilis, 
Dacrylopodia tisboides, Diosaccus tenuicornis, Amphiascopsis thalestroides, Robertgurmya simi/is, 
Mesochra pygmaea et Mesochra xenopoda ne se retrouvent jamais ala station n° 2. Ces disparitions 
sont dues d'abord au fait que le substrat, toujours important quant aux biocenoses des Harpac
ticoides, a profondement change. D'autre part, a la station n° 2, ou l'influence stabilisatrice 
du bassin de Thau se fait faiblement sentir, la chlorinite est sujette a des variations d'assez forte 
amplitude (19,5 a 26,9). De ce fait, la stenohalinite des especes citees plus haut est responsable 
du brusque appauvrissement de la faune tout au moins qualitativement. En d' autres termes, 
seules les especes euryhalines vont penetrer. Ce sont Harpacticus obscurus, Heterolaophonte stromi, 
Tisbe gracilis et Mesochra heldti. Ces especes se retrouvent a la station n° 2 avec en plus Mesochra 
lilijeborgi qui inversement ne depasse pas cette station vers le bassin de Thau. 

A la station no 3 la communication avec le bassin de Thau et la station n° 2 est plus 
difficile. De plus a partir du mois de juin cette mare va s'assecher ainsi d'ailleurs que celle situee 
autour de « l'ile Murmure >>. Dans ce milieu ou la chlorinite varie beaucoup nous avons note 
la presence de toutes les especes vivant a la station n° 2 avec en plus Cletocamptus retrogressus. 

En conclusion de toutes ces observations on peut considerer que dans cet ensemble 
de mares la repartition des Copepodes Harpacticoides se fait de la fas:on suivante : 

De juillet a septembre, la nappe d' eau entourant « l'ile Murmure )), la petite mare de 
la station n° 3 et le « gourg de Maflie >> s'assechent. A partir du mois d'octobre, les pluies d'au
tomne vont favoriser le remplissage de toutes ces mares. C'est a partir de la station n° 2, done 
du grau de « Pisse Saumes )), non asseche durant 1' ete que les especes d'Harpacticoides vont 
penetrer de plus en plus profondement vers le « gourg de Maffre >>. 

Seule !'apparition de C!etocamptus retrogressus demeure inexpliquee et fera l'objet de re
cherches ulterieures. 

Enfin, nous avons rencontre dans une mare proche du « gourg de Maffre >> Nitocra 
lacustris et Mesochra rostrata. Cette derniere espece a ete ainsi determinee a cause de la forme 
caracteristique de la cinquieme patte thoracique. 

Mesockra rostrata est une espece peu connue, trouvee pour la premiere fois en 1927 par 
GuRNEY en Egypte. A rna connaissance, elle n'a pas ete redecrite. 

Void sa description (fig. 3). 

Feme!!e: Ar a sept articles porte des soies plumeuses. L'aesthetasc s'insere sur le qua-
trieme article. 

An presente un exopodite uniarticule porteur de trois soies dont une petite, interne. 

Le maxillipede est arme d'un crochet bien developpe accompagne d'une courte soie. 

Pr est prehensible. L'exopodite est triarticule: sur l'article distal s'inserent quatre soies 
dont deux geniculees. L'endopodite a deux articles comprend un article basal plus long que 
1' exopodite. Le deuxieme article, court, est porteur d'un crochet pectine, d'une soie geniculee 
et d'une petite soie interne. 

Pn, Pur, et Prv sont construits sur le meme type: l'exopodite est a trois articles, 
1' endopodite est biarticule. 

Le tableau donne le nombre et la repartition des soies. 

Cette repartition est exactement conforme a celle donnee par LANG (1948, p. 941). 

Pv a ses deux rames fusionnees. L'endopodite porte cinq soies. L'exopodite, petit, est 
porteur d'une longue soie apicale spinuleuse accompagnee par quatre petites soies. 
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Les femelles ont une coloration grisatre. Elles mesurent o,6 mm. Le sac ovigere contient 
une vingtaine d' ceufs. 

Pu Pni Piv 

Exp. Enp. Exp. Enp. Exp. Enp. 

I 2 3 I 2 I 2 3 I 2 I 2 3 I 2 

0 I I-2-2 0 I-2-I 0 I 2-2-2 0 2-2-I 0 I I-2-2 I 2-2-I 

Male : La coloration est identique a celle de la femelle. Ils mesurent 0,43 mm. 

L'antennule, l'endopodite de Pnr et Pv sont modifies. 

Ar montre un quatrieme article massif formant avec les trois derniers une sorte de pince 
servant a la prehension de la femelle lors de l'accouplement. 

L'endopodite de Pnr est triarticule. Le deuxieme article est porteur d'une epine et d'une 
soie. Sur le sommet de l'article distal s'inserent deux soies plumeuses. 

Pv a ses deux rames fusionnees. L'endopodite porte deux fortes soies spinuleuses. Sur 
l'exopodite se trouvent quatre soies dont deux fines. 

Station biologiqtte. Sete. 
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REMARQUES ECOLOGIQUES SUR QUELQUES T ALITRIDAE 

DES ETANGS LANGUEDOCIENS 

par J. P. QurGNARD 

Durant les annees I96I, I962 j'ai effectue de nombreuses recoltes d'Amphipodes tout 
au long des cotes des etangs littoraux languedociens entre Portiragnes et le Grau-du-Roi. 
Parmi les Talitridae, le genre Orchestia LEACH, I813-I8I4 attira bientot mon attention. En effet, 
apres quelques sorties, je vis que les differentes especes d'Orchestia etaient assez localisees et 
je pouvais dire avec peu de risque d'erreur, en voyant l'aspect granulometrique du terrain, 
quelle espece j'allais trouver. Pourtant quelques echecs m'apprirent que la granulometrie des 
sediments n'etait pas la seule cause determinant la repartition de ces Crustaces. Une etude 
physico-chimique du terrain ou vivent les Orchestia me montra que la chlorinite et la teneur 
en eau du sol contribuaient aussi a separer les especes. Aussi, me suis-je attache a etudier ces 
trois facteurs en employant les methodes preconisees par B. BRAJNIKOV, c. FRANCIS-BOEUF 
et V. RoMANOVSKI. 

Le tableau I donne pour chaque station indiquee les moyennes obtenues apres plusieurs 
analyses du sediment au point de vue de l'humidite et de la chlorinite. 

Le tableau 3 et le graphique de la figure I representent les moyennes granulometriques 
obtenues apres analyse aux tamis des terrains ou vivent 0. montagui et 0. mediterranea. 

Il faut noter que les trois facteurs: granulometrie, chlorinite et teneur en eau du sol, 
sont intimement lies. 

Si 1' on a une cote accore avec des sediments grossiers ceux-ci ne retenant que tres peu 
d' eau et leur lessivage par les eaux de pluie etant facile, les animaux vivront dans un milieu 
peu humide a chlorinite generalement faible. 

Au contraire, si la cote est basse sablo-vaseuse, les sediments retiendront beaucoup plus 
d'eau lorsqu'ils seront battus par les vagues et lors de l'assechement de l'etang, la salinite du 
terrain augmentera. De plus dans de tels terrains, les eaux de pluie qui ne s'ecoulent que tres 
lentement, s'evaporent sur place et ceci assez rapidement sous notre climat. La salinite n'en 
sera diminuee que durant peu de temps. Done, les animaux vivront generalement dans un 
milieu humide a haute teneur en sel. Mais a la suite d'une forte dessiccation, les sediments 
peuvent avoir une forte chlorinite et peu d'eau d'imbibition. 

Pourtant les sediments de ces cotes basses et vaso-sablonneuses peuvent etre tres humides 
et faiblement sales si la nappe phreatique vient a affieurer. 

On a !'habitude de rapporter la teneur en chlorures des sediments au poids sec de ceux-ci. 
Il est pourtant evident que, plus le sediment peut contenir d'eau de meme chlorinite, plus il 
contiendra de sels une fois desseche. Cette teneur en eau depend generalement, comme nous 
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Teneur Cl%o Cl %ode Teneur Cl %o 
Cl %ode 
l'eaulibre 

Stations Especes 
Cl%des en eau de l'eau l'eau bor- Cl% des en eau de l'eau bordant 

sediments des d'imbi- dant les sediments des d'imbi- les 
sediments bition stations sediments bition stations 

HIVERr96r-r 9 6 2 ETE 1961-1962 

I - Cote Bleue + o,3S2 21 IS,I9 rS,ro o,722 29 24,S9 23,10 
----

-~- ----
2 - Balaruc + o,3S2 22,1 I7,36 rS,2o 3,257 r88,5 17,27 21,54 

--~---- --- ---- --- ---- ------

3 - Etang des + 
Eaux-Blanches o,8oo 42,8 I8,69 20 0,995 70 14,2I 23, I I 

----- --- --- --- ---- -----

4 - La Verune I,6 r 5 5 ;,s ;o,or rS,o6 2,443 49,I 49,75 28,90 
---- ---- --- --- ------

5 - Ingril sud 2,507 25 100,28 28,5 5 
--- ---- ------- --- ---- ----

6 - Ingril nord 3,7S2 ;oo r2,6o 13,24 
---- -~-- ---- --- ~----- ---- -----

7 - Aresquiers I,S27 39,s 45,90 rS,o6 2,9SO 37,9 7S,62 26,So 
-~---- ----- ---- ---

s - Aresquiers-Vic . 0,765 37,9 2o,rS ro,56 2,25 2 70,1 32,12 22,70 
--·-·-- ---- -------- ---- ----

9 - Mas Tudes + o,637 5 I, 5 r 2,36 I I,OI 2,So5 S3,4 33,63 21,74 
----- ---- -------

Io - Etang Robine 2,50 70,9 3 5,26 II,76 
--------------

II - Les J\foures 2,762 96 2S,77 I I,67 
---- --- --- --- ------

I2 - Pierres Bl. 2,975 155 I9,I9 I6,25 
--~ --- --- --- --- '. --- ---

I3 - Maguelone 
Pierre-Bl. + o,6So 66,6 Io,2r 12,50 I,5 30 I09,4 I 3,9S 23,19 

---- --- --- ---- ---

14 - Maguelone 
Arnel 1,70 79,6 2 I,35 I 5,007 

----- ---- -----

I5 - Maguelone 
Prevost-nord 3,40 105 32,3S I 5,96 6,So r6r,I 42,20 22,70 

---- ------------ ---
r6 - Palavas + 

Maguelone 0,467 6o 7,7S I 3,84 I,2o 90 I 3,33 22,20 
------ ----

17 - Pal a vas 
Prevost-nord 3,320 IOO 33,2 I 5,95 3,90 I04 37,50 23,35 

---- --- --- --- --- ---

IS - Palavas 
Carnon 4,So 105 45,71 I 5,19 9,3 5 257 ;6,;S ;;,So 

---· --- ---
19 -: Mas Rouge 17,29 Etang Mejean 3,315 s; 39,93 ro,76 4,25 I49,5 2S,5 2 

-----------
20 - Perols 

Carnon + 0,490 32,5 I 5,07 I4,7I o,S925 ;S,8 23 I6,n 
---

2I - Cabanes de 
Salaison 3,442 So 43,02 15,07 

---
22 - Etang de 

Mauguio nord 3,230 ;oo 10,07 I 5,07 IO 33° ;o,;o 17,30 
--- --- --- ---

23 - Grau du Roi + r,o5 IoS,; 9,69 I 5,90 1,5 2 I07 I4,20 
--- --- ---- --- ---

24 - Source de la 
Robin e. G. o,8o7 ;oo 2,69 o,82 0,90 250 ;,6o o,S3 

--- ,---

25 - La Vene G. r,65 70 23,05 22,S I 
---- ------

26 - Lentissargues G. 0,5 IO 50 I0,2 8,S I 
------ ---

27 - Marseillan P. 2,50 50 50 2 I,5 5 
---· -------

28 - J\Ieze P. 2,30 70 ;z,S5 2 I ,52 

TABL. I.- Resttltats des ana!ysesfaites dans diverses stations a Orchestia: + 0 montagui, G 0. gammarella, 
• 0. mediterranea, P 0. platensis. 
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venons de le voir, de la structure du sol. Il est done difficile de comparer entre elles les 
teneurs en chlorures des sediments desseches. On elimine partiellement cette incertitude en 
rapportant cette teneur, non plus au poids sec du sediment, mais a l'eau qui lui est associee. 

z 
loo 

FrG. I. - Courbes cumulatives granulometriqttes des sediments 
a 0. montagui et 0. mediterranea. 

Pour essayer de pallier ces inconvenients j'ai donne dans le tableau I la teneur en chlorures 
par rapport au poids sec du sediment, puis celle de l'eau d'imbibition et enfin celle de l'eau 
libre qui se trouve au voisinage de la station etudiee. 

J'ai trouve sur le bord des etangs (fig. z-3) quatre especes d'Orchestia: 0. gammareffa 
PALLAS ,I772; 0. platensis KRoY, I854; 0. mediterranea A. CosTA, I853; 0. montagui AuDOUIN, 
I 8z 5. 

I. - 0. gammarella PALLAS, 1772. 

J'ai retrouve 0. gantmarella (fig. 2-3) comme l'indiquent Ed. CHEVREUX et L. FAGE 
sur les bards de la Roubine, source situee entre Sete et Mireval a 5 oo metres environ au nord
ouest des etangs littoraux saumatres et sur les berges de la riviere la Vene a IOO metres avant 
son embouchure, situee au fond de la Crique de l'Angle vers Balaruc-le-Vieux. Les populations 
de ces deux stations sont tres peu denses. De plus j'ai trouve trois nouvelles stations a 0. gamma
ref/a: 

la premiere est situee sur les rives d'une petite riviere, le Lentissargue, I oo metres environ 
avant qu'elle ne se jette dans l'etang de 1' Arnel vers Palavas; 

la seconde est localisee entre le confluent du Lez et de la Masson et le debut du canal 
de Palavas; 

la troisieme station se trouve sur les bords de la Balaurie une centaine de metres avant 
qu'elle n'atteigne l'etang de Mauguio, aux Cabanes de Salaison. 
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Ces animaux vivent sous les debris de feuillages qui couvrent les rives de ces petits cours 
d'eau. La terre sous-jacente qui ne presente que tres peu d'elements grossiers est tres compacte. 
La chlorinite du sol varie de o,p a r,65 % et sa teneur en eau de 50 a 300% de son poids sec. 

Les populations de ces trois stations sont tres importantes. 

MER 

MEDiT E RRANEE 

0. • ..stQt"ion ; 0. J~mm•r>tll«. 

•• ..SL:lt;Qn 0. 6·l'Y\ed~tet"PCJ.nea. 

-t .s.t .. t:~'l;;:. b. rno .... taju··· 

?. ~ t 0. t ; 0'1 .;_ (). i' \ .. t t" s ; ~ . 

FrG. z. - Repartition des Orchestia atttour dtt bassin de Thatt. 

II. - 0. platensis I<.RoY, 1845. 

J'ai recolte 0. platmsis en deux endroits (fig. 2 et 3) : 

a Marseillan entre le port et l'abattoir, 
a Meze entre le port et le petit ruisseau de ce village. 

Dans ces deux stations, les animaux vivent sous des pierres. Le terrain est compose 
de gravier melange a des detritus de toutes sortes. Il contient en moyenne 6o 0/o de son poids 
sec d'eau. Sa chlorinite est de 2,3o 0/o a Meze et de 2,5o o/0 a Marseillan. 

III. - 0. lltontagtti AunouiN, 1 8z 5. 

Cette espece est beaucoup plus repandue que les deux precedentes (fig. 2-3). On la trouve 
sur la cote nord du bassin de Thau de Marseillan a Bouzigues et sur la cote sud ala pointe du 
Barrou et a celle de Balaruc. J'ai trouve des stations a 0. montagui bien individualisees sur la 
cote ouest de Maguelone, baignee par les eaux de l'etang de Pierre Blanche eta la sortie de Car-
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non sur le rivage de l'<~tang de Mauguio le long de l'autoroute, au lieu-dit les Cabanes. Toutes 
ces stations a 0. montagui sont situees la ou la cote assez accore est composee de gros galets, 
de graviers grossiers et d'eboulis plus ou mains melanges a des debris d'algues et de zosteres 
rejetes sur le rivage a la suite de tempetes. 

Le terrain contient (tabl. 1-2) (tabl. 3-4, fig. 1) en moyenne de 5o,o8 a 94,54 °/o de son 
poids sec d' eau. 

MER MEDiTERRANEE 

FrG. 3. - Repartition des Orchestia autour des itangs littoratt:x: sitttis entre les Aresquier s et 
le Gratt dtt Roi. 

La teneur en chlorure des sediments est assez faible : o, 5 96 % en moyenne durant l'hiver 
et 1,584 °/o en ete, celle de l'eau d'imbibition de I4,IO a !8,66 %o· En differents points les 
populations d'O. montagui se melent lateralement a celles d'O. ;nediterranea formant ainsi des 
populations mixtes sur plusieurs centaines de metres (fig. 2-3)· 

Ces stations mixtes presentent generalement des caracteres physiques et chimiques qui 
se rapprochent de ceux des stations a 0. montagtti typiques (tabl. 1-2). Enfin, sous l'epaisse 
couche de zosteres et d'algues de la plage du golfe de Grau-du-Roi, j'ai trouve une magnifique 
population d'O. montagui. lei a l'oppose des autres stations la plage est faite de sable fin mais 
comme ailleurs la chlorinite du sol est relativement faible: I,o5-1,5 2 % et celle de l'eau d'imbi
bition de 9,69 a 14,20 %o· 

IV. - 0. mediterranea A. CosTA, 185 3· 

Cette espece est, elle aussi, tres repandue sur les rivages des etangs etudies (fig. 2-3), 
ses colonies sont dans !'ensemble plus importantes que celles d'O. montagui. 

0. mediterranea se trouve tout autour du bassin de Thau (fig. 2) dans toutes les petites 
baies a cote basse vaso-sablonneuse plus ou moins recouverte de zosteres, d'algues et de quelques 
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gros cailloux. 0. mediterranea est particulierement abondante au fond du Grand Etang, dans 
la region des Onglous, tout le long de la cote sud bordee par les marais salants, sur le rivage 
de l'etang des Eaux-Blanches ou elle vit le plus souvent avec 0. montagtti. On la trouve aussi 

Cl% des Teneur en eau 

i 

Cl 0 / 00 de l'eau lc1 °/oo de l'eau libre 
Stations Sediments des sediments d'imbibition I bordant les stations 

Hiver 1961-1962 

0. mediterranea 3, I 55 I 92,36 3 5,54 I I 5 '75 I -------- -------- ~------

0. montagui 0,596 5o,o8 14,10 I6,o9 
--------

St. mixtes o,662 48,05 14,75 I 3,86 

:Ete 1962 

0. mediterranea 7,103 I 55,78 43,32 24,30 

0. montagtti 1,584 94,54 18,66 2I,05 

St. mixtes 1,8 I 3 78,37 23,32 22, IS 

0. gammarella 1,02 123 12,28 I0,8I 
-------- --------

0. platensis 2,40 6o 41,42 2 I ,53 
I 

TABL. 2. - Caractiristiques tllO)'ennes des stations a Orchestia gammarella, 0. mediterranea, 0. platensis, 
0. montagui. 

dans les petites baies marecageuses de la cote nord : Salines de Meze, Bellevue. Les rives basses 
faites de terre, de sable vaseux ou de tres petites coquilles de gasteropodes des etangs de la 
V erune, d'Ingril, de Vic, de Pierre Blanche, de 1' Arnel, du Prevost, du Cree, du Mejean et de 
~fauguio, sont presque uniquement peuples par 0. mediterranea (fig. 3). 

~ I I I I I I 
-~--~ Mailles 

1 
, ! I 

-------~---.._ (en mm) 2,2 I,) I,I2 o,6I o,46 j o,357 o,285l o,15 o,12 o,o711 o,o53 
~~ I , I 

Stations ~ ---- ____ 
1

l ____ l ________ j __ 

I I I I 
0. montagui (%) 44,24I I I ,243 9, 725 '12,3 3 3 4,4931 5,917 3,9001 5,289 o,zo3 I, 7071 o,944 

-:::~=-::::-- IO,j20 -:2~ :-:~:~: -:j~~-=-0~ -::1::~ -:8~-::: ~0~ 

TABL. 3·- Risultats granulometriques obtenus apres tami.rage des sediment.r de 6 .rtations a 0. montagui et de ro stations 
a 0. mediterranea. 

Ces animaux vivent sous de grosses pierres, des amas de zosteres, de vieilles caisses 
reposant sur un sol assez compact, pauvre en gros elements (tabl. 3-4, fig. I) con tenant 
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en moyenne de 92,36 i 15 5,78% de son poids sec d'eau. La chlorinite des sediments et de l'eau 
d'imbibition est plus forte que celle des stations i 0. montagui (3,1 55 ~lo en moyenne durant 
l'hiver et 7,103 o/o en ete pour le sol; 35,54 et 43,32 %o pour l'eau). 

Notons que nous n'avons trouve d'Orchestia, ni sur les bords de la Grande 11a1re, ni 
sur ceux de l'ancien Grau de Libron, etendues d'eau situees au sud de Portiragnes. Par contre, 
nous avons ramasse des 0. mediterrama en bordure de la mer sur la plage du Lazaret de Sete. 

0. mediterranea 0. monlaJ!,tti 

Granules I o, 5 20 

I 
44, 24I 

(en%) 

Sables 45,670 47,599 
(en%) 

-------- ------- -------
I 

Sablons 43,8IO 

I 
8,I48 

(en%) 

T ABL. 4. - LJ emploi de Ia classification adoptee par 
J. BouRCART pottr les mesttres p,ramtlomitriqttes, permet 
de resumer ain si !e tableau 3. 

Remarques biologiques. 
Durant l'hiver les colonies d'Orchestia sont assez eloignees du niveau de l'eau des etangs 

( r i 2 metres). De plus elles sont tres locali-Gees car elles recherchent la chaleur degagee par la 
putrefaction des amas de zosteres, la protection contre le froid de quelques gros cailloux ou 
caisses. L'hiver, les sediments dans lesquels vit 0. montagui contiennent en moyenne 5o,o8 % 
de leur poids sec d'eau et ceux i 0. mediterrama 92,36 °/0 • La chlorinite est en moyenne pour 
les sols i 0. mediterranea de 3,15 5 o/0 et pour ceux i 0. montagui de o,596 %· 

Au printemps il se produit un veritable essaimage. Tous les petits cailloux, les petits 
tas d' algues sont colonises. 

A mesure que la chaleur et la secheresse s'accentuent ces crustaces quittent le haut rivage 
pour se rapprocher de l'eau. Durant les fortes chaleurs de l'ete on trouve des colonies d'Orchestia 
mediterrama sous des pierres i demi immergees. En moyenne les sediments i 0. mediterranea 
peuvent contenir 15 5,78 %) de leur poids sec en eau et avoir une chlorinite de 7,103 %, la teneur 
en chlorures de l'eau d'imbibition etant de 43,32 %o 0. JJtontagui resiste bien mieux i la dessic
cation. Les sediments dans lesquels vit cet amphipode, quoique plus humides que durant l'hiver, 
le sont moins que ceux i 0. mediterranea. lls contiennent en moyenne 94,54 °/o de leur poids 
sec d'eau mais on trouve encore des 0. JJtontagui dans des terrains qui n'ont pas plus de ro% 
d'eau. La teneur en chlorures est aussi plus faible que dans les stations i 0. JJtediterranea: 1,5 84% 
pour les sediments et I 8,66 %o pour l'eau d'imbibition. 

Lorsque le terrain devient defavorable par suite de l'assechement partiel d'un etang, 
ces animaux migrent transversalement et lateralement au rivage i la recherche de conditions 
plus favorables. Sur la petite plage, situee entre Carnon et Perols, baignee par les eaux de l'etang 
de Mauguio on voyait au printemps des 0. montagui sous toutes les pierres. Au mois d'aout 
je n'ai plus retrouve d'animaux en ce lieu sauf sur un petit espace ombrage par un buisson. 

Dans les autres etangs j'ai constate la meme recherche de l'ombre. Sur les bords de 
l'etang du Cree les 0. JJtediterrama delaissent les zones denudees pour se concentrer sous les 
salicornes qui surplombent la rive. Durant l'hiver 196r-r962 qui fut doux j'ai trouve quelques 
0. mediterranea femelles avec des ceufs embryonnes et de tres jeunes individus. Ce n'est qu'i 
partir de la fin du mois de mars que les femelles d'O. montagui portaient des ceufs. Les Orchestia 
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sont detritivores. Au laboratoire j'ai nourri mes elevages de morceaux de chiffon, d'algues, 
de zosteres, mais elles aiment surtout le papier. De plus elles mangent les cadavres de leurs 
congeneres. 

0. gammarella vit en des endroits a salinite tres variable. Le maximum d'expansion de 
ces animaux a lieu en ete. 

0. platmsis se localise en des lieux calmes assez sales, riches en humus. 

Les Orchestia supportent tres bien une forte diminution de la chlorinite du sol. Apres 
une forte pluie j'ai dose la teneur en chlorures des sediments de plusieurs stations a 0. mo!ttagtti 
et 0. mediterranea, elle variait entre o,2 et 0,3 2 %. 

Chlorinite 0. montagui 0. mediterranea 

2 I,3 7 30 animaux vivent 20 animaux vivent 
normalement normalement 

23,01 

24,40 I individu mort 

-----

25,70 6 individus morts I individu mort 

26,5 5 6 individus morts 4 individus morts 

27,25 I o individus morts 

29,IO 7 individus morts I individu mort 

31,3 5 2 individus morts 

32,5 5 

I 
I 

3 3,3 5 I 7 individus morts 

I 3 5,5 ° 5 individus morts 
I 

TABL. 5. - Effets sur 0. montagui et 0. mediterranea de Ia variation de chloriniti, 
pour ttne temperature de I 6° a I go. 

Experimentation. 

D'apres les dosages effectues pour connaitre la chlorinite des sediments dans lesquels 
les Orchestia vivent, on peut dire qu'O. mediterranea recherche des terrains plus sales qu'O. mon
tagui. Or un sediment ayant une faible teneur en chlorures est generalement fait de sable grassier 
et celui ayant une chlorinite elevee de sable vaseux. Done l'on pouvait se demander lequel de 
ces deux facteurs joue le role essentiel dans la repartition de ces deux especes. 
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L'exemple du Grau du Roi a deja montre que la chlorinite predomine dans ce domaine 
sur la granulometrie. Pour confirmer ceci, j'ai cherche experimentalement en mettant des 0. medi
terranea et des 0. montagui dans un meme sediment, a donnees granulometriques intermediaires, 
s'il y avait bien une plus forte resistance de la premiere espece a une sursalure du milieu. 

Pour cela, j'ai mis en elevage ces deux especes dans du sable que je lavais a l'eau distillee, 
puisque j'humidifiais tous les trois jours d'eau de plus en plus salee. Pour eviter les erreurs de 
determination, cette etude a ete faite sur des males. 

Les resultats obtenus sont conformes au tableau 5, qui resume cinq experiences succes-
sives. 

Done, experimentalement dans un meme milieu 0. mediterrama resiste a une chlorinite 
plus elevee qu'O. montagui. 0. mediterranea et 0. montagui supportent fort bien une diminution 
de la chlorinite. Elles peuvent meme survivre quelques jours dans des terrains completement 
dessales. 

Station biologique de Sete. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR DIVERS STADES DE RESISTANCE 

CHEZ LES COPEPODES DANS LES EAUX. TEMPORAIRES 

DE LA CAMARGUE 

par A. CHAMPEAu 

La litterature concernant les stades de resistance chez les copepodes est tres abondante. 
WOLF le premier en I 90 3, puis BIRGE et JUDAY en I 908 ont observe des kystes renfermant 
des copepodes inactifs. Depuis, les auteurs ont pu deceler d'autres formes de resistance (indi
vidus inactifs, mais non enkystes, ceufs de resistance) leur permettant de subsister a la peri ode 
defavorable. 

D' autre part la forme de resistance correspond dans chaque espece a un Stade defini 
du Stade evolutif: le Stade Copepodite IV pour Diacyclops bicuspidatus SCHM. thomasi (MOORE, 
I939; CoLE, I95 5), le stade copepodite V pour Cyclops strennus strennus (ELGMORK, I959) 
ou meme l'adulte pour Cyclops furcifer (RoY, I932). Les auteurs pensent que cette periode d'inac
tivite peut etre determinee par divers facteurs: temperature (SMYLY, I96I), concurrence biolo
gique (PIROCCHI, 1947), changements de concentration ionique, assechement (RoY, 1932). 

Au cours de nos prospections en Camargue pendant les annees I96o-I962, il nous a 
semble interessant d'envisager la resistance des copepodes. On sait en effet qu'au printemps, 
la forte evaporation, due a la temperature et aux vents violents, assechent mares et fosses, mis 
en eau par les pluies de l'automne pred:dent. Or, des la mise en eau, les copepodes sont presents 
dans les stations sous la forme des derniers stades copepodites et non des nauplius. Le probleme 
se pose done de sa voir comment ces copepodes, qui ne peuvent s' etre developpes qu' au prin
temps precedent, ont survecu a la longue dessiccation de l' ete. 

Pour recueillir les individus dans leurs stades inactifs no us avons preleve du -sediment 
dans I I stations assechees. Ce sediment a ete place dans des cristallisoirs et recouvert d' eau, 
cette eau a ete filtree au filet I2o au bout de durees variables. Par cette methode de filtrage, 
nous avons recueilli les especes suivantes : 

dans les stations limnetiques et oligohalines : Diacyclops bicuspidatus, Megacyclops viridis, 
1\iiegacyclops latipes, Cyclops furcifer, 

dans les stations mesohalines: Diacyclops odessanus, Cyclops furcifer. 

Pour les especes ci-dessus, dans tous les prelevements effectues, nous avons observe 
exclusivement des copepodites IV, V et des adultes. 

Afin de verifier ces resultats, nous avons entrepris plusieurs series d' experiences. 

Experience I. On dispose une couche de terre bouillie d'un centimetre d' epaisseur sur 
le fond de plusieurs cristallisoirs. On ajoute a cette terre 2 em d'eau provenant d'une station 
dans chaque cristallisoir, cette eau contenant une population des copepodes actifs. Un ventila
teur dispose a une distance donnee assure une evaporation totale de l'eau en quatre jours. 
Au bout de ce temps, variant entre une semaine et six mois, on ajoute de l'eau sur le sediment 
asseche et on filtre cette eau. La encore nous n'avons recueilli que des copepodites IV, V et 
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des adultes des especes precedentes. Mais en faisant la somme des resultats obtenus, nous avons 
constate qu'environ cinq fois plus de copepodites IV et V que d'adultes ont resiste a la dessic
cation. 

Experience 2. On dispose comme precedemment des cristallisoirs contenant de la terre 
couverte d'eau, avec des copepodes actifs. Mais on arrete !'evaporation quand il ne reste plus 
qu'un film d'eau recouvrant le sediment. Un comptage au microscope revele que tousles stades 
nauplii et copepodites I, II, III sont morts, beaucoup d' adultes sont morts egalement alors 
qu'au moins la moitie des copepodites IV et V sont encore tres actifs. Ces resultats confir
ment done la moindre resistance des adultes. 

II nous a semble interessant d'observer l'aspect des copepodes inactifs. L'examen du 
sediment a la loupe binoculaire nous a montre des copepodes replies sur eux-memes, deshydrates, 
de couleur blanchatre. Par contre, nous n'avons jamais trouve de kystes ou d'enveloppes secre
tes par les glandes tegumentaires (RoY, I932). Des leur retour a l'etat actif, les copepodes rehy
drates retrouvent leur transparence. Leur intestin est vide, leur corps contient d'importantes 
reserves lipidiques sous forme de nombreuses petites gouttelettes rouges. 

Pour connaitre la profondeur d'enfouissement des copepodes en inactivite, nous avons 
preleve des carres de sediment de 30 em d'epaisseur, dans les stations assechees. Ces carres 
ont ete decoupes en tranches de 5 em d'epaisseur,placees chacune dans un cristallisoir et recou
vertes d'eau. Cette etude a montre que Diacyclops odessa;zus peut s'enfoncer jusqu'a IO-I 5 em. 
Le tableau ci-apres met cependant en evidence la frequence tres generale d'un enfouissement 
compris entre o et Io em pour la plupart des copepodites. On compte 49 Diacyclops odessa11us 
de 0 a IO em et I 5 exemplaires de la meme espece de IO a 20 em de profondeur. 
Profondeur en em: o-5 5-Io Io-I 5 I 5-20 
Nombre de D. odessanus: 25 26 II 4 

Le retour a Ia vie active. 

Pour etudier la vitesse de retour a la vie active, nous avons place comme precedemment 
des prelevements de vase dessechee dans des cristallisoirs recouverts d' eau; cette eau a ete filtree 
a plusieurs reprises (au bout de 6 heures, I2 heures, 24 heures, etc.) jusqu'a epuisement des 
individus recueillis. 

a) La courbe no I (fig. I) portant le nombre de copepodites IV, Vet adultes en ordonnee, 
le temps en abscisse, traduit les resultats des filtrages effectues sur le sediment de la station 
5 le 30 octobre I961. Cette station, mise en eau le 3 octobre I96I se trouvait a sec apres un 
fort mistralle 30 octobre I96I mais la terre etait restee humide. Cette courbe montre que lors 
des deux premiers filtrages, I2 heures apres !'addition d'eau, presque tous les copepodes sont 
sortis de la terre. Les resultats du 3 e filtrage ( 24 heures a pres) sont beaucoup plus faibles; des 
le 46 filtrage (48 heures apres) on ne recueille plus de copepodes. II est a noter que dans tous 
les filtrages precedents on recueille beaucoup d'adultes. Dans les experiences similaires faites 
au printemps avec le sediment des stations assechees seulement depuis quelques j ours, le retour 
a l'etat actif a toujours ete rapide. 

b) Dans les exemples suivants (courbe 2 representee dans la fig. I) la terre a ete prelevee 
pendant la longue periode d'assechement. Les copepodes emergent alors au bout d'un temps 
beaucoup plus long : 

4 jours le 25.5.6I pour la station 9 assechee depuis la fin mars, 
4 jours le 25·5·6I pour la station 4 assechee depuis debut fevrier, 
6 jours le 21.9.6I pour la station 6 assechee depuis debut mars, 
I4 jours le 2I.9.6I pour la station 5 assechee depuis debut juin. 

On remarque egalement: 

que le nombre de copepodes recueillis est tres inferieur a celui de 1' exemple precedent, 
que les individus sont presqu'exclusivement des copepodites IV et V, pourtant la 

presence de quelques adultes montre qu'ils peuvent aussi resister a la dessiccation. 
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c) Les memes experiences ont ete poursuivies regulierement avec le sediment des stations 
en eau. Nous avons alors pris soin de rincer la terre afin d'eliminer les copepodes actifs poses 
sur le fond. Dans ces conditions, on obtient, peu apres la mise en eau un grand nombre de 
copepodites, puis un nombre beaucoup plus reduit jusqu'en janvier. A cette date, !'emergence 
des copepodites s'interrompt totalement pour reprendre ensuite des le mois de mars. Pour la 
majorite des copepodites, la reprise de l'activite se fait done dans les quinze jours environ 
qui suivent la mise en eau. Mais pour les rares copepodes qui emergent seulement apres un ou 
deux mois, le retour a l' etat actif est tres lent. On pourrait penser que ces derniers proviennent 
d'individus deja actifs ayant de nouveau penetre dans le sediment. Cette hypothese est peu 
vraisemblable, les conditions de milieu etant tres favorables en automne. Par contre, a partir de 
mars, il s'agit bien de copepodites venant d'entrer en latence pour echapper aux facteurs externes 
qui deviennent defavorables. 

nb 
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FrG. I. - Vitesses du retour a fa vie actitJe. 

C) Determinisme des stade s de !atence. 

a) La nourriture ne semble pas pouvoir etre mise en cause. En effet, jusqu'a l'assechement 
la flare est toujours tres abondante (en particulier les diatomees). La concentration ionique 
maximum ne semble pas en tout cas influencer les deux especes les plus resistantes (Diaryclops 
odessanus, Cyclops Jurcifer). En effet, ces especes restent actives aussi bien dans l'eau distillee 
que dans I' eau a I 5 g de chlore par litre ( chiffre superieur a la plus forte salinite enregistree 
dans nos stations). Quant a la vitesse des variations de la concentration ionique, particuliere
ment grande dans les mares temporaires, elle pourrait expliquer une tres forte mortalite des 
adultes, mains resistants que les copepodites IV et V. Par contre, la baisse du pourcentage de 
I' oxygene dissous, et plus encore, la presence de l'hydrogene sulfure au moment de l'assechement 
pourrait en partie provoquer l'inactivite des copepodes. 
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b) En Camargue, les deux facteurs les plus importants semblent etre la temperature et 
1' assechement. Dans nos stations peu profondes et tres ensoleillees, la temperature peut depasser 
27° en mai. A cette date, le filet ne retient plus que des Diacyclops odessamts et Cyclops jttrcifer. 
Les autres especes (Diacyclops bicttspidatus, Diacyclops bisetosus, Megacyclops viridis, Megacyclops 
latipes) ont disparu deja a l'abri dans le sediment. Leur penetration dans la vase serait surtout 
une reponse a l'augmentation de temperature. Par contre, pour les deux especes presentant 
de plus larges exigences ecologiques (Diacyclops odessamts, Cyclops furcifer) cette penetration ne 
peut etre qu'une reponse a l'assechement. En effet, malgre !'augmentation de la pression osmoti
que du taux d'hydrogene sulfure, de la temperature, ces copepodes restent en activite jusqu'aux 
dernieres gouttes d' eau. Plus encore, ils sont capables de rester actifs dans les stations assechees 
mais ou la terre est restee humide. Le tableau ci-dessous traduit les resultats concernant les 
filtrages effectues avec le sediment asseche de la station 7· Les echantillons de terre ont ete 
pris tres pres l'un de l'autre, le 2 5 mars 1962 et le 9 avril 1962. Cette station etait a sec depuis 
une annee et les pluies de mars n'avaient reussi qu'a humecter la terre. 

D. odessamts Femelles Femellcs Males Copepodite Copepodite 
ovigeres v IV 

25 mars 1962 r6 197 196 57 I 72 

9 avril 1962 65 194 241 304 53 

Ces chiffres mettent en evidence que le nombre des copepodites V diminue (571-304) 
au profit de celui des adultes (409-501) et que la proportion des femelles ovigeres a nettement 
augmente ( r 6-3 5 ). D' autre part, le nombre des copepodites IV est tres faible. La forte humidite 
de la terre a done suffi a provoquer le retour a l'etat actif des copepodites IV et V. De plus, 
ces copepodites ont pu se developper et se transformer en adultes. Les femelles ont meme forme 
des sacs ovigeres. Des resultats semblables ont ete obtenus avec Cyclops furcifer dans la meme 
station. Ainsi, pour ces deux especes, l'inactivite n'interviendrait pas au moment de l'assechement 
de la station, mais seulement lorsque le taux d'humidite dans le sediment devient trop faible. 
II est d'ailleurs vraisemblable que les especes precedentes (D. bimspidattts, D. bisetostts, M. viridis, 
M. latipes), malgre leur reaction prealable aux fortes temperatures, puissent egalement rester 
en activite grace a 1' eau interstitielle contenue dans le sediment. Ainsi certaines especes reagiraient 
tout d'abord a la temperature, puis seulement par la suite a la dessiccation, d'autres especes 
reagissant a la seule dessiccation: leur comportement serait different, vis-a-vis de la temperature, 
identique vis-a-vis de la dessiccation. Cet exempledela station 7 indique egalement que la periode 
d'inactivite longue de 6 a 9 mois, peut se prolonger d'une annee au moins, lorsque la station 
echappe a la remise en eau. 

D' autre part, des experiences no us ont permis de mettre en evidence la dependance 
directe de l'inactivite par rapport a la dessiccation chez Diacyclops odessamts. On reprend les 
experiences de dessiccation et rehydratation deja decrites. Puis, on les renouvelle sur les indi
vidus ayant resiste a la dessiccation precedente. L'inactivite et le retour a l'etat actif se sont 
ainsi succedes jusqu' a cinq fois consecutives chez les memes individus. 

II res sort de cette etude, qu' en Camargue, les stades de resistance auraient plus sou vent 
chez les Cyclopides la signification d'une quiescence que d'une diapause. En effet, nous avons 
vu que plusieurs stades de developpement resistent a des assechements sou vent irreguliers; 
que la forme inactive parait etre, dans de nombreux cas, une reponse directe a un facteur externe. 
On sait que la diapause a ete definie tout autrement, aussi bien chez les Insectes que chez les 
Copepodes ou elle presente les memes caracteres. En particulier, elle affecte un seul stade de 
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developpement, elle intervient regulierement, et les facteurs externes ne sont que les excitants 
d'un processus physiologique interne. Cette diapause intervient surtout pour les cyclopides 
vivant dans les lacs ou les conditions ecologiques changent regulierement. En Camargue, 
une quiescence serait une meilleure adaptation puisqu' elle permettrait de repondre plus rapide
ment aux brusques changements du milieu. Cependant nous avons observe lors des experiences 
sur les boues dessechees et sur le sediment des stations en eau, que pour une faible proportion 
de Copepodes, la sortie d'inactivite a lieu longtemps apres la remise en eau; il ne s'agit plus dans 
ce cas d'une reponse directe aux facteurs externes, done il ne saurait etre question d'une quies
cence. Ces dernieres constatations laissent entrevoir la possibilite d'une diapause intervenant 
seulement pour un nombre reduit d'individus. Ces deux etats, quiescence et diapause, pourraient 
coexister chez la meme espece puisque nous avons constate chez Diaryclops odessanus, d'une 
part la reponse directe a l'assechement, d'autre part une sortie d'inactivite plusieurs semaines 
apres la mise en eau. 

RESUME 

L'auteur etudie la resistance de quelques especes de Copepodes aux conditions defavo
rables d'assechement des eaux temporaires de la Camargue. 

Des stades inactifs de Diaryclops bisetosus REH., Diaryclops odessanus ScHM., Diaryclops 
bicuspidatus CL., Megaryclops furcifer CL., Megaryclops viridis JuR. furent recueillis, provenant de 
la vase assechee. 

Ces observations furent completees par des experiences qui ont mis en evidence que: 

1°) les stades copepodites IV et V et un nombre limite d'adultes seulement, resistent 
a la dessiccation. 

2°) le retour a l'etat actif est d'autant plus lent que l'assechement est plus long et plus 
complet. 

Les differents facteurs ecologiques susceptibles de determiner ce phenomene ont ete 
envisages. 

L'auteur conclut qu'en Camargue, les deux etats, quiescence et diapause, pourraient 
coexister, mais qu'il s'agirait le plus souvent d'une quiescence. 

Laboratoire d'Ecologie Terrestre et LiJJJnique (Facttlte des Scimces de Marseille). 

BIBLIOGRAPHIE 

BIRGE (E.A.) et JunAY (C.), 1908. -A summer resting stage in the development of Cyclops bicupidatus 
CL.- Trans. Wisconsin Acad. Sci. Art. Lett., 16 (1): 1-9. 

CoKER (R.E.), 1933 b.- Arret du developpement chez les Copepodes.- Bull. bioi. France et Belgique, 
67. 

CoLE (G.A.), 195 5. - An Ecological study of the microbenthic fauna of two }.1innesota lakes. 
Amer. 1\li.idl. Nat., 53: 213-230. 
1953 a.- Notes on copepod encystment.- Ecology, 34: 208-211. 

DEEVEY (C.S.), 1941. -Notes on the encystment of the Harpactico1d Copepod Callthocamptus staphi
linoldes PEARSE. - Etology, 22: 197-200. 



 

                               6 / 6

- 810-

DoNNER (F.), 1928. - Die Harpak_tiziden die Leipziger Umgebung und der Schneeberger Erzbe.rg
werke. -Int. Rev. Hydrobtol., 20: 2.21-353. 

ELGMORK (K.), 195 5· - A resting stage without encystment in the annual cycle of the freshwater 
copepod Cyclops strennus strennus. - Ecolof!J, 36: 739-743. 
1959. - Seasonal occurence of (yclops strennus strennus. - Folia Limnol. Scandinavia, 2 (1): 
1 95· 

FRYER (G.) and SMYLY (W.J.P.), 1954. --Some remarks on the resting stage of some freshwater Cyclo
poid and Harpactico!d copepods.- Ann. Mag. Hist., 12 (7): 65-72. 

LowNDES (A. G.), 1930.- Somme Entomostraca from Skye, with notes on the resting eggs of Cyclops 
pictus KocH.- Ann. Mag. Hist., 10 (5). 

MooRE (G.M.), 1939. - A limnological investigation of the microscopic benthic of Douglas lake 
Michigan. - Ecological Monograph, 9: 5 39-542. 

PrROCCHI (L.), 1947. - Struttura e vicenda della biocenose mesoplanctoniche dellago Maggiore. -
Inst. ital. Idrob., 3. 

RoY Q.), 1932. - Copepodes et Cladoceres de l'ouest de la France. -These, Univ. Paris: 1-124. 

ReEN (U.), 195 5. - On the number of eggs in some free living freshwater copepods. - Vehr. Int. 
Ver. Limnol., 12. 
1957. - Contributions of the biology of some Danish free living freshwater copepods. -
Bioi. Skrifter. Dan. Viden. Sels, 9 (2) : 1-101. 

SMYLY (W.J.P.), 1957 a.- Observations on the life history of the Harpactico!d Copepod Canthocamptus 
staphylimts. -Ann. Mag. Nat. Hist., 12: 10. 
1961. -The life cycle of the freshwater copepod (yclops !etJckarti CLAUS, in Easwaite water. 
-]. Animal Ecol. : 30-3 I. 

WoLF (E.), 1903. - Dauerei und Richezustande bea kopepoden. - Zool. Anz., 27: 98-1o8. 
1905. - Die fortpflanzungsverhaltnisse unserer einheimschen Kopepoden. - Zool. Jbr., 
(22) : 101-280. 

http://www.tcpdf.org


 

                               1 / 4

LA DESTRUCTION DE LA FAUNE 
ET EN PARTICULIER DES OPISTHOBRANCHES 

PAR L'INFLUENCE HUMAINE 
OBSERVATIONS EFFECTUEES ENTRE 1954 ET 1962 

A VILLEFRANCHE-SUR-MER ET A BANYULS-SUR-MER 

(Note prelitninaire) (r) 

par H.R. HAEFELFINGER 

Des 193 I, TcHANG Sr, dans son excellente these "Contribution a l'etude des Opistho
branches" a parle d'un appauvrissement de la faune dans la rade de Toulon. Selon lui et BoNNET 
qui a examine particulierement les fonds de cette rade, ce fait a plusieurs origines. Je cite: " Cet 
appauvrissement est du d'abord a une pollution des eaux par des produits toxiques, en parti
culier par le mazout utilise de plus en plus par les bateaux et aussi a une peche trop intensive 
surtout celle du "mouredu" qui amene la destruction d'une grande partie des Posidonies et 
arrive a faire disparaitre les fonds herbeux absolument indispensables au developpement d'un 
grand nombre d'animaux marins". 

Naturellement, la rade de Toulon, extremement frequentee par les bateaux n'est pas du 
tout comparable aux baies de Villefranche ou de Banyuls. Cependant, l'appauvrissement de la 
faune et en particulier celui de la faune des Opisthobranches dans la baie de Villefranche est 
assez considerable. C'est surtout grace aux nouvelles methodes d'observations sous-marines 
que nous pouvons contr6ler in situ !'influence des divers elements de la destruction. 

Ainsi on peut classer les causes de la destruction de la faune comme suit : 

r) Les eaux d'egouts deversees en mer par les agglomerations humaines. 
z) Les eaux polluees par la navigation. 
3) Les depots d'ordures et de decombres. 
4) Les exces de la peche. 
5) Les degats commis par des plongeurs "sportifs ". 

lei il sera surtout question des trois premiers points. 

En ce qui concerne les Opisthobranches, on distingue, selon leur habitat, trois grands 
groupes de ces mollusques. 

A) Les formes pelagiques, comme les Thecosotnes et les Gymnosomes. 

B) Les formes enfoncees dans le sable et la vase comme certains Cephalaspides, les 
Acochlidiaces et exceptionellement des Nudibranches. 

C) Les formes vivant d<H1S les algues et l'herbier comme la plupart des J'vfonosticho
glosses et les Nudibranches. 

(I) Ces travaux sur la faune des Opisthobranches de la Mediterranee sont rendus possibles par raide 
Ju Fonds national Suisse de la Recherche scientifique. 
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Naturellement, le risque pour les trois groupes d'Opisthobranches n'est pas le meme 
pour chaque sorte de cause de la destruction. Dans toutes les baies abritees, ou les ports, les 
especes vivant dans les algues, pres de la surface, sont les plus menacees. Souvent les grandes 
nappes de mazout flottant peuvent detruire en peu de temps ]a faune jusqu'au niveau des marees 
ou du battement des vagues. Les depots de cette masse visqueuse, bien connus des plages et 
detestes par les baigneurs, restent pendant longtemps fixes aux rochers et aux algues. Naturelle
ment, la faune se renouvelle, soit par migration de bas en haut, soit par apport de larves pela
giques. Malgre tout, les pontes et les divers stades de developpement des animaux sont elimines 
et il faut longtemps pour que 1' equilibre se retablisse. 

En deuxieme ligne, ces memes regions sont menacees par les eaux usees deversees par 
les agglomerations. Si ces eaux ne contiennent que des substances organiques ( comme des 
matieres fecales), la faune n'est en danger que par le manque d'oxygene cause par la decompo
sition. Naturellement le taux de nitrates accumules dans les dechets provoque souvent une modi
fication de la faune, modification determinee par la composition nouvelle de la flore. Malheureu
sement, les egouts contiennent de plus en plus de produits toxiques et surtout des detergents, 
dont !'influence sur tous les etres vivants n'est encore que tres peu etudiee. 

La zone toujours immergee, et particulierement les herbiers, ne courent presque pas 
de risques par la pollution superficielle. Ce sont surtout les matieres d'egouts qui se deposent 
sur le fond de la mer et qui, en se decomposant, privent le milieu d' oxygene. Peu a peu, les especes 
ayant besoin de beaucoup d'oxygene disparaissent et sont remplacees par d'autres moins exi
geantes. La decomposition de la masse organique a pour consequence la formation de vase 
pourrie, qui entrave finalement la vie et le renouvellement de la faune et de la flore. 

Dans plusieurs regions, les herbiers sont en danger en raison de la peche ; surtout, 
il faut insister sur le fait que l'usage quotidien de rateaux et de chaluts ne decime pas seulement 
la faune mais empeche aussi la reproduction en detruisant les pontes et les refuges des animaux. 
De plus les debris d'algues et de posidonies arrachees, les cadavres jetes en mer par les pecheurs, 
forment des depots qui en se decomposant, sont aussi dangereux que ceux amenes par les egouts. 

Les depots de decombres peuvent couvrir de grandes surfaces et, remues par la houle, 
empecher le repeuplement de certaines regions. De plus, ces decombres sont souvent deportes 
vers d'autres regions, detruisant ainsi des biotopes riches. Les fonds sableux sont menaces par 
la vase pourrie et quelquefois meme par la peche au chalut. 

La faune la moins touchee est sans doute la faune pelagique. A !'exception de la zone 
superficielle, aucune des cinq causes citees ne peut intervenir. 

Les conditions dans Ia baie de T/ilfejranche-sttr-Nfer. 

Ces remarques se basent sur des observations personnelles, executees entre 1954 et I96Z 
sur des communications de M. TREGOUBOFF, et la compilation de plusieurs ouvrages concernant 
la rade de Villefranche (voir HAEFELFINGER r96o, bibliographie). Les principaux endroits ou 
ont ete recoltes des Opisthobranches sont les suivants : la digue du port de plaisance (la Darse), 
le Chemin de Ronde, la pointe de la Cuisse, la pointe de Crau de Nao et la pointe Malalongue. 
II s'agit de zones rocheuses, couvertes d'algues cotieres, ou l'on trouve le plus grand nombre 
de Nudibranches, soit en quantite et en qualite. Le port de la Darse, l'anse de la Mariniere, 
l'anse de Passable et les fonds en face de la Station zoologique sont les principaux herbiers a 
Posidonies que j'ai etudies. C'est aussi dans ces endroits qu'on a recolte des Opisthobranches 
enfonces dans le sable. 

En ce qui concerne le port de la Darse, la digue du port et le Chemin de Ronde, les cons
tatations sont flagrantes. Avant I 940, la faune des Opisthobranches de ces pointes etait tres riche 
en especes et en individus, meme dans les bassins du port. Actuellement, le trafic du port est si 
grand que le renouvellement de l'eau n'est plus suffisant. Les plongees m'ont demontre qu'une 
couche de 5o- I oo em d' epaisseur de vase pourrie recouvre le fond. La fl. ore est extremement 
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reduite et, en meme temps, les animaux ont disparu. A part quelques rares Lobiger serradifalci 
qui se trouvent uniquement sur les Cau!erpa prolffera du port, aucune autre espece vivant dans 
le sable n' est retrouvee. 

La faune des algues cotieres de ces aires est genee par les eaux polluees par le mazout 
(fait presque quotidien). De plus, il faut considerer que la plus grande partie des egouts de 
Villefranche se jette en mer pres du Chemin de Ronde. Ces circonstances sont d'autant plus gra
ves que la partie arriere de la baie est en forme de cuvette. Un seuil qui s'eleve jusqu'a 15 m 
du fond separe ce bassin de la baie proprement dite. Ce bassin de plus en plus empli d'une vase 
noire et puante, est depourvu maintenant de tous les Opisthobranches, se trouvant d'habitude 
dans ce biotope. 

Les depots de decombres ont modifie trois herbiers et une zone rocheuse. Une grande 
partie de l'herbier dans l'anse de la Mariniere est perdu par l'ensablement provoque par la 
construction de la Promenade. L'anse de Passable a souffert a cause du depot de decombres 
consecutif a une construction. L'herbier devant la Station zoologique est transforme d'abord 
par des depots et ensuite par une peche trop intensive avec le rateau et le " gangui ". Les deux 
engins arrachent les souches de Posidonies et degradent les mattes ; les filets, en glissant sur les 
plantes, enlevent toute l'epifaune des feuilles, privant ainsi les animaux de nourriture et de ca
chette. Les plantes une fois arrachees, le fond n'est plus protege et ces herbiers entre deux 
et six metres de profondeur sont devastes par la houle. Il est interc;ssant de constater dans ces 
biotopes, que j'ai commence a controler en plongee depuis 1958, une extension rapide de touffes 
de Cattlerpa_prolifera, espece qui n'existait que dans les bassins du port. Ce fait est probablement 
du a un envasement des fonds sableux. C'est aussi dans cette men1e region qu'on trouve un petit 
herbier forme par des Zosteres. 

Le Crau de Nao avait toujours un point d'une extreme richesse en algues cotieres, une 
grande partie des Opisthobranches, surtout des Nudibranches, vivant dans ce biotope, se trou
vait a cet endroit. Depuis 1958, toutle long du cap Ferrat, on a commence a construire des 
maisons. En creusant les fondations de ces batiments, on a laisse tomber tous les decombres 
en mer. Les debris ont couvert une large bande de la cote du Crau de Nao et detruit la faune et 
la flore. Jusqu'a ce jour, le repeuplement n'a pas eu lieu completement, car chaque forte houle 
remue les pierrres, detruisant ou decimant a nouveau les quelques colonies installees. 

La pollution de l'eau superficielle tout le long de la cote rocheuse est tres evidente. En 
I 9 56/57, deja, j 'ai cons tate que les grattages d' algues sentaient souvent le mazout et que des 
petites taches noires d'une masse visqueuse flottaient entre les algues. Ces prelevements etaient 
toujours tres pauvres en Opisthobranches, animaux qui sont assez sensibles a tous les produits 
toxiques dans l'eau et aussi au manque d'oxygene. De plus en plus les controles ont montre, ala 
surface des recipients, les reflets caracteristiques des produits petroliers. Simultanement la 
quantite d'Opisthobranches a sensiblement baisse par rapport aux prises de 1954/57. 

Les especes vivant dans les sables au fond de la baie, comme les Scaphander, les Acteo:-: 
ont disparu, de n1eme que les grands Doridiens. 

En general on peut dire que la baie de Villefranche, malgre sa grande surface et la presence 
d' eaux profondes a proximite, court le meme risque que la rade de Toulon, et, exemple plus connu 
encore, que la grande baie de Naples. 

Les corzditiotzs dans la baie de BatD'ttls-sttr-Nier. 

En raison de la presence de la Baillaury qui en temps de fortes pluies amene de grandes 
quantites de terre, le fond de la baie de Banyuls est assez vaseux. Les traces de cette eau douce 
brunatre, se detachent fort bien des eaux salees. Selon la duree des pluies, le melange des deux 
eaux a lieu en quelques heures ou meme apres quelques journees. Longtemps apres on remarque 
des depots de cette vase fine sur la :flore et la faune sous-marine des environs. A ce moment, 
les peches sont assez pauvres en Opisthobranches, soit que ceux-ci fassent une migration soit 
qu'ils se cachent dans des fentes des roches. Malgre tout, j'ai !'impression que ce fait n'a que 
tres peu d'influence sur la vie des animaux marins. 
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Plus graves sont les influences des egouts. Jusqu'en 1957 ils debouchaient airectetnent 
en mer pres de la ville. A cette epoque, on a construit une station de clarification a quelques 
centaines de metres de Banyuls. Malheureusement cette Station est purement symbolique, 
car elle n'a fonctionne que quelques mois. Actuellement, les egouts sont directement deverses 
en mer, empestant souvent toute la region. Selon les courants, les effluents se deplacent le 
long de la cote vers la baie de Banyuls ou le cap de 1' Abeille. 

En r96o, j'ai deja remarque, dans certains creux sous-marins a une cinquantaine de 
metres du deversoir, des couches de vase en decomposition. Elles ont ditninue apres la saison 
touristique au COUtS de laquelle la population passe de 3000 a plus de 20000 ames. Les tempetes 
automnales ont disperse ces depots. En r96r, les faits se sont aggraves et, en 1962, j'ai constate 
que ces depots de vase pourrie s'etalaient jusqu'a 500 m du deversoir. Les couches atteignent 
une epaisseur de 20 a 50 em et sont souvent couvertes d'une pellicule de bacte!ies (I<.amhaut). 
Jusqu'a present, je n'ai constate que !'infection et la pourriture de quelques Eponges comme 
Petrosia ficiforJJtis et Ap!Jsitta aerophoba. L'Opisthobranche Peltodoris atromaculattt qui se nourrit 
de Petrosia est assez sensible a l'Eponge en decomposition et, en general, ne survit pas a la pollu
tion de sa nourriture. En tout cas, 1' eau de mer qui est pompee pour le laboratoire Arago a 
mains de IOO metres du deversoir des egouts est de plus en plus polluee. Ce fait en1peche souvent 
l'elevage des Opisthobranches en aquarium et il faut installer des circuits fermes. 

Heureusement, a Banyuls il n'y a que rarement une pollution des eaux superficielles et 
les algues de surface sont toujours en bon etat. Ce qui veut dire que les conditions de vie de la 
faune marine demeurent plus favorables qu'a Villefranche. Mais le fait qu'a Cerbere l'eau de 
la baie a quelquefois, en ete, la couleur et l'odeur du purin et qu'a Banyuls l'accroissement des 
depots de vase decomposee se poursuit, nous laisse craindre le pire. 

Zoologische Austalt der Universitat Basel. 
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SULLA COMPOSIZIONE DELLE PROTEINE E AMMINOACIDI 
LIBERI DI ALCUNE SPECIE DI ALGHE 

DEL MAR PICCOLO DI TARANTO 

per A. STRUSI 

RIASSUNTO 

Lo studio delle alghe marine, riferito alla conoscenza dei composti azotati, assume un 
aspetto particolare per un duplice scopo: uno squisitamente scientifico, nel sensa di apportare 
un contributo alla conoscenza della costituzione in amminoacidi delle proteine presenti nelle 
alghe; 1' altro e connesso alla possibilita della sfruttamento di tale prod otto marino ai fini di 
una eventuale utilizzazione nel campo della alimentazione animale. 

Questa lato del problema risponde ad un criteria pratico della ricerca in considerazione 
del fatto che il sud d'Italia-date le particolari condizioni ecologiche-si trova in una situazione 
che potremmo definite precaria, nella produzione dei foraggi, costituendo ovviamente il punta 
cruciale di un necessaria incremento zootecnico. Si potrebbe quindi, in sostanza, studiare la 
possibilita di mettere a disposizione dell'industria interessata una tale ricchezza marina. Il sugge
rimento non e certo nuovo, e a tale proposito esiste una vasta letteratura che dimostra l'impor
tanza del problema stesso. Stati progrediti quali la Norvegia, Scozia, Irlanda, Islanda, ecc., 
come e stato riportato dal HoFFMAN, hanna sperimentato in tal sensa l'impiego delle alghe 
marine, dimostrando altresl che animali domestici (pecore, cavalli, maiali, vacche, ecc.) possono 
essere, in maniera prolungata, alimentati con alge senza che vi siano inconvenienti nella sviluppo, 
anzi, come nel caso della loro utilizzazione nell'allevamento del pollame, con sensibile incremento 
nella produzione delle uova. 

Come dianzi detto, lo studio verte principalmente sulla frazione proteica, e piu precisa
mente sugli amminoacidi combinati e su quelli liberi di 4 specie di alghe maggiormente diffuse 
nel Mar Piccolo di Taranto, e doe: Rytiphloea tinctoria AG., Cattlerpa prolifera LAMOUR, Ulva 
lactttca L. e infine Cladophora prolifera KuETZ. La ricerca era rivolta anche a considerare se specie 
differenti presentano variazioni fra i singoli componenti amminici che costituiscono 1' edificio 
molecolare proteico. D' altra parte e d'uopo ricordare che il solo contenuto totale in proteine 
non e la condizione sufficiente atta ad indicare il valore proteico stesso inteso nel sensa dina
mica di apporto di alcuni fattori principali plastid che sono utilizzati durante il metabolismo 
nella costruzione cellulare. Non solo, rna la presenza di alcuni particolari amminoacidi, o la 
loro assenza, condizionano, in un sensa o nell'altro, illoro stesso valore alimentare. In altri ter
mini, nel metabolismo azotato non tutti gli amminoacidi giuocano un ruolo preminente, e per 
di piu, e stato dimostrato, l'assenza di alcuni di essi (cosiddetti « amminoacidi indispensabili ))) 
rende inefficace 1' azione plastica degli altri nella trasformazione delle proteine vegetali in quelle 
animali piu complesse. 

Molti au tori, da TAKAGI e SuzuKI, ERICSON e SJOSTROM a AxTMAYER e EsTREMERA, 
CouLSON, SMITH e YouNG hanna condotto studi sulle proteine di alghe marine giungendo a 
risultati molto interessanti, anche se talvolta discordanti. 

Per esempio, ERICSON e CARLSON trovarono che si aveva una costanza nella distribuzione 
degli amminoacidi nella molecola proteica di tutte le varied., mentre SMITH e YOUNG guinsero, 
in un certo senso, a conclusioni opposte. 



 

                               2 / 4

-812-

Parte sperimetztale. 

L'esame degli amminoacidi presenti nell'idrolisato proteico, acido e alcalino, contenuti 
nella intera pianta dissalata delle quattro specie summenzionate, e stato eseguito con la croma
tografia su carta nel procedimento cosiddetto c< radiale )). 

Per la individualizzazione di particolari amminoacidi sono stati usati diversi eluenti, 
e cioe: fenolo saturato con soluzione tampone a pH IZ, n-butanolo-acido acetico-acqua (4 :I :5) 
e infine fenolo: n-butanolo-acido acetico-acqua (zo :zo :8 :4o). Ilrivelamento delle zone positive, 
dopo la eluzione, di ripartizione degli amminoacidi, e stata effettuata con una soluzione di p-dime
tilaminobenzaldeide in butanolo saturo di acqua e contenente il 5 o/0 di H Cl per evidenziare 
il triptofano e tirosina, cistina, metionina e arginina : per la prolina e stata impiegata la isatina 
al o,z % in butanolo e acido acetico, mentre per i rimanenti amminoacidi e stata adoperata 
ninidrina al o, 5 % in butanolo. 

Risultati ottemtfi. II contenuto protei co totale (N X 6,z 5) delle quattro specie consi-
derate, riferite al secco, e stato il seguente : 

1) Rytiphloea tittctoria AG. 
z) Caulerpa pro lifer a LAM OUR 

3) Ulva lactuca L. 
4) Cladophora prolifera I<.:uETZ 

Indubbiamente le quattro specie di alghe marine possiamo annoverarle fra i prodotti 
ad alto contenuto proteico, eccezione fatta per l'Ulva lactuca che purtuttavia ne ha sempre una 
quantita non disprezzabile se si considera la media di altri prodotti vegetali di origine terrestre. 
Percio, da questo punto di vista, e non tenendo conto dell'apporto vitaminico e di principi 
oligodinamici, queste alghe marine dovrebbero costituire una fonte energetica di notevole 
rilievo, particolarmente laddove c' e una accentuata penuria di foraggio. 

Rytiphloea tinctoria 

Amminoacidi 
liberi com bin. 

Cis tina - + 
Lis ina + + 
Arginina + + 
Istidina - ++ 
Acido aspartico ++ +++ 
Acido glutamico I +++ T 
Glicina + ++ 
Serina + ++ 
Treonina - + 
Alanina + ++ 
Tirosina - + 
Pro lin a ++ I 

T 
Metionina + + 
Valina + ++ 
Fenilalanina + + 
Isoleucina + ++ 
Leucina + ++ 
Triptofano - + 

+ + + zona fortemente colorata 
+ + zona moderatamente colorata 

Caulerpa prolifera U!va !actuca 

liberi 

-

+ 
+ 
-
+ 
+ 
+ 
+ 
-
+ 
-
-
-
-L 

I 

-
+ 
+ 
-

TABELLA I 

com bin. liberi comb in. 

+ - + 
++ + + 
++ + + 
+ - ++ 

+++ ++ ++ 
+++ ++ +++ 
++ + ++ 
++ + ++ 
+ - + 

++ ++ +++ 
I 

T - -
+ + -
+ -L + I 

++ + ++ 
+ + + 

++ - ++ 
++ + ++ 
+ - + 

+ zona debolmente colorata 
non rilevati 

Cladophora pro!ifera 

liberi comb in. 

- + 
+ ++ 
+ ++ 
- + 
++ +++ 
++ +++ 
+ ++ 
+ ++ 
- ++ 

I +++ T 
- + 
+ ++ 
-L ++ I 

I ++ T 
- + -- + 
- ++ 
-- + 

Consideriamo ora la costituzione chimica della molecola, cioe degli amminoacidi che vi 
prendono parte. L' esame cromatografico di ripartizione su carta degli idrolisati proteid ha 
posto in evidenza gli amminoacidi riportati nella tabella I. 
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Rileviamo da quanto sopra riportato due fatti evidenti : il primo e quello che possiamo 
definire le proteine di alghe considerate fra quelle a molecola complessa, nel senso che ad esclu
sione della idrossiprolina sono presenti tutti i normali costituenti; il secondo porterebbe ad 
ammettere che l'edificio molecolare proteico none uguale sia in rapporto alla quantiti di ammi
noacidi che entravano a far parte del ritmo strutturale della molecola stessa, sia in rapporto, 
talvolta, alla qualiti stessa di essi. In particolare: la Rytiphloea differisce dalla Catt!erpa in quanto 
quest'ultima e maggiormente dotata di lisina e arginina, mentre la istidina presentava una varia
zione a favore della prima specie. L'Ulva ha accusato minore quantiti di acido aspartico; piu 
rappresentata e 1' analina, mentre non sono stati rinvenuti tirosina e prolina. 

Infine, una differenziazione piu netta possiamo scorgere nell' esame dei risultati che si 
riferiscono alla Cladophora. Qui le zone ninidrino-positive che si attribuiscono alla treonina, 
prolina e metionina erano piu marcate, sicche riteniamo che questi amminoacidi siano presenti 
in maggiore quantita. 

L'andamento della intensita del colore ottenuto per le altre zone era uguale a quello 
ottenuto con le rimanenti varieta. 

Altre considerazioni possono farsi per gli amminoacidi liberi, doe quelli non facenti 
parte della struttura molecolare proteica. Infatti l'esame cromatografico dell'estratto idroal
coolico opportunamente trattato, ha rivelato i seguenti fatti sostanziali : la Rytiphloea e discre
tamente dotata di acido aspartico e di prolina, seguono poi la lisina, arginina, acido glutammico, 
glicina, serina, alanina, metionina, valina, fenilalanina, isoleucina e leucina. 

Per quanto si riferisce alla Catt!erpa, in complesso la frazione amminica libera e poco 
rappresentata, in quanto la intensiti delle zone ninidrino-positive erano molto deboli, ne e stata 
notata presenza di prolina, metionina e fenilalanina. 

La specie Ulva lactttca presenta un discreto contenuto in acido aspartico e glutammico, 
alanina allo stato libero, mentre gli altri amminoacidi seguono un andamento quasi uniforme 
aile altre varieta. 

Infine la Cladophora non ha accusato presenza di fenilalanina, isoleucina e leucina. 

In conclusione, gli amminoacidi combinati, doe quelli che costituiscono 1' edificio 
molecolare protei co so no I 8, e doe cis tina, lisina, arginina, istidina, acidi aspartico e glutammico, 
glicina, serina, treonina, alanina, tirosina, prolina, metionina, valina, fenilalanina, leucina, 
isoleucina, triptofano. 

La frazione aminica libera, determinata sull'intera pianta delle specie di alghe, presenta 
un' am pia variabilita sia qualitativa che quantitativa, e comunque e stato osservato : assenza 
di cistina, istidina, treonina, tirosina e triptofano, e presenza degli altri amminoacidi. 

I stitttfo sperimentale talas sografico. Taranto. 
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DETERMINAZIONE DEL MANGANESE 

NELLE ACQUE DEL MAR PICCOLO 

E MAR GRANDE DI TARANTO (JONIO) 

per A. STRusr 

Il Mn, anche se presente in m1rume tracce, esplica importanti e molteplici funzioni 
chimiche e biologiche in moltissimi processi che interessano la vita delle piante e degli animali. 
Baster::'t ricordare il fatto che catalizza molte reazioni di sintesi, sembra necessaria per la fissa
zione dell'azoto e svolge un ruolo importante nella sintesi dell'acido ascorbico. 

Gia nel r 9 3 6, dopo che la sua presenza nel regno vegetale ed animale era stata messa 
in evidenza nelle ricerche di BERTRAND e coll. (r) e di ]ADINe coll. (z), il VLASINK (3) studio 
a fondo 1' azione che svolge il Mn nei processi organici. Dalle sue ricerche emerse che questo 
elemento stimola i processi microbiologici, governa l'attivazione del fosforo, dell'azoto e del 
potassio, accelera la fotosintesi, contribuisce all'accumulo e migrazione degli zuccheri ed altrj 
processi, sia fisiochimici che fisiologici. 

Per contro, la mancanza del Mn blocca alcune funzioni nutritive che vengono ripristinate 
allorquando sene aggiunge una piccola frazione. Secondo HoPKINS (4) il Mn sarebbe necessaria 
nelle alghe per la riossidazione del ferro dopo la sua riduzione da parte dell' organismo. Anche 
SuLOCHAMA (4) in uno studio sull'effetto dei microelementi, fra i quali il Mn, sui batteri, acti
nomoceti e funghi, ne dimostra l'importanza per illoro normale sviluppo e conclude che deci
samente !'incremento dei batted e favorevolmente influenzato da questo microelemento. Anche 
RoBINS e HERVEY (6) trovarono che piccolissime quantita di Mn aggiunte al mezzo nutritivo 
giovavano largamente alle culture di Pytiomorpha gonapocfydes. 

La sua azione catalitica nella sintesi dell'acido ascorbico fu posta in evidenza dal RuDRA 
(7) e, pili recentemente, BIRENBAUM (8) domistro che l'aggiunta di Mn nella usuale razione dei 
ratti aumenta del ro,z 0/o la quantiti di acido ascorbico nel fegato. 

L'effetto dei microelementi nel metabolismo glucidico e proteico delle piante fu studiato 
da ABUTALYBOV e coli. (9) il quale, fra l'altro, dimostro che il Mn incrementa la quantita di 
zuccheri nelle foglie di frumento ed esplica effetti positivi nella sintesi dei composti azotati. 

Secondo Rossr e RuFFO ( r o) 1' arginasi, importante enzima presente nel fegato, ha per 
gruppo attivo il Mn collegato ad un vettore colloidale proteico. Anche l'utilizzazione del Fe 
per la costruzione dell'emoglobina, secondo quanto riporta il TITUS e coll. (n) viene favorito 
dalla presenza di questo elemento. Infine, nel sangue di un mollusco, la Pinna sqttamosa, RANKAMA 
e SAHAMA (rz) riscontrarono la presenza di un composto proteico chiamato « pinnaglobulina >> 

contenente il Mn in quantiti discreta. 

Da questa breve rassegna che pone un evidenza l'importanza e la necessiti del Mn come 
oligo-elemento che svolge complesse azioni biochimiche e nell' ambito delle ricerche intraprese 
dallo Istituto sperimentale talassografico di Taranto rivolte al fine di studiare le condizioni 
idrografiche in rapporto alla produttivita potenziale delle acque di mare interessano la zona 
in cui opera l'Istituto stesso, ci e apparso utile rivolgere la nostra attenzione sul contenuto 
in Mn nelle acque del Mar Piccolo e del :i\1ar grande. 
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Gia THoMSON e WILSON (r3) trovarono chela quantid del:Nln nelle acque del mare e di 
r-ro mg/mc; WATTENBERG (r4) ne riscontro 5 mg/mc, in accordo col GoLDSCHMIDT (15), 
mentre HARVEY (r6) in campioni prelevati a 20 miglia fuori Plymouth (Inghilterra), trovo valori 
compresi fra o,9 e I,I mg/mc; NoDDACK e coli. (r7) ne riscontro circa 3 mgfmc. Infine, i valori 
trovati da RANKAMA e SA KAMA (I 8) in una serie di analisi eseguite su acque del Pacifico, erano 
compresi fra I-I I mgfmc; avvicinandosi cosi ai quantitativi trovati da THOMSON e WILSON (I.e.). 

Procedttra segttita. 

La determinazione quantitativa del Mn, come del resto di tutti gli altri oligoelementi, 
presenta difficolta dovute al suo esiguo contenuto nelle acque marine, sicche e praticamente 
impossibile dosarlo sul campione d'acqua tal quale. Abbiamo percio utilizzato il metodo cosid
detto della (( coprecipitazione >>a mezzo diAl (OH)3 quale agente collettore, ottenendo cosi due 
effetti, e cioe la sua separazione insieme ad altri cationi ed una concentrazione superiore o almeno 
pari ai limiti della sensibilita cromatica. 

A 5 litri di acqua marina acidificata con H Cl sono stati aggiunti I0-20 mg di ione AI 
come Al Cl3 • Dopo aver mescolato bene e stata aggiunta NH4 OH (I : 5) sino a reazione netta
mente alcalina. Si lascia tutto in riposo I-2 gg; il precipitato raccolto su un filtro viene disciolto 
in 5 cc di H 2S04 cone., 3 cc di HN03 e I cc di HC104 in un palloncino Kjeldhal. Si fa bollire 
sotto cappa senza bolla sino allo sviluppo di fumi bianchi di acido solforico. Si raffredda e si 
riprende con 5 cc. cca di acqua bidistillata precedentemente fatta bollire con una punta di 
spatola di potassio periodato; si aggiunge I cc di acido fosforico all'8o 0/o e indi una punta di 
spatola di periodato di potassio e si scalda cautamente per 20-3 o m. Si travasa in un matraccio 
da 5o cc, si las cia raffreddare e si porta a segno con acqua bidistillata periodata e si agita. Si 
las cia riposare per una notte per consentire all' eventuale precipitato di depositarsi e infine si 
effettua la colorimetria. Per tale operazione abbiamo impiegato 1' elettrofotometro Elko II della 
Carl Zeiss con filtro S 53 E. La curva di taratura e stata tracciata partendo da una soluzione 
di o,2877 di permanganato per litro di acqua distillata e bollita contenente periodato di K .. 
La soluzione che si ottiene e stabile e con essa viene fatta una serie di opportune diluizioni, 
sempre con acqua periodata. 

Risttltati consegttiti. 

Il contenuto di Mn nell'acqua di mare prelevata in superficie nel:Niar Piccolo e nel golfo 
di Taranto (Mare Jonio) e riportato nella tabella r. 

Su acqua non Su acqua 

Campione filtrata filtrata 
mgfmc mgfmc 

1° Seno del Mar Piccolo 8, 75 2,25 

2° Seno del Mar Piccolo 9,9° z,oo 

Golfo di Taranto 6,20 1,6o 

TABELLA I 

Come possiamo rilevare, esiste una differenza fra i valori riscontrati nel Ie seno e 2e seno, 
e tale differenza si accentua nel campione d'acqua prelevato nel mare aperto del golfo. 

Comunque resta accertato il fatto che nel Mar Piccolo il Mn si trova in maggiore quantita. 
Cio, molto probabilmente, e dovuto alla presenza di numerosi citri, e dello stesso Galeso, i quali 
immettono enormi volumi di acque dolci. Queste, passando attraverso vari strati di terreno 
agrario, prima di giungere al mare, si arricchiscono di quegli oligoelementi che si trovano 
allo stato solubile. 



 

                               3 / 4

- 8I7-

Un'altra importante considerazione scaturisce dall'esame dei risultati conseguiti: consi
derazione del resto gia messa in evidenza da altri autori. I campioni di acqua marina, infatti, 
filtrati attraverso un filtro comune, manifestano una sensibile diminuzione nel contenuto in 
Mn. Esiste cioe nel fatto una maggiore concentrazione di tale elemento laddove la vita dei 
microorganismi marini e piu intensa. 

Il che lascia senza dubbio suppore che il Mn costituisce uno fra gli elementi - anche se 
in tracce- che espleta, nei processi metabolici, come gia abbiamo avuto occasione di dire, una 
funzione importante per lo sviluppo degli organismi planctonici. Infine, per concludere, tenendo 
presente la quantiti di Mn presente in altre zone marine, e da ritenere che, sia il Mar Piccolo 
che il Mar Grande di Taranto si trovino, rispetto a questo elemento, in una condizione di privi
legio in rapporto ad altre zone nelle quali la quantita di Mn riscontrata e quasi trascurabile. 

RIASSUNTO 

E' stato determinato il contenuto in Mn su campioni di H 20 marina prelevata dal J\!Iar 
Piccolo di Taranto- Ie e 2e seno- e dal Mar Grande (Jonio). Sono stati riscontrati rispetti
vamente mgjmc 8, 75 e 9,9o, 6,20. 

Dello stesso Campione filtrato, tali quantitativi erano ridotti a 2,2 5 - 2,00 - I ,6o mg/mc, 
sicche resta confermato il fatto che questo oligoelemente e importante nel metabolismo e 
quindi nello sviluppo del plancton. 

I stitttto sperimentale talas sograftco. Taranto. 
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NOTE PRELIMINAIRE SUR LA PALOURDE 

(TAPES DECUSSATUS L.) DE L'ETANG DE THAD 

par P. ARNAUD et R. RAIMBAULT 

Tapes decttssatus (L.), de par sa valeur economique fait l'objet d'une peche intense dans 
1' etang de Thau et du fait meme merite d' etre mieux connue. 

Les sujets etudies ont ete recoltes dans un biotope dont les fonds sont en partie caillouteux 
et sablo-vaseux jusqu'a la profondeur de 4 m et vaseux au-dela de cette profondeur. 

4 043 exemplaires recoltes en cinq prelevements ont ete examines. 

La correlation entre longueur et largeur a ete definie pour les sujets de 30 a 65 mm en 
calculant !'equation de regression a partir des mesures de 2oo exemplaires. On obtient: 

1 = o,65 L + o,8I 

Le coefficient de correlation est r = o,98. 

Le taux de croissance diminue regulierement avec l'age et de fas:on isometrique pour 
ces deux dimensions. 

La correlation entre epaisseur et longueur a ete etablie a partir de 2 I moyennes d' epaisseur 
correspondant a 2 I longueurs comprises entre I 3 et 6o mm. L' equation de regression est : 

e = 0,448 L 

Comme pour la largeur, le taux de croissance en epaisseur diminue avec l'age et on observe 
une isometrie relativement etroite dans cette decroissance, entre longueur et epaisseur, chez les 
sujets de I 3 a 6o illll. 

Les donnees ponderales sans faire l'objet d'une analyse detaillee ont permis d'etablir 
pour chacune des trois valeurs, poids total, poids-coquille et poids-chair, une courbe des poids 
moyens en fonction de la longueur. La courbe du poids total montre que le taux de croissance 
du poids total est lui-meme croissant, ce qui est normal et classique. L'examen des trois courbes 
entre elles montre que la chair a une croissance ponderale relativement moindre que celle des 
valves. 

A partir des mesures de 200 exemplaires mesurant de 30 a 65 mm la correlation entre poids 
et longueur a ete precisee; une equation d' ajustement a ete calculee; on a : 

Log. P = o,o28 L - o,o37 ou P = I,o66 L f I,o89 

L'examen des polygones de frequence dresses pour chaque taille millimetrique apres 
chaque prelevement nous conduit a emettre l'hypothese qu'il existe chez les palourdes de l'etang 
de Thau deux peri odes de ponte et done deux generations chaque annee. Le mode I 3 observe 

(r) La communication in extenso est parue dans le tome xxvn, fasc. 2 de la Revue des Travaux de 
l'Institut des Peches maritimes. 
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en mai correspondrait aux sujets nes en fin de saison de l'annee precedente, alors que le n1eme 
mode qui apparait en septembre representerait la generation nee au debut de l'annee en cours. 

Dans le polygone des frequences l'allure de la courbe pour les jeunes individus attire 
l'attention. En septembre, on observe deux modes a IS et 22 mm. Il semblerait qu'en croissant 
le lot des sujets groupes autour du mode I 3-I4 mm en mai se soit scinde en deux groupes secon
daires. Nous avons voulu verifier si cette differenciation de taille ne correspondait pas a une 
difference de sexe. 

Sur un dernier prelevement fait en septembre I962, le sexe de chaque individu fut deter-· 
mine. Ce travail nous a fourni des donnees sur l'etat sexuel et la sex-ratio des palourdes. 

98 o/0 des sujets mesurant plus de 20 mm etaient porteurs de gametes et seulement 46% 
dans les tailles inferieures a 20 mm. 

Si l'on considere le total des sujets porteurs de gametes l'egalite numerique des sexes 
est remarquable, nous avons observe 3 I4 males et 3 r 8 femelles, 

Les polygones de frequence etablis pour chaque sexe indiquent bien une predominance 
de taille chez les femelles au voisinage des deux principaux modes. Elle est tres faible mais 
parait significative. 

Cependant des observations ulterieures pourront seules apporter une certitude sur ce 
point. 

Institut des Peches maritimes. Lahoratoire de Sete. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES NEMERTIENS 

DU BASSIN DE THAU 

par P. MATHIAS et G. GAUFFRIDY 

Nous avons recolte dans l'etang des Eaux Blanches 15 especes de Nemertiens dont rz 
especes de Nemertiens armes et 3 especes de Nemertiens inermes. . 

Parmi les Nemertiens armes, nous avons trouve : 3 especes d' Amphiporus (A. vittattts 
HuBRECHT, A. lactifloreus JoHNSTON, A. bioculatus MAc INTOSH), 6 especes de Tetrastemma 
(T. melanocephalum JoHNSTON, T. coronatum DE QuATREFAGES, T. vermiculus joHNSTON, 
T. dorsalis ABILGAARD, T.jlavidttm EHRENBERG, T. candidum 0. F. MuLLER) et 3 especes d'Eu
mmertes (E. echinoderma MARION, E. antonina DE QuATREFAGES, E. gracilis JoHNSTON). 

Les Nemertiens inermes sont representes seulement par 3 especes: Cephalothrix bioculata 
OERSTED, Poliopsis lacazei JouBIN et Limus gesserensis 0. F. MuLLER. Cette derniere espece a 
ete trouvee en 3 varietes differentes: var. sanguineus MAc INTOSH, var. viridis VERRIL, var. nigri
cans DE QUATREFAGES. 

Parmi ces especes, 14 peuvent etre considerees comme permanentes dans le bassin de 
Thau, alors que l'espece Poliopsis lacazei, recoltee a un seul exemplaire a l'entree du canal de 
la Bordigue dans le bassin de Thau doit representer une espece accidentelle. Vivant normalement 
sur les fonds vaseux par 30 m de profondeur, elle a du etre apportee dans l'etang des Eaux
Blanches par les courants venant de la mer. 

Ces diverses especes de Nemertiens sont surtout abondantes dans les endroits calmes, 
abrites des vagues et sont plus nombreuses en ete qu'en hiver. Celie qui est la plus commune 
dans l'etang des Eaux Blanches est Amphiportts vittatus JouBrN. Nous l'avons trouvee dans la 
cavite branchiale de Ciona intestinalis et sur les colonies de Moules et d' Ascidies, principalement 
a 1' en droit Ull le canal de la Bordigue debouche dans 1' etang des Eaux Blanches. On trouve egale
ment des Nemertiens sur les rochers ou les pierres recouvertes d'algues (A. lactifloreus, T. dorsa
lis), sur les algues (A. bioculattts, T. melanocephalum, T coronatum, T. vermicultts, T. dorsalis, T. 
candidum. L. gesserensis), sur les colonies de Lamellibr:;:, ... ches, et sur le sable. Sur la vase sableuse 
on peut recolter Eunemertes echinoderma et sur la vase Ezmemertes gracilis. 

Toutes ces especes peuvent etre conservees facilement au laboratoire dans un cris
tallisoir peu eclaire dont l'eau est aeree a l'aide d'un vibreur. 

Les especes de grande taille, comme Emzemertes gracilis, se deplacent en generallentement. 
Les divers individus restent le plus souvent enroules sur eux-memes sous les algues ou sous un 
abri quelconque. Les petites especes (Amphiporus vittatus par exemple) glissent rapidement 
a la surface de 1' eau ou sur un substratum quelconque. 

Nous avons constate que la coloration des Nemertiens pouvait varier suivant le milieu 
dans lequel ils vivent. Chez T. candidttm var. varicolor, la couleur peut varier du jaune sale au vert 
avec une bande mediane dorsale plus claire et plus ou moins nette. T. dorsalis est verdatre dans 
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les her biers d' algues vertes et rose sur les colonies animales. Chez ces 2 especes, la teinte de fond 
disparait petit a petit et les individus deviennent incolores si on les conserve longtemps dans 
de l'eau contenue dans un cristallisoir. Chez Lineus gesserensis, la coloration varie avec le milieu 
et nous avons pu constater que les individus de L. gesserensis var. sanguinetts se decolorent 
peu a peu lorsqu' on les conserve dans de 1' eau en cristallisoir. Les Amphiportts vittatus recoltes dans 
le Bassin de Thau presentent 4 bandes longitudinales dorsales de couleur brun rouge qui se 
detachent nettement sur la coloration du corps qui est beige rose. Celle-d disparait chez des 
individus conserves 3 a 4 semaines dans des cristallisoirs contenant de l'eau aeree a l'aide d'un 
vibreur, mais les bandes brunes dorsales ne commencent a regresser qu'au bout de 5 a 6 semaines 
et pourront meme disparaitre a la longue. )OUBIN (1894) a signale !'existence, dans la nature, 
d' Amphiporus vittattts a corps presque incolore, a corps brun fonce uniforme, a corps orne 
dorsalement de bandes longitudinales et transversales ou seulement de bandes transversales 
brunes. 

Lorsqu'un Amphiporus vittaftts se trouve dans des conditions de vie defavorables, il 
secrete tout d'abord une certaine quantite de mucus, puis la trompe se devagine et finit parse 
detacher du corps, tandis que celui-ci, qui se contracte energiquement, se coupe en general 
en 2 fragments. L' Amphiporus peut aussi s' entourer de mucus et former une sorte de kyste a 
l'interieur duquel il est enroule sur lui-meme et reste immobile. 

Amphiporus vittatus vit en general par petits groupes de 8 a I 0 individus. Les femelles 
mures ont le corps plus ou moins colore en rose lie de vin. A 20° 1' reuf feconde donne naissance 
au bout de dix jours a un jeune Nemertien pourvu de 4 taches oculaires, et des 4 bandes longitu
dinales dorsales brunes. Il n'y a pas chez Amphiportts de larve Pilidium. 

A. vittatttS est susceptible de resister a des variations de temperature assez grandes. Nous 
avons conserve sans dommage, durant 3 jours, dans de l'eau a r°C, des individus appartenant 
a cette espece. Ils reprirent leur activite lorsque la temperature de 1' eau fut ramenee a I 6°C. 
A. vittattts reagit a l'abaissement de la temperature en secretant un peu de mucus autour de lui. 
Soumis a une temperature un peu inferieure a o°C, ces Nemertiens secretent en abondance du 
mucus et finissent par mourir. Tant que la temperature de l'eau ne s'eleve pas au-dessus de 
3o°C A. vittatus presente une vie normale. Des que la temperature de l'eau atteint 34oC il 
secrete en abondance du mucus. Si la temperature de l'eau n'a pas depasse 37°C, les Amphi
porus, remis dans de l'eau a une temperature moins elevee, retrouvent leur activite. Ils meu
rent par contre si on les soumet a une temperature superieure a 3 7°C. 

A. vittatus semble tres sensible a la dessiccation. 

Dans un cristallisoir dont l'eau est aeree a l'aide d'un vibreur, les Amphiportts,et la plupart 
des Nemertiens, s'agglutinent autour de l'aerateur, montrant ainsi un tropisme positif pour l'air. 
Par contre, ces animaux ont en general un phototropisme nettement negatif, surtout Eune
mertes et Lineus. Cependant, Amphiportts est beaucoup moins sensible a l'action de la lumiere que 
ceux-ci. 

A. vittatus et Ettn. gracilis resistent tres bien au manque de nourriture et peuvent etre 
conserves longtemps dans des cristallisoirs remplis d'eau de mer sans qu'ils paraissent s'alimenter. 
Nous avons constate que dans ces conditions, les Eunemertes gracilis s'enroulent sur eux-memes 
et diminuent alors peu a peu de volume sans que leur vitalite se trouve attenuee. 

Nous avons pu obtenir la regeneration de la trompe chez A. vittattts ainsi que la regene
ration du corps apres fragmentation en 2 chez A. vittattts et en 4 chez Linetts gesserensis. 

http://www.tcpdf.org
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SUR LA BIOLOGIE 

DE MERCIERELLA ENIGMATICA (FAUVEL) 

par P. MATHIAS et D. IzAc 

Mercierella enigmatica (FAUVEL) est une Annelide sedentaire qui forme des colonies consti
tuees par des tubes calcaires minces et fragiles dont le peristome est en forme de trompette. 
La trace des peristomes successifs forme des collerettes tres visibles le long des tubes. 

Signalee pour la premiere fois en I 92 3 par F AUVEL dans le canal de Caen i la mer, elle 
a ete retrouvee de puis en diverses regions. En I 9 5o, EuZET 1' a rencontree en petite quantite dans 
le bassin de Thau. En I 9 5 5, RuLLIER signale quelques stations nouvelles sur le littoral mediter
raneen, aux environs de Marseille et sur la cote italienne. En I 9 56, PETIT et RuLLIER indiquent 
sa presence dans les eaux saumatres du Roussillon et du Languedoc, en particulier aux environs 
de Palavas (Herault). Dans la canalette de Thiers qui relie le Lez i l'etang de Mejean, Mercierella 
migmatica est tres abondante. 

Des fragments de colonies de cette Annelide furent places, au laboratoire, dans des cris
tallisoirs renfermant une eau de densite I 014 dont !'aeration etait assuree par un vibreur. Nous 
avons pu ainsi conserver pendant de longs mois des Mercierella en les nourrissant avec une 
bouillie fine constituee par de la chair de moule broyee sur un tamis. Les colonies ainsi elevees 
sont formees d'animaux dont les panaches branchiaux bien etales sont intacts, si l'on a pris 
la precaution d'enlever les Nereis qui vivent entre les tubes de la colonie et qui, dans les condi
tions naturelles, broutent le panache branchial des Mercierella. 

Sur les tubes d'une colonie conservee en cristallisoir et bien nourrie, on peut constater, 
au bout de quelque temps, des anneaux de formation recente qui sont tres visibles, car leur 
couleur blanche contraste nettement avec la couleur verdatre des autres tubes. Nous avons note 
que, dans les conditions precedentes l'allongement des tubes etait relativement rapide, environ 
un demi-centimetre par mois. Une colonie recoltee en janvier I962 montrait au mois de mai 
I962 des tubes qui s'etaient allonges de pres de 2 em. Dans la nature, la vitesse de secretion 
des tubes est certainement plus lente, car la nourriture est moins abondante. De plus, 1' agitation 
de l'eau et surtout la presence d' Annelides ou d'autres predateurs obligent les Mercierella a se 
retracter souvent dans leur tube. L'animal ne reconstitue jamais un tube complet lorsqu'on le 
sort de son tube. II forme seulement un anneau qui est le resultat de la secretion de deux glan
des dont les orifices sont situes lateralement i la base de la collerette. 

Mercierella montre une grande sensibilite tactile. Dans une eau calme, la moindre agitation 
produite i la surface, un petit frolement contre la paroi du cristallisoir ou elle se trouve, suffit 
pour provoquer sa retraction subite au fond du tube. Lorsqu'une Mercierella est exposee au soleil, 
si l'on intercepte brusquement les rayons lumineux a l'aide d'une feuille de papier, par exemple, 
on provoque instantanement sa retraction au fond du tube et elle n' en sortira i nouveau que 
quelques secondes plus tard. 
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Cette Annelide ayant ete rencontree dans des eaux de densites tres differentes, nous avons 
cherche a savoir quel etait le milieu qui lui etait le plus favorable. 

Les colonies de Mercierella qui ont servi pour nos recherches provenaient d'une eau de 
densite I OI4. Des fragments d'une meme colonie furent repartis dans 4 cristallisoirs qui renfer
maient respectivement de l'eau de densite I ooo, I oi4, I o28 et I 040. L'augmentation de la 
densite etait obtenue par adjonction d'eau de mer a l'eau saumatre et la diminution de la densite 
etait produite par dilution avec de 1' eau douce. 

Les Mercierella placees dans de 1' eau douce rentrent brusquement leur panache de tenta
cules et ne l'etalent que 24 heures plus tard. Durant une dizaine de jours, elles ont montre une 
sensibilite tres attenuee, ne se retractant pas sous l'effet d'un Ieger choc contre la paroi du cristal
lisoir. Par la suite elles ont retrouve leur vitalite et se sont nourries normalement. Pendant tout 
le temps ou les Mercierella ont sejourne dans l'eau douce, la secretion du tube a ete interrompue 
et n'a recommence qu'apres le retour de ces Annelides dans une eau saumatre de densite I oi4. 

Les Mercierella mises dans de l'eau de densite I OI4 vivent tres normalement et nous ont 
servi de temoins. Leur panache de branchies s' etale des que les animaux sont au contact de 1' eau. 

Les Mercierella placees dans une eau de densite I o28 rentrent brusquement leur panache 
branchial et restent quelques heures retractees au fond de leur tube. Petit a petit, les branchies 
emergent du tube et les Annelides pourront vivre en bon etat pendant longtemps. La secretion 
du tube n'est pas interrompue par le sejour dans ce nouveau milieu. 

Les Mercierella plongees dans de 1' eau de densite I 040 retractent immediatement leur 
panache branchial. Biles vegetent quelques jours durant lesquels les branchies noircissent 
et se recroquevillent, tandis que la partie anterieure du corps sort du tube. Dans un tel milieu, 
Mercierella ne resiste pas plus d'une semaine. Les individus qui ont vecu quelques jours dans 
une eau de densite I 040 finissent par mourir, meme si on les remet dans une eau de densite 
I OI4. 

Si on augmente progressivement la densite de 1' eau, la resistance de Mercierella est plus 
grande. En 38 jours nous avons augmente la densite de l'eau de I OI4 a I o67. Tant que la densite 
de l'eau a ete inferieure a I 040 les Annelides etaient normales et presentaient une grande sensi
bilite tactile. Lorsque la densite de 1' eau etait comprise entre I 040 et I o 5o, les Mercierella, tout 
en etant bien vivantes, montraient une diminution tres nette de la sensibilite, bien que leurs 
mouvements soient encore rap ides. Lorsque la densite etait comprise entre I o 5o et I o6o les 
Annelides montraient une sensibilite tactile tres diminuee. Lorsque la densite de 1' eau 
depassait I o6o, les Mercierella devenaient inertes. Ces Annelides ne peuvent vivre dans une eau 
de densite I o67. 

Comme nous avons pu le constater, Mercierella est susceptible de resister a des variations 
assez brusques de la densite de 1' eau. Dans la canalette de Thiers, au cours du mois de mars 
I 962, en I 5 jours, la densite des eaux est passee de la valeur I ooi ala valeur I oi4. 

Cette resistance de Mercierella a 1' abaissement de la densite de 1' eau, explique facilement 
sa repartition geographique dans les eaux saumatres. 

Nous avons cherche a voir quelle etait !'influence de la salinite de l'eau sur la reproduction 
de ces animaux. La fecondation se produit dans le milieu ambiant et on peut 1' obtenir facilement 
au laboratoire en pla~ant dans de 1' eau dont la temperature et la salinite sont les memes que 
celles de l'eau ou elles vivaient, des Mercierella males et femelles sorties de leurs tubes. Les pro
duits sexuels sont emis rapidement dans l'eau et la fecondation se produit presque de suite. 
Nous avons pu ainsi obtenir des fecondations a diverses periodes de l'annee, cependant ce sont 
les mois de mai et de juin qui semblent les plus favorables. Le developpement est plus ou 
moins rapide suivant la temperature et nous avons toujours obtenu le stade trochophore. A 
1 6o, ce dernier est en general realise 24 heures a pres la fecondation et souvent meme plus 
rapidement. La larve nageuse s'allonge et des que la bouche est formee au bout de 4 jours, la 
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larve se dirige vers la surface de 1' eau a la recherche de nourriture. N ous avons pu conserver 
de telles larves en bon etat environ un mois en les alimentant avec des moules ecrasees et 
tamisees. 

Nous n'avons jamais pu constater la fixation des larves obtenues par fecondation arti
ficielle. Par contre, des individus d'une colonie conservee en cristallisoirs se sont reproduits 
normalement et no us avons pu constater la fixation, sur les tubes de la colonie, d'un petit nombre 
de larves dont les tubes minces, blancs, presque transparents se distinguaient tres nettement. 
Nous avons essaye d'obtenir la fecondation artificielle a partir d'individus conserves au labora
toire durant un mois dans de l'eau de mer. La fecondation a presentedes anomalies et le develop
pement des reufs s' est arrete rapidement. Il semble que la reproduction de Mercierella enigmatic a 
ne puisse pas se produire en milieu marin. Si l'adulte peut supporter aisement des variations 
assez fortes de la densite de 1' eau, il n' en est pas de meme de la larve. Celle-ci ne peut se develop
per que dans une eau dont la densite est voisine de la valeur I o I 4· 

Mercierella est capable de resister egalement a des variations de temperature assez etendues. 
Cependant elle ne peut vivre dans une eau dont la temperature est superieure a zo0 • Elle peut 
egalement supporter des variations assez fortes du pH de l'eau. Nous avons observe que dans 
une eau de densite I OI4 dont le pH etait compris entre 4 et 9 Mercierella vivait normalement. 
Les individus que nous avons recoltes aux environs de Montpellier vivaient dans une eau 
dont le pH variait de 6,z a 6,6. RuLLIER (I956) a signale que dans l'etang de Ganziri, au nord-est 
de Messine, en Sicile, il avait recolte Mercierella dans de l'eau dont le pH variait de 7,2 a 8,z. 
La grande resistance des Mercierella adultes aux variations de la salinite et du pH de 1' eau et la 
sensibilite des larves a 1' augmentation de la densite de 1' eau permettent de com prendre la pullu
lation de cette Annelide dans les eaux saumatres. 
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LA FAUNE ASSOCIEE A MERCIERELLA ENIGMATICA 
FAUVEL (ANNELIDE SERPULIDAE) 

DANS QUELQUES STATIONS DES ENVIRONS DE SETE 

par Louis EuZET et Michel PoUJOL 

, Pour -repondre aux vceux emis, lors de la derniere reunion de la C. I. E. S.M. par le Co mite 
des Etangs sales et Lagunes, nous avions !'intention d'etudier la faune associee i..,Mercierella 
enigmatica F AUVEL dans trois stations distinctes des environs de Sete. 

ETANG 

de 

THAU 

J • J 

MER MEDITERRANEE s 

FIGURE I 

La premiere deja connue, le canal des Etangs, a ete signalee par PETIT et RuLLIER en 
1952. Les deux autres etaient nouvelles et tres particulieres. L'une, situee dans le canal dit 
« des Salines », ce canal qui se trouve au SO de Sete dans la bande de sable qui separe la mer 
du bassin de Thau, borde la route nationale n° I o8 sur deux kilometres environ. 
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L' autre station etait une mare artificielle due a une explosion de bombe, lors de la derniere 
guerre; cette mare situee sur les bards de 1' etang de Thau au lieu dit « le Creusot >> etait en com
munication temporaire avec l'etang. La colonie etait importante, les tubes de Mercierella formant 
des paquets en << chou-fleur >> sur tous les objets immerges. 

Malheureusement, ces deux stations ont disparu. Dans le canal des Salines ou Mercie
rella a ete decouverte des I95 2, les animaux etaient encore vivants en I95 8. Mais lors de notre 
visite en I96I, s'il existe encore des tubes sur les pierres, les branches mortes, les divers objets 
immerges, ces tubes sont vides. Le fond du canal est recouvert par une vase noire putride. 
Nous n'avons recolte que quelques anguilles et des 1-Jjdrobia. Les autres animaux Leander, Sphae
roma, Gammartts abondants en I 9 53 et I 9 58 ont disparu avec Mercierella. Ces changements sont 
imputables a l'homme; en effet, les nombreux campeurs qui s'installent l'ete le long de la plage, 
jettent leurs detritus dans le canal qui devient ainsi un veritable egout ferme. Le desequilibre 
biologique qui en a resulte (augmentation du pH, diminution de 1' oxygene dis so us) a ete fatal 
a beaucoup d'animaux vivant dans ce canal et en particulier aux Mercierella. 

La mare du « Creusot >>a ete comblee au debut de l'annee I962, la colonie de Mercierella 
a done disparu. 

· -Dans-ces conditions, nous avonsetudie-la-faunedansle canal des Etangs (canal du Rhone 
a Sete ). Les tubes de Mercierella se rencontrent sur une distance considerable depuis 200 m de 
l'entree dans l'etang des Eaux Blanches, sur Io km environ jusque dans l'etang d'Ingril (fig. I). 

Cependant, les tubes ne se presentent pas partout avec le meme aspect ou avec la meme 
abondance. C' est pourquoi no us avons choisi dans cette portion 3 zones tres restreintes que 
nous nommerons : 

station no I : au pont de la Peyrade, 
station n° II : au port de Frontignan, 
station n° III: au milieu de l'etang d'Ingril. 

Station n° I : le pont de Ia P eyrade. 

Mercierella se trouve sur les parois des piles du pont detruit, ou passait autrefois la route 
Sete-Montpellier. Cette station est actuellement (6oo m environ) le point le plus proche de l'etang 
des Eaux-Blanches. D'apres PoMMIER (I96o) Mercierella s'avan<;ait plus loin vers l'etang, jusqu'a 
2oo m environ de 1' entree. Mais en I 96o-I 96 I, les berges du canal ont ete cimentees et cette 
partie de la colonie a disparu. 

To de l'eau 
I Date aIm de To exterieure Chlorinite Salinite totale pH 

profondeur 

9 janvier go go I 5, 75 28,45 
5 fevrier go5 I 305 !8,66 33,71 

19 fevrier roo 140 2I,45 38,74 
26 fevrier Io0 I305 20,9I 37,75 7,95 
12 mars II0 I502 I2,5 5 22,68 
20 mars 6025 9°5 I3,79 24,92 
2 avril !405 I8° I2,90 23,3 I 
9 avril IIo5 I205 I3,32 23,97 8, I 
7 mai 2I0 22° I4,23 25, 7I 
2I mai 2Io5 I905 !4,35 25,93 
28 mai 22° I905 I6,5 8 29,95 
26 juin 2205 240 2I,25 38,38 
25 juillet 230 2505 2I, 75 39,38 
I 8 septembre 2I 02 I905 2I,65 39,IO 

TABL. I. - Pont de Ia Peyrade. 
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Au pont, les tubes sans etre abondants sont communs et peuvent atteindre 5 em de long. 
La plupart des tubes contiennent un animal vivant. Mais Mercierella ne se rencontre que sur la 
berge gauche situee au SE, done presque toujours a l'ombre. II n'y a pas de tubes sur la pile 
de droite qui res:oit directement la lumiere. Les tubes sont fixes sur toute la hauteur de la paroi 
depuis la base jusqu'a quelques centimetres de la surface. Le fond du canal est vaseux et ne permet 
pas la fixation du Serpulidae que l'on peut cependant retrouver sur quelques pierres immergees. 
Cette station qui s' est montree la plus riche en faune associee a ete la mieux etudiee. 

Nous avons effectue plusieurs mesures de temperature, salinite et pH, que nous resumons 
dans le tableau I. 

Station n° II: le port de Frotztigtzan. 

Ala hauteur de la ville de Frontignan le canal des Etangs s'elargit et forme un petit port 
pour les peniches. Dans le port, les parois des quais sont couvertes par un revetement de tubes 
de Mercierella qui peuvent atteindre ro em de long et plus. Les animaux sont de belle taille 
mais tous les tubes ne sont pas occupes, 8o p. roo sont vides. 

II semble qu'apres une periode tres favorable ces Annelides se maintiennent peniblement. 

La encore, la colonie de la rive gauche, done ombragee, est plus importante, les tubes 
venant jusqu' a la surface de 1' eau. Sur la rive droite, il existe des tubes mais ils sont plus profonds 
formant une croute qui est d'autant plus epaisse qu'elle est plus profonde. 

Les conditions physico-chimiques naturelles peuvent etre ici modifiees par 1' apport 
d'eau douce des egouts de Frontignan et par le rejet d'eaux industrielles de la raffinerie de 
petrole. 

Quelques mesures de salinite et de temperature faites a cette station sont resumees dans 
le tableau 2. 

To de l'eau 
Date a I ill de T0 exterieure Chlorinite Salinite totale 

profondeur 

26 mars 9°5 12° 9, 71 17,5 5 
7 mai 2005 190 9,83 I7, 75 
4 juin 2305 2005 !0,36 r8, 71 

I 8 septembre 2105 1905 r8,95 24,I4 
l 

T ABL. 2. - Port de Fronti'gnan. 

5 tation n° III : I' dtatzg d' Itzgril. 

Les tubes de Mercierella sont ici peu nombreux, tres contournes, rabougris. Ils restent 
longtemps soudes au support et ont tendance a se localiser sous les pierres. Cette station d'acces 
difficile et avec une faune associee pauvre a ete peu visitee. 

Les conditions physico-chimiques sont voisines de celles de 1' etang d'Ingril avec lequel 
le canal est en communication constante. Ces conditions sont done extremement variables; 
tres dessalees lors des pluies, sursalees lors des grandes evaporations de 1' ete. 

Dans 1' ensemble no us pouvons distinguer aux differentes stations deux peri odes : une 
de salinie faible (hiver-printemps ), une de salinite forte ( ete-automne ). 

Station I: pont de Ia Pryrade. 
L'hiver, la salinite moyenne varie autour de 23 p. rooo avec de brusques maxima dus 

aux coups de mistral qui font entrer dans le canal l'eau de l'etang. L'ete, la salinite forte est 
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Stations 

Especes rencontrees 
I II III 

-------------~------

I. PROTOZOAIRES 

F oraminiferes 
Quinque/om/ina vu~gari.r D'ORB. 

Cilies 
Euplotes charon 0. F. MuLL. 

Vorticella sp. 
Carchesitmz po!Jpimtm EHRLG. 

II. METAZOAIRES 

Coelenteres 

Gonotl!Jrea loveni ALL. 
Anemonia su/cata PENN. 

Aiptasia lacerata DAL. 

Heliactis belli.r ELL. 

Platodes 

000 

000 00 

00 00 

000 0000 

000 00 

0 

00 0 

00 0 

Leptoplana pal/ida QuATREF. o 

Nemertiens 
Cephalotrix bioculata OERSTED oo ooo 

Tetrastemma coronatutn QuATREF. oooo ooo 

Lineus nigricans BuRGER oo 

Annelides 
Harmothol spinifera EHLERS 

Pholoe· synophthalmica CLAP. 

00 

00 

Magalia perarmata MAR. et BoB. oo 

Leptonereis glauca CLAP. 

Nereis diversicolor 0. F. MuLL. 

Nereis caudata D. CH. 

Ceratonereis costae GRUBE 

P latynereis dumerilii AuD. et 
M. EDw. 

Perinereis cultrifera GRUBE 

Marpl!Jsa sanguinea MoNT. 

Et11zice harasii AuD. et M. EDw. 

0 

0 

0 

000 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

000 

0 

00 

0 

00 

00 

Pl!Jllodoce paretti BLAIN. 

Syllis armillaris MALMG. 

Po!Jdora ciliata JoHNS. 

Scolelepis fuliginosa CLAP. 

Capitella capitata F. 
Audouinia tentacu/ata MoNT. 

Cerebella lapidaria KoHLER 

000 000 

00 

00 0 

0 

Stations 

Especes rencontrees 
I I II III 

-------------~------

Branchionnna vesiculosum MoNT. oo 

Myxicola infundibulum RENIER. o 

Hydroiaes norvegica GuN. ooo 0 

0 

0 

Hydroiaes uncinata PHIL. o 

Pomatoceros triqueter L. oo 
Serpula vermicularis L. o 
Spirorbis pagenstecheri QuATREF o 

Phoronidiens 

P horonis sabatieri RouLE 

Bryozoaires 

Bowerbankia gracili.r LEIDY 

Membranipora sp. 
Bugula sp. 

Gasteropodes 

Hydrobia acuta DRAP. 

Rissoa lineolata MICH. 

Bittium reticulatum DA CosTA 

Nassa corniculum OL. 
Limapontia nigra 0. F. MuLL. 

Hamintta navicula DA CosTA 

Tenellia ventilabrum A. CosTA. 

Eolidina rubra CANTRAINE. 

Lamellibranches 

Anomia ephippium L. 
Myti/us ga//o-provincialis LMK. 
Bracl!Jdontes marioni Lac. 
Modio/aria costu/ata Risso 

Modiolus adriatictts LMK. 
Ostrea edu/is L. 
Gtyphea angu/ata LMK. 
Petrico/a lithophaga RETZ 

Gastrana gragilis L. 
Cardium exiguum GM. 
Tapes aureus GM. 

Tapes decussattts L. 
Venerupis irus L. 

Acari ens 

Litharachna dubosqui WALTER 

00 

000 0000 

00 00 00 

0000 000 

0 00 000 

00 0 

000 

000 

0 

0 

000 00 

0 

00 0 

0000 00 0 

00 00 0 

00 

00 

0 

0 

0 

0 

00 00 0 

00 0 

0 

0 

oo I 
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Stations Stations 
-

Especes rencontrees Especes rencontrees 
I II III I II III 

---- ----
Pycnogonides Cirri pedes 

Chilophoxtts spinostts MoNT. 0 
Balantls improvisus DARW. 00 0 0 

S acculina carcini CHOMP. 0 

Copepodes harpactico1des 
Amphidodes 

Microdeutopus gryl!ota!pa CosTA 000 00 

Corophittm acherusicum CosTA 0000 000 00 
Ameira scotti SARS 00 Gammarus olivii M. EDw. 00 00 00 
Ameira parvula CLs. 0 

Mesochra lil(jeborgi BoECK 00 
Mesochra heldti BoECK 0 

S tenothoe cavimana CHEVREUX 0 

Isopodes 
Amphiasctls tenellt~s SARS 000 Sphaeroma serratum F. 00 00 000 
Amphiasctls mintittis CLs. 0 I do thea baltica PALL. 000 00 
Amphiascopsis thalestroides SARS 0 Tanai"s cavolinii M. EDw. 00 
Harpactictls obscurtis T. ScoTT. 00 

Heterolaophonte strb'mi MoN. 00 

Paralaophonte brevirostris CLs. 0 

P seudotrychocampttis koreni BoECK 00 

Decapodes 

Leander serrattis F. 00 

Carcimts maenas L. 000 00 

Peldititim pt~rpurettm PHIL. 0 

Altetitha interrt~pta GooDs. 000 
Metis ignea PHIL. 00 

Parategastes sphaerictts CLs. 000 

Echinodermes 

Amphit~ra mediterranea LYMAN. 0 

Paracentrotus lividus LMK. 00 

Et~dacrylopt~s latipes T. ScoTT. 00 Tuniciers 
Parathalestris harpactoides CLs. 0 

Dacrylopodia Vti/garis SARS 00 

Dacrylopodia tisboibes CLs. 00 

Paradacrylopodia brevicornis CLs. 0 

Ascidia aspersa O.F. MuLL. 0 

Ciona intestinalis FLEMING. 0000 

Poissons 

Diarthrodes nobilis BAIRD. 0 Gobi us minutus PAL. 000 0 

Tis be gracilis T. ScoTT. 00 Angt~il!a angt~il!a TuRTON 00 00 

voisine de 36 p. Iooo, mais en 1962 ou les mois de juillet-aout ont ete particulierement chauds 
et sees, nous avons note des salinites de 39, 38 p.Iooo le 25 juillet et 39,10 p. Iooo le 18 septembre. 

Station II: le port de Frontignan. 

Les deux periodes se retrouvent mais il y a toujours avec la station I une difference de 
6 a 7 p. Iooo au moins. Ainsi en moyenne nous aurons 17 p. Iooo en hiver-printemps et 
34 p. IOOO en ete-automne. Cette difference semble due en grande partie a l'eau douce que 
les egouts de Frontignan deversent dans le port. 

La Faune associee. 

Nous donnons ci-dessus une liste des divers animaux rencontres en indiquant pour cha
cun d'entre eux l'abondance aux differentes stations. 

Toutes ces especes se retrouvent dans l'etang des Eaux Blanches. Mais seulement 
l'Hydro1de Gonot~yrea loveni, le Nudibranche Tenel!ia ventilabrtim, le Bryozoaire Bowerbankia 
gracilis n'y ont pas encore ete signales et peuvent etre propres au canal. 

0 



 

                             6 / 10

Parmi les 103 especes rencontrees nous pouvons distinguer 3 categories. 

I 0 ) Les especes ftxees: ce sont dans I' ensemble des especes euryhalines car elles ne peuvent 
rien contre les variations de salinite. Dans cette categorie no us pla~ons l'H ydroide Gonotf?yrea 
loveni, les Actinies, les Bryozoaires, les Annelides sedentaires, les Lamellibranches a byssus, 
les Balanes, les Ascidies. 

2°) Les especes rampantes ou marcheuses capables de deplacements limites. Elles 
comprennent les Turbellaries, les Nemertes, quelques Annelides errantes, les Mollusques 
gasteropodes, le Pygnogonide Chilophoxus spinosus. 

3°) Les especes nageuses qui peuvent nager en pleine eau mais sans jamais s'eloigner beau
coup du support. Ces especes sont cependant capables de deplacements importants. La, nous 
trouvons certaines Annelides errantes, les Copepodes harpacticoides, les Amphipodes, les 
Isopodes, les Decapodes Leander serratus et Carcinus maenas et le Teleosteen Gobius minutus. 

Nous avons resume dans la figure 2 l'abondance, aux diverses stations, de quelques 
animaux qui nous paraissaient caracteristiques. Comme nous le voyons et cela ressortait de la 
liste donnee plus haut, la station n° I la plus proche de 1' etang est la plus riche en especes et 
1' em porte nettement sur les autres. 

Ainsi sans tenir compte des Copepodes harpacticoides qui n' ont pu etre determines pour 
les stations II et III, nous trouvons : 

station I : 8 3 especes, 

station II: 41 especes, 

station III: 12 especes. 

L'appauvrissement est done tres marque au fur eta mesure que l'on s'eloigne de l'etang, 
done a mesure que la salinite devient plus variable. Toutes les especes de la station III se retrou
vent en II et I, toutes les especes de la station II, sauf une, se retrouvent a la station I. 

Dans 1' ensemble, les especes sont aussi quantitativement plus abondantes au pont de 
la Peyrade. Cependant, au mois de mars, le Nemerte Cephalothrix bioculata, le Bryozoaire Bower
bankia gracilis et le Cilie Carchesittm polypimtm etaient plus nombreux ala station II qu'aux deux 
autres. 

De meme en avril, no us avons remarque que S pheroma serratum et Hjdrobia acttta 
semblaient plus abondants a la station III. 

Enfin, nous avons trouve dans cette faune associee, des variations suivant les saisons, 
variations liees aux changements des conditions physico-chimiques et liees aussi au cycle bio
logique des especes considerees. Ciona intestinalis a pullule durant les mois d'ete et le debut 
de l'automne (temperature et salinite elevees). L'abondance de cette Ascidie diminue a la fin 
de l'automne et disparait presque COmpletement en hiver (temperature inferieure a I0° et salinite 
faible ). Le polype de Gonotf?yrea loveni ne se rencontre qu' a la fin de l'hiver et au printemps. 
Il donne naissance a des formes sexuees medusiformes qui, planctoniques, disparaitront 
durant l'ete et l'automne pour donner de nouveaux polypes au printemps de l'annee 
suivante. 

Si la plupart de ces especes cohabitent le meme milieu, elles n' ont que de simples 
rapports de voisinage avec Mercierella, certaines etablissent des rapports plus etroits avec le 
Serpulidae. 

Ainsi le bryozoaire Membranipora forme une membrane autour du tube, le stolon de 
Bowerbankia gracilis court ala surface du tube ou il s'enchevetre avec des algues filamenteuses. 

Les tubes des Serpulidae Hydroides norvegica et parfois Hjdroides uncinata se rencontrent 
melanges a ceux de Mercierella. Par contre, nous n'avons jamais observe de Mercierella sur les 
valves de moules ou pourtant sont frequents les tubes de Pomatoceros triqueter. 
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Station I Station II Station lii 

C drchesium polypinvm 

Gonotkyrea loveni 

Cephdlotkrix bioculdta 

Tetrdstetnmd coronalum 

Pkoroms Sdbatieri 

Bowerhanktd gruci'IL's 

/1embrr:lni'pord sp. 

Tenelli'a venlri'ldbrvm 

/1ytilvs galloprovinct'.Jits 

BttJChydontes f17drioni 

&lanv.s lmprovt'sus 

Corophivm dchtzrvsicvm 

Wh1mdrvs olivit' 

Spho~romd serrDtvm 

JdothN bd/liCd 

Core/nus 117del1ds 

FIGURE 2 
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Pour quelques rares especes les rapports avec la colonie paraissent plus intimes. 

Ainsi le Cilie vorticellidae Cachesittm polypinttm se fixe en abondance pendant l'ete a la 
partie superieure de 1' opercule chitineux de Mercierella. Lorsque le ver se retracte il entraine 
dans le tube, la colonie de Cachesium qui se contracte a son tour. Le cilie trouve ainsi un excellent 
refuge dans le tube; mais il n'est pas impossible qu'en dehors de ce role de protection, !'asso
ciation de ces deux especes ait un autre resultat. Le courant d' eau que creent les filaments bran
c~aux de Mercierella entraine des particules organiques qui doivent servir de nourriture au Cache
stum. 

Divers Annelides trouvent un abri entre les tubes de Mercierella, nous pouvons citer 
Attdottinia tentacttlata, Terebella lapidaria. 

Par contre, nous n'avons rencontre dans ce milieu que 3 exemplaires de Nereis diversicolor, 
alors que PETIT et RuLLIER signalent ce Nereidae commun parmi les tubes. Cela vient peut-etre 
de la position verticale des colonies ne permettant qu'un faible depot de vase. 

D'autres Annelides utilisent le tube lui-meme. 

On y trouve parfois Terebella lapidaria, quelquefois Capitella capitata mais c'est Po!Jdora 
ciliata que nous avons rencontre le plus souvent. 

Dans ce cas, Pofydora forme un tube de vase agglutinee par du mucus qui depasse l'extre
mite du tube calcaire de Mercierella. Le tube muqueux est tres court et ne se prolonge pas a 
l'interieur. Ainsi, les Pofydora ne se contentent pas de prendre appui sur le tube calcaire pour 
edifier le leur mais l'utilisent pour se proteger. 

L' Amphipode Corophium archerttsictttJt se rencontre aussi tres sou vent dans les tubes 
inhabites par Mercierella. Ces Amphipodes vivent normalement dans un «nid )), sorte de manchon 
forme de fines particules vaseuses agglomerees les unes aux autres. Ce nid n' est guere plus long 
que !'animal. Les Corophium construisent ces refuges a l'interieur du tube de Mercierella. Cet 
Amphipode est parfois tres abondant et il n' est pas rare de trouver un tube de Mercierella casse, 
a chaque extremite duquel un Corophium s' est installe. 

Enfin, au port de Frontignan nous avons recolte au milieu des tubes de Mercierella des 
Phoronis sabatieri. Le Phoronis abrite son corps dans un fourreau fait de couches successives 
de mucus durci auquel adherent des grains de vase. Ces tubes se rencontrent emprisonnes 
par ceux de Mercierella. Phoronis sabatieri existe dans l'etang des Eaux Blanches mais la distance 
entre cet etang et le port de Frontignan est grande pour admettre que les larves actinotroques 
planctoniques aient parcouru ce chemin. Peut-etre Phoronis existait-il dans le canal avant !'intro
duction de Mercierella. 

Conclusions. 

De cette etude on peut conclure que Mercierella enigmatica est un Annelide caracteristique 
des eaux saumatres mais qu'il est tres euryhalin. II est difficile de preciser les facteurs qui favo
risent ou limitent !'installation de cette espece mais !'insolation et l'eclairage semblent nefastes 
au developpement de la colonie. Les larves semblent plus fragiles, la salinite optima se situant 
entre I 5 et zo p. Iooo. La fixation et le developpement ne peuvent s'effectuer dans des eaux ayant 
une salinite de 30 a 3 5 p. IOOO toute l'annee; d'ou I' absence de Mercierella dans l'etang des Eaux 
Blanches et a l'entree du canal des Etangs. 

La faune associee aux colonies de Mercierella qui tapissent les parois du canal des Etangs 
est relativement importante. Mais d'une fas:on generale, l'abondance quantitative et qualitative 
des especes est d'autant plus grande que le milieu stenotherme et stenohalin se rapproche des 
conditions de la mer. Lorsqu'on s'adresse a des milieux tres polythermes et tres polyhalins 
la variete des especes diminue considerablement. 
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Ainsi dans le canal des Etangs, la station II (Frontignan) ou l'eau est dessalee et relati
vement stenotherme et stenohaline semble le lieu le plus propice a Mercierella. La faune associee 
est assez riche en especes et en individus. 

Mais cette faune associee va augmenter qualitativement a mesure que 1' on se rapprochera 
du b~ssin de Thau, les conditions physico-chimiques des eaux du canal se rapprochant de celles 
de l'Etang des Eaux Blanches. En amont, la faune diminuera, les eaux comme celles de l'etang 
d'Ingril etant tres polythermes et tres polyhalines; presque douces lors des pluies, sursalees 
en ete. 

La plupart des especes que no us avons recoltees avec Mercierella sont des especes d' eau 
saumatre deja signalees avec le Serpttlidae. Nous avons cependant rencontre 3 especes, Phoronis 
sabatieri RouLE, Bowerbankia gracilis LEIDY et Tenellia ventilabrttm qui n'avaient jamais ete cites 
comme vivant parmi les tubes de Mercierella. 
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AN ASPECT OF GEOCHEMICAL SIGNIFICANCE 
OF SEA WATER AMONG THE NATURAL WATERS 

by Miljenko BuL JAN 

During our earlier work carried out to determine the influence exerted by sea water 
on the chemical composition of some subsurface and surface water types of the yugoslav Adriatic 
littoral, we have usefully applied the ratio of SO~-jCl concentration as found in natural water 
(BULJAN, 195 5). 

Owing to the wide range of sulfate and chloride concentrations occurring in natural 
waters, the ratios in the graphs are expressed by the function: log [Cl-] = f (log [S02-]) 

The water types occurring in Croatia are dealt with in the first place, and we have found 
the available chemical analyses made by the lately deceased explorer of Yugoslav mineral waters 
S. MrHOLIC, the geochemist, as well as those by MrHOLIC and TRAUNER, particularly useful. 
We have also made use of some earlier made analyses involving the water types occurring in 
the littoral, as well as of our own analyses made for the purpose of the present paper. The 
method applied to determine the chloride and sulfate contents was the same as previously 
adopted by us (BuLJAN, op. cit.). The data referring to other water types have mainly been 
obtained from the works of CLARKE (I924), I<ALLE (I942) and SAHAMA and RANKAMA (I95o). 
(All the data are given in tab. 1 (1).) 

Rain TVater (" K" Water). 

In graph. I, most of the water types fall into the group labelled "I<". Rain water, as 
well as a series of water types deriving from rivers, lakes and springs, including also mineral 
springs, belong to this group. Through a sinusoidlike curve the "K" group joins brackish 
water types and, finally, sea water too. Rainwater types are found on the left-hand side of the 
graph. The farther from the sea the places of its origin, the purer the water type (e.g. Kearney 
I 2 situated I 400 kilometres from the seaboard). The nearer the sea the places of water origin 
are situated (Split 31), the higher the probability of occupying the right-hand, i.e. the marine 
side of the graph. 

The water coming from the rivers Krka (I 5), Jadro (39), Zrmanja (2I), Mississipi (36), 
from three lakes in Switzerland(5, 25, 41),and from some mineral springs in Yugoslavia belong to 
the "I<" group of water types. These water types easily and naturally join the sea water through 
th~ above-mentioned "sinusoid". We are not in the position to explain why a number of 
mmeral water types from Northern Croatia and the Littoral also lie along this curve (graph 2). 
Here are some such water types: Sv. Ivan Zelina (24), Stubicke Toplice (22), Topusko (27), Sv. 
]elena (3 5), Varazdinske Toplice (48), Ulcinj (49), Mokosica (54), Monastery Sulphur Spring at 
Split (55), and Split Baths Sulphur Spring (53, 57). 

(1) We thank for kind cooperation to Mg. pharm. Dalibor Bonacci, from Institute for Hygiene, Split, 
who supplied the data. 
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Origine of water CI-g so:-g 
so~-/CI· Literature No (MW = mineral water spring) kg kg 

--
1 Eye water Srebrenica, M.W. 0,0012 3,809 3,17 X 103 14 
2 Bench Spring, Yellowstone, M.W. 0,0001 0,138 1,38 X 103 17 
3 Devis Inkpot, Yellowstone, M.W. 0,006 2,366 3,95 X 103 17 
4 Slana Jaruga 0,011 1,341 1,22 X 102 3 
5 Lac Noire, Swiss 0,0015 0,104 6,72 X 101 17 
6 Lesce, M.W. 0,0035 0,147 4,20 X 101 15 
7 Ivanovo Vrelo, Daruvar M.W. 0,0035 0,057 t,74 X 101 15 
8 Antunovo Vrelo, Daruvar M.W. 0,0035 0,058 t,66 X t01 15 
9 Semnica, M.W. 0,0025 0,043 1,64 X 101 t5 

10 I Tuhelj-Dada, M.W. 0,0025 0,039 1,51 X 101 15 
11 Rimske Toplice, M.W. 0,0018 0,027 1,49 X 101 10 
12 Rain water-Kearrney (1 400 km from coast) 0,000t4 0,002 1,43 X 101 6 
13 Krapinske Toplice, M.W. 0,0029 0,04t 1,40 X 101 15 
14 Rain water-Washington (200 km from coast) 0,0007 0,0095 1,36 X t01 6 
15 Krka river, Jugoslavia 0,0047 0,063 t,34 X t01 this paper 
16 Tuhelj-bara, M. W. 0,0030 0,038 t,28 X t01 t5 
17 Velika Juzna, M.W. 0,0024 0,030 t,25 X t01 t5 
18 Sutinske Toplice, M.W. 0,0027 0,033 1,2t X 101 15 
19 Harina Zlaka, M. W. 0,0033 0,040 t,t8 X t01 t5 
20 Dobrna, M.W. 0,002 0,023 t,t6 X t01 to 
21 Zrmanja river, Jugoslavia 0,0034 0,034 t,OO X t01 this paper 
22 Stubicke Toplice, M.W. 0,0096 0,085 8,54 x too t5 
23 Kamena Gorica, M.W. 0,003 0,025 8,28 x too t5 
24 Zelina, M. W. 0,007 0,050 7,07 x t0° t5 
25 Lac Taney, Swiss 0,00t9 O,Ot2 6,08 X 100 t7 
26 Velika, Sjeverno vrelo, M.W. 0,0048 0,028 5,80 x too t5 
27 Topusko, M.W. O,Ot9 0,108 5,54 x too t5 
28 Toplicica-Gotalovac, M. W. 0,0034 O,Ot6 4,70 x too t5 
29 Sv. Jana, M.W. 0,0029 O,Ott 3,72 x too 15 
30 Rain water-Miinchenberg (400 km from coast) 0,0037 O,Ot2 3,23 x too 6 
31 Rain Water-Split (on coast) 0,0054 O,Ot7 3,18 x too 3 
32 Sokoloviceva banja M.W. 0,0052 0,016 3,07 x too 12 
33 Fojnica, M.W. 0,0039 0,012 3,01 x too 13 
34 Kadijina banja, M. W. 0,0055 0,015 2,67 x too t2 
35 Sv. Jelena, M.W. 0,066 0,176 2,67 X too t5 
36 Mississippi river O,Ot03 0,026 2,47 x too t7 
37 Djakovacka Breznica . M. W. o,oto 0,024 2,34 x too t5 
38 Medijske Toplice, M.W. 0,00t9 0,0038 2,00 x too to 
39 Jadro river, Yougoslavia 0,0071 O,Ot2 t,73 x too this paper 
40 Varazdinske Toplice M.W. 0,082 0,141 t,72 x too t5 
41 Lac de Champex, Swiss 0,0026 0,003t 1,19 x too t7 
42 Vretenica (Krk) M.W. 0,016 0,018 t,t5 x too tO 
43 Lipik, M.W. 0,395 0,246 6,22 X 10-1 15 
44 Slatina Radenci M.W. 0,463 0,282 6,08 X t0-1 16 
45 Caspian Sea 5,42 3,050 5,62 x to-1 1 
46 Lasinja, M.W. 0,724 0,28t 3,88 X 10-1 15 
47 Solana Ston, brine 180,0 47,916 2,66 x 10-1 this paper 
48 Istarske Toplice, M.W. 1,588 0,411 2,57 X 10-1 15 
49 Ulcinj 2,051 0,499 2,43 x 10-1 10 
50 Kara Bugaz 1t8,30 22,60 t,9t X t0-1 7 
51 Jordan river (Palestine) 3,t92 0,556 t,74 X 10-1 17 
52 Jamnica, M.W. 1,830 0,277 t,51 x 10-1 15 
53 Split, Bath (a) 9,99 1,44t t,44 X 10-1 2 
54 Mokosica 7,232 1,038 t,43 x 10-1 t5 
55 Split, Monastery Spring 11,02 t,546 1,40 x to-1 15 
56 Adriatic Sea (10 Nm SW off Vis Island) 2t,34 2,963 1,39 X 10-1 3 
57 Split Bath (b) 16,56 2,280 1,38 X 10-1 2 
58 Igalo vrelo 1,080 0,148 1,37 x w-1 x) 
59 Adriatic Sea (30 N 111 SW off Dubrovnik) 21,42 2,945 1,37 x w-1 3 
60 Ston Vrelo t,002 0,131 t,31 X lQ-l this paper 
61 I Zakucac 2,805 0,338 1,20 X 10-1 15 
62 

I 
Vrnjacka Banja 0,034 0,0012 3,52 X 10-2 1 

63 Novi Sad 0,320 0,0075 2,34 X 10-2 9 
64 I Stari Becej 0,330 0,0054 1,64 X 10-2 9 
65 Vukovar O,t92 0,0014 7,30 X 10-3 9 
66 Prigrevica 1,629 0,0093 5,74 X 10-3 9 
67 Sisak 0,926 0,0046 5,06 X I0-3 9 
68 Precec (Dugo Selo) 1,137 0,005 4,40 x w-3 15 
69 I Dead Sea 141,8 0,496 3,52 x to-a 17 
70 I Apatovac 1,366 0,0031 2,27 X 10-3 15 
71 I Bujavica 0,366 0,000731 2,oo x w-a 9 
72 Sisak 0,930 0,00087 9,37 x w-4 9 
73 Sisak 3,585 0,0029 s,to x w-4 15 
74 Cap rag 0,602 0,00035 5,90 x w-4 9 
75 Slankamen 4,119 0,00033 8,01 X 10-5 9 
76 Brine Abilene (USA) 110,02 0,003 2,73 X 10-5 17 
77 Moulay Yacoub (Maroc) t7,146 0,001 10-5 5 
78 Paklenica 1,686 traces 10-5 9 
79 Prigrevica 1,571 traces w-s 9 
80 Vuckovec (Cakovec) 1,146 traces 10-.'i 15 

TABLEAU I 
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Although purely continental according to the place of their origin, these types of water 
must be influenced by a factor causing their geochemical character to ressemble that of the sea 
water. It is interesting to note here what M.P. ToLSTOY says in this conne:xio.o : "Mineralization 
and formation of mineral waters are greatly influenced by the sea water of pristine origin". 

All the water types mentioned above are situated within their natural bounds, i.e. between 
the rain water and sea water types (graph I). 
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FIG. I.- The rain type (K), the marine type (M) and the sulphate type (S) 
of natural waters. The points n°8 59 and 56 represent the Sea water. For other 
points consult the tab. I. or the text. 

lVIarine (or " 1\ti ") Water Types. 

As evident from graph I, a number of water types are located in the vicinity of the sea 
water owing to their SO~-/Cl- ratios, but differ from the latter in their salinity. We have named 
such waters Marine Water Types since they may, to some extent, be considered an outcome 
of a mixture of rain water with the sea water (Split Baths Sulphur Spring 53, 57, Monastery 
Sulphur Spring at Split 55, Mokosica 54, Zakucac 6 I, Igalo 58, Ston 6o ), or a result of washing 
down of the residual salt left behind by the ancient seas in the corresponding geological strata 
(e.g. the River Jordan, (Palestine) 51, and perhaps the Spring Jamnica, 52). 

All these water types and some others, too, are grouped along the line (dashed diagonal) 
whose equation is the following : 

log [Cl-J = log ]SO~-] + o,8 5 56. 

This « sea line » becomes particularly significant by representing the lower limit of the 
value log ]SO~-]/]Cl-] for any natural water at a normal redox potential whereby aeration and 
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the presence of free oxygen are meant (graph 2). This is quite evident if we bear in mind that 
so~- present in marine water types cannot be lost as a result of reduction process under such 
condition. As substantiated by the data given in this paper covering So water types, this rule 
has no exception. 

-2 

-:. :liii-~-Lo9~ ___ .,._ 
1<9 

FrG. 2.- The marine type of waters. Dashed line represents 
the ratio So~-/Cl- similar to that of sea water. The equation of 
the line is given. For the meaning of the numbers see the tab. I. 

This "sea line" can be much helpful as a means in finding out whether a water type 
had, in the course of its history, a period of low redox potential usually caused by biological 
factors. 

It seems, however, that two facts must not be disregarded in this natural grouping of 
water types requiring broad geochemical views. 

I J The sea water is the natural and basic water type, widely spread, and quite outstanding 
in its richness in mineral salts; it has left many traces ashore, even in the rocks and springs 
situated far inland; it is of an extremely old origin. 

2/ Rain water is also a natural, to some extent everywhere present water type, widely 
spread, conspicuously deficient of salts, considerably dynamic, and of most recent origin. 

Sulfate (or " S ") Water Types. 

There are two additional water groups lying completely apart from the above-mentioned 
lines, i.e. the " sea line " and " sinusoid " line, · · 
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A number of water types can be found in the left upper corner of graph 3. Their principal 
characteristic consists in their high values of the [SO~-]/[Cl-] ratio. Slana Jaruga in the vicinity 
of Sinj (4) is an example of such water types. It abounds in sulfate (therefore it is marked "S"), 
and it is poor in chloride. Some water types, e.g. Ocna V oda Spring in the vicinity of Srebrenica 
(r), Bosnia. Devils Inkpot (3), and Bench Spring (z) in the Yellowstone Park are somewhat 
related to it. The Lac Noir (5) and Vrelo Lesce (6) water types represent intermediary ones 
lying between rain water on the one hand sulfate water on the other hand. 
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FrG. 3· - Together with marine (M), rain (K), and sulphate (S) types of water 
here are representeted Jossile (connate, petroleum) waters (P and PP) gathered under the 
dashed line which has the equation log [CJ-] = log [So~-] + o,85 56 and goes through 
the sea water point. Full points on the right hand side (PP) represent petroleum waters 
from "proved oil fields" in Near East (unpublished data). A similar case is with 
the waters represented with the double circles. P waters (down in midle) represent 
various fossile waters mostfy from Yougoslav oil fields area. 

Petroleum (or Fossile) Water Types (or" P" Water Types). 

PP 

Another natural water group is shown in graph 3. Its water types lie below the diagonal 
line owing to their [SO!-]/[Cl-] being lower than the sea water one. We shall find here a number 
of water types classified by MrHoLic as iodious ones. This type of water often contains the same 
concentration of sulfate as some " K " types of rain water, but it unmistakably differs from 
them by their higher concentration of chlorides. As shown in Graph 3, these" P" water types 
lie apart from the "M" water types owing to their low [SO~-]/[Cl-] values. 
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By means of diagrams contained in the present paper the two water groups can then 
easily be told one from the other. 

The fossile water types have developed either from " M " water type or from the inter
mediary" K-M" one through the process of withdrawal of water from circulation, stagnation, 
and loss of sulfate as a consequence of biological factors. The origin of this water type, is there
fore, frequently connected with the formation of mineral oil. 

The waters from the following springs and borings belong to the above group: Novi 
Sad (63), Stari Becej (64), Apatovac (7o), Vukovar (65), Caprag (74), Sisak (73), Bujavica (71), 
Slankamen (75), Vuckovac (8o), Paklenica (78). It is interesting, no doubt, that the above
mentioned representatives of the "P" water group are situated in areas where mineral oil is 
found. The waters of this group often happen to be in the closest vicinity both geographically 
and in the graph (Sisak-Caprag, etc.). 

Discussion. 

Juvenile water types have so far not been mentioned in the present survey owing to 
their rare occurrence in Yugoslavia (Lipik baths only according to MrHoLrc). On the basis of 
an as yet uncomplete collection of data, however, we have noticed that the position of geyser 
water types, i.e. water types that are in part composed of juvenile water, lies somewhere below 
the "sea water line" (in one such case the position is much higher, among gypsum water types), 
but some of the geyser water types occupy a position roughly corresponding to the « sea water 
line>> [e.g. the waters belonging to New Zealand geyser Te Tarata and Otu Kapuarangi 
(CLARKE, 1924) with a SOt/Cl- ratio amounting to o,r37 and o,142 respectively!]. It may be a 
premature conclusion, however, that our graph suggests a close genetic connexion between 
the sea water and juvenile water types. Although the latter are mentioned only parenthetically, 
there are indications that the criterion on which our graph is based may comprise all natural 
waters. ("All natural waters, wherever they happen to be, are closely connected to one another 
representing a whole" V.I. VERNADSKI, 1933.) 

We have already pointed out that our graph anables us to group related water types 
and that their grouping according to geographical considerations often corresponds to their 
arrangement in agreement with their geochemical properties. Water metalization, according 
to MrHoLrc, i.e. its abundance in heavy metals, is in a wider sense, not dependent on other 
water components or its mineralization. Water metalization is a product of local conditions 
at the source which render each spring a distinct hydromineral unit. 

The here presented data entitle us, in our opinion, to conclude that Cl- and so!- are 
the part of water mineralization of a special position. These two anions are conspicuous among 
the rest by their outstanding contribution to the salinity of the sea water. They are then impor
tant component parts of the cyclic salts which the seawater supplies the land through the atmo
sphere. 

Vadose water types, according to CONVAY, contain 95 °/o Cl- and about 89 °/o so~- of 
cyclic, i. e. marine origin (SAHAMA and RANKAMA, op. cit.) This cannot be said of carbonates, 
silicates, and other anions, as none are present in rain water. 

The water types found in mineral and hot springs are predominatly composed, according 
to ALLEN and DAY, of vadose water. Even in a region known for its postvolcanic activity, such 
as Yellowstone National Park, the occurring water is of vadose origin (SAHAMA and RANKAMA, 
op. cit.) It is obvious then that a considerable part of land waters is under direct or indirect 
recent influence of the sea water and that they are, by that very fact, influenced by its most 
important ions, let alone the salt lakes and sources resulting from the dissolving of salt from 
the still existing layers of the former seas. 
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The two mentioned anions SO~- and Cl- are of paramount importance on their contribu
tion to the salinity of the hydrosphere. This is the principal reason why our method of differen
tiation, in our opinion, is natural one, and why favourable results are obtained by it. 

The following survey illustrates the properties of the two anions justifying our method. 

Properties 

of the anion pair Sulfate-Chloride 

I. Common properties : 

r) Quantity: they are the most frequent anions in the Oceans. 

2) Mobility: they are the most important anions in the composition of cyclic salts. 

II. Opposite properties: 

CHLORIDES 

r/ Their redox potential ts not 
altered(!), 

2/ they are not influenced by 
organisms, 

3/ as no insoluble precipitates 
are formed by them, they do 
not leave aquaeos solutions. 

Chlorides, therefore, are a conser
vative component in the pair 
so~--cr. 

SULFATES 

r / their redox potential is easily 
altered, 

2/ they are influenced by orga
nisms, 

3/ they are often precipitated and 
leave aquaeous solutions fin the 

9 - 0 2-form of s- , s , so4 1 
Sulfates, therefore, are a dynamic compo
nent in the pair so!- -CC · 

These two anions seem to be of exceptional importance and value in the composition 
of any natural water; they seem to have a general character; the ratio of their occurrence must 
have a deeper meaning than of any other ions such as Na +, K. +, Ca 2 +, Mg2 +, J-, co;-, Si 0 2 etc. 

Here are a few examples to show how usefully our diagrams can be applied : 

Owing to its healing properties, the sulphur spring of the Split Baths has been repeatedly 
studied from the biologic, hydrografic, chemical, etc. points of view by V ouK, J<CLAS, PAX, 
VrERTHALER, GLASER, etc. As far as the content of NaCl is concerned, its water is said to be 
the richest in Europe (S. MrHOLIC and L. TRAUNER, 1952). 

We have had opportunity to investigate the dynamics, fluctuation, and chemism of 
this Karst spring in the Adriatic littoral. By applying the above diagram we have found that 
the water of this spring lies on the " sea line " and that it is an outcome of mixing of about 
9/ro of sea water and about r/ro of a mineral water. This, then, is a water of marine and recent 
origin (BULJAN, 195 5). 

(1) In conditions prevailing where natural waters occur. 
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An other exemple:We are indebted to the Soviet geochemist SHISHKINA's investigations 
for the data ilustrating the chemical composition of the sediment waters in the Black Sea and 
West Pacific (SHISHKINA 1959 a; 1959 b). By applying the data to our diagram (graph 4) we find 
that some of those separated or in way fossile, water types from various depths of sediments 
undergo changes, (Both Black Sea stations in higher degree, Kuril is station in a lesser degree) 
and that marine water types sometimes turn into petroleum water types (no changes in water 
from sediments in stat. 3 r 54!) 
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FrG. 4·- In some places the waters in layers of sea sediments 
change their chemical composition probably as a result of time of 
stagnation and of the availability of reducing matter too. E. g. 
the more deep the layer the lower SO~- ;Cl- in both stations in Black 
Sea and in the Sation near Kuril Is (SmsHKINA's data: 1959 a 
and 1959 b). 

Our graph seems then to be a useful means in the study of such diagenetic changes of 
some water types and of their history as well. We do not suppose, however, that our method 
of determination of natural water types could successfully replace the classification methods 
now in use, but we hope that, in some cases, it might be of certain help too. 
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SUMMARY 

A number of arguments are offered to prove that the sea water and rain water hold a 
special place among all the types of natural water. 

From that starting-point, and taking into consideration the abundant data referring to 
chemism of the Yugoslav mineral waters (MrHOLrc), the author has devised his own method of 
natural classification of waters into their basic geochemical types, basing on the function : 

log [Cl-J = F (log [SO~-]) 

In the course of their circulation on the earth's crust, all the types of natural waters are 
characterized by Cl- and SO~- ratios and concentrations. This fact has proved very useful, 
enabling the author to divide all kinds of water into the following types : rain, marine, sulphate, 
and fossile type. It results that sulphate waters represent the antipodal type of fossile waters. 
Most of the remaining waters are genetically connected with both the sea water and rain water 
at the satne time. 

The enclosed graphs may help us sometimes to explain the history, age, and some other 
qualities of natural waters. The author has observed and pointed out the circumstance that 
sulphates and chlorides are particularly important salinity components of svery type of natural 
water, and that, compared with the other components of water mineralization, they have a 
more general significance. 

lJZstitttte of Oceanograp~y aJZd Fisheries. Split. 
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LA RELATION ALCALINITE-CHLOROSITE 

DE CERTAINES EAUX COTLERES DU LITTORAL 

DE LA REGION MARSEILLAISE C) 

par H. J. MINAS 

Dans le cadre de quelques etudes hydrochimiques de certaines eaux littorales du golfe 
de Marseille et de ses annexes, des mesures d'alcalinite ont ete effectuees, en particulier au niveau 
des zones de dilution creees par des apports d'eaux douces d'origine fluviatile: bassins du 
port de Marseille, certaines zones du golfe et particulierement l'etang de Berre. 

L'interet de ces mesures residait, entre autres, dans le fait que des mesures de productivite 
entreprises depuis lors a I' aide de la methode au C14, exigeaient, pour certaines eaux tout au 
moins, la determination experimentale de la reserve alcaline, c'est-a-dire soit de l'alcalinite, 
soit du C02 total. 

Les eaux cotieres recevant des apports fluviatiles fortement calcaires voient le rapport 
A/Cl, constant pour les eaux de la mer ouverte, completement modifie. En mer ouverte, en 
effet, le rapport A/Cl%0 , encore appele « alcalinite specifique » varie peu eta une valeur toujours 
sensiblement egale a o,I23 (AmEg = o,o68 S%o = o, I23 Cl%o)· 

Plus recemment, plusieurs auteurs conseillent d' etablir le rapport A/Cl, Cl etant la 
chlorinite volumetrique ou chlorosite, exprimee en g/litre d'eau de mer. L « alcalinite speci
fique » ou plutot le rapport alcalinitejchlorosite est alors: A (mEg)L) = o, I 205 Cl, a zo°C. 

Quoi qu'il en soit, cette relation simple est totalement modifiee au niveau d'une zone 
de dilution creee par des eaux douces a forte teneur en carbonates. 

Dans certains bassins a large penetration marine et fluviatile, de nouvelles relations entre 
A et Cl doivent etre etablies. En Mer baltique (WITTIG, I 940) les relations alcalinite/chlorosite de 
certaines zones de melange ont ete traduites par des equations simples de la forme A = a Cl + b, 
le coefficient de proportionnalite a etant generalement positif, mais il peut etre negatif a proximite 
immediate de certaines embouchures (Ex. Schwentine-Mi.indung) ou l'alcalinite varie alors en 
sens inverse de la chlorosite, en raison de la forte teneur en carbonates de I' apport d'eau douce. 

L' ensemble des mesures effectuees dans le golfe de 11arseille et ses annexes a permis de 
constater que : 

I 0 ) Le rapport A/Cl pour les eaux de la region centrale du golfe a presque toujours une 
valeur legerement superieure a o,Izo5: A/Cl = z,6I8/zi,52 = o, IZI7, valeur moyenne pour 
une centaine de mesures, les salinites etant comprises entre 37,70 et 37,95%o (mesures effec
tuees au printemps I96I, MINAS I96z). 

z0 ) Chaque fois qu'il y a dilution par un apport fluviatile, l'abaissement de la salinite 
est accompagne d'un accroissement de l'alcalinite. 

(1) Cette communication resume certaines parties des articles publics dans le Bull. Stat. mar. Endoume 
(cf. ref. bibliogr.). 
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L'ensemble des donnees recueillies dans les bassins du port de Marseille permettait 
empiriquement de lier A a Cl par une relation de la forme A = a Cl + b, a etant negatif. 

Par ailleurs, 1' etang de Berre constitue un bassin de melange d' eaux mediterraneennes 
avec des eaux douces fluviatiles (Arc, Durans:ole, Touloubre) ayant traverse des regions de 
roches sedimentaires essentiellement calcaires. Il fournissait done un champ ideal pour 1' etude 
des correlations entre A et Cl. 

Les observations faites a cette occasion (MINAS, I 96 I) ant permis de verifier la relation 
precedente et de donner theoriquement !'expression des constantes a et b. Chaque fois qu'il y 
a dilution d' eau de mer par une eau douce calcaire, s'il n'y a ni precipitation de calcaire, ni 
dissolution a partir du substratum (sont exclus aussi en principe les phenomenes de respiration 
et de photosynthese), I' equation liant les variables A et Cl peut s'ecrire : A = (Ai-b/Cli) Cl + b, 
Ai et Cli etant respectivement 1' alcalinite et la chlorosite initiales de 1' eau de mer subissant la 
dilution, et b l'alcalinite de l'eau douce. 

Pour que toute dilution s'accompagne d'une augmentation de l'alcalinite, c'est-a-dire 
pour que a soit negatif, il suffit que b > Ai. Si b est negligeable (dilution par des eaux de pluie 
au de ruissellement en region cristalline), on retrouve la relation generale valable pour les eaux 
du large : A = AifCl Cl = k Cl. 

Remarquons qu'en pratique b n'est pas constant car il subit de legeres variations dans 
le temps. 

Par ailleurs, des sondages hydrologiques effectues a la peripherie ouest du golfe de 
Marseille (cap Mejean, ile du Planier en fevrier I96I) ant permis d'identifier une nappe assez 
importante d'eau legere (S %o a 6o m: 37,95, a om: 36,7o), appartenant tres probablement a 
la zone de dilution du Rhone. Or, dans ce meme secteur, aucune variation notable de l'alcalinite 
n'a ete notee. Le degre de dilution est trap faible pour expliquer la constance de A par une egalite 
approximative de Ai et deb dans la relation precedente. En effet, l'alcalinite etant mesuree avec 
une precision bien plus faible que la salinite, il faudrait un degre de dilution bien plus important 
pour affirmer une telle egalite. 

De futurs travaux sur la zone de dilution du Rhone permettront de resoudre certains 
aspects de ce probleme. 
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COMITE D'OCEANOGRAPHIE PHYSIQUE 

President: Prof. LAcoMBE (France) 

PHYSICAL OCEANOGRAPHY OF THE MEDITERRANEAN SEA 
A DISCOURSE 

by Arthur R. MILLER 

SUMMARY 

A progress report is given on the results from four recent cruises of the Woods Hole 
Oceanographic Institution in the Mediterranean Sea. These cruises include " Chain " 7 june 
196o, II stations; "Chain" 2I october-november 196I, 137 stations; "Atlantis" 263 february
march I961, 138 stations, and" Atlantis" 275, february-march 1962, 119 stations. 

The purpose of these cruises was to determine and observe the areas, during the most 
probable times of formation, where deep and bottom waters may have their origin. Areas of 
concentration were the Ligurian Sea, the Adriatic Sea, and the Cretan Sea. Hydrographic 
sections were also made throughout the Mediterranean from the Alboran Sea to the Sea of Mar
mora. 

Precise temperature and salinity characteristics for the various deep water masses were 
obtained. Evaporation and net radiation measurements were carried out aboard ship. Drift 
bottles were set out. Samples were taken for phosphate and nitrogen analyses and dissolved 
oxygen was determined. 

INTRODUCTION 

When one estimates the quantity of water in the W odd Ocean in terms of its temperature 
and salt content such as Montgomery has done (fig. r), it is remarkable that most of ocean water 
is made up of a certain type of very cold water with a definite salt content. Its uniformity leads 
one to believe that it has existed in this state for a very long time. If one can point a finger to its 
origin or origins it necessarily must point to the Polar regions. These are the heat sinks of the 
water world. 

Although one may conclude that this water is very old, it cannot be assumed that the 
process by which it originated has ceased. It continues year after year. The question may follow
how fast and in what quantities is this water made? These are problems of vertical circulation. 
Similarly we must consider how long can a given parcel stay at the surface to be affected by those 
changes occurring at the interface. The energy exchanges which govern the state of a parcel of 
water and modify its condition at or near the surface create what may be called « new >> water. 
Once the water leaves the surface environment it begins to " age " until it is once more returned 
to the surface. The process of creating new water must be very small in terms of the entire vo
lume of the ocean. 

If the process of making new deep water is a continuing one, what phenomenon of nature 
controls its spectacular uniformity? It is true that when we look at the possible places of origin, 
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in terms of size, these places are mere faucets of small capacity in comparison with the enormous 
basins of the world. As far as the Atlantic Ocean is concerned there is the heat sink near Green
land where water must leave the surface for deep depths since its high salinity once cooled does 
not permit it to remain. In the Southern Ocean, namely, the Weddell Sea, we have another heat 
sink where the surface water is cooled past its freezing point and its brine squeezed out of the 
sea ice to take part in the forming of deep bottom water. It is generally assumed that this pheno
menon takes place near the coastal shelf where the newly formed water can sink to the floor of 
the ocean. We are not completely tied to this hypothesis, for, if sea ice can be formed consi
derable distances away from the shelf, its brine has to sink where it is, rather than be transported 
in an unstable condition laterally . 
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FIG. I.- Temperature, salinity, volume diagram of the World Ocean. (After CocHRANE 

PoLLAK and MoNTGOMERY, I 9 58 : graphic presentation through courtesy of H. 
Stommel). 

What is the volume of production of these unique masses of water? What is the mecha
nism of this production? And how do these masses sink to the floor of the ocean? What is the 
compensation for this vertical downward transport? And, in turn, what is the significance of 
vertical movement to lateral transport? 

The Mediterranean has in itself a strong influence on the Atlantic Ocean. WusT has 
shown the spreading or "Ausbreitung" of the Mediterranean water clear across the North 
Atlantic diluted as it goes westward but nevertheless strong enough to be detected in continuity. 
In order to produce this great volume of water, is it made up in large quantities seasonally- or 
is this great influence merely a show of time long past? These are some of the reasons why my 
colleagues, TcHERNIA, CHARNOCK and myself and others have gone to the Mediterranean for 
some enlightenment. Vertical circulation in the Mediterranean is active if only for its small 
density ranges. 
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I am not going to give estimates on rate of production. Although we are hopeful, 
methods are still rudimentary and there are other facets to this problem remaining untouched. 
Let us say that modern techniques point to ways and means of attempting to solve this problem 
-rate of production. What I will give you now is in the way of a progress report on some 
cruises in Mediterranean waters. These were mostly concerned with the winter time to re-discover 
key areas already pointed out by other investigators. We tried to observe as closely and practically 
as we could, with our present instrumentation, the means in which water of the Atlantic arriving 
in the Mediterranean is transformed into saltier water, sinking at depths and to the bottom, 
finally finding its way out of the Straits of Gibraltar to influence the entire North Atlantic. 

General description. 

I will not dwell on the history of the Mediterranean. There is much in the literature on 
that subject. For the most part Mediterranean efforts have been confined to local areas. Only 
recently Dr WusT has written a paper in which he uses data for the past 5o years - and he 
comes up with a total of a little more than 5 oo stations in that 5o years time. From these stations 
he has deduced a seasonal circulatory pattern based on data taken before I 9 56. 

It is worthwhile to note matters of technique in surveying the Mediterranean. Here we 
have an inland sea whose general range of salinity and temperature, aside from the superficial 
areas, is very narrow indeed. We might say that the deep water temperature and mid water 
temperature may range between I2,7° C to perhaps I4,5° C. Also its salinity range may be bet
ween 3 8, 4 %o to 3 9, o %o· Any observations beyond this range are close to the surface or matters 
for local interest. So one can easily see, when taking samples of Mediterranean water in this 
limited range, the techniques required are rather stringent. Noise in the data due to rougher 
techniques of yesteryear are almost as variable as the observations. Thus, extreme care and 
certainty is required in modern observations. 

It is only recently that we are now depending upon methods of salinometry which use 
a device giving one confidence in being able to estimate the value known as salinity to as much 
as o,oo3 %o accuracy. - In contrast to possible errors using silver nitrate titration of o,o5 %o· 
So this tenfold improvement in technique in observing the salt content requires another look 
at that ocean with limited range of values, the Mediterranean. 

In I 96 I we proceeded to the Mediterranean with the " Atlantis " equipped with a modern 
salinometer and occupied I38 stations in the Western Mediterranean (fig. 2). In I962 we also 
occupied winter stations throughout the entire Mediterranean. In I 96 I in the fall we obtained a 
number of observations in the Eastern Mediterranean. Closely allied with the planning of these 
cruises were my colleagues, TcHERNIA and CHARNOCK, as well as my associates, MuNNS and 
DENSMORE. With the guidance of TcHERNIA, who has done considerable work in the Mediter
ranean, we were able to concentrate our work on certain significant areas which we considered 
to be potentially active in the interaction between the air and sea with subsequent production of 
deep and bottom waters. 

Essential features of Mediterranean circulation are worthy of mention. First of all, the 
source of supply of water in the Mediterranean is primarily the water entering through the 
Straits of Gibraltar from the Atlantic. Minor influence comes from certain rivers and run-off 
areas such as the area surrounding the Adriatic Sea, the Nile and the inflow through the Straits 
of Dardanelles. In general, one can say that the Mediterranean Sea is mostly North Atlantic 
water modified by its environment. 

We can give a rough picture - not a real picture since it is oversimplified - of the general 
circulation. Think of it this way. The North Atlantic water, the surface North Atlantic water
an important factor in the quality of the Mediterranean water masses - enters through the Straits 
of Gibraltar, more or less follows the shores of North Africa and, sometimes, spreads out over 
the surface, some of it going up to the northern part around Corsica and the Tyrrhenian Sea 
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That is not all. The remam1ng North Atlantic water at the surface, now very much 
changed, continues eastward and reaches the eastern shores and travels north. All this time, 
in its eastward migration, it is undergoing the evaporative and cooling processes and" enjoying" 
the Mediterranean sun. So it is also absorbing heat through solar radiation, more or less unim
peded by cloud interference. As it goes north from the southern portion it becomes, in the 
wintertime, influenced by cooling. The very high salt water in the eastern area comes into the 
Aegean Sea and is cooled there by air masses coming across Turkey. In the Cretan Sea we have 
another source of deep water which I will mention later on. 

-l'tiNTER1961,WESTERNM[Q 
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FIG. 2. Hydrographic stations occupied in tbe Western Mediterranean during 
"Atlantis" cruise 263. 

where it becomes modified by the evaporating and cooling effect of dry polar air masses from 
the continent of Europe. Subsequent to this modification it sinks, producing a definite water 
type in the deep Western Sea. 

North Atlantic water also passes through the Straits of Sicily, continues eastward, moves 
about in the Eastern Mediterranean, some of it going to the north and into the Adriatic where, 
again, it is affected by the continental air masses flowing over the water. It is cooled, sinks, and 
pours out sporadically over the sill of the Straits of Otranto to form the deep water mass in the 
Eastern J\1editerranean. 
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FIG. 3· - Working TjS diagram of "Atlantis" cruise 263. T = 0, potential temperature. 
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In this oversim?lified circulatory scheme, the water must leave. It leaves the Straits of 
Gibraltar over the bJ.thymetric sill creating an artificial sill for the incoming water. From there it 
spreads out to the North Atlantic Ocean. 

We have made attempts to measure the energy exchanges at the interface by observing 
solar radiation and net radiation, by making tests of evaporation using local surface water in an 
evaporating pan swinging in an exposed position, estimating from the gain in salinity the loss 
of water sometimes on an hourly basis. Other factors concerned here were the air temperature, 
humidity and wind. 

A cooperative drift bottle effort was made with the French Hydrographic Service. In 
I96I we seeded about I 500 bottles, ballasted and containing plastic "flotteurs ". We have 
received about I 2 °/0 return- normal return from flotteurs alone is about 3 °/o. 
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FIG. 4, - 8fS diagram for cmises " Atlantis" 263 and u Chain" 7· 

In the study of vertical circulation it is somewhat questionable as to what you observe. 
For instance, vertical movement. - How do you observe water that is falling? At our present 
stage of techniques we can only observe this kind of circulation in an indirect manner and 
must deduce it in various ways. 

With regard to the results of these cruises and what they signify in terms of vertical 
circulation it is best that one take a look at the results of applying the TJS correlation to the 
data. A rough TJS diagram (fig. 3) was constructed with temperature expressed potentially. The 
adiabatic effects due to pressure were removed, the points representing water as it would exist if 
it were brought to the surface or if it had originated at the surface. 

One can see in the Western Mediterranean T JS relationship a very definite lineup of the 
deep water in a straight line. The superficial waters remain spread throughout a much greater 
range. You will notice that this line is very tight and narrowly confined in the presentation. 
Blowing up this portion of the diagram where most of the observations are concentrated we 
were able to produce a characteristic TJS line which describes the water of the Western Mediter
ranean for the winter of I961. This next diagram (fig. 4) shows the results from using a statistical 
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treatment for every one hundredth of a degree centigrade. One can see that it is not truly a 
straight line. In the very coldest water we have a sharp bend at this scale. Also on this diagram 
are the results of another season diametrically opposed in time, June," Chain" 7, in the \Vestern 
Mediterranean. One can see that in June the bottom water is colder and slightly saltier. I point 
out the fact that" Atlantis" 263 shows a significant stretch of observations completely neutral 
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FrG. 5. - Temperature and saliniiJ' profile from Sardinia to North Africa (right) and off west coast of Sardinia. 

in potential stability. You will notice that the T/S curve for" Chain" 7 is completely stable in 
all its parts. These two TfS curves taken at opposite seasons show that there probably is a 
pronounced seasonal change in Western Mediterranean deep water. 

I will show, now, some profiles, cross sections taken during the '61 winter cruise. The 
first diagram (fig. 5) shows the passages, north to south, or, west to east, from Sardinia to 



 

                             8 / 16

North Africa. Also, from Toulon to North Africa (fig. 6). The easternmost of these shows very 
clearly the Levan tine Intermediate Water crowding to the right downstream yet tonguing in 
the central portion, that tongue appearing in the Toulon section. This is also apparent in the 
temperature of the intermediate water. On the surface as one goes east the water was warmed to 
over 14°. If I may jump to the end product of this Western Mediterranean circulatory system 
I'd like to point to station 6o87 where there is a connection between the surface and the deep 
water but not a through connection. It would appear that water is sliding downhill, so to speak, 

FIG. 6. - Temperature and salinity profile Toulon to North Africa. 

and eroding the intermediate layer. This cold water tongues toward the south. If we follow 
the Levantine Intermediate water and surface water to the end product of deep western Mediter
ranean water we can see that this area near station 6o87 is the most likely spot for a vertical 
breakthrough. 

There were no significant outbreaks of polar air masses, continental air masses, approa
ching the Northern Mediterranean during this cruise. It was relatively quiet. Yet we show a 
sign of change and possible sinking. Other slides permit us to trace the Levantine Intermediate 
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Water (fig. 7, 8) up the coast of Sardinia and Corsica- weakening along the way. These next 
sections (fig. 9) show cross sections between Corsica and the French Riviera across the Ligurian 
Sea. We see that the central part is definitely not Levantine water but something else. The 
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Pre. 7. -- Tempera/lire and salinity profile Spani.rb mainland to Minorca, Aiinorca to Sardinia. 

Intermediate water hugs the coast of Corsica, goes around in a circular fashion to the cast past 
the tip of Corsica towards the Italian Riviera, following the coast to the French Riviera and along 
the southern coast of France to the west. It is somewhat strengthened by water passing through 
the straits near the Island of Elba. 
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Sections were made in the Ligurian Sea in the geographical form of spokes of a wheel 
(fig. Io). It would appear that the most probable origin of deep water was off center from the 
hub of this wheel and to the southwest of this center. As we follow the Levantine water to the 
west, and to the coast of Spain, we must consider the influence of the Rhone and the Gulf 
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FrG. 8. - Temperature and sa!iniiJ' profiles JJJest coast of Corsica, French Riviera to Corsica. 

of Lion. There is a cold water influence from this region, but too stable and fresh to condition 
the water for sinking. There is one unexplained portion (fig. I I) and that is the deep cold water 
near the Balearic Islands. Its continuity seems to be lacking in the remaining sections. The cold 
water in the Toulon section can be traced and followed back along the African coast. Where it 
goes from there is anybody's guess. 
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Since there were no notable continental air outbreaks this season, we find that perhaps 
there is another explanation for this apparent sinking of water masses. It is necessary to look 
at the circulation at the surface. The next slide (fig. 12) shows in a graphical form the places 
where drift bottles were set out in groups of ten. Then the following slide (fig. I 3) shows the 
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FIG. 9· - Temperature and salinity profiles across SW Ligurian Sea. 

places where they were recovered. Most significant is the fact that bottles from the Ligurian 
Sea area were recovered rather rapidly from both shores, indicating a circular surface current 
regime where water recirculates back into the area. This water seems to be moving around in a 
counterclockwise direction circulating about the hub of the « wheel >> we used as a pattern for 
investigation. If one considered how long a sample of water could remain on the surface, 
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here is one place where a sample of water can return again and again to be cooled and cooled 
some more from evaporation and radiative cooling. In this way it is possible that even in quiet 
winters such as this one, deep water, or waters having the same density of deep water, can be 
formed. 
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FIG. IO. - Temperature and sa!init_y profiles of the Ligurian "JPheel ". 
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I have only cursorily examined and discussed this important area of the Mediterranean. 
Now I wish to point up general features of the entire circulation that have aroused our interest, 
raised some questions and given us some answers. 

The next slide (fig. 14) takes into account all the recent Woods Hole cruises to the 
Mediterranean. It only used those portions of observations in which a definite straight line 
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grouping occured in the T/S relation. These lines represent the T/S character of the deeper 
'Mediterranean water from the west to the deep waters of the Sea of Marmora. Since this diagram 
i§ aimed at the deep circulation I will only point out the scale which is rather large and the fact 
that these cruises are compatible with each other. In certain cases they show significant diffe~ 
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FIG. I I. - Temperature and salinity profiles of Balearic channels, NW 
to Spanish mainland, and across Alboran Sea (left). 

rences. You can see that the waters of the western 1\1editerranean are significantly characte
ristic from one year to the other. - these cruises were both taken in the winter time. The Gulf 
of Lyon water is somewhat fresher than the general Western Mediterranean while the Tyrrhenian 
and Ligurian Seas is saltier. The high salinity scale of Western Mediterranean water extends 
towards the lines describing the Eastern J\!Iediterranean. 
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The" Chain" 2I cruise in the Eastern Mediterranean was done in the fall, October and 
November, around the Cretan Sea and also in the far Eastern Mediterranean. The lines from 
" Chain" 2 I and " Atlantis " 2 7 5 show that the Ionin Seas and Eastern Mediterranean Sea are 
identical in their TS properties. 
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FIG. 1 3. - Geographical positions 
where bottles were recovered. 

It is evident that the coldest water in the Ionian Sea has its origin in the Adriatic. This 
agrees with findings of others, Pollack among them. The other end of the TJS scale describing 
the deep eastern waters originates in the Cretan Sea. This is rather significant because in the 
I948 cruise of" Atlantis", PoLLACK refuted the Cretan Sea as being a source for deep water. 
It is easy to see why this can escape observation. The actual observation of Cretan Sea deep 
water, during" Atlantis" 275 outside its environment, was fortuitous. 

The deepest water source was found in the Adriatic behind the sill of the Straits of 
Otranto. At this particular season in I962 it was just about ready to spill over and enter the 
Ionian Basin if it had not already done so. 

Near surface waters from the Adriatic probably exert a strong influence on what is called 
the Levantine Intermediate water when it finally reaches the Western Mediterranean. 

In October, we found water in the east as saline as 39,2 %o· This is somewhat fresher 
than the findings of" Ca!Jpso" in I956 and the" Atlantis" in I948, where considerable amounts 
of water were found in the neighborhood of 39,4 %o· Curiously, we found only one small patch 
of water at 39,0 %o in the winter of I962. Higher values were absent. The conclusion might be 
that violent wintertime stirring in the Cretan Sea must necessarily mix and cool high salinity 
water to make dense water, eventually to pool and puddle in the deep basins of the Cretan Sea. 

The water which describes the other portion of the Eastern Mediterranean was found at 
a depth of I ooo meters in the Cretan Sea and actually observed outside the Caso Straits falling 
to a depth of I 400 meters. Its influence seemed to have quickly dissipated but nevertheless shows 
itself as a source of supply. 
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As to the evaporation effects that can produce the very saline water I must say that we 
measured differences in the evaporating pan which rather surprised us since it gave rates on the 
average which could increase the salt content o, 1 5 %o per hour. From our radiation measure
ments we find that the available net radiation was in the order of 6o gm caloriesfcm2/day. If 
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FIG. 14. - 8fS diagram of observations taken during cruises" Atlantis" 263, 275 
and " Chain " 2 I. 

one thinks about parcels of surface water being affected by evaporation and radiation, it is diffi
cult to keep the water at the surface in order to have it warm up sufficiently. The rate of evapora
tion seems to be far in excess of what the heating can provide. It may be necessary to assume 
that sinking occurs rather rapidly and surface parcels are replaced many times in order to balance 
out the effects of evaporative cooling and absorption of solar radiation. 

Woods Hole Oceanographic Institution. 
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REORGANISATION DU RESEAU MAREGRAPHIQUE ITALIEN 

par l'Amiral B. SALVATORI 

L'annee geophysique internationale a donne une grande impulsion aux recherches 
geophysiques, y compris en particulier celles de physique, chimie et biologie de la mer. De 
nombreux progres ont ete faits en ce qui concerne la connaissance de la mer qui recouvre les 
7/ I o de la surface terrestre et represente pour l'humanite une source future de larges res sources 
mineralogiques, alimentaires et meme energetiques. 

La cooperation internationale a donne la possibilite de faire naitre de nombreux Instituts 
scientifiques, qui ont consacre toute leur activite aux problemes de la mer; ici no us voulons 
souligner entre autres les recherches concernant les courants et les marees qui en ce moment 
nous interessent tout part~culierement. 

Le but principal de I' etude des marees est la determination du niveau moyen, so us le 
double profil: hydrographique, c'est-a-dire la determination du niveau de reference des sondes 
a la mer; geodesique, afin que I' on puisse parvenir a la definition geometrique, de la surface 
du Geoide et, par derivation, a la formulation de sa forme reelle. 

Tout le monde sait que la connaissance du niveau moyen de la mer est un element tres 
important pour les oceanographes; d'ailleurs cette connaissance constitue I' ambition de tous 
ceux qui s' occupent de Geodesie, a qui des mesures extremement precises sont necessaires. 
On ne peut pas arriver a ce but sans disposer d'un certain nombre de stations maregraphiques 
distribuees convenablement le long des cotes et equipees d'instruments modernes pour le releve 
des courbes maremetriques, et des conditions meteorologiques (( i11 loco)) et, ailleurs, des varia
tions de la densite de l'eau. 

Pour cela il faut unifier, autant que possible, les instruments enregistreurs, les methodes 
de mesure et la procedure des calculs; enfin, il est necessaire aussi d'etudier la fas:on de pouvoir 
discriminer les variations que les conditions meteorologiques apportent au niveau moyen de la 
mer. 

Pendant le Congres de Liverpool en I 9 59, on a souligne particulierement les difficultes 
qui s' opposent a la determination du niveau moyen; successivement on a mis en evidence la 
necessite d' arriver autant que possible a etablir une Organisation maregraphique internationale 
de toutes les Nations interessees. · 

Pendant ladite Conference, on indiqua les defaillances des Services Maregraphiques en 
regard du nombre des stations disponibles, et finalement on examina quelques methodes de 
mesures aptes a distinguer, comme no us 1' avons souligne, les variations dues aux conditions 
meteorologiques, et aux mouvements de subsidence du terrain. 

Le « Conseil National des Recherches >> en Italie, s'est rendu parfaitement compte de la 
necessite de favoriser les recherches en ce domaine de l'Oceanographie, afin que l'Italie puisse 
poursuivre la cooperation commencee en I95 8 a l'occasion de 1' A.G.I., et il a indus parmi les 
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autres recherches, celles concernant la determination du niveau moyen de la mer, pour son 
utilisation en Hydrographie et Geodesie. 

Ainsi le « C.N.R. >>a decide que les etudes concernant la reorganisation systematique du 
Reseau maregraphique italien, devaient etre commencees tout de suite. 

L'etude s'articule et s'articulera sur les points suivants : 

examen des conditions actuelles des Stations maregraphiques; 

etablissement d'un Reseau de stations principales et d'un Reseau de stations secondaires; 
mesure du niveau moyen pour chaque station et calcul « ex novo » des constantes harmo-

niques; 
etude de 1' effet des conditions meteorologiques. 
Sous l'egide du « Conseil national des Recherches >> et avec son assistance financiere, 

l'Institut hydrographique de la Marine italienne a accompli le premier pas d'un long travail 
qu'il se propose de continuer dans l'avenir. 

Dans la publication : « Rete Mareografica Italiana », nous avons reuni toutes les infor
mations concernant les conditions actuelles des Stations maregraphiques italiennes. 

En regard de ces informations preliminaires, nous avons projete de choisir parmi les 
stations aujourd'hui en service, les positions de 8 stations maregraphiques principales, le long 
des cotes des mers : Tyrrhenienne, Adriatique et Ionienne. 

De nombreuses stations secondaires seront aussi echelonnees dans cette organisation 
en valorisant, bien entendu, les donnees des stations qui sont deja en service. 

Chaque station sera equipee de deux maregraphes, le principal et l'auxiliaire, et de tous 
les instruments necessaires pour enregistrer les conditions meteorologiques et pour mesurer 
la densite de 1' eau. 

Le Reseau maregraphique reorganise en suivant autant que possible les normes de la 
conference de Liverpool, on pourra parvenir a la determination du niveau moyen de la Mer 
mediterranee; on pourra aussi : calculer les constantes harmoniques de to us les ports italiens; 
faire des recherches sur les mouvements periodiques qui se manifestent tout autour de l'axe 
nodal du bassin oriental et occidental de la Mediterranee, ainsi que sur les amphidromies de la 
Mer adriatique. 

II ne faut pas penser qu'une telle reorganisation so it facile a porter a terme lorsque 1' on 
considere que plusieurs travaux doivent etre prevus; la construction tout a fait ex novo de bati
ments pour lager les instruments; la restauration des batiments vetustes ; la necessite d'acquerir 
de nouveaux instruments et, pour conclure, la reorganisation du service de surveillance, des 
controles et des calculs. 

Malgre tout ce travail qu'on devra encore faire, a partir de la preparation deja assuree 
sous l'Egide du C.N.R., l'Italie, et pour elle, l'Institut hydrographique s'est propose de contri
buer a la resolution de ce difficile probleme en collaborant etroitement avec toutes les nations 
de la Mediterranee. 

Institttt f?ydrographiqtte de la Marine. Gents. 
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